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« 


J^  E  Recueil  que  nous  ofTrons  au  public  se  recommande  de 
lui-même  à  tous  les  militaires.  Ce  sont  les  journaux  des  prin* 
cipaifx  sièges  fjdts  pendant  la  guerre  de  la  révolution  ;  jour- 
naux écrits  par  les  officiers-généraux  et  supérieurs  qui  ont 
dirigé  les  attaques.  Les  ingénieurs  y  verront  les  progrès  de 
Tart  des  sièges  pendant  la  guerre.  Us  en  déduiront  les 
changemens  qu'exige  l'art  de  fortifier,  pour  mettre  la  défense 
en  équilibre  avec  l'attaque.  Tous  les  militaires  étudieront  dans 
ces  récits  l'influence  des  fortifications  dans  cette  guerre  mémo- 
rable ,  et  celle  que  peuvent  avoir  encore  dans  les  guerres  ulté- 
rieures ces  fortifications  perfectionnées. 

Ces  Mémoires  seront  le  complément  de  V Histoire  du  Corps 
du  Génie  ;  ils  développeront  les  principaux  services  que  ce 
corps  a  rendus  dans  la  plus  terrible  et  la  plus  glorieuse  de 
toutes  les  guerres  que  la  France  ait  soutenues.  Les  officiers  de 
différentes  armes  employés  aux  sièges ,  dont  les  noms  sont 
, parvenus  jusqu'à  nous,  verront  leurs  exploits  consignés  dans 
ces  relations  :  ce  sera  la  plus  douce  des  récompenses  pour  des 
militaires,  aux  yeux  de  qui  l'bonneur  est  le  principal  mobile, 
et  la  gloire  le  premier  des  biens. 
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Le  style  de  ces  Journaux  varie  comme  le  caractère  des 
officiers  qui  les  ont  écrits.  Cette  diversité  même  a  ses  avan- 
tages :  elle  ôte  à  des  récits  de  même  nature  ce  qui  les  rendrait 
uniformes.  On  aime  à  comparer  les  tableaux  de  ces  actions, 
tracés  par  les  mêmes  hommes  qui  les  ont  conçues ,  préparée^, 
exécutées.  La  précision ,  l'exactitude ,  la  simplicité  qui  les  carac- 
térisent tous,  les  remarques  importantes  que  plusieurs  ren- 
ferment ,  l'élégance  avec  laquelle  quelques-uns  sont  écrits  , 
les  ornemens  naturels  et  les  réflexions  ingénieuses  qui ,  dans 
ceux-ci^  naissent  du  fond  même  du  sujet,  tout  achève  de 
prouver  combien  il  est  heureux  que  les  hommes  qui  ont  di- 
rigé les  événemens ,  ne  laissent  point  à  d'autres  le  soin  de  les 
transmettre  à  la  postérité. 

Ces  Journaux  sont  précédés  d'un  Précis  historique  et  chro- 
nologique de  la  guerre  de  la  Rés^olution.  Le  but  de  cette 
esquisse  est  de  lier  entre  eux  les  sièges ,  et  de  montrer  leur 
rapport  avec  les  autres  événemens  militaires.  C'est  un  cadre 
simple  qui ,  considéré  sous  ce  point  de  vue ,  ne  peut  avoir 
d'autre  mérite  que  d'aider  à  classer  des  ouvrages  qui  brillent 
de  leur  propre  éclat. 

Dans  ce  Précis,  un  abrégé  historique  de  chaque  campagne 
récapitule  la  situation  des  armées  au  moment  d'agir  ^  les  prin- 
cipales actions  militaires  et  leurs  résultats  généraux.  Les  faits 
y  sont  rapportés  sans  aucune  réflexion.  On  a  moins  suivi 
dans  la  division  des  campagnes ,  l'ordre  des  temps  que  celui 
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des  événemens ,  afin  de  ne  pas  séparer  les  caases^des  résultats. 
Cet  Historique  est  suivi  d'un  Tableau  chronologique  des 
combats  y  des  sièges  et  des  batailles.  Une  colonne  indique  ^ 
autant  qu'on  a  pu  le  faire,  les  généraux  ou  officiers  qui  ont 
commandé  dans  l'action  ou  le  siège  dont  il  est  question. 

Un  paragraphe  sur  la  situation  militaire  de  l'Europe  au 
commencement  de  la  guerre  précède  le  récit  de  la  première 
campagne.  Un  tableau  des  traités  faits  par  les  Puissances  euro»' 
péennes  depuis. le  commencement  de  la  révolution  française 
jusqu'à  la  paix  de  Presbourg ,  termine  cette  introduction ,  et 
montre  quels  ennemis  la  France  a  tout  à  la  fois  ou  tour  à 
tour  vaincus  ou  désarmés. 
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INTRODUCTION. 

Situation  militaire  de  V Europe  à  t époque  de  la  déclaration 

de  la  guerre. 

L^ALLEMi^GNE  était  eQ  paix;  FAutriclie  et  la  Prusse  venaieBl  de  AHenagne. 
conclure  en  1790  à  Reidlienibach  un  traité  qui  paraiasait  devoir 
être  le  fondement  d'une  alliance  étroite  entre  ces  deux  puissances, 
destinées  à  être  rivales  l'une  de  Fautre.  L'année  suivante ,  Fharmo* 
nie  fut  troublée ,  mais  bientôt  rétablie.  Le  cabinet  de  Berlin  se 
'  déclara  publiquement  l'ennemi  de  la  révolution  française^  qui  corn* 

^ençait  alors,  et  long-temps  avant  la  guerre   on  connaissait  les 
intentions  hostiles  du  roti  de  Prusse. 

A  d'anciens  ressentimens  contre  les  Français ,  l'Angleterre  en  Angieteite, 
joignait  de  nouveaux.  Elle  avait  à  se  venger  de  l'appui  donné  par 
Louis  XYI  aux  Américains.  L'expérience  lui  ayant  appris  plus 
d'une  fois  les  dangers  d'une  révolution  y  elle  dut  voir  avec  plaisir 
les  élémens  de  la  nôtre  et  les  fomenter. 
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Italie.  L'Italie,  qui  jouissait  de  la  paix  depuis  plus  de  45  ans,  arait 

été  9  dans  les  siècles  modernes,  un  sujet  de  querelle  entre  plusieurs 
princes  :  sa  destinée  était,  dans  presque  toutes  les  guerres  de  l'Eu- 
rope, de  subir  quelque  changement;  et  ce  fut  le  pays  qui  en 
éprouva  le  plus  dans  réyénement  dont  nous  allons  nous  occuper. 

Suèae,  Rus-  La  Suède  était  déclarée  contre  nous  ;  la  Russie  finissait  une  guerre 
glorieuse  avec  la  Porte  Ottomane.  L'Espagne,  la  Sardaigne,  par 
ses  alliances,  les  branches  de  la  maison  de  Bourbon  en  Italie,  de* 
Taient,  selon  toutes  les  probabilités,  épouser  la  cause  de  Louis  XVI , 
qui  devint  celle  de  tous  les  rois,  effrayés  des  principes  quonpro-> 
fessait  en  France  :  aussi  la  guerre  fut-elle  bientôt  générale. 

Attentives  aux  troubles  de  la  France  ,  qui  devenaient  pour 
elles  (^i)  d'un  intérêt  majeur ,  les  puisisances  étrangères  semblèrent 
déposer  spontanément  les  armes ,  et  notre  patrie  fixa  les  regards 
de  toute  l'Europe. 

La  France  jouissait  depuis  huit  ans  d'une  paix  profonde.  Pour 
remédier  aux  désordres  des  finances ,  Louis  XVI  assembla  les  Etats- 
Généraux.  La  constitution  des  Français  fut  altérée^  des  révoltes 
partielles,  des  massacres  câus^ent  la  fuite  d'un  grand  nombre  d^ 
propriétaires.  Le  mëcontenitement  s'accrut  ;  l'émigration  augmenta  ; 
ce  fut  un  point  d'honneur  de  sortir  de  sa  patrie  pour  aller  mendier 
des.  secours  auprès  des  puissances  intéressées  à  nos  divisions.  Les 
deux  frères  du  roi  et  les  princes  de  sa  maison  imitèrent  cet  exemple , 
et  le  donnèrent  à  d'autres. 

•Tous  les  corps  de  l'armée  étaient  plus  ou  moins  désorganisés 
par  l'émigration  des  officiers,- et  les  nouvelles  idées  de  liberté  qui 


(i)  Excepté  les  Polonais  et  les  Russes  qui  continuèrent  de  se  battre  pendant 
quelque  temps ,  tous  les  autres  ajournèrent  leurs  querelles.  Dans  le  tableau  tracé 
à  la  suite  de  ce  chapitre  j  on  verra  la  nomenclature  des  traités  de  paix  ou  d^alliances 
qui  eurent  lieu  en  moins  de  trois  années. 
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conunençaient  à  s'introduire  dans  les  régimens  y  répandaient  une 
effervescence  nuisible  à  la  subordination  militaire  ;  les  places 
foi^tesy  mal  entretenues,  n'avaient  pas  les  approvisionnemens  né« 
ceasaires. 

Tel  était  Tétat  de  la  France  lorsque,  le  ag  avril  1792,  le  roi 
vint  à  rAssemblée  nationale  proposer  de  déclarer  la  guerre  au 
roi  de  Bohême  et  de  Hongrie.  On  ne  pouvait  compter  sur  aucune 
alliance  ;  et  lors<pie  la  guerre  fut  déclarée  y  on  commençait  à  peine 
à  s'y  préparer. 

Ce  fut  la  première  étincelle  de  cet  incendie  cpii  a  duré'^qua- 
torze  ans,  et  qui  n'est  pas  entièrement  éteint 

En  179a  y  la  France  n'avait  encore  pour  ennemis  que  l'Empe*       1791^ 
reur,  le  roi  de  Prusse  et  le  roi  de  Sardaigne. 

L*année  suivante  ^  TAngleterre  et  l'Espagne  entrèrent  dans  la       1793. 
coalition ,  ainsi  que  le  roi  de  Naples  et  toutes  les  puissances  d'Italie , 
excepté  Gènes  et  Venise. 

Le  grancl-duc  de  Toscane  fît  sa  paix  en  1794  ^^ 

L'Espagne  et  la  Prusse  se  retirèrent  de  la  coalition^  179^* 

La  Sardaigne 9  le  duc  de  Wurtemberg^  le  prince  de  Bàden,  le       ^7^ 
duc  de  Parme,  Naples  suivirent  cet  exemple  en  1796. 

En  1797,  le  traité  de  Campo-Formio  produisit  une  trêve  pen-       »797- 
dant  laquelle  le  Directoire  médita  et  exécuta  l'invasion  de  la  Suisse, 
de  Rome  et  de  Naples. 

La  Porte  se  déclare  contre  la  France ,  et  la  guerre  recommence     1799-99* 
avec  les  autres  grandes  puissances.  Le  nombre  desennemis  augmente; 
le  dey  d'Alger,  la  Suède,  Tunis  et  l'électeur  de  Bavière  se  joignent 
à  eux. 

Toutes  les  puissances,  excepté  l'Angleterre,  déposent  les  armes.  iSoi-iioa. 
La  paix  devient  générale  ;  mais  elle  n'est  pas  de  longue  durée. 

L'Angleterre  commet  de  nouvelles  hostilités  contre  les  Français  ;      i8o3^ 
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elle  clierclie  à  leur  susciter  de  nouveaux  ennemis.  Bientôt  son 
i8o5«      espoir  se  réalise.  Une  troisième  coalition  se  forme  :  après  deux  ans 

de  négociations  secrètes  l'Autriche  et  la  Russie  prennent  les  armes , 

et  sans   déclarations  préliminaires   font  marcher   leurs  troupes 

contre  la  France.  Vaincues  encore ,  elles  concluent  le  traité  de 
i8o5.       Presbourg,  qtiirend  la  paix  à  Tun^  et  réduit  l'autre  à  ses  forces 

isolées. 
C'est  l'espace  de  temps  compris  entre  la  déclaration  de  guerre 

de  1792  et  le  traité  de  Presbourg  en  i8o5  j  qu'embrasse  notre 

Précis» 


rWTRODUGTIOîf. 


I  I  Ut'        I  I  ti       lit    fi 


TRAITÉS  DE  PAIX  OU  DE  COMMERCE, 

coirvErrnoNs,  déclarations  de  guerre, 

ENTRE   LA  FÏIAWCE  ET  LES   AUTRES  PUISSANŒSj 

ST  ENTRB  CES  FUISSANCiES, 

CONTRE    LA    RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 


DATES. 


1790. 
9  lanyier. 


1790. 
5i  jaimer. 


14  août. 

a8  octobre .... 

10  décembre... 


1791, 
4  août*. 


37  août 

19  octobie  •  •  •  • 

ao  décembre... 
T. 


LIBUX 

des 

nàoùciÂXioitê. 


Beriin 

Reidieinbaoït 


Constaiitmo^U. 


Au  camp  de  Werele. 

Au  palais  de  Saint- 
Laureut. 


La  Haye 


Sistow 


Pilnits 


An  clifitesa  de  Drott- 
ningholm. 


PUI6SANCBS 


^■■'W^i^HV 


L*Aiig1eter. ,  ta  Prus- 
se et  la  Hollande. 

L'Antriohe    et    la 
Pfusae. 

La  Parusse  et  la  Tur- 
quie. 

La  PmiBe  et  la  Po^- 
logne* 

La  Russie  et  la  Sue ie. 

L'Espagne   et  TAn- 
gleierrc. 

L'Angleterre  ,     la- 
Prusse  et  la  Hol- 
lande d'une  part, 
eide  l'autre  TEni- 
pereur. 

L'Ailtriche    et    la 
Porte-Ottomane. 

L'Empereur    et     le 
Roi  dePkusse. 

0 

Le    T)anemarck    et 
laRnasîe. 

LaRussieètlaSuède. 


« 


BUT 


Tnûté  d'dlUUi'eb.   ' 

Comr.poUf  la  pàit  emt 
rBtnper.etla  Porte. 

TValté  d'alliance. 

idem» 

Traité    de   paix. 
Idemk 

Ces  trois  Puissances 
garantissent  à  l'Em- 
pereur les  Pays-Bas. 


Traité    de  paix. 

Convention  pour  ré- 
tablir la  royauté  en 
Franoe. 

TVaité  a'ailîance. 
Traité  ie  paix. 


t 


OBS^RKinONS. 


*  *  A  rèaesptl<Ai  û9  k 

▼estÎM  0«  PU$titMt  •■on  d« 
CM  tnifës  mU  d«  npp«rt 
àifct  «T^c  k  France.  Nom  bc 
les  mvDlioiiaoDa  qo«  povr 
jwtificr  c«  tpu»  BOM  «TOBa 
•TABcé  dABt  I«  paragraphe  , 
^e  prea^B*  Mbits  les  paù- 
•aacw  d^oaèreai  !«•  arme*, 
àfMiMèk«Bl  lean  ^vercllM, 
•t  iSsèrtal  Uot»  i«|ar4a  aar  la 
FaaBce. 

Ùftnt  «MoffB  U  MiW  ato- 
cratdaiWM^  ea  date  an  90  mai 
'79'  i  P^'  ce  traits  l^Eape- 
renr  reprAaait  les  c^Bqnéies  de 
Lonii  XIV  tar  lea  Paya-Bas 
aBlti^ieas  ,  poor  lea  deaaer , 
en  écliaage  de  la  BaTiire ,  à 
TélecteBr  palsda.  La  priacesf  e 
Chrittiiu  et  Tarckidac  Charlu 
dereaaieai  peaseasears  'kéxé- 
ditaires  da  dacké  de  Lorraiae  ; 
rAlaaee  tatoamaît  k  rËmpfre. 
Oa  rtadàit  à  la  Saroie  la 
Br9t$9,  I4  J^iifÇ'' et  le  paya  de 
Car.  L^Bspagne  derail  aroir 
le  Roaaallloa  ,  la  Bdua  et 
ruie  de  Corif  • 


iNTRODircTlON. 


Ml 


DATES. 


LIEUX 
des 

NéoOCUTlOKS. 


1791. 
2g  décembre. 

1792. 
7  février.  . . . 


Yassy. 


18  février. 


19  AyriJ. 


6  mai. 


Beiiin. . 

Viemie. 


Paris 


2  jmn 


S  septemBrfi' 
1  iéyrier...! 


.7  naars» ». 

1795.  —  Air  m. 


Paris 


9  février..':, 
(ai  pluTÎoie.) 


Paris 


Paris, 


5  avril 

(  16  l«nuiul.  ) 


Bâle. 


PUISSANCES 

caimi'ACTAMTxs. 


*>•>•• 


BUT 


Ittâ^m^i^tm^amm^mfm^im* 


La  Russie  et  là  Tur- 
quie. 

L'Autriche   et    la 
Prusse. 


Traité  de  paix... n 


Les  mêmes. 


La  France  déclaré  la 
guerre  au  roi  de 
Bohème  et  de  Hon- 
grie. 

La  Suède  et  le  dey 
d'Alger. 

La  Russie  d'une  part^ 
et  de  l'autre  l'Em^ 
pereur  et  le  roi  de 
Prusse. 

La  Russie  et  l'Au- 
triche. 

La  France  déclare  la 
guerre  au  roi  d'An- 
gleterre et  auStat- 
houder.  ' 

La  France  déclare  la 
guerre  au  roi  d'Es- 
pagne. 

La  République  fran- 
çaise  et  le  grand-? 
duc  de  Toscane. 


Nouveau  traité  d'al- 
liance. 

Convention  pour  fai- 
re rendre  à  la  cou- 
ronne de  France 
ses  anciens  droits 
et  prérogatives. 


QBSBMF^UZOm. 


I 


Traité  de  gaix. 

•     . 

La  première  accède 
aux  projets  hostiles 
de  Vienne  et  de 
Berlin    contre   là 

•    France. 

Renouvellent  le  trai- 
té d'alliance  de  1 768. 


•  «  -  • 


Rétablissement  .de  la 
neutralité. 


La  République  fran- 
çaise et  le  roi  de 
Prusse. 


La  paix  et  la  ntutra- 
lîté. 


19  Tentoae  an  VII,  que  le 
Directoire  dédtnla  guerre  en 
Grattd-Ditc. 

Par  Tah.  V  du  traita  de 
Lunérille^  ce  prince  ceaonça 
à  U  Toaenne. 

« 

Ratifia  le  »5  germinal. 
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HATES 


1795.  —  AK  in. 

16  mii 

(»7  florid.  ) 


LIEUX 
des 

wkaociknovB, 


£âk. 


17  mai • 

{%S  floréd.) 


23  juillet.  ^  • . . . 


38  août 

(11  fractidor.) 

1796— Ah  IV. 


i5  mai 

(  16  AoNd.  ) 


I«aHaye. 


Bâle. 


Bâle. 


7  aoât , 

(»o   ikeiaidor.) 


19  août 

(  a  fnutidoT.  ) 


Paris. 


Paris. 


Salnt-Udefon^e  . . . 


aa  août 

(5  fructidor.) 
1796.  —  AN  ▼. 

9  octobre 

(  18    Teadënâaire.  ) 

10  octobre.. ... 

(  19  rendémiaire.  ) 

5  novembre  .. 
(i5braiatirc.) 


Paris.  .4 

Paris... 
Paris. . . 
Paris**. 


PUISSANCES 

CONT]LA.0rA«TSS, 


BUT 

DXS    TRAlTis. 


Les  mèmiBs. 


La  République  fran- 
çaise et  cellei  des 
ProTÎnces-Unies. 

La  République  fran- 
çaise et  l'Espagne. 


La  République  fran- 
çaise et  le  Land- 
grave de  Hesse- 
Cassd. 


Mesures  pour.réta-^ 
blir  les  communi- 
cations et  relations 
commerciales. 

Traité  de  paix  et 
d'alliance  ofie^AÎve 
et  défensive. 


OBSSRFJTIÙNS, 


La  Frsacê  garantît  l  la  Hol- 
laiid«  M  liberté,  «on  indé» 
pemdanr*  et  l^aboUcio*  dtt 
«Uikondàrat. 


La  paix. 


La  République  fran- 
çaise et  le  roi  de 
Sardaigne. 

La  République  fran-  [La  paix, 
çaise  et  le  due  de 
Wirtemberg    et 
Teck* 


La  paix. 


La  paix. 


On  rettitna  à  TEcpagne  lef 
iqnétet  fait«a  pendant  la 
gnerre,  et  le  roi  d*£spagne 
eéda  U  partie  espagnole  de 
SaiairDomingne. 


La  République  fran- 
çaise et  le  roi  d^Es- 
paguf. 

I 

La  République  fran- 
çaise et  le  margrave 
de  Baden. 


La  France  et  Gênes. 

La  France  et  le  roi 
des  Deux-Siczles. 

La  France  et  le  duc 
de  Parme  et  de 
Flaisfnce. 


Traité  d*al]iance  of- 
fenâve  et  défensive 
et  de  garantît  réci- 
proque. 

La  paix....... 


Convention. 
La  paix. 
La  paix. 


Le  dernief  nm^nn  l  te« 
droiu  caria  SaToie,  lei  comtes 
de  Nice,  de  Tende  et  de  fieuil. 

Le  dnc  t'engage  I  ne  rien 
fournir  ^dx  ennenHt  de  la 
France,  qnand  même  il  en 
•erait  requit  conapne  menbtc 
de  TEmpire.  II  cède  tet  droit» 
tnr  Mentbciliard  et  mr  tontet 
«M  potcettiont  dé  U  me  geu- 
che  dn 


I •• . •  •  • 


Le  prfAce  cMe  tei  droiu  ■•ri 
la  rive  ganche  dn  Rkin  ct| 
tnr  Ict  Uc»  de  ce  flcnre. 


Génea   t'engage   à    feonerj 
•et  porta  aax  Anglaii. 
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DATES 


1797  —  AH  y. 
19  février..... 


des 

H1&CK>CIATI0K8, 


Tolentîao. 


(  i.«r  ventOM.  ) 
17  octobre .... 

(  a6  ireBd^mttire.  ) 
1798  —  KS  VI. 


PUISSANCE.S 


CONtaACTÂirffEB. 


X^iAl 


La  France  et  If  Pape. 


Campe-Formioi  près 
d'Udine. 


19  août 

(  •  lkiictid«r.  ) 

1798  — AH  VU. 
29  noyembre. . . 

Çig  frimaire.) 

1799  —  AH  TIXI. 

18  octobre .... 

(  *S  TWidteiwN.  ) 

1800  —  ÀH  y III. 

i4  sep'embre. . 

(  «8  fractidw.  ) 
180e  — *  AK  tZ. 

|3o  septembre. . 
(  8  veaéMiMire  ) 

1801  •*  Ah  IX. 
9  féyrîer 

(a«  ploTÎOM.  ) 


I28  mars...... 

(7.S«rmiMl.} 


|i5  {nillet 

(  aft'mtwdor.  ) 


|l4  août ...... 

(  6  fructidor.  ) 


Parie* 


BUT 

BBS     TRAIxis. 


OBaSRFjiTlONS. 


La  piix. 


Turin, 


. 


Alkemaar. 


AachafFbmbourg.  * . . 


Paris. 


Lonéyille. 


Florence. 


Paris. 


Paris. 


L'Bmpereur  et  la 
France^ 


La  République  fran- 
çaise et  la  llépu- 
blique  helvétique. 

La  France  et  te  roi 
de  Sardaigae. 


L'armée  française  et 
les  armées  anglaise 
et  Russe. 

La  République  fran- 
çaise et  le  Land- 
grave de  Hesse- 
Hombourg. 

La  République  fran- 
çaise et  les  états- 
Unis  d'Amérique. 

La  République  fran- 
çaise et  l'Empe- 
reur. 

La  République  fran- 
çaise et  le  roi  des 
Deux-^ciles. 

La  République  fran  - 
çaise  et  le  pape 
Pie  VIL 

La  République  firan« 
çalse  et  l'électeur 
palatin  de  Bavière. 


La  paix. 


Paix  et  alliance  of- 
fensive et  défen- 
sive. 

Renonciat.à  la  princ' 
du  Piémont  par  le 
roi  de  Sardaigne. 

Convention  pour  l'é- 
yacuation  de  l'ar^ 
mée  anglo-russe. 

Traité  de  paix  et  de 
.   commerce. 


8igwC  p*rl«gABdrhl  Boi 
parte  et  le  einj«u  Ceoavlk, 
agent  de  la  Répobliqne  fran- 
çaise. 

Ratifié  le  11  gemÛBel  par 
le  Dtrecleiit-. 


Convention  pour  le 
rétablissement   de 
la  paix  et  des  com- 
munications. 

La  paix. 


La  paix. 


Convention  pour  le 
rétablissement'  de 
la  religion. 

Traité  de  paix. 


Faite  par  le  gëadral  Brane 
et  le  dne  d'Totck; 


Signé  par  le  général  Brane , 
ratifié  pat  le  premier  G>nsnl. 
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PUISSANCES 


CONTRACTANTES. 


BUT 

DBS    T&AlTis. 


La  République  fran- 
çaise et  le  prince 
régent  du  royaume 
de  Portu/;al  et  des 
Algarres. 

La  République  fran* 
ÇBÎse  et  le  roi  d'An- 
gleterre. 

La  République  fran- 
çaise et  l'empereur 
de  Russie, 

La  République  fran- 
çaise ,  le  roi  d'Es- 
psgne  4  la  Répu- 
blique batare  d'une 
part ,  et  de  l'autre 
le  roi  d'Adgleterre. 

La  République  fran- 
9aise  et  la  régence 
d'Alger. 


Traité  de  paix. 


OBSERVATIOJifS. 


Signé  par  Lacieii  Boiupartc. 


Ardries  préliminai' 
res  de  la  paix. 

Traiié  de  paix. 


Tr^ié  de  paix. 


Traité  de  paix. 


iTRArréoBPàix  enlre  LL.  MM.  rEMPB&xrm  dbs  Français  et  PEkfbrxur  n'ALLEHAovE  ^'décîaré  commun 

avec  LL.  AA.  SS.  les  Electeurs  ns  Bayijire  ,  de  Wurtbmbebo  et  de  Bade  ,  et  la  BApubuqub  bàtavb  , 

alliés  pendant  la  présente  guerre  de  S.  M.  I'Emperevr  des  Français,  roi  d'Italie  ; 

onciu  à  Fresbourff,  le  5  nivôse  an  XIV  (36  décembre  i8o5),  par  les  Plénipotentiaires  de  LL.  MM.  I'Emperetjr 

"   ANCAts  etrEMPBRRVR  d'Allbmaore,  Ch,~Maurice  T^lletr^kd,  Ministre  des  Relations  exté- 

,  d'une  part;  et  Jm^m  »  prince  de  laechsteinttein ,  Jeifjix  ,  comte  de  Giidai ,  de  l'autre  pa^t. 

Far  lequel 

L'EMrSRXUR  d'Allxmaons 

Menonce  pour  lai,  ses  héritiers  et  ses  successeurs,  à  la  partie  des  États  de  la  République  de  Venise 
à  lui  cédée  par  les  traités  de  Campo-Formio  et  de  Lunérille ,  laquelle  sera  réunie  à 
perpétuité  au  royaume  d'Italie  j 

Aux  principautés  y  seigneuries  ,  domaines  et  territoires  ci~après  désignés,   savoir: 

e  marffrariat  de  Burganw  et  ses  dépendances  ;  la  principauté  d'Eichstadt  ;  le  comté  du 
Tyrof,  y  compris  les  principautés  de  Brixen  et  de  Trente  ;  les  sept  seigneuries  du 
Woralberc,  arec  leurs  enclaves;  le  comté  de  Hohenems  ;  le  comté  de  J&onigsogg- 
Rothenfelds ,  les  seigneuries  de  Tetnang  et  Argen  ,  et  la  ville  et  territoire  de  Lindau , 
qui  sont  cédés  à  S.  A.  le  BiOi  SB  Batxab  y  ainsi  que  la  partie  du  territoire  de  Passavr 

T.  1.  5 


10  ^  INTRODUCTION. 


appartenant  a  S.  A.  R.  l'Elsctsur  dbSalsbou&o,  et  située  entre  la  Bohème ,  l'Autriche^ 
le  Danube  et  l'inn  ; 

Les  cinq  villes  dîtes  du  Danube  (  Ehingen ,  Munderkuagen ,  Ueîdlineen,  Mengen  et 
Snlgaw  )  avec  leurs  dc'peudances  :  le  hnut  et  bas  comté  de  Hoheoberg  ,  le  landgravîat  de 
Nellenbonrg  et  Ja  prélecture  d'AltorfT,  arec  leurs  dépenduuces  (la  vilte  de  Constance 
exceptée  )  ;  ia  parue  du  Bnsg^w  enclavée  dans  les  po&sessioos  wurtem bourgeoises,  et 
située  à  Test  d'une  ligne  tirée  du  Schle^elberg  jusqu'à  la  Molbach  et  les  villes  et 
territoires  de  Willingen  et  Brintengen ,  qui  sont  cédés  à  S.  M.  le  Roi  ns  Wurtebibbac  } 

Le  Brisgaw  (  excepté  l'enclave  et  les  portions  ci-dessus  désignées  ) ,  l'Ortenaw  et  leurs 
dépendances,  la  ville  de  Constance  et  la  oommanderie  de  Moineau,  qui  sont  cédés 
à  S.  A.  S.  l'ELECTEiin  sa  Baj>£« 

Renonce,  tant  ]>our  lui  que  pour  ses  successeurs,  k  tons  droits,  soit  de  souveraineté,  soit  de 
suzeraineté ,  à  toutes  prétentions  quelconques,  soit  actuelles, soit  éventuelles,  sur  tous  les 
Etate,  sans  exception,  de  LL.  MM.  les  Rou  DEBATLsas  et  db  Wvb.tehbbrg,  et  de  S.  A.  S. 
l'ELBcrauii  db  Badb. 


lUconnaiiS.  M.  FEmpeuevr  des  Frahçais  comme  Roi  d'Italie,  sous  la  danse  que,  dis  que  les 
Puissances  auront  rempli  les  conditions  exprimé,  s  dans  la  déclaration  faite  par  Sa  Majesté 
Napol^oh  an  moment  où  il  a  pris  la  couronne  d'Italie,  les  deux  couronnes  dé  France 
et  d'Italie  seront  séparées  à  perpétuité.  6.  M.  l'EurBasuR  d'Allemagsb  s'engage  à 
reconnaître,  lors  de  la  séparation ,  le  successeur  que  l'EMPsasuB.  dbs  ^labçais  se  sera 
donné  comme  roi  d'Italie. 

RecontuUt  comme  Rois  lea  EjuBorvans  db  BAViàRB  et  db  WuRTBHBi&a ,  qui ,  malgré  ce  titre,  eontîr 
nueût  d'appartenir  à  la  Confédération  germanique. 

Reconnaitj  ainsi  que  les  parties  contractantes ,  l'indépendance  de  la  République  helvétiqne,  régie 
par  l'acte  de  médiation^  et  celle  de  la  République  batave. 

Possédera  en  t^fite  souverûneté ,  mais  à  titre  de  Cachés  seulement ,_  les  pays  de  Saltsbonrg  et  de 


principauté  de  Wiirtzboorg. 


Comeni  à  ce  qne  S.  M.  le  Roi  sb  Bâtîmes  occupe  en  tonte  propriété  la  ville  et  le  territoire  d'Aagsbonrg, 
et  S.  M.  le  Roi  de  Wveteubbro  occupe  et  réunisse  à  ses  Etats  le  comté  de  Bondorff. 

S.  M.  l'Empereur  Napoléon  garantit  l'intégrité  de  l'Empire  d'Aatiiche  dam  l'état  ou  il  aéra  en  conséquence 

du  présent  traité  de  paix. 


i«»;j 


PRÉCIS 

HISTORIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE 

DES  CAMPAGNES   DE  LA  FRANCE 

DEPUIS    179^    JUQSu'aU  TEAITB   DE    PRESBOURG   EN    l8o5. 


§.  I".     CAMPAGNE  DE   i79^- 

La  guerre  une  fois  déclarée, on  se  hâta  de  former  trois  corps  d'ar-    arm  tf  e 
mées  :  un  en  Flandre ,  sous  les  ordres  du  maréchal  Rochambeau;  un  ^^  nord. 
sur  la  Moselle  près  de  Metz ,  confié  à  La  Fayette;  et  le  troisième 
en  Alsace ,  dans  les  deux  départemens  du  Rhin ,  commandé  par 
Luchner  :  une  quatrième  armée  rassemblée  dans  le  midi  devait  com- 
battre sous  Montesquiou. 

On  croyait  à  l'existence  d*un  parti  réyolutionnaire  dans  les  Pays- 
Bas,  et  malgré  lavis  de  Rochambeau  qai  voulait  se  tenir  sur  la  dé- 
fensive, une  entreprise  fut  décidée  sur  Mons  et  Tourfiayy  ainsi 
qu'une  tentative  sur  Furnes.  Biron  partit  de  Valenciennes  pour 
attaquer  jl/o/w.  Tour-à-tour  maître  et  chassé  de  Quiévrain ,  il  se  re- 
plia  :  sa  retraite  devint  une  déroute.  RocJuunbeau  sort  de  Valcn^ 
ciennes  dans  le  dessein  de  prot^er  sa  rentrée,  mais  le  camp  est  pris 
et  pillé.  Théobald  DîLlon  ^  chargé  de  l'attaque  de  7owr/uï^',  voyant 
8a  colonne  ébranlée  et  mise  en  fuite  par  une  terreur  panique ,  se 
sauve  :  il  est  massacré.  Le  général  Carie  ^  qui  avait  réussi  dans  son 
expédition  sm*  Furnesy  fut  obligé  de  l'évacuer.  La  Fusette  ^  après 
une  marche  forcée  de  cinq  jours  pendant  lesquels  il  avait  fait 
soixante  lieues,  arrive  de  Metz  h,  Givet,  La  nouvelle  des  désastres 
de  Valenciennes  et  de  Lille  lui  parvint  à  Boulines.  Il  y  laisse  trois 
mille  hommes  aux  ordres  du  général  Gourion,  et  va  prendre  po- 
sition près  Valenciennes.  L'avant-garde ,  portée  trop  en  avant ,  reçut 
à  Grisvel  un  échec  qui  coûta  la  vie  à  Gouvion. 

Custines^   qui  commandait  la  droite  de  1  armée  de  Luchner^ 
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s'empara  des  gorges  AePorentruy.  Rochambeau  voyant  que  rien  ne  se 
faisait  de  concert  ^  et  quon  le  laissait  sans  instructions  sur  le  plan 
de  campagne ,  d^nanda  et  obtint  sa  démission.  Le  commandement 
en  chef  se  partagea  entre  Luchner  et  La  Fayette.  Le  premier  eut 
l'armée  du  Nord,  le  second  celle  du  centre. 

Toujours  plein  de  l'espérance  que  les  Belges  se  révolteraient, 
Luchner  prit  Menin  et  Courtray  :  il  fut  bientôt  obligé  d'évacuer 
ces  villes  démantelées,  et  ramena  son  armée  au  camp  de  iPamars 
près  J^alenciennes. 

Ces  revers  firent  adopter  un  système  défensif.  On  assigna  à  La 
Fayette  son  commandement  de  Dunkerque  à  Montmédy  où  se  ter- 
minait la  droite  de  sa  ligne  de  défense.  Celui  de  Lucluier  s'éten- 
dait depuis  Montmédy  jusqu'au  Rhin  y  ayant  sous  lui  les  corps  de 
Kellermarm^  de  Custines  et  de  la  Marlière. 

Les  Autrichiens  prirent  Orchies.  Tout  se  réduisit  à  des  affaires 
de  détail  :  les  troupes  restées  pour  couvrir  la  frontière  du  Word 
étaient  divisées  en  trois  camps. 

Une  note  du  roi  à  l'assemblée,  en  date  du  11  juillet ,  ne  porte 
qu'à  90  mille  hommes  les  troupes  disponibles  pour  cette  campagne, 
et  celles  des  alliés  destinées  à  agir  contre  la  France  se  montaient 
à  :200  mille  hommes  effectifs. 
19  août  1792.  Dumourier,  désigné  pour  le  commandement  de  l'armée  du  Nord  , 
s'y  rend  et  reçoit  Tordre  de  faire  arrêter  La  Fayette ,  qui  prît  la 
fuite  avec  une  partie  de  son  état-major.  Le  nouveau  général  essaya 
bientôt  d'exécuter  le  projet  qui  lui  réussit  depuis,  d'envahir  les 
États  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche  dans  la  Belgique; 
mais  Arthur  Dillonj  à  qui  la  défensive  était  ordonnée^  ne  voulut 
pas  le  seconder. 

Cependant  les  armées  ennemies  combinées  s'avançaient.  Le  général 
Clairfayt  commandait  l'aile  droite ,  composée  de  trente-six  mille 
Autrichiens  :  il  prît  poste  à  Carignan. 

Cinquante  mille  Prussiens  sous  les  yeux  de  lem^  roi  et  sous  les 
ordi'es  du  prince  régnant  de  Brunswick  ^  célèbre  par  la  guerre 
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de  sept  ans,  occupaient  le  centre  de  l'armée,  dont  Falle  gauche  ^b»^b 
était  formée  de  yingt-deux  mille  hommes  ,  commandés  par  le 
prince  Hoherdoe-Kirchherg.  Dix  mille  Hessois  fournis  comme  auxi- 
liaires par  le  landgrave,  et  vingt  mille  émigrés  complétaient  un 
effectif  de  cent  trente-huit  mille  hommes,  dont  le  plus  grand  nombre 
venait  de  faire  contre  les  Turcs  une  guerre  signalée  par  d'impoiv 
tantes  victoires* 

La  totalité  des  troupes  françaises  montait  au  plus  à  quarante 
mille  combattans  :  pour  diminuer  cette  grande  infériorité ,  Dur^ 
mouner  retire  quelques  divisions  qui  occupaient  les  camps  retran-* 
chés  destinés  à  couvrir  la  frontière  du  Nord« 

Quand  tout  fut  prêt,  les  alliés  entrèrent  sur  le  territoire  de 
France  :  un  corps  de  vingt*trois  mille  hommes  conuuandé  par  le 
général  Clairfayty  se  dirige  sur  Stenaj;  un  autre  de  même  force 
est  desciné  à  assiéger  ThionviUe.  L'armée  devait  pénétrer  par  l'in- 
tervalle compris  entre  ces  deux  places. 

Longwy  se  rend  après  deux  jours  de  siège  ou  plutôt  de  bom-  is  août, 
bardement  L'avant-garde  autrichienne  ,  vivement  attaquée  par 
Arthur  DUlon^  repassa  la  Meuse  et  se  replia  sur  son  corps  d'arméa* 
dairfayù  s^empara  du  camp  de  Brouenne,  position  avantageuse; 
mais  il  laissa  entre  son  armée  et  celle  des  Français  l'espace  nécea« 
faire  à  celle-ci  pour  exécuter  ses  mouvemens. 

Toutes  les  dispositions  de  l'ennemi  faisaient  prévoir  qu'il  tente- 
rait de  pénétrer  par  les  débouchés  de  la  forêt  d*Argonne,  qui 
dans  un  espace  de  treize  lieues,  coupée  par  des  étangs,  des  col- 
lines, des  marais,  n'est  praticable ,  pour  une  armée  que  par  cinq, 
débouchés,  que  Dumourier  se  hâta  de  faire  occuper  par  ses  troupes» 
En  trois  jours  il  exécute  un  mouvement  dont  le  résultat  fut  de 
rendre  avec  des  forces  très-inférieures,  les  Français  maîtres  de, 
tous  les  passages  qui  fermaient  lentrée  de  leur  pays,  et  que  ren-\ 
nemi  reconnaissait  pour  être  les  seules  portes  ouvertes  à  l'invasipu 
préméditée. 

L'armée  de  Brunswick  poursuivant  ses  premiers  succès ,  assiège  a  sep^mBre. 
T«  1.  4 
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DU  N^RD  ^^'^'^'^  qui  capitule  après  quînae  heures  de  bombardement  Beau* 
repaire  f  forcé  de  céder  aux  habitatis  et  à  la  garnison  qui  le  pre^^ 
sent  de  se  rendre ,  préfère  Tbonneur  à  la  vie,  et  se  tue,  plutôt  que 
de  remettre  à  l'ennemi  la  place  qui  lui  était  confiée. 

Dumourier  occupait  le  camp  de  Granpré ,  situé  entre  TAisne  et 

FÀîre;  l'armée  prussienne,  après  s'être  contentée  de  masquer  Metz  ^ 

attaque  à  différentes  reprises ,  et  toujours  en  vain,  la  ligne  de 

défense  qui  couvrait  le  camp  :  mais  un  des  débouchés  de  la  foret 

d'Ai^onne,  celui  de  la  Croix -aux -Bouquets,  étant  mal  gardé,. 

fat  pris;  ce  qui  raidit  l'ennemi  npiaitre  un  moment  du  pays,  et  pa-« 

ralysait  les  manœuvres  4e  Dumourier  y  en  lui  coupant  toutes  ses 

eommunications  et  eu  l'enveloppant  Sa  perte  paraissait  certaine  ^ 

lorsque  dans  le  silence  et  dans  l'obscurité  il  exécute  une  retraite 

TTefrarie  "  ^^^^^^^  ^^  sauve  l'armée,  après  avoir  ezrvoyé  l'ordre  aux  générante 

^«Grandpré.  BdAmonvUle  et  Keilermann  de  venir  le  joindre  sous  les-  murs  de 

Nuit  du  \^    la  petite  ville  de  Sainte-Menehould,  près  de  laquelle  il  établissait 

^  ^   ^^^^'  sou  camp.  Par  cette  nouvelle  position,  et  par  la  manière  dont  il 

disposa  se^  troupes  y  Dujp^urier  forçait  à  une  action  Brunswick^ 

qui  ne  pouvait  hasarder  d'envahir  la  Champagne ,.  en  laissant  der^ 

rière  lui  lUMt  arm^  de.  «oixaiïte  miUe  hommes. 


Journée  de       Le  camp  cu  avant  de  Sainte-Menehould  n'était  séparé  que  par 
'^'imy.      ^^g  vallée  très-étroite  de  celui  de  la  Lune  occupé  par  les  Au- 

ao  9€ptem  .  ij^i^j^îç^s.  Le  bassiu  compris  dans  cet  espace  renferme  quelques 
tertres  isolés,  dont  le  plus  élevé  est  celui  du  moulin  de  Valmy  que 
nos  troupes  occupèrent  Le  20  septembre ,  vers  les  trois  heures  du 
matin,  on  fut  averti  de  l'approche  des  alliés  qui  s'avançaient  dur 
trois  colonnes.  Le  principal  effort  de  Tennemi  se  fit  au  motdin  de 
Valmy ,  gardé  par  la  division  Keilermann,  Le  feu  respectif  des 
deux  armées  se  soutint  jusqu'à  six  heures  du  soir  que  les  Pi^ussiens- 
.  ée  retirèrent  :  alors  divers  mouvemens^  indiquèrent  une  nouvelle 
attaque  des  Autrichiens  ;  maïs  le  résultat  fut  le  même ,  et  le  feu 
de  24  pièces  de  canon  servies  avec  promptitude  et  justesse  porta 
le  désordre  dxms  l'armée  ennemie; 
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Xes  Prussiens  levèrent  le  camp  de  la  Lune,  commencèrent  leur     -^»meb 
•retraite  par  une  confre-marche  sur  leur  droite,  et  se  dirigèrent  du     p^jt^ait^  * 
côté  de  Stenay  sur  Longwy.  La  reddition  successive  de  Verdun  et    <*««.  ^^^ 
de  Longwy  achève  Tévacuation  du  territoire  français.  La  sertie  30  sepiemBj 
des  alliés  fiit  aussi  rapide  que  l'avait  été  l'invasion.  **  «*  ^*  *'^' 

Ainsi  se  termina  cette  expédition.  Trois  cents  ans  auparavant 
le  duc  de  Guise,  par  sa  célèbre  défense  de  Metz,  avait  sauvé  cette 
même  frontière  envahie  par  Gharlea*QuiQt.SousLoui8XIV,  f^Ulars^ 
dans  son  camp  de  Sierck,  arrêta ,  par  Texcelleiice  de  sa  positioa  et 
^e  ses  mesures,  Farmée  formidable  des  alliés,  commandée  par  le 
4uc  de  Marlhoraugh.  Depuis  cette  époque  il  n'j  avait  eu  de  ce  c6té 
jaucuBLê  tentative  alarmante. 

Dumourier  n'ayant  laissé  à  Kellermann  que  peu  de  troupes  ^ 
emmena  le  reste  vers  la  Belgique  qu'il  voulait  conquérir. 

Dès  que  le  duc  de  Saxe-  Tescfien  vit  les  camps  retranchés  dé»- 
^rnis  par  le  départ  des  divisions  qu'on  en  avait  retirées,  il  s'ap- 
procha de  Lille ,  dont  il  ne  put  s'emparer  nsqlgré  un  long  et  cruel 
bombardement. 

La  nécessité  où  s'était  trouvé  Dunèourier  de  tirer  de6^  renforts 
de  sa  gauche,  avait  forcé  l'ennemi  d'en  tirer  de  la  sienne  pour 
faire  face  à  ce  général.  La  levée  des  camps  retranchés  avait  mis 
à  découvert  la  frontière  du  nord ,  et  les  généraux  ennemis ,  ea 
Attirant  à  eux  les  troupes  allemandes ,  découvrirent  de  leur  cote 
l'électorat  de  Trêves  et  le  palatinat  du  Rhin.  Custines  en  profita. 

Il  part  à  neuf  heures  du  soir ,  arrive  pendant  la  nuit  aux  dé-  39  t0p(emB. 
bouchés  qui  conduisent  à  Spire ,  Worms  et  Manheim ,  trouve  eu 
avant  de  Spire  les  Autrichiens  rangés  eu  bataille ,  les  attaque ,  les 
fait  entrer  dans  la  ville,  les  poursuit  Après  une  action  très->vive« 
Tennemi  bat  en  retraite ,  et  bientôt  est  contraint  dé  remettre  les 
armes  au  général  Hoiichard^  qui  le  coupe  et  l'arrête.  Worms  et  ai  fk^^H. 
Majence  se  rendent  safis  résistance  :  trois  jours  après,  nos  troupes 
entrent  dans  Francfort  Cette  expédition,  qui  nous  rendait  maîtres 
du  cours  du  B.hin>  fut  exécutée  par  seize  mille  hommes. 

4* 
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4  R  ?!  É  E  Tandis  qiie  Biron  couvrait  les  passages  de  la  Suisse  et  les  rives 
DU  MIDI,  j^^ Haut-Rliîn^  que  Dumourier^  Kellermann  et  Beurnonville  tenaient 
en  échec  les  armées  de  la  coalition  et  les  repoussaient  au-delà 
de  nos  frontières;  que  Cusùines  s'eœparait  du  Bas-Rbin  ;  que  la 
gauche  de  notre  ligne,  réduite  aux  places  fortes,  résistait  aux  Aih 
trichiensy  MoniesqiUou^  en  quinze  jours,  prenait  la  Savoie;  et 
Anselme  avec  Truguet  ouvraient  les  portes  de  l'Italie. 

On  savait  que  le  roi  dé  Sardaigne  était  entré  dans  la  convenu 
tion  de  Pilnitz ,  et  qu^il  prenait  une  part  active  dans  les  démarcliefi 
tentées  pour  occasionner  ^une  rupture  entre  la  France ,  les  Suîsseft 
et  Genève.  En  augmentant  les  troupes  qu'il  avait  en  Savoie,  ce 
prince  détermina  le  Gouvememeiit  français  àfenuer  une  armée 
^ur  la  frontière  du  Midi. 
Zoêeptmh.  Mofitesqidou  reçoit  l'ordre  d'attaquer;  à  son  approche  plusieurs 
postes  sont  abandonnés  par  les  Piémontais.  Montoiélian  tonube  au 
pouvoir  des  Français  qui  se  rendent  maîtres  de  tout  le  pays  depuis 
le  rivage  de  l'Ysère  jusqu'au  lac  de  Grenève.  Les  duchés  de  Savoie-, 
de  Genevois,  de  Faucignj  et  de  Chablais  furent  promptemenC 
évacués ,  et  notre  armée  7  trouva  toutes  les  provisions  dont  elle 
avait  besoin. 

An^lmej  à  la  tête  d'une  armée  rassemblée  sur  les  rives  du  Var, 
entamait,  sur  uu  autre  point,  le  territoire  du  roi  de  Sardaigne. 
Cinq  jours  aprè» l'invasion  de  la  Savoie,,  il  passe  le  Var  ,  marche 
à  Nice,  à  Yillefranche,  qui,  en  174^9  avait  coûté  un  siège  et  six 
miUe  hommes  aux  Français  :  tout  fuit  à  son  approche  ;  Nice  ouvre 
aes  portes^  Yillefranche  se  rend  à  discrétion  ^  et  Montalban  imite 
cet  exemple.  Mais  le  Var,  débordé,  sépara  pendant  quelques  jours 
du  corps  d'armée  l'avant-garde,  composée  de  quati*e mille  hommes; 
heureusement  il  n'y  eut  pas  d'attaque  sérieuse ,  et  la  réunion  s*o* 
péra  sans  autres  obstacles  que  les  difficultés  locales..  Douze  mille 
Autrichiens  arrivent  au  secours  de  l'armée  piémontaise,  enlèvent 
So^ello ,  qui  fut  repris  le  lendemain.  OneiUe»  ayant  tiré  sur  uu 
5d  moirt^  bateau  parlementaire ,.  fut  pris  et  bi^ulé^     .      . 
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La  isaison  ayancëe  foorça  le  général  Anselme  de  cantonner  ses    a  n  m  ç  e 
troupes  ;  il  resta  maître  de  tous  les  débouchés  qui  port^at  sur  le   ^^  ^'^"^ 
pays  ennemi. 

Pendant  que  la  Savoie  et  Nice  étaient  conquis,  ^  ^çjifi  Custmés     ahm ée 
plantait  le  drapeau  français  sur  les  deux  rires  du  Rhin,  Dumourier  ^^  ^^^^^ 
s  apprêtait  à  envahir  la  Belgique.  Au  nqrd  l'attaque,  principale  se 
dirigeait  sur  Toumay,Mons,  JVamur  :  notre  armëje  était  composée 
de  80  mille  honunes  d'infanterie ,  douze  xnille  de  cayalerie  et  dix 
mille  d'artillerie. 

L'ennemi  est  repoussé  de  Lanhor,  de  IMo^i^treuil»  de  Thulin,  de  a,  3,  4,  & 
Pont-Roufie,  ide  Warneton,  de  Commine  :  les  hauteurs  de  Fra-    '•^•'*"^'^^' 
menas  offraient  des  postes'  avantageux  pour  l'afifaire  générale  que  ^^  jerninape» 
Ton  prévoyait  Dumourier  s'en  empare  ;  les  Autrichiens ,  au  nombre     le  6  mv, 
de  vingt-huit  mille,  occupaient  une  position  foimidable  protégée 
par  toutes  les  défenses  de  l'art.  Le  centre  tenait  Je  teiTeîn  qui 
«'élève  en  amphilhéâtire  denrière  Jemmappes-  Le  duc  d' Albert 
"voulait  attendre  les  Français  et  le  sort  du  combat.  Les  deux  armées 
se  trouvaient  chacime  dans  une  position  demi-circulaire ,  à  peu 
près  également  distante  l'une  de  l'autre ,  dans  tous  les  points  de 
leur  développement  La  droite  de  Fènnemi  était  couverte  par  le 
TiUage  de  Cat*eignon,  qu'il  Êillait  emporter  pbur  espérer  le  succès 
de  l'affaire.  Le  6  novembre,  à  la  pointe  du  jour,  on  l'attaque;  on 
l'emporte  et  Ybn  gagne  la  bataille  dé  Jemihapes. 

Mons,  Ath,  Tournay,  Nreuport,  Ostcnde  ,  Bruges,  Bruxelles,  8,ia,!ionoi'. 
Louvain ,  Malines ,  villes  démantelées  ou  affaiblies  par  Joseph  II ,  • 
ouvrent  leurs  p6rtes ,  et  la  Belgiqueest  le  fruit  de  la  victoire. 

Après  une  action  trè»-vrve  près  de  Liège  Tannée  ennemie  évacua  vj  novanh. 
totalement  les  Pays-'Bte,  et  se  divisa  en  dettx  corps  dontTun ,  aux 
ordres  de  CUùrfayt^  se  retira  sur  Aix-la-Chapelle,  et  Tautre,  com- 
mandé i^^xBeaulieu^  sous  le  canon  de  Luxembourg.  En  cinq  jours 
Liège,  Namur,  Anvers,  se  rendent  Au  1."  décembre  la  Belgique 
était  conquise.  Maîtres  de  toutes  les  places  sxa  la  Meuse ,  excepté 
Maëstrichty  nous  occupions  le  Limbourg  et  la  Gueldre  :  d'autre» 
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AKMKs     aftairas  toujours  heureuses,  mirent  en  notre  ponroir  tout  le  pays 
DU  NORD,  ^ii^é  entre  Saar  et  Moselle  jusqu'au  point  de  Consaarbruck. 

Mais  pendant  ces  succès  la  fortune  était  prête  à  changer  sur  les 
bords  du  Rhin.  Après  plusieurs  combats  plus  glorieux  cpie  décisifs , 
(combats  de  Bilbelshausen ,  Wavi^em,  de  Hami  etc.)  gagnés  par 
la  Barolièrè ,  Hédoui^ille ,  Lefevre ,  l'armée  de  la  Moselle  fut  mise 
a  décembre,  en  quartier  d'hiver  sur  les  rivées  de  la  Saar,  dans  le  territoire  de 
France.  Les  Prussiens  s'emparèrent  de  Francfort  et  rejetèrent  Cuh^ 
tines  dans  Mayence. 

Ce  revers  n'arrêta  pas  la  marche  rapide  de  Duntourier,  Anvers 
pris ,  Mlt/tnda  se  porta  sur  Ruremonde  à  travers  la  Gueldre,  s'emr 
para  de  Wesem ,  de  W«tt  Les  Autrichiens  évacuèrent  Ais.4a^Cha<- 
pelle  et  se  retirèrent  vers  le  Rhin  sur  Cologne.  Les  armées  fran^ 
çaises  occupèrent  tout  lé  pays  entre  la  Meuse  et  la  Roër,  et  prirent 
leurs  quartiers  d'hiver  dans  la  Belgique  :  les  alliés  établirent  les 
leurs  sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  et  cette  longue  campagne  fut 
terminée. 

Résultats.  . 

Les  succès  de  cette  campagne  »  commencée  sous  des  auspices 
douteux  et  avec  une  grande  infériorité ,  sauvèrent  la  France^  qu'on 
s^était  partagée  dans  le  traité  de  Pavie.  La  retraite  des  alliés  ranima 
nos  troupes ,  et  leur  inspira  le  courage  nécessaire  pour  prendre  k 
leur  tour  et  soutenir  l'offensive  :  la  conquête  de  la  Savoie  ,  du 
comté  de  Nice  et  de  la  Belgique,  fut  le  résultat  de  cette  cam- 
pagne. L'Autriche  et  la  Prusse  reconnureixt  que  l'invasion  d^ 
la  France,  faite  sur  des  rapports  faux  qu'on  aVia^t  dédaigné  de 
vérifier,  n'était  pas  aussifacile  qu^ils  ra'^aijentçruyetlie^rsill^siaiif 
s'évanouirent 


\ 
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S  II. 
CAMPAGNE  DE  1793,  ANNÉES  II  ET  III. 

Février  i^gi^C  FructrdoF  an  III  )  septembre  179^^ 


Situation. 


De  nouveaux  ennamis  se  ppéseaterent  an  commencement  de* 
cette  campagne.  L'Angleterre  et  TEspagae  entrèrent  dana  la  coali^ 
lion  ;  la  première  fournit  aux  allies  des  secours  d'hommes  et  d'or^- 
gent;  la  seconde  envoie  sur  les  frontières  du  sud  deux  armées 
qui  n'y  trouvaient  point  de  rivales.  L'Empereur,  l'Empii^e  et  le 
roi  de  Prusse  réunissaient  leurs  troupes.  L'armée  française  du 
nord  ne  grossissait  pas,  tandis  que  du  fond  de  rAUemagne  de  nou«^ 
veaux  secours  arrivaient  aux  coalisé»  :  celle  du  Rhin  affaiblie  par 
les  fortes  garnisons  qu'elle  fut  obligée  de  laisser  k  Mayenee  et  de- 
jeter  dans  Landau,  n'avait  pas  été  renforcée. 

■ 

f 

E^nemens. 

I 

Dumowier  Imagine TînTasion  de  la  Hollande,  s'y  détermine  ef 
la  commence  avec  wà  détachement  de  12  à  1 5  mille  hommes.  Cette 

• 

petite  armée  pénètre  sur  le  iierritoire  batave  entre  Berg-op*Zooniî 
et  Bréibi.  La  première  de  ces  deux  places-  est.  bloquée  par  le  och 
lonel  le  Clerc  ^  et  la.  seconde  parie  général  d'jérçon^  ancien  o£« 
fieier  du  génie ,  célèbre  par  le  siège  de  Gibraltar.  Bréda  se  rend 
le  271  cette  prise  est  suivie  de  celles  de  KJundert,  Williamstadt, 
Gertruidemberg.  L'alarme  se  répand  dans  la  Hollande,  et  le  slat- 
liouder  songe  à  se  réfugier  dans  l'îsle  de  Walcheren  ;  maïs  au 
milieu  de  ces  succès  et  au  moment  où  Dumourier  se  préparait  à' 
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A  a  M  B  B    passer  le  Bilbos  (i) ,  il  apprit  les  ëcliecs  de  Miranda  qui  s'était  arrêté 
DU  NORD,  ^g^^^^  Maèstricht 

Les  forces  combinées  de  la  Prusse,  de  rAutriche  et  de  TEmpire , 
formant  une  ligne  depuis  le  Brisgaw  jusqu'à  la  basse.  Me  use ,  pré* 
sentaient  un  ensemble  de  deux  cents  mille  combattans.  Bientôt  le 
siège  de  Ma&tricht  formé  par  nos  troupes  est  levé ,  et  Miranda 
se  replie  précipitamment  sur  Liège. 

Dumourier  reçut  l'ordre  positif  d'abandonner  ^s  projets  de 
conquêtes.  Les  grands  rassemblemens  As^^  ennemis  s'étaient  formés 
à  Cologne  et  derrière  l'Erft.  Clairfayù  et  Cohourg  avaient  chacun 
trente  mille  hommes.  Brunswick  à  la  tête  de  vingt  mille  autres 
s'avançait  par  la  Gueldre  prussienne  :  tous  les  corps  se  réunirent 
sous  les  ordres  du  prince  de  Saxe-  Cobourg. 

3  mars.  Les  Impériaux  se  mettent  en  marche,  repoussent  à  Alden-Hoven 
l'avant-garde  de  notre  armée ,  attaquent  Ruremonde  avec  le  même 
succès  y  et  les  Français  se  retirent  sur  Tirlemont  et  Louvain ,  où 
leurs  généraux  Valence  et  JI/Âron^/a  restent  en  observation». cou- 
vrent la  Belgique ,  et  attendent  Dumourier ^  qui  arrive  le  1 3  à  Louvain. 
L'ennemi  s^avance  à  grands  pas,  occupe  tous  les  villages  entre 
Tongres  et  Tirlemont,  et  nous  attaque,  mais  sans  succès,  près  de 
cette  dernière  ville. 
Bataille  de       Dumourier  fît  plusieurs  dispositions  soumises  à  l'événement  d'une 

^^^ma^  bataille  qui  devenait  inévitable ,  et  dont  le  gain  eût  fait  reprendre 
à  notre  armée  toute  sa  supériorité.  Il  se  pressa  de  la  livrer  avant 
rarrivée  des  renforts  autrichiens.  Le  front  des  deux  armées  s'éten- 
dait sur  un  développement  de  près  de  deux  lieues;  à  la  pointe  du 
jour  toutes  les  colonnes  se  mirent  en  mouvement  :  le  terrain  fut 
long-temps  disputé;  l'arrivée  des  renforts  autrichiens,  la  retraite 
de  Miranda  et  de  sa  division,  fixèrent  la  victoire  du  côté  de 
Fennemi.  Nerwinde  fut  deux  fois  pris  et  repris.  Après  la  bataille , 

(1)  Golfe  formé  en  14^1  »  P^^  ^^^  ioondktion  qui  submergea  70  villages;  c^e/it  la 
çompiu&icatioii  habituelle  des  Pajs-Bas  avec  la  Hollande. 

les 
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les  Français  se  Irouvèreat  sur  le  terraia  qu'ils  occupaient  avatxt  ^  »  m  ^  « 
qu'elle  eût  commencé.  Un  siècle  auparavant ,  le  maréchal  de 
X2Are7/z^o2/r^gagna,surle  même  théâti^e^une  victoire  mémorable. 
La  position  des  armées  était  inverse»  et  Nerwinde  fut  attaqué 
du  côté  opposé.  Notre  armée  se  retira  en  bon  ordre ,  en  se  rap- 
prochant de  Louvain.  La  retraite  continua  sur  deux  colonnes,  l'une 
passa  par  Enghein  et  Ath,  où  elle  s'arrêta  quelque  temps,  l'autre 
par  Haï  et  Braine ,  et  rentra  en  France  par  Mons  :  une  gi^ande  partie 
entra  dans  le  camp  de.MauIde,  et  le  reste  fut  disséminé  sur  plu-* 
aieurs  points.  Ce  camp  de  Maulde  s*élève  sur  la  rive  gauche  de 
l'Escaut,  qu'il  domine;  défendu  par  Bruille,  qui  n'en  est  séparé 
que  parla  Scarpe,  il  couvre  les  places  de  Lille,  Douai,  Bouchain, 
Condé,  Valenciennes ,  les  postes  de  Saint^Amand  et  d'Orchies,  et 
garantit  tout  le  pajs  environnant 

Dumourier  fait  arrêter  quatre  députés  envoyés  près  de  lui  pour    i.*"'  «w/» 
ramener  à  Paris  afin  d'y  rendre  compte  de  sa  conduite  \  il  les  livre 
aux  Autrichiens,  et  passe  lui-même  à  l'ennemi. 

Le  général  Dampierre  le  remplaça ,  il  forma  des  camps  retran- 
chés à  Cassel ,  à  Saint-Omer ,  à  Famars  ;  tout  le  mois  d*avril  fut 
employé  à  remettre  de  l'ensemble  dans  l'armée  du  Nord. 

La  masse  des  ennemis  se  grossissait  :  une  armée  composée  d'Im- 
périaux ,  de  Prussiens ,  de  Hollandais  et  d'AngWs  f  assiégeait  les 
frontières  du  nord  ;  ils  occupaient  une  ligne  de  position  en  avant  de 
Mons  et  de  Tournai ,  depuis  Maubeuge  jusqu'à  Menin.  Ils  entrèrent 
sur  le  territoire  de  France ,  menjiçant  Lille ,  Valenciennes ,  Mau- 
beuge. Condé  est  investi  et  l'invasion  s'exécute  sur  tout  le  front 
de  la  ligne.  Une  aulre  armée  s'approche  de  nos  villes  maritimes  : 
les  Anglais  débarquent  dix  mille  homme^s  à  Ostende  :  réunis  aux 
Hollandais  ils  menacent  Dunkerque. 

Du  côté  du  Rhin  9  les  succès  de  Custines  s*évanouivent  aussi  ra- 
pidement que  ceux  de  Dumourier.  Une  retraite  précipitée  ramena 
l'armée  de  Mayence  sous  les  murs  de  Landau.  Depuis  l'arrivée 
de  l'ennemi  près  de  Francfort ,  les  çîrénem^ijis  de  la  campagni^ 
T.  1.  5 
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m;  NOKD.  n'aTafîent  étéj^ottrles  Français  qu^uûé  suited'échecdétde  retraites. 
27  mars,    j^  combat  de  Stomberg  commença  les  mouvemens  rétrogi»ades  qui 
ramenèrent  nos  troupes  à  Landan.  Tout  se  passa  en  affaires  de 
détails  jusqu'au  moment  où  Custines  vint  prendre  le  commande* 
meât  de  Farmée  du  Nord. 
î5, 16,  î8,      Cette  armée  livra  plusieurs  combatif  arec  ées  succès  balancés  à 
FresneSjàGurgi,  à  Vicogne,  dans  la  forêt  de  Mormal;  les  Français 
s'emparèrent  des  postes  importans  d*Orchîes  et  de  Lannôy. 
I".  mai.        Les  généraux  KilleméUr^e  et  la  Marche ,  par  une  attaque  vive  y 
causent  une  diversion  pendant  laquelle  Danipierre  jeta  des  secotii^ 
dans  Condé. 

Nombre  d'actions  du  côtéd'Arnientières,  sur  Newkerque ,  Pope-B- 
ringue, Roesbug,  ne  furent  p^  et  ne  pouvaient  être  décisives. 
9  mai,  X  lattaque  des  bois  de  Raisnes  le  général  Darhpierre  fut  blessé 

mortellement  :  le  général  Custines  le  remplaça. 
TrUc  du  La  plaine  qui  s'étend  entre  Condé,  Vàlenciennes  et  le  Quesnoy , 
^^'"waxl  *'  forme  un  triangle  qu'arroseftt  l'Hosneau ,  la  Rouelle  et  TEscàut; 
Le  camp  de  Famaiis  la  défenklait  et  cotrvrait  ces  trois  places.  Les 
alliés  se  déterminèrent  à  une  attaque  générale;  la!  résistance  fut 
opiniâtre ,  mais  la  supértorîlé  du  nombre  Fétaporta ,  et  nos  troupes 
évacuèrent  le  camp  de  Famars  :  unepartië  entra  dans  Yalencieiines , 
et  Tautre  se  retira  dana  le  camp  de  Gésirr,  entre  Vàlenciennes , 
Bouchain'  et  Co^rtray. 

Le  duc  d'Verek  recevait  des  renforts  j  il  combine  son  armée  avec 
celle  de  la  Hollande,  campée  sous  le  calion  de  Ménin,  et  projette 
sur  Dunkerque  une  attaque  sérieuse. 

Pour  augmenter  nos  moyens  de  résistance  et  nous  couvrir  dtf 
coté  de  la  Westr-Flandre,  on  établit  un  nouveau  camp  sur  les  bau- 
teurs  de  Gbiwelde ,  ainsi  que  plusieurs  cantonnemens  qtii  bordaient 
le  front  de  Ift  ligne  entise  Dankerque  et  Lille.  Beaucoup  d'affaires 
de  postes  et  de  petits  combats  furent  le  résultat  de  la  position  res-- 
pective  des  deux  armées.  Plusieurs  moisr  s'écouièrent  dans  cette 
vicissitude  d'attaque  et  de  défense.  L'enlèvement  de  Fumes  eut  un 
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«uôcès  passager  :  il  y  eut  diverses  actions  sur  la  Jjy$  »  près  Je  Menin ,     1  r  m  1:  r. 
le  long  du  cours  de  la  Marque  3  mais  provoquées  par  les  localités  ^^  kord. 
de  chaque  cantonnement,  elles  ne  tenaient  à  aucun  plan  général, 
et  leur  ensemble  ne  pouvait  produire  un  grand  effet 

Condé  bloqué  depuis  le  9  avril  capitula  le   10  juillet ,  et  fut    Reddîtîon 
évacué  le  12.  Cette  prise  augmenta  les  moyens  agressifs  de  Fen-   ^^  vaicu- 
nemi  contre  Valencienues  cernée  depuis  le  ^4  niai.  Bombardée    cienae«. 
pendant  quarante-ua  jours»  elle  capitula  le  28  juillet  et  fut  évacuée 
le  1.^  août 

Après  un  siège  de  trois  mois ,  pendant  lequel  la  garaisoa  fit 
plusieurs  sorties  et  livra  des  combats  meurtriers,  Mayence  fut 
obligée  de  se  rendre.  lies  trois  armées  du  Rhin  »  de  la  Moselle  et 
ides  Ardennes  avaient  du  se  combiner  pour  s'ouvrir  un  passage  et 
secourir  cette  place  :  on  fit  aans  succès  plusieurs  entreprises,  La 
bataille  d'Arlon,  où  nous  eûmes  Tavantage,  ne  procura  pas  la 
diversion  qu'on  en  attendait  :  aus.  obstacles  qui  se  présentaient, 
se  joignait  le  risque  de  compromettre  la  sûreté  de  Landau.  Auhert-^ 
Dubayet^  qui  commandait  les  troupes  de  Mayence  et  de  Cassel , 
conduisit  sa  garnison  au  secours  de  la  Vendée.  La  capitulation  de 
cette  place  força  f  armée  du  Rhin  de  changer  de  plan  de  campagne 
et  de  donner  tous  wb  soins  à  la  défense  de  notre  frontière.  ZiC 
refluK  de  toutes  les  troupes  qui  avaient  coopéré  à  ce  siège ,  accrut 
les  forces  de  Fenneipi. 

Le  7  août  les  alliés  attaquèrent  Cambrai  et  ravagèrent  tous  les 
environs^  des  partis  péuétrèrent  sous  I0&  murs  de  Péronne.  Houclmrd 
vint  prendjre  poste  dans  la  plaine  e«i  ava^t  d'Arras  et  de  Lens^ 
faisant  faoe  à  Cambrai  et  à  Douai,  formant  sa  jonction,  par  sa 
droite,  avec  les  troupes  campées  sous  Péronne^  et  par  sa  gauche 
avec  celles  destinées  à  couvrir  la  JErontière  du  côté  de  la  Wes(>>  " 
Flandre.  Cette  position  hardie  avait  le  triple  avantage  de  rétablir 
la  continuité  de  la  ligne  depuis  DunLerque  jusqu'au  Rhin ,  de  pro« 
téger  les  places  menacées  par  Tennemi,  et  de  lui  couper  le  passage 
dans  rintérieur  de  M  France. 

5* 
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A  R  M  R  B        Le  résultât  d'an  avantage  remporté  sur  les  alliés  près  de  Cambrai 
DIT  KOBD.  £^|.  j^  Yes  déterminer  à  débloquer  cette  ville  et  à  jSxer  plus  par- 
ticulièrement sur  le  Rhin  et  le  département  du  Nord  leurs  projets 
d'attaque  et  d'invasion.  Trente  mille  Prussiens  vinrent  grossir  l'ar- 
xaée,  qui  eut  alors  un  effectif  de  cent  soixante  mille  hommes. 

La  petite  guerre  et  les  affaires  de  postes  conservent  toute  leur 
activité.  Macdonaldhat  Vennemi  a  Bleion  :  les  Autrichiens  éprou* 
vent  un  échec  à  Turcoin;  mais  ils  nous  enlèvent  Lannoy. 
HoLis  h  ^^  ^^^  d'Yorck  avec  son  armée  composée  d'Anglais  y  de  Hessois 

leSseptemB,  et  d'Hânovriens-,  attaque  Dunkerque  et  Bei^gues-  Hauchard^  à  la 
tête  de  dix-huit  mille  hommes,  se  porté  SFur  Handschoote ,  position 
occupée  par  les  alliés  pour  couvrir  les  opérati-ôns  du  siège  :  le  com- 
bat s'engagea  par  un  feu  long-temps  soutenu.  Houcltard  remporta 
une  victoire  qui  décida  la  levée  du  blocus  de  Bergues  et  de  Dun- 
kerque; la  îotu^née-des  Dunes  compléta  la  défaite  des  ennemis. 
Pendant  la  nuit  le  duc  d^Yorck  fit  lever  le  camp  et  filer  sur 
Nieuport  ses  troupes  entre  les  Dunes  et  le  canal  de  Fumes.  Cet 
événement  changea  la  face  des  affaires ,  et  rétablit  entre  les  alliés 
et  nous  ce  niveau  que  les  échecs  éprouvés  nous^avaieait  fait  perdre.. 
Houchard^  profitant  de  ^es  avantages,  s'e&lpara  de  Furni^s ,  Meâin , 
Verwick;  mais  le^  forces^  hoUandaîseis  et*  autrichiennes  réunies  re- 
poussèrent nos  troupes.  Menin  fut  abandonné  ;  Houckard  se  retirtk 
au  camp  de  Gaverelle ,  et  l'armée  commandée  par  Cobourg  marcha 
sviY  Coûrtray,  tandis  que  Beaulieu  s'avançait  ^t  que  l'armée  impériale 
passait  là  Sambre  pour  investir  Maubeuge  qui  devint  ïe  ctentre 
Ae%  opérations  des  deux  armées.  Bientôt  le^  alliés  bloquèremt  Lan- 
drecie<{ ,  occupant  àes  positions  en  avant  de  son  fit>nt  - 
Tat  nie  de       H  était  pressant  de  décider  par  une  bataille  si  l'ennemi  serait 
VTatîgnîes.   forcé  de  lever  le  blocus  de  Maubeuge  et  de  Landrecies,  ou  s'il 
(labl^aaTi)  hivernerait  en  France.  Elle  se  donna  à  Watignies,^t'fut  long-temps 
indécise^  mais  enfin  ce  village  fat  forcé ,  Fetifqemi  nns  en  fuite,  le 
blocus  dé  Maubeuge  levé,  et  ies  alliés  repassèrent  la  Sambre. 
XI  9€pimhr.      Sur  un  autre  point  les  Français  passent  \%  Rhin  et  s'emparent 
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de  Kebl.  Le  Quesnoy  serré  de  près  par  Clairfayt ,  depuis  la  prise    a  b  m  é  b 
de  Valencîennes ,  fut  obligé  de  se  rendre  et  capitula.  Quelques  ^^  NORi»- 
jours  après  Lauterbourg  sur  le  Rhin  suivit  cet  exemple. 

Vers  cette  époque^  Lyon,  dont  la  commune  avait  méconnu  le  ^*^o^*«  * 
gouvernement  conventionnel ,  fut  déclarée  en  état  de  siège.  On  ^  ^yon, 
forma  autour  de  la  ville  trois  corps  d'armées  :  les  habitans  cons^ 
truisirent  des  redoutes,  crénelèrent  leurs  maisons,  élevèrent  des 
batteries ,  et  déployant  l'appareil  d'une  résistance  combinée ,  éten* 
dirent  au  loin  les  ouvrages  extérieurs  afin  de  garantir  leur  ville 
du  feu  de  Tassiégeant  Ces  postes  furent  attaqués  vivement  et  dé- 
fendus avec  intrépidité  :  d'abord  les  pertes  furent  égales  et  les  succès 
balancés;  mais  la  disette  hâtaja  reddition  de  la  ville,  qui  ouvrit  ses 
portes  le  lo  octobre  1795.  Précy^  qui  commandait  les  rebelles,  par- 
vint à  se  sauver.  L'armée  républicaine  fut  tour  à  tour  aux  ordres 
de  Kellermann  et  de  Dumuy. 

L'armée  assiégeante  alla  se  réunir  à  celle  qui  agissait  déjà  sur  Reprise  Je 
Toulon ,  dont  le  port ,  les  deux  rades  i'et  les  batteries  environnantes 
étaient  au  pouvoir  des  Anglais.  Le  général  Cartault  commandait 
nos  troupes ,  et  fut  remplacé  par  Dugommier,  On  forma  deux  di- 
visions et  deux  attaques  principales  à  Test  et  au  couchant  de  la 
Tille. Dans  les  premiers  jour»  on  resserra  les  assiégés;  plusieurs  des 
forts  extérieurs  furent  emportés.  Le  siège  se  prolongea  par  une 
suite  d'entreprises  et  de  succès.  Le  5o  novembre  les  assiégés  firent 
une  sortie  générale ,  qui  d'abord  parut  leur  réussir  ,  mais  qui  se 
termina  par  leur  déroute  complète.  Cest  dans  cette  affaire ,  aux 
palissades  du  foi^Malbousquet,  que  la  renommée  commença  à  pix>- 
noncer  le  nom  de  Bonaparte ,  qui  commandait  l'artillerie  de  siège. 
'  Les  Anglais  avaient  élevé  sur  le  promontoire  qui  ferme  l'extré- 
mité de  la  rade,  une  grande  redoute  qu'ils  appelaient  le  petit  Gi^ 
hrallar  :  comme. elle  dominait  les  deux  rades,  il  était  essentiel  de 
s'en  emparer.  L'armée  française  l'attaque  sur  trois  colonnes  ,  elle 
est  repoussée  trois  fois;  au  quatrième  assaut,  la  redoute  est  emportée. 
!Nos  troupes  entrent  dans  la  yille  le  18  décembre  1793.(28  brum.) 
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DIT  NORD.  L'hiver  suspendit  le  cours  des  opérations.  A^a  fin  de  cette  saîsoa 
i?rtf^r//i794.  les  alliés  tinrent  un  grand  conseil  de  guerre:  le  duc  d'Yorck  ayant 
7rr™.«»  .  j^çj^j,^  qu'il  ne  combattrait  pas  sous  un  général,  son  refus  obligea 
l'empereur  François  II  à  se  mettre  à  la  tète  des  troupes.  On  crut  que 
sa  présence  les  rendrait  invincibles.  Un  premier  avantage  sem- 
bla d'abord  justifier  cette  opinion.  Les  alliés  nous  battent  à  Gâteau- 
Gambrésis ,  assiègent  Landrecie^  9  et  ne  sont  plus  qua  40  lieues  de 
Paris;  mais  ce  devait  être  le  terme  de  leurs  succès. 

Pour  arracher  l'ennemi  du  théâtre  de  ses  victoires,  Pichegru 
général  en  chef,  ordonne  une  invasion  dans  la  Flandre.*  Le  général 
Souharriy  à  la  tête  de  trente  mille  hommes,  et  Marceau  avec  une 
'ir avril i-j^k,  division  de  vingt  mille,  marchent,  le  premier  sur  Gourtray,  en 
forçant  tous  les  postes  qui  se  ti^ouvaient  sur  son  passage ,  et  le  second 
sur  les  deux  rives  de  la  Lys  pour  bloquer  Menin.  Gourtray  fut  pris 
70 avril  le  même  jour;  Menin  investi,  et  Clairfayt  battu  complètement 
près  de  Tournay.  Pour  fruit  de  cette  victoire ,  Menii^  se  rendit  le 
lendemain;  mais  trois  joiu*s  après  Landrecies  était  aux  alliés. 

Les  Français  forcent  le  passage  de  la  Sambre,  tentent,  mais  en 
vain,  de  chasser  Aat^mVz  de  la  position  avantageuse  qu'il  occupait 
enti'c  Bitche  et  Rocroy. 

I/Empereur  arrive  à  Tournay,  veut  faire  une  attaque  générale 

sur  trois  colonnes  et  commander  la  première  avec  le  duc  de  Sax^ 

Cohourg.  La  seconde  ^atait  conduite  par  le  prince  Charles  et  Clair^ 

fayt;  le  duc  d'Yorck  et  le  colonel  Mach  commandaient  la  troi- 

18  mai,     sième.  Ges  trois  colonnes  furent  battues  près  de  Tournay^  Kauniùz 

(«9  coré.1.)    ^j  Beaulieu  obtinrent  ensuite  quelques  succès,  le  premier  sur  la 

Sambre,  l'autre  près  de  Bouillon. 

Mais  déjà  les.  Français  avaient  changé  de  tactique  ;  la  baïonnette 
à  la  main ,  ils  bravaient  l'armée  autrichienne  ;  par  àe^  marches 
liardies ,  rendaient  nuls  les  moyens  employés  contre  eui^,  et  décon* 
certaient  un  en^emi  qui ,  suivant  avec  sa  prudence  accoutumée 
le  système  employé  jusqu'alors ,  regardait  cooune  impossible  que 
l'on  s'éloignât  de  T^wcienne  méthode. 
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Charleroi  est  investi ,  assiégé  ,  secouru  :  attaqué  de  nouveau 
rehneml  le  délivi^e  encore.  Enfin  au  troisième  siège  la  place  se  rend  le 
jour  même  où  une  armée  arrivait  pour  la  secourir.  Ce  siège  fut 
roccàsion  de  trois  batailles  sanglantes.  L'empereur ,  qui  sentait  l'im* 
portance  de  la  place,  vint  pour  la  défendre  à  la  tête  d'une  armée 
nombreuse ,  et  força  la  nôtre  de  repasser  la  Sambre. 

Nos  troupes  commandées  par  Jour  dan  reviennent  sur  Cbarleroî  \ 
l'ennemi  tente  d'y  jeter  des  secours»  et  après  une  action  vive 
parvient  à  se  faire  jour  par  le  centre  de  notre  armée. 

Enfin,  le  lendemain  de  la  reddition  de  la  place,  les  alliés,  qui 
i^oraient  la  capitulation,  se  présentent  dans  la  plaine  de  Fleu- 
rus  (1).  Les  deux  armées,  par  un  brouillard  épais,  se  rencontrent 
sans  s'être  aperçues  ;  elles  commencent  à  quatre  heures  du  matin 
un  combat  qui  se  prolonge  dans  la  nuit.  Un  aérostat  mis  en  activité 
par  jlf.  Coutelley  donne  des  avis  utiles  qui  contribuent  au  gain  de 
la  journée.  Le  cbamp  de  bataille  reste  aux  Français. 

Pichegru  bat  les  Anglais  dans  la  Flandre  occidentale  ,  prend 
Ypres ,  menace  les  Pays-Bays ,  pendant  qu^une  autre  armée  française 
dirigée  sur  Luxembourg  oblige  à  la  retraite  Kaunitz  et  Beaulieu. 

Après  s'être  fait  battre  à  Fleuras  par  le  général  Jourdan  ,  le 
prince  de  Cohourg^  craignant  de  se  trouver  entre  deux  armées 
victorieuses,  et  menacé  par  celle  qui  ^^%2Xl  Beaulieu  de  Namur, 
se  retire  sur  Maëstricbt.  L'Empereur  abandonne  son  armée  vain- 
cue et  retourne  à  Vienne. 

La  reprise  de  Landrecies,  du  Quesnoy,  de  Valenciennes ,  de 
Condé,  la  levée  du  blocus  de  Maubeuge,  et  la  retraite  des  coalisés^ 
sont  les  réstdtats  de  la  victoire  de  Fleuras,  On  s'empare  dès- 
Pays-Bas  et  l'on  se  prépare  à  conquérir  la  Hollande.  Après  avoir 
battu  sur  le  Rhin  les  Autrichiens  et  les  Prussiens,  nos  troupes- 
menacent  Manheim  et  Mayence. 


IIM  ES 
DÛ    NOllU. 

1/' bataille 
de  Fleiirus. 

3  juin  1794. 

((5  prair.  aa  IK) 


2/  bataille 
de  Fleui'u». 

16  juin, 

(  »8  prairial.  ) 

5.*  bataille 
de  rieuruiK 

i&juin. 
(  8  mctsido».  ) 


(i)  Fleuras  est  un  gros  bourg  situé  dans  une  plaine  eélébre  par  cette  dernière' 
bataille;  par  la  défaite  des  Espagnrols  en  >6a2y  et  par  celle  des  alliés  co  i6<)0. 
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ihmiSb  ^^^  succès  rendirent  la  confiance  aux  Français,  aguerrirent  les 
nu  NOiin.  nouvelles  lerées  et  réparèrent  les  désastres  du  commencement  de 
la  campagne.  L*ai*mée  des  alliés  se  vit  bientôt  obligée  de  prendre 
continuellement  des  positions  rétrogrades ,  et  souvent  sans  pouvoir 
les  soutenir,  parce  qu'elle  était  dépassée  et  tournée  au  loin  par  les 
corps  détachés  de  l'une  ou  de  l'auti'e  aile  des  Français.  Nos  troupes 
se  maintinrent  dans  leurs  positions.  Elles  avaient  repoussé  l'ennemi 
et  le  sentiment  de  leurs  victoires  accrut  leurs  succès. 

Afin  de  poursuivre  avec  avantage  l'armée  anglaise  de  l'autre  côté 

de  la  Meuse ,  il  fallait  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  une  place 

aaiepM79^«  forte  qui  servît  d'appui  et  d'où  l'on  put  tirer  ses  subsistances.  Boi^ 

(iTend.«niiiO  Ic-Duc  csf  iuvcstl  :  Ics  forts  qui  sc  lient  à  sa  défense  sont  assiégés; 

yjsepueti-k  Orten  et  Crève-Cœur  se  rendent,  et  bientôt  Bois-le-Duc  capitule» 

CGetai  ^end.)  uialgre  SCS  inondations  et  ses  approvisionnemens. 

2  octohre.        Pendant  que  l'armée  du  Nord  prenait  cette  place ,  celle  de  Sambre 

( ,,  Teadém.  )  atMcusc,  aux  ordres  de  Jourdan^  battait  les  coalisés  à  Alden-Hoven, 

5e/6oc/ofire.  s'emparait  de  Juliers  ,  de  Cologne,  de  Coblentz  ,  de  Rhinfels  , 

tiieti  TtB  ./  ^^  Tarmée  de  la  Moselle  forçait  les  ennemis  dans  leurs  retranche* 

mens  à  Birkenfeld,  à  Kirn,  à  Mesenheim.  Devant  celle  du  Rhin, 

commandée  par  le  général  Michaud^  les  Autrichiens  fuyaient  et 

i4,  i5, 180c*.  laissaient  prendre  Otterberg.  Rockerhausen,  Oberhausen,  Gellheim, 

,t*»démia  rco   Frauckcntal ,  Kircheim  et  Worms.  Enfin  Desaix  les  chassait  d'Alzçy 

et  d'Oppenheim. 
aiociohre.  Ccs  avantages  augmentent  dans  le  mois  suivant  Picliegru  se 
( .  br»««r..)  ^^^^  maître  de  Hultz,  d'Axel,  du  Sas-de-Gand,  de  Venloo;  Kléber 
et  Marescot  de  Maëstricht,  qui  avait  arrêté  Louis  XIV  treize  jours» 
Louis  XV  trois  semaines,  et  qui  fut  pris^  le  14  brumaire  après 
on^e  jours  de  tranchée  ouverte.  Le  fort  de  Shenck ,  Nimègue , 
Burick ,  Monbach,  Weissene^u ,  les  redoutes  en  avant  de  Mayence 
sont  bientôt  à  nous.  Picliegru  attaquant  l'ennemi  sur  tous  les  points, 
depuis  rOcéan  jusqu'au  Rhin ,  le  battait  partout.  Clairfayt  était 
rentré  en  Allemagne.  Le  contingent  du  roi  de  Prusse  restait  daiis 
l'inaction ,  et  les  Anglais  se  retiraient  épuisés. 

M^9 
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espagnol  avait  déjà  porté  un  corps  de  dix  mille  liommes  sur  les 
frontières  de  TAiragon ,  de  la  Navarre  et  de  Guipiiscoa  ,  dans 
les  principales  positions  qui  devaient  servir  à  appuyer  la  gauche, 
le  centre  et  la  droite  de  son  armée,  sachant  qu'au  moment  des 
hostilités  le  premier  fortifié  sur  ses  limites  a  toujours  l'avantage. 
Trop  occupé  sur  les  frontières  du  Nord,  le  Gouvernement 
français  négligeait  le  Midi.  Lors  de  la  déclaration  de  guerre  , 
on  se  hâta  de  former  ou  plutôt  de  désigner  deux  armées  sous  le 
nom,  l'une,  des  Pyrénées  Orientales^  ayant  sa  gauche  à  la  Médi- 
terranée, et  l'autre  des  Pyrénées  Occidentales,  ayant  sa  droite  à 
l'Océan.  La  première  n'était,  au  commencement  de  la  campagne, 
que  de  huit  mille  hommes ,  dont  une  partie  se  composait  de  nou- 
Telles  levées  ;  vingt-cinq  mille  combattans  formaient  la  seconde. 
L'une  occupait  les  passages  vis-à-vis  JBaïonne  et  devant  Perpignan , 
et  l'autre  menaçait  d'une  invasion. 

Le  général  espagnol  Caro,  piqué  de  ce  que  son  gouvernement 
avait  rejeté  son  plan  de  campagne,  resta  dans  une  inaction  qui 
nous  fut  avantageuse. 

Serran  y  nonuné  général  en  chef  des  deux  armées,  ne  pouvait 
commander  en  personne  ces  armées  séparées  l'une  de  l'autre  par 
un  intervalle  de  cent  cinquante  lieues ,  et  postées  aux  deux  bouts 
d'une  chaîne  de  montagnes.  Il  se  rendit  à  Toulouse  pour  les  oi^a*      9  mai. 
niser. 

Ei^énemens. 

Les  premières  hostilités  commencèrent  près  de  Farre-Oletta, 
dans  les  environs  de  Baîonne.  Les  Espagnols  avaient  établi  le  cordon 
de  leurs  troupes  sur  toutes  la  chaîne  des  Pyrénées  ;  mais  ils  ne 
pouvaient  prendre  l'offensive,  et  il  n'y  eut  d'attaque  sérieuse  qu'aux 
extrémités.  Du  côté  de  Perpignan  ils  assiégèrent  Bellegarde  et 
battirent  un  de  nos  corps  au  camp  du  Mas  d'Eu. 


6* 
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^'^^^^  ARMÉE   DES     PYRÉNÉES     ORIENTALES. 

«les  Pyrénées 

Oneiitaics.  Pendant  que  notre  armée  se  formait  avec  lenteur,  les  ennemis^ 
au  moyen  de  troupes  réglées,  d'une  artillerie  nombreuse  et  d'un 
chef  habile  (/î/c^r^/oj)^  obtenaient  de  faciles  succès:  ils  prennent 
Collioure,  Port- Vendre,  investissent  le  fort  des  Bains  et  celui  de 
Pratz-de-Mollo ,  qui ,  comme  Bellegarde ,  bordent  la  frontière  et  en 
sont  les  clés.  Dandiez^  qui  défendait  le  premier,  reçut  huit  som- 
mations avant  de  capituler.  La  famine  combattait  pour  les  Espa- 
gnols :  Pratz-de-Mollo  et  Bellegarde,  réduits  à  la  dernière  extrémité  > 
furent  forcés  de  se  rendre.  Mais  nos  départemens  méridionaux^ 
effrayés  de  ces  progrès,  envoyèrent  des  bataillons  qui  attaquèrent 
avec  impétuosité  les  Espagnols  dans  leur  camp  de  Rivesaltes,  et 
les  mirent  en  fuite.  La  déroute  fut  si  complète,  qu'on  ne  parvint 
à  les  rallier  que  derrière  le  Tech ,  rivière  qoLAnnibal  avait  illus- 
*trée  ,  et  sur  les  bords  de  laquelle  il  était  campé  lorsque  lesGau* 
lois  voulurent  s*opposer  à  son  passage.  Nos  bataillons  retournèrent 
dans  leurs  foyers  ,  après  avoir  pillé  le  camp  et  sans  vouloir 
profiter  de  leurs  avantages. 

L'armée  française  se  disciplinait  de  jour  en  jour  et  s'augmentait 
par  les  troupes  de  réquisition  qui  venaient  de  l'intérieur  :  elle  fut 
bientôt  sur  un  pied  respectable.  Le  cours  de  la  campagne,  dans 
cette  année  (  1793),  formait  une  alternative  d'échecs  et  de  succès: 
les  derniers  furent  plus  marqués  sur  la  fin  d'août  et  en  septembre. 
Nos  troupes  parvinrent  à  chasser  l'ennemi  du  département  des  Pyré- 
nées orientales  du  côté  de  MontrLouis ,  et  à  entamer  la  Cerdagne 
espagnole.  Le  général  d'Aousty  avec  cinq  mille  Français,  met  en 

17  septemb.  déroutc  quatorzc  mille  Espagnols. 

Villefranche  et  le  camp  de  Prades  furent  emportés  de  vive  force , 

>i  à  27  êcpf.  ainsi  que  Thuir  et  Sainte-Colombe.  Le  résultat  de  ces  opérations 
^^^'       nettoyait  notre  territoire  et  resserrait  les  Espagnols  dans  un  cercle 
très-borné ,  sur  l'extrême  frontière  des  Pyi'énées  orientales. 

Le  Gouvernement  s'était  décidé ,  après  la  prise  de  Toulon ,  à 
faire  passer  de  ce  côté  une  partie  de  l'armée  de  siège  ,  sous  la 
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condjciite  de  Dugommier^  qui ,  secondé  par  Augereau  ,  disciplina  ^^  ^        ^ 
les  troupes  en  les  exerçant  dans  la  plaine  de  Toulouge.  Onentaiei. 

Les  Espagnols  étaient  maîtres  du  cours  du  Tech  où  ils  occu*-  Bataille  du 
paient  une  position  inexpugnable  :  pour  les  en  faire  sortir  Auge^      Tech. 
reau  feint  de  se  porter  sur  les  hauteurs  d'Oms.  Attirés  par  ces  dé*  f  ^^*  *^^ 
monstrations ,  les  ennemis  y  Tinrent  :  Dugommier  profita  de  ce 
mouvement  pour  forcer  leur  ligne  du  Tech,  s'emparer  de  leurs 
redoutes  et  de  leur  artillerie ,  et  les  obliger  à  repasser  les  Pyrénées 
avec  tant  de  précipitation ,  qu'ils  ne  purent  mettre  des  garnisons 
dans  le  fort  des  Bains  ni  dans  Pratz-de-MoUo.  Le  lendemain,  le  2get5oat^r, 
même  général  enlère  la  fameuse  redoute  de  Montesquieu,  bat  les  Cioetufloré.!) 
Espagnols  aux  Alberes ,  et  Augereau  remporte  sur  eux  une  rictoire  Bataîu©  do  u 
considérable  à  Saint-Laurent ,  au  fond  ^u  vallon  arrosé  par  la       Muga. 
Muga ,  où  ils  étaient  venus  l'attaquer.  On  ne  pouvait  y  pénétrer  que    ^^  ^J^^^y 
par  deux  gorges  étroites:  quand  ils  furent  engagés  dans  ces  défilés, 
nos  troupes ,  quoiqu'inférieures  en  nombre ,  les  battirent  complè- 
tement Ils  se  retirent  en  laissant  trois  mille  morts  sur  le  champ 
de  bataille. 

Nous  eûmes  i\!^%  avantages  multipliés  à  Rocascine,  à  Eibon,  à 
Oridoroa,  dans  la  vallée  d'Aspe,  à  Leiscum.  Bellegarde  est  repris: 
Dugommier  enlève  le  camp  de  Costouge,  et  met  les  ennemis  en  aa,^nf.i7o4. 
fuite.  A  Monteilla  ils  sont  repoussés.  Devauxy  commandant  une  (iTend.niii.) 
division,  les  bat  près  de  Bagha.  Sur  les  revers  de  la  montagne  Noire,  ^g*f^®.^®^* 
ils  fuient  devant  Augereau.  Pérignon  remporte  sur  eux ,  à  Saint-  «>"  ^«  ^^^int- 
Sébastiende  laMouga,  une  victoire  qui  nous  coûta  le  général  Dur-  16  novetnbr. 
gùmrmerj  tué  dans  l'action  de  Téclat  d'un  obus.  Notre  armée  ne  ^^^^^j^^^ 
montait  pas  à  trente  mille  combattans;  celle  des  ennemis  était  de  {lîni^t*.) 
quarante-deux  mille  :  ils  nous  abandonnèrent  leur  artillerie  et  leur 
camp.  Ils  sont  vaincus  à  Escola ,  à  Llers,  au  milieu  de  leurs  redoutes   BataHle  de 
et  d'un  camp  retranché  formidable.  Le  comte  de  La  Union ,  qui     .       '" 
les  commandait  y  fut  tué  :  les  tentes,  les  munitions,  22:2  pièces  de    (ryu^e.)* 
canon  tombèrent  entre  nos  mains.  Ils  sont  défaits  encore  à  Yilartoly  : 
le  fort  de  la  Trinité  capitule ,  ainsi  que  Roses,^  après  vingt-sept  |ours    ^  f^^^- 
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ARMÉE     <^^  siège.  Cette  place ,  par  laquelle  on  communique  de  la  Catalogne 
des  Pyrénées  au  Ilousillon ,  avait  coùté  cu  1645  quarante-neuf  jours  de  tranchée 
nenia  es.    Qi^yerte,  et  valutle  bâton  de  maréchal  au  comte  Duplessis-Praslin, 
qui  l'assiégeait  et  la  prit  Augereau  prend  Bezalu,  et  repousse  les 
•iô  mtfxi7g5.  Espagnols  qui  venaient  nous  attaquer  au  camp  de  Cistella.  Chassés 
de  celui  de  Musquirachu,  battus  encore  'par  Augereau  sur  leshau- 
\  a6  /rlirili.  )  ^^^rs  dc  Poutos ,  ils  perdent  le  combat  de  la  Fluvia ,  où  nos  trou- 
pes étaient  commandées  par  Scheren 

Pérignon ,  Augereau ,  Scherer ,  Lannes  ^  Victor  j  Bessière  ,  San-^ 
son ,  Cafarelly ,  Marhot^  Schild,  Sauret,  Des'oux^  Charleù,  Lemoine, 
Doppet ,  le  Pelletier^  Meynard,  Souleyrac  ,  Delatre  j  DesUùng  ^ 
se  distinguèrent  à  cette  armée. 


ARMÉE     DXS     PYRÉNÉES     OCCIDENTALES, 

ARMEE         Celle  des  Pyrénées  occidentales  rivalisait  de  succès.  Le  général 
des  Pyrénées  n^y^i^f.  assîéce  ct  bombardc  Fontarabie.  Pour  contrarier  cette 

Occidentales.        "^        ,  ^ 

opération  les  Espagnols  se  portèrent  sur  Andaje. 

Servan ,  chargé  d*entamer  le  territoire  des  Espagnols ,  ou  de  les 
empêcher  de  pénétrer  sur  le  nôtre ,  couvrit  les  trois  points  princi- 
paux par  où  la  communication  s'établit,  dans  cette  partie,  entre  la 
France  et  l'Espagne. 

Les  Espagnols  firent  ime  attaque  générale  sur  tous  les  avant-> 
postes ,  et  furent  partout  repoussés.  Le  général  Muller  remporte 
sur  eux  à  Urdach,  dans  la  vallée  de  Bastan,  un  avantage  signalé. 
Ils  firent  ensuite  pendant  quelque  temps  des  progrès  journaliers, 
établissant  toujours  des  retranchemens  sous  le  feu  de  leui^  redoutes. 
Le  général  Frégeville  j  dont  la  division,  formée  de  bataillons  cam-^ 
pés  çà  et  là ,  isolée  les  uns  des  autres  sur  les  hauteurs ,  n'offrait 
aucun  système  de  défense,  proposa  de  se  porter  en  avant  et  d'éta- 
blir un  camp  en  deçà  de  la  Croix  des  Bouquets.  L'avantage  de  celle 
position  ayant  été  reconnu ,  ons'j  fortifie;  on  chasse  les  Espagnols 
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des  hauteurs  qui  dominaient  le  nouveau  camp.  Latour-d  Auvergne  ^^^  Pyrénées 
à  la  tête  des  grenadiers  de  l'armée,  rendit  en  ce  jour  les  services  Occideaiaics. 
les  plus  importans. 

Ce  camp  offrit ,  dans  cette  guen^e ,  le  premier  exemple  d'un  camp 
barraqué,  construit  d'après  un  plan  régulier.  Malgré  l'éloignement 
des  matériaux  qu'on  était  obligé  daller  chercher  dans  les  Landes 
de  Bordeaux ,  il  fut  exécuté  avec  promptitude ,  sous  la  direction 
de  l'adjudant-général  Lomet ,  qui  en  avait  proposé  le  plan  au 
général  MuUer  :  des  retranchemens  furent  tracés  sur-le-champ  par 
le  chef  de  bataillon  du  génie  Bordenave. 

Il  y  eut,  pendant  long  temps,  quelques  affaires  partielles,  mais 
sans  avantage  décisif.  Les  Espagnols  passent  la  Bidassoa ,  forcent  nos  26  avr.  1794. 
avant-postes;  ils  s'avancent  sur  une  colonne  formidable ,  pareille  à  (7  «oréai « ii.> 
celle  de  la  journée  de  Fontenoy,  et  rappelant  cette  infanterie 
espagnole  si  redoutable  avant  la  défaite  de  Rocroy.  En  vain  on  tache 
de  Tentamer  :  tout  fuit  devant  elle.  L'adjudant  général  Lomet  ^ 
témoin  de  ce  spectacle,  propose  au  brave  Latour  d'Auvergne  de 
la  couper  par  des  batteries  d'artillerie  légère  placées  sur  ses  flancs. 
Cet  avis  est  goûté ,  mis  à  exécution  :  la  colonne  est  coupée  ;  Frë- 
geville  rallie  nos  ti'oupes,  qui  fondent  siu*  les  ennemis  la  baïon- 
nette en  avant 

Un  mois  après,  Tarmée  s'ébranle  sur  toute  la  ligne,  se  met  en  an/W/iivg^. 
marche,  enlève  en  huit  jours  les  différentes  positions  des  ennemis,  (smew-ano 
deux  places  fortes  et  une  immense  artillerie.  Le  général  Lahorde 
fit  des  dispositions  qui  réussirent.  On  attaqua  les  redoutes  de  Com* 
missary  :  Tune  de  ces  redoutes,  presque  impénétrable,  offrait  le 
retranchement  le  plus  perfectionné  qu'on  ait  vu  dans  cette  guerre  : 
toutes  sont  emportées.  Pendant  cette  opération,  Frégeville  bom- 
bardait Fontarabie  et  débusquait  les  Espagnols  de  leurs  positions. 

Dans  un  conseil  de  guerre,  il  est  arrêté  que,  le  14,  le  général 
Frégeville  passerait  la  rivière  au  seul  gué  praticable;  il  n'y  avait 
qu'une  heure  d'intervalle  de  marée  basse  :  une  fois  de  l'autre  côté, 
il  fallait  vaincre  ou  se  noyer.  Le  général  Moncey  devait  couper  à 
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ARMBB     Oyarson  la  retraite  aux  Espagnols,  et  Laborde^  se  rendre ,  en  co- 
des Pyrénées  tojant  Haja,  à  six  heures  du  matin  sur  la  montagne  de  Saint-Martial. 

Occidentales  r>j»  •.•  •  i  >'-i  i.-i 

des  dispositions  prises ,  le  passage  s  exécute,  les  redoutes  sont  enle- 
vées, on  prend  Figuières ,  Fontarabie ,  deux  cents  bouches  à  feu ,  sept 
mille  fusils,  deux  mille  hommes:  et  la  vallée  de  Bastan  est  en  notre 
pouvoir. 
9  août.         Nouvel  avantage  près  de  Tolosa ,  où  les  Espagnols  sont  battus. 
(  a.  thermidor.)  j^q^q^  \ç^^  défait  Complètement  près  d'Irati;  ils  éprouvent  un 
17  oct.  1794.  j^ijLtre  échec  à  Burguet;  un  mois  après  un  semblable  à  Bézaru,  où 

(>6Tend..iilII)  „     ,    '  1  /  11  1  1     ' 

Frégeville  les  met  en  déroute  :  Moncfy  les  chasse  du  camp  retranche 
a8y«wi795.  delaDeva,et  leur  enlè  ve,  les  jours  sui  vans,  les  positions  dont  ils  se 

iomeM.M  croyaient  sûrs.  Successivement  défaits  à  Yrursum,  à  Deyber,  à 
Durango,  à  Bilbao  -,  ils  abandonnent  la  Biscaye  :  ils  se  retiraient 
derrière   l'Ebre  ,    lorsque  la  nouvelle  de   la  paix  conclue   avec 

31  juUiet.    l'Espagne  empêcha  nos  troupes  de  poursuivre  l'invasion. 

(  3  ikermidor.  ) 


abmiSb 
D'ITALIE. 


ARMEE    D'ITALIE. 

L'armée  du  Var  prit  le  nom  d'armée  d'Italie ,  se  joignît  à  celle  des 
Alpes,  et  l'enlèvement  de  plusieurs  postes  importans  fut  le  résultat  de 
cette  réunion.  Il  y  eut  plusieurs  combats  partiels,  dont  les  succès 
entamèrent  chaque  jour ,  de  plus  en  plus,  le  territoire  du  Piémont. 
Le  cours  de  ces  avantages  fut  mêlé  de  quelques  revers  momentanés  : 
la  guerre  qui  s'allumait  dans  l'intérieur ,  les  troubles  de  Lyon ,  la^: 
trahison  de  Toulon,  en  forçant  de  tirer  des  détachemens  de  la  fron-* 
tière,  avaient  affaibli  les  armées  :  l'ennemi  en  profita  ;  mais  les  géné« 
raux  Bruneù  et  Kellermann  ayant  combiné  leurs  opérations ,  on 
reprit  l'offensive ,  et  l'on  finit  par  chasser  les  alliés  de  tous  les  postes 
dont  ils  s'étaient  emparés. 

Maîtres  du  pied  des  Alpes  jusqu'à  la  Méditerranée ,  les  Français 
s'attendaient  k  pénétrer  dans  les  états  du  roi  de  Sardaigne  qui  venait 
4e  mettre  Alexandrie  et  Tortone  $oiis  la  protection  de  l'Autriche. 

U 
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La  droite  des  Piémoutais  se  prolongeait  sur  leshauteiirs  de  Val-    abm^e 
dieu^  la  gauche  s'appuyait  sur  Coni ,  le  centre  près  de  San-Dalmazo  ;   d'italib. 
une  escadre  anglaise  croisait  dans  les  mers  de  Toscane  et  de  Gènes. 
Bientôt  on  s'empara  du  port  d'Oneille  évacue  par  les  Piémontais 
épouvantés  à  la  vue  d'une  partie  de  l'armée  qui  venait  de  passer 
par  la  Corniche. 

Le  général  jD2/mer^/oi»  fit  attaquer  le  camp  de  Fougasse,  qui  fut  \^^^^^^' 
enlevé  ainsi  que  les  postes  aux  environs  de  Bréglio. 

Masséna  prend  Ponte  di  Nova  après  avoir  battu  les  Autrichiens.     »^  «^"^* 
Le  lendemain,  il  s'empare  d'Orméa,  et  le  jour  suivant  de  Garrisio.  ^'^ «""*"* 

Pendant  ces  mouvemens ,  la  ligne  de  troupes  qui  bordait  les  Alpes     34  aynU 
depuis  le  Faucigny  jusqu'au  comté  de  Nice,  enlevait,  sous  le  com«*    ^^  *°'*'* 
mandement  du  général  Bagdelone  et  d'après  les  ordres  du  général 
Dumas ,  les  redoutes  du  Mont-Yalaisan ,  du  Saint-Bernard ,  le  poste 
de  la  Tuile;  et  les  Piémontais  effrayés  se  retiraient  à  Aost 

Vers  le  centre,  on  attaquait  le  Mont-Cénis;  on  s*emparait  des 
redoutes  des  Rivets  et  de  la  Ramasse ,  et  l'on  arrivait  aux  débouchés 
de  France  en  Italie.  A  la  droite ,  on  pénétrait  en  Piémont  par  le 
col  de  l'Ai^entière;  on  prenait  la  vallée  de  Sture  et  le  poste  des 
Barricades,  pour  établir  les  communications  entre  l'armée  des  Alpes 
et  celle  d'Italie. 

Sur  les  frontières  de  Gênes  et  du  Piémont,  on  s'emparait  du  2901^^1794. 
mont  Saint-Palerin ,  des  forts  de  Saorgio ,  Rocabilière ,  Saint-Martin  j  ^*  **^  •■  "> 
et  le  général  Serrurier  battait  les  Piémontais  dans  la  vallée  de 
Blouro. 

Masséna  attaqne  et  pousse  l'ennemi  au-delà  du  village  de  Tende. 
Dumerbion  met  en  fuite  quatre  mille  Piémontais  près  de  Loano , 
et  les  chasse  de  Pietra.  Dans  les  mois  suivans,  les  succès  se  conti- 
nuent, et  la  victoire  du  Cairo,  gagnée  par  les  Français  sous  les 
ordres  du  général  Dumerbion ,  termine  la  seconde  année  de  la 
répid)lique. 

Dans  le  cours  de  l'année  suivante ,  le  général  Kellermarm  corn* 
les  armées  des  Alpes  et  d'ItaUe  j  U  se  tint  sur  la  défensive  : 
T.  1.  7 


(»3flor.  wUI.) 
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jérm  ÉB  La  division  de  droite,  aux  ordres  de  M  asséna  et  de  Serrurier,  forte 
D'xiAHE.  de^ dix-neuf  mille  hommes,  appuyée  par  sa  droite  à  Vada,  occu- 
pait les  liauteurs  en  avant  :  celle  du  centre ,  commandée  par  le 
général  Macquarty  forte  de  sept  mille  hommes  ^  appuyait  sa  droite 
au  Mont-Bertrand  :  la  division  de  gauche,^  composée  de  quatre  mille 
comhattans,  couvrait  les  cols  de  Rausset  et  de  Fénestt^e.  L'armée  des 
Alpes  était  de  quinae  mille  comballaas  ,  et  celle  d'Italie  de  trente 
mille  ;  mais  les  alliés  en  avaient  cent  cinquante  mille. 
lîi  mai  1795.  Malgré  cette  grande  infériorité,  nous^ obtînmes  quelques  succès. 
On  s'empara  du  col  de  Mont;  on  fit  plusieurs  reconnaissances  péni- 
bles et  dangereuses,  dont  le  résultat  fut  d'assiu*er  à  la  ligne  tous  les 
avantages  qu'oft  pouvait  désirer. 

Résultats. 

Pendant  le  cours  de  cette  année,  sur  les  frontières  d'Italie ,  les 
diffcrens  événemens,  par  la  balance  dans  les  succès  de  part  et 
d'autre,  laissaient  dans  llneertitude  les  craintes  et  les  espérances 
de  chaque  parti. 

Dans  la  première  année  de  cette  tongue  campagne ,  nos  armées 
chassèrent  les  coalisés  de  noire  territoire,  et  l'ofiensive  fut  reprise , 
au  Nord  comme  au  Midi,  avec  de  tels  avantages,  qu'il  était  facile 
de  prévoir  les  soccès  les  plus  glorieux.  Cet  espoir  fut  rempH.  La 
Hollande  fuir  conquise ,  ou  plutôt  on  conclut»  un  traité  d'afliance 
ofiensive  et  défensive  avec  te  gouvernement  qtiri  y  fut  étabK  et  rem- 
plaça Tancien.  Ce  traité  fut  conclu  le  27  floréal  an  II[  (  16  mai  1 796  ). 

Dans  le  cours  de  cette  camp^^e  on  vit  plusieurs  puissances  se 
détacher  de  la  coalition.  Le  grand-duc  de  Toscane ,  le  régent  de 
Suède ,  enfin  le  roi  de  Prusse  et  l'Espagne  firent  leur  paix ,  et  mirent 
la  France  en  i&esure  de  réunir  tous  ses  moyens^ccmtre  les  ennemis 
qui  lui  restaient 

Le  roi  de  Prusse ,  dégagé  de  la  coalition ,  voulut  établir  une  ligne 
de  neutralité ,  et  se  réserver  le  commandeBatent  de  l'année  d'obser- 
vation destinée  à  fistire  respecter  cette  ligne.  Le  tracé  en  fut  concerté 
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par  un  traîté  fait  à  Baie  le  28  floréal  an  III (  17  mai  1795),  entre    ARnén 
Barthélemi  et  le  ministre  prussien ,  baron  de  Hardenberg.  Ce  tracé   d'itaue, 
fut  changé  le  i3  messidor  an  IV  (6  juillet  1796)  ,  et  fixé  de  cette 
manière  : 

ce  La  ligne  commençait  à  la  côte  d^Holstein ,  vis-à-vis  Fîle  de 
<(  Busen ,  suivait  et  traversait  les  lies  qui  sont  en  avant  àe  T£3be  et 
a  du  Weser  jusqu'à  Tîle  de  Borkums  qu'elle  coupait  j  partageait 
«  TEmSi,  longeait  les  limites  de  la  république  botave  jusques  et 
<c  compris  l'enclave  d'Arbbeim ,  d'où  elle  remontait  le  Rhin  jusqu'à 
«  la  Rhur,  au-dessus  de  Duysbour^et  le, cours  de  la  Roér  jusqu'à 
«  sa  source;  passait  près  de  Medebach,  gagnait  l'Eyder  qu'elle  sui- 
u  vait  jusqu'à  son  confluent  dans  le  Fulda,  qu'elle  remontait  jus- 
te qu'à  sa  source ,  d'où  gagnant  la  frontière  du  cercle  de  la  Haute- 
«  Saxe,  elle  le  suivait  jusqu'à  la  Bohême  et  la  Silésie.  » 

Cette  ligne  laissait  aux  opérations  militaires  le  pays  de  la  Mark, 
la  Franconie^  tout  le  cours  duMein  ,  le  nord-est  de  la  Souabe, 
et  les  pays  d'An^ach,  de  Nuremberg,  de  Bareuth. 


7* 
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D'ITIOIB. 


s  III. 


CAMPAGNES  DES  ANNEES  IV  ET  V, 


Yendëin.  an  lY  (  Septembre  1795).  — —  Veûdém.  an  Vï  (Septembre  r  J97.  > 


Situation. 


Depuis  trois  ans  la  France  était  en  guerre,  et  l'Italie  (  i)  avait  été 
îusqu'alors  exempte  de  ce  fléau;  elle  comptait  quarante-cinq  ans* 
de  paix.  Liées  par  un  intérêt  commun ,  toutes  les  puissances  de  ce 
pays ,  excepté  la  Toscane ,  Venise  et  Gènes ,  fournissaient  aux  alliés 
des  troupes  ou  des  subsides.  L'époque  était  yenue  où  cette  contrée^ 
allait  devenir  le  théâtre  de  grands  événemens  qui  devaient  influer 
sur  l'Europe  entière. 


(1)  Jusqu'à  Bos  îours  Htalie  avait  été,  dans  les  siècles  moderne»  y  facilement 
conquise  et  perdue.  En  i494»  Charles  VIII  passe  les  Alpes  :  il  est  reçu  à  Florence 
le  17  novembre;  entre  en  vainqueur  dans  Rome  le  3i  décembre,  s'empare  de 
JKaples  le  2 1  février  suivant  La  rapidité  de  ses  succès  réunit  ses  ennemis  :  il  est 
attaqué  de  toutes  parts,  et  malgré  la  bataille  de  FomoUe,  gagnée  le  6  juillet,  il  peut 
i,  peine  se  faire  jour  pour  rentrer  dans  $es  État».  —  En  vingt  jours  Louis  XII 
attaque  et  conqiâert  le  Milanais  ;  Gènes  se  soumet  à  ce  prince.  Il  partage  avec 
Ferdinand  le  royaume  de  Naples  conquis  en  quatre  mois.  La  division  se  met  entre 
les  deux  alliés  :  trois  fois  le  Milanais  est  repris  et  trois  fois  reperdu.  Enfin  Louis  XII 
abandonna ritalie.  —  En  i5i5  François  I."  y  rentre,  gagne,  le  14  septembre^  la 
bataille  de  Marignan^  prend  le  Milanais  qu*il  reperd  en  1 5a  1 ,1e  reprend  en  1624, 
et  le  reperd  encore  après  sa  défaite  k  Favie* 
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Désigné  pour  remplacer  Kellermann  à  rarmée  d'Italie ,  Schérer  j^  r  «  ^  e 
y  conduisit  une  grande  partie  des  troupes  qu'il  commandait  aux  I)*itaue. 
Pyrénées  orientales,  où  la  paix  conclue  avec  l'Espagne  rendait 
leur  présence  iûutile»  Deux  années  défendaient  l'entrée  de  l'Italie 
en  se  prolongeant  sur  les  revers  et  la  crête  des  Apennins.  Sans  égard 
poiir  la  neutralité ,  les  Autrichiens  s'avancèrent  sur  les  bords  de  la 
mer  par  le  territoire  de  Gênes ,  ayant  pour  objet  de  favoriser  les 
opérations  de  Fescadre  anglaise  qxii  croisait  dans  le  golfe  :  ils  se 
fortifiaient  à  D^o;  les  Français  à  Borghetto,  àAlbinga.La  droite 
de  notre  armée  s'appuyait  à  la  mer  près  de  Savone  ^;et  la  gauche 
;vers  les  montagnes. 

Es^énemens. 

'  La  campagne  s'ouvrit  le  i.**  vendémiaire.  Le  général  Poujet 
attaqua  les  alliés  avec  le  projet  de  les  repousser  au-*delà  de  la 
Novalaise  :  le  général  Kellermann ,  qui  conservait  le  comman- 
dement de  Farmée  des  Alpes ,  les  fît  harceler  sur  tous  les  points  ; 
ce  qui  opéra  une  diversion  à  la  faveur  de  laquelle  l'offensive 
projetée  devenait  plus  probable.  Le  général  Miolis  chasse  de 
leur  camp ,  à  Garresio ,  les  Piémontais ,  et  le  général  Victor  les 
repousse  d'une  position  avantageuse  ,  prise  par  eux  en  face  de 
Borghetto. 

Les  Autrichiens  se  fortifiaient  à  Pistry  et  à  Loano  j  quoiqu'ils 
fussent  supérieurs  en  nombre  et  en  artillerie ,  Schérer  se  décida  à 
les  attaquer.  Les  Français ,  dénués  de  tout,  demandaient  le  combat: 
la  ligne  de  défense  de  notre  armée ,  forte  de  trente-deux  mille 
hommes,  s'étendait  depuis  le  rocher  de  Borghetto,  baigné  par  la 
Méditerranée,  jusque  sur  la  cime  à&%  montagnes  parallèles  aux 
monts  de  la  Planette  et  de  Saint-Bernard.  Deux  divisions  de  l'an- 
cienne armée  d'Italie ,  réunies  sous  les  ordres  de  Masséna^  occu- 
paient une  chaîne  de  montagnes  sur  le  Tanaro  ^  vis-à-vis  le  défilé 
de  Garresio,  et  formaient  le  centre;  Une  troisième  division  de  la 
même  armée ,  commandée  par  le  général  Serrurier ,  formait  ht 


A.MéB     4a  CAMPAGNE  DE  L'AN  IV.    (  i7o5.) 

17  nov.  »795.  gaùcte  ;  et  la  droite  ctaît  composée  de  -dcmae  imlle  hommes  àmenca 
(.6brwa.Miv)  Jcs  Pyrénécs  par  Augereau  ^  ^^\  bat  les  albes  au  champ  4i  Pifiti'i, 
Bataille  de  gj  remporte  sur  eux  un  avantage  considérable. 
23  tf/a4noi'.  L  armée  austpo  *  sarde ,  forte  de  dfnquauïe^ciuq  mille  faamnoes^ 
(>o» 3 frimaire,)  jt)ccmpait  en  face  la  position  de  Loaoo.  Les  divisions  se  Uaieni:  au 
I  centre  par  des  posittous  avantageuses  :  uu  vaQou  étroit,  escarpé  ^ 

séparait  les  Français  des  ennemis.  Toutes  les  disposlltioms  faites^ 
l'ïLttaque  est  résolue.  Masséna ,  Augereau ,  J^ictor ,  Loanes^  Su-* 
cheù  ^  exécutent  avec  audace  et  hahileté  différentes 4>pérati(ws^ùi 
contribuent  au  gain  de  cette  journée  .*  les  ;aliiés  sont  ihattus  «om** 
plétemenL  Un  orage  violent  force  de  remettre  leur  ip<MKrsuû:e  ^« 
lendemain.  L'ennemi  se  replie  sur  Finale ,  abandonnant  son  artil- 
lerie et  ses  tentes.  Augereau ,  Masséna  le  poursuivent  Pressée  sur 
ses  flancs  et  sur  son  front,  cette  pa]>lie  des  troupes  alliés  se  débande 
et  se  disperse  dans  les  défilés.  Le  gros  de  l'armée  se  retirait  sur 
Vado,  lorsque  les  Français,  en  s'emparant  de  cette  ville  ,  ainsi 
que  des  hauteurs  de  Savonne,  les  forcèrent  de  se  réfugier  à  Acqui 
a\neH^emIire.  et  à  Alexandrie* 

C 3 frip..ire. )  j^^  général  ^ern/r/^r  attaque ,  à  son  tour,  l'armée  piémontaise^ 
la  rejette  sur  le  Tanaro^  s'empare  d'Intrapa,  de  Garresio^  et  force 
les  ennemis  à  la  retraite. 

La  victoire  de  Loano  remplit  le  but  qu'on  s'était  proposé  ^ 
detal^lirTarméesur  la  côte  du  territoire  de  Gênes-,  entre  Savonne 
et  Voltrj^  et  d'avoir,  par  cette  positicru,  des  moyens  de  subsis» 
tance  ;  mais  la  grande  iiifériorité  de  nos  troupes  nous  empêcha 
d'entrer  dans  un  pays  ennemi  protégé  par  des  armées  qui^  quoique 
vaincues,étaient  encore  bien  supérieures  à  la  nôtre.  On  resta  quel* 
que  temps  dans  l'inaction  :  l'Empereur  en  profita  pour  envoyer 
en  Italie  de  -nouveaux  renforts  qui  ne  servirent  qu'à  donner  plus 
d*éclat  à  nos  succès. 

Bonaparte  remplaça  Schérer.  Vivementuttaqué  par  le  général  au- 
9  avra  1796.  trichien  Beaulieuy  qui  avaitpénétré  jusqu'au  dernier  retranchement 
(m  lenuui.)  ^^  centre  j  le  général  français  tourne  la  droite  4e  son  ennemi^ 
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et  prélude  a  aea  nombreuses  Yictoires  ea  le  batlaûH  a  Manteot^tte,   ^  italih. 
après  une  manœuvre  habile.  ^   (,î|WB,.«ir.) 

Trots  jours  a^j^rks^Beaulie/i  est  de  nouYeau  Taiiacu  à  MiUésImo 
et  repoussé  le  lendemain  à  Dego.  Le  général  Serrurier  s'empare      r<'a^riL 
dès  i*edoutes  de  MontezeuM;  ^ugereawy  dct  camp  retraacbé  et.  de 
la  ville  de.  Céva. 

Beaulieu  se  dirige  sur  Géues^  que  Bartaparte.  feint  d'attaquer. 
Tournant  susr  sa  gauche^  celui-ci  framchît  les  Ajpenmns,  arrive 
dans  le  Piémont  ,  et  |>ar  cette  marcbe  bar  die  sépare  Tanmée  "^'^^'^r 
autricblenne  de  celle  àss  Piânontais  qu^il  bat. à  Mondovi,  s'em.** 
parant  deFossano^  de  Cherasco^  d'Alba^  et  g'approcbe  de  Turin, 
où  il  fait  signer  au  roi  de^  Sardaigne  un  armistice  qui  prive  les 
Autrichiens  des  secours  qu'ils  étaient  en  droit  d^attendre  de  leurs 
alliés.  La  remise  des  forteresses,  de  Coni ,  de  Tortone  et  de  Céva^ 
assurée  par  ce  traité  y  garantit  les  demères  de  son  armée.  Lmines  ^o^t^-.Smai. 
bat  les  alliés  h  Fombio;  Casale  est  repris^ 

Aux  mouvenrens  que  Beaulieu  voit  faire  à  Bonaparte  j  il  croit    (u^  «oc<ai.> 
que  .sou  intentijon  est  de  passer  le  Pâ  à  Valence  fil  se  met  en  mesuré 
de  l'en  enipêclier.  Bonaparte  court  à  Plaisance,   détache   le  duc 
de  Parme  de  la  coaiitiiou,  poursuit  Boaulieiè  qui  venait  de  passer 
TAdda,  force  le  pont  de  Lodi,  y  remporte  une  victoire  mémo-» 
rable,  traverse  l'Oglio,  le  Mincioy  investit  M»n?toue,  oblige  enfin   Bataille  «fo- 
ie duc  de  Modèae  à  faire  sa  paix.  Tons  ces.  évé'nemen&f  pour  le      Lodi. 
récit  desquels  il  faudrait  des  volumes,  s'étaient  passés  en  moins    /^!"^j 
de  deux  mois. 

Maître  de  tout  le  nord  de  lltxdie ,  B&ne^arte  entre  d£tns  les 
États  du  P&pe,  prend  Reggio,  Bologne,  le  fort  Urbain^  Ferrare,. 
tomme  rapidement  vers  Livdurne,  y  nïet  ganûsoici  et  fonree  le  roè  ^^oai-jjuin^ 
de  Naples  et  le  Pape  à  signer  un  armistice^ 

Au  bvuit  de  ces  succès  ,  i'Empejreur  avait  formé  une  ivouveQ^ 
armée  confiée  au  général  W^ûrmsery  qui  pairt  le  39  juin,  partage 
ses  troupes  eu  deux  corps,  doni  l'un  arrive :par  la  droite  du  ko  de 
Guardia ,  à  Brescia ,  d'oiixl  m[enacâifiar&apizrû),.ta]id9sqae  fVurrnsct: 
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jk  R  M  B  E     descendant  par  la  gauche  du  même  lac  avec  l'autre  division ,  se 

D'ITALIE,   porte  sur  Mantoue.  Prompt  à  se  décider,  Bonaparte  lève  le  siége^ 

ôe  dirige  vers  le  premier  corps,  le  défait  complètement,  revient 

sur  fVurmser ,  qu'il  bat  à  Castiglione ,  ne  lui  laissant  d'autre  res*- 

somxe  ique  les  gorges  du  TjtoI  où  il  cache  les  débris  de  son  armée. 

Rétablir  le  blocus  de  Mantoue,  et,  sans  perdre  haleine,  retourner 

swr  ff^urniser ,  càin'pé  près  de  Bassano,  le  battre  encore,  après 

«'être  emparé  de  Roveredo,  Trente  et  Lavis ,  telle  est  la  suite  que 

Bonaparte  donne  à  sa  victoire  de  Castiglione.   Le  seul  asile  du 

général  autrichien  était  Blantoue  ;  il  ne  pouvait  s'y  réfugier  qu'en 

jbravant  mille  dangers  qui  rendaient  ce1;te  résolution  désespérée* 

^       IM'exéciité,  triomphe  des  obstacles,  et  après  plusieurs  combats 

il  entre  dans  la  viUe  assiégée,  dont  il  prolongea  la  résistance  \ 

ce   qui  donna  le  temps  à  l'Empereur  de  former  une  troisième 

armée  commandée  par  le  général  Ahinzi^  qui  descend  en  Italie 

feataîiied'Ar-  au  Commencement  de  novembre ,  et  après  plusieurs  engagemens 

ratioisjoura,  est  dclEait  au  Gombat  long  et  sanglant  d'Arcole,  oii  la  victoire, 

lyiïoJ.  1796.  long -temps  disputée  ,  ajouta  de  nouveaux  lauriers  à  ceux  de 

(  a5  ,   aG  et  17      7> 

i)rum.ire»nvo  ffonoparte, 

uihinzi  se  retire  vers  le  Tyrol  et  la  Brenta ,  y  répare  ses  pertes , 
et  se  montre  au  bout  de  deux  mois  pour  éprouver  à  Rivoli,  à  la 
Corona,  deux 'défaites  humiliantes,  à  l'issue  desquelles  son  armée 
fut  détruite.  Provera^nn  àe  ses  généraux,  veut,  avec  six  mille 
hommes ,  entrer  dans  .Mantoue  ;  mais  sous  les  murs  de  cette  place 
il  met  bas  les  armes. 

Mantoue  se  rend.  Bonaparte  s'avance  contre  les  troupes  du  Pape, 
dont  l'armistice  était  rompu,  prend F^enza,  Ancône  et  Lorette.  La 
paix  qu'on  lui  demande ,  et  dont  il  dicte  les  conditions ,  met  un. 
terme  à  ses  victoires ,  et  suspend,  pour  quelques  mois,  la  plus  belle 
des  campagnes  de  la  révolution.  Les  événemens  se  succédèrent 
avec  une. telle  rapidité  enlt^ip ,  pendant  cette  année  et  la  suivante  ;• 
ils  ont  eïisemble  une  liaiison  si  étroite  ,  que  nous  nous  croyons 
obligés  de  les  renfen|i6r  dans  un  même  cadre* 

Trois 
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Trou  armée»  avaieirt  inutileineat,  dans  le  conrant  de  Tannée  ^'x^" 
prëcëden te ,  lutté  contre  celle  de  Bonaparte  ^  qui  semblait  deyoir 
être  épuisée  de  fatigue  et  rassasiée  de  gloire.  Une  quatrième  armée 
ise  prépare  eu  Autriche ,  se  forme  y  se  met  en  marche ,  arrire  au 
Dord  de  lltalie  sous  la  conduite  de  Farchiduc  Charles ,  qui  Tenait 
de  sauver  son  pays  sur  les  bords  du  Rhin.  La  campagne  recom<- 
mence  au  mois  de  mars  :  les  Français  poursuivent  les  Allemands^ 
qui  fuyaient  à  leur  approche  ;  passent  les  Alpes ,  prenant  sur 
leur  route  Udine ,  Palma-Nuova,  Gradisca  y  Goritz,  Trieste  \  arrivent 
À  quelque  distance  de  Vienne  ^  s'arrêtent  à  Léoben,  où  la  paix 
leur  est  demandée.  On  en  signe  les  préliminaires  dans  les  environs,  >^  ^^'  ^tyi- 
au  château  de  Neuwald  :  le  traité  définitif  fut  conclu  à  Campo^  *  r»-**  • 
Formio^  près  d'Udine,  le  17  octobre  suivant  Les  généraux  associes 
à  la  gloire  de  Bonaparte.^  dans  cette  campagne ^  sont,  Bert/der , 
Masséna  ,  Augereau  ,  Lanne  ,  Mural  ,  ^Jouhevt  ,  Gardane  , 
Vauhois,  SaifUr-HUaire  y  Sahuguet.  Nous  rappellerons  leurs  Actions 
:âans  le  tableau  qui  suivra  ce  Précis.  t 

Après  les  préliminaires  de  Léoben  les  troupes  françaises  éva* 
Guèrent  entièrement  le  territoire  autrichien ,  et  sortant  du  Tyrol  » 
de  la  Carinthie  y  de  la  basse  Carniole  y  refluèrent  en  Italie. 

Pendant  que  i?o/ui/7ar^tf  signait  les  préliminaires  de  Léoben,  le 
sénat  de  Venise  armait  cinquante  mille  paysans,  qui  égorgèrent 
plusieurs  garnisons  de  Français  à  Vicence,  à  Véronne,  au  fort 
.Chiocza.  Le  général  français  vole  à  Palma-Nuova ,  y  pid)lie  un 
manifeste  contre  la  République  vénitienne,  sur  le  territoire  de 
laquelle  nos  troupes  entrèrent ,  et  Venise  fut  obligée  d'ouvrir  ses 
portes  au  général  Augereau. 

Bonaparte  avait,  par  le  traité  de  paix,  cédé  à  TEmpereur  les  a^Çi^uJ^ 
provinces  de  TEtat  vénitien  situées  sur  la  rive  gauche  de  FAdige ,  ^^  ^^ 
et  nous  acquérions  par  le  même  traité  les  tles  de  la  mer  Ionienne, 
qui  appartenaient  à  Venise.  Pour  en  prendre  possession  on  envoya    .  j^  JI^^ 
à  Gorîbu  un  corps  de  troupes  sous  les  ordres  du  général  de  division 
GenUly,  et  du  général  de  brigade  Baudin  la  Halcette.  Ce  corps  fut 

T.  1.  8  ' 
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mVisY  f  Ti  appelâ/tf  division  du  Levant.  Ces  tToupes$'einbarqiièrentà  mouoraco, 
*  »*^A5t.  j^  ^j^  prairial  aa  V  (  8  juin  1 797  )  ^  svur  resoadrë  arriver  de  Toulon  €$ 
commandée  par  le  vice-amiral  Bruix.  Les  troupes  esclaronnés  en  gar* 
lûson  à  Gorfou  témoignèrent  d'abord  quelque  mécontenteuient,  m^ià 
jon  Use  tarda  point  à  les  appaiser.  Plu^eurs  mois  après ,  on  reïiibrça  là 
'divisianduLevant  dequelques^corpsquis'embarquère^ità  Molannac^ 
^ùr  des  vaisseaux  marchands.  Le  général  C//i2&û/^  remplaça  le  généri^ 
'Genliljj  trop  âgé  pour  un  service  actif.  L'artillerie  était  comman^ 
dée  par  le  général  Verrières ,  et  le  génie  par  le  colonel  Pascal^ 
yall<mgue^  qui  passa  bientèt  après  à  ràrinée  d'Orient  Le  gouver* 
^  neuent  républicain  fut  organisé.  Il  était  recommandé  au  chef  de 
*  l'iexpédition  d'entretenir  la  bonàe  intelligeiice  entre  les  Français 
et  ^ti^  pacha  de  Jannina  (1),  qui  pouvait  nous  être  utile ,  si  r£m«> 
pereur  ottoman  nous  déclarait  la  guerre.  AU^  qui  y  de  son  cèté  y 
^vait  des  vues  «ambitieuses  et  le  projet  de  recourir  auic  Français 
pour  tn  assurer  la  réussite,  voulait  se  lier  avec  nous.  Mais  il  se 
refroidit  bientôt  dès  qu'il  vit  que  nous  n'avions  point  assez  db 
troupes  pour  l'appuyer  dans  sa  révolte.  Nous  verrons  dans  le  pré^ 
cis  de  la  campagne  suivante  Tissue  de  cette  expédition ,  dont  \t 
récit  appartient  à  Tan  VIL 


:     « 


JRésuUaliS^ 


Jamais  campagne  n'offrit  plus  de  résultats  que  celli&  de  Bona^ 
parte  en.  Italie,  et  ne  produisit  plu^  de  changemens. 
.  Le  Pape  perdit  ses  provinces  septentrionales  ;  le  roi  de  Sardatgne 
la  Savoie  et  plusieurs  points  importans.  L'antique  constitution  dé 
Venise  Axt  abolie ,  et  les  Sept-Ilés  constituées  en  gouvernement 
républicain.  Les  duchés  de  Milan ,  de  Modène ,  de  Paitne  et  dé 


,  (i)  Jannina,  réndence  à^AUy  est  rascienne  Câssiopëe,  et  la  province  crà  aè 
trouve  G«Ue  résifl^ce  était  la  Tbessalie»  sî  célébrée  pat  les  poètes;  .  1 
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Mantoue  changèrent  de  maîtres.  LWtqrLté  patiicialo  de  Gênes 
^t. remplacée,  le  5  fructidor  ( septembre  1797  ) ^ par  la  Républicpie 
Ligurienne.  On  vit dabordlesR  épublique Transpadane  et  Cis|^adane| 
mais  elles  furent  bientôt  réunies  en  une  seule ,  sous  le  nom  de 
République  Cisalpine ,  formée  de  la  Lombardie  autrichienne ,  de 
plusieurs  TiUe»  de  l'État  de  Venise  situées  sur  k  rive  gauehe  du 
I^ô ,  de  quelques  districts  sur  la  riye  droite,  et  du.  duché  de  Modènev 


»-•. 


ARMEE   D'ALI.EMiL€;NE..  ■* 

SituatiùfU 

Les  armées  françaises  sur  le  Rhin,  depuis  la  frontière  de  Hol*-     AnMBK 
lande  jusqu'à  la  Suisse,  consistaient  en  trois  corps  principaux  :  le 
premier  défendait  l'Alsace  et  le  pays  de  Po^entrui  ;  le   second 
s'étendait  à  la  gauche  du  Rhin ,  du  pays  de  Clèves  aux  bords  de 
la  Nahe ,  à  la  droite  du  fleuve  j  et  de  DusseldoriT  à  la  rivière  de  .     > 

Wupper.  Le  troisième  était  destin^  à  protéger  la  Hollande.  Les 
sçcméest  impériales  se  part^eaient  en  deux  corps  :  l'un,  sous  les 
ordres  de  l'Archiduc  C/iarles ^  qui  n'avait  pas  encore  la  réputation 
^'il  a  depuis  acquise  et  méritée;  l'autre,  commandée  par  le 
maréchal  de  Tf^urmsen  Une  armée  de  soixante-dix  mille  Prussiens 
ou  Hessois,  sous  te  duc  de  Brunswick  ^  campait  le  long,  du  Weser 
pour  protéger  la  neutralité  du  Nord,  de  f Allemagne,  stipulée  entre 
le  roi  de  Prusse  et  la, France-. 

JVp^,  trotip<ss  s'etendaiei^t  de  Strasbourg  à,  Dusseldor01  Depuis 
Sjiire  îiiaqu'au  dessous  de  Coblentz,  les  Autnclùens  occupaient, 
les  de^ux  rives  du  Rhin,  en  âyan,t  eu  soin  de  s'assembler  près  de. 
Mayence  ^  devant  laquelle  la  ligpe  des  Français  -  se  trouvait  plus, 
faible  ^  parce  qu!ils;  avaient  porté  leurs  forces  sur  les  deux  extré* . 
ii;iîtés  de  la  ligne.  Qn  voit  que  chaque  jpuissance,  avec  le  projet; 
d'une  invasion,  voulait  attaquer  la  partie  faible  de  son  ennemi.         \ 

8  * 
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jiBviB        Jour  dan  commandait  au  Nord  les  troupes  fitinçaises,  Mor<?i!txâ 
iy4ûLU8li.   celles  du  Sud  j  V Archiduc  ^îrkv^  àe  l'Empereur,  était  à  k  tét» 
des  Impériaux. 

Èvénemens. 

La  campagne  s'ouvre  au  mois  de  juin   1 796  (  prairial  an  IV  ), 
Les  Français  reprennent  les  hostilités,  repoussent,  dim  côté,  dans 
'  leHundsruck,  les  alliés  de  lem^  position;  de  l'autre,  ils  marchent 
juin  1796.    de  la  Wupper  sur  la  Sieg,  enlèvent  Siegshourg ,  forcent  Fennemi 
<rt«ittti«iY.}  d'évacuer  le  poste  important  d'Ukerath,  s'emparent  des  formidahlea 
retranchemens  d'Alten-Kirchen ,  et  s'ouvrent  une  route  jusqu'à 
la  Lahn.  L'Archiduc,  avec  toutes  ses  forces  réunies,  s'avançait  sur 
Majence,  poussait  nos  troupes  jusques  dans  les  lignes  de  Dussel* 
dorfT;  mais  ses  succès  sont  interrompus  par  les  échecs  qu'éprouve 
sa  droite  au-delà  de  la  Si^.  Il  y  court,  répare  ses  pertes;  et  déjà 
sa  gauche  réclamait  son  appui.  Le  général  JVurmser  ta  quittait 
i4  juin,     pour  aller  en  Italie  se  mesurer  avec  Bonaparte.  Moreau  profite; 
/"'"       de  ce  départ  Après  avoir  chassé  les  Impériaux  de  la  position  qu'ik 
occupaient  entre  Franckenthal  et  le  Rehut ,  U  passe  le  Rhin  près 
de  Kehl ,  repousse  les  corps  envoyés  du  Mein ,  s'avance  dans  1« 
Forêt  Noire,  bat  à  Etlingen  l'Archiduc  accouru  du  Nord  pour 
s^opposer  à  ses  succès,  menace  la  Souabe,  force  à  la  retraite  rarmée 
de  Condé^  réduit  trois  princes  de  l'Empire,  le  duc  de  Wurtemberg ^ 
le  margrave  de  Baden  et  l'électeur  de  Bavière ,  à  demander  la  pail , 
et  porte  la  terreur  au  cœur  de  FAIlemagne.  Jourdan  avait  repris^ 
le  cours  de  ses  opérations.  II  dirige  les  troupes  qu'on  lui  envoie, 
bat  les  Autrichiens,  prend  Francfort,  marche  en  Francdnie  et 
menace,  au  nord,  Ratisbonne,  dont  Moreau  s'approchait  par  le 
sud.  Dans  cette  position  critique,  TArchiduc,  après  avoir  garni  de 
troupes  les  forteresses  du  Rhin  ,se  décide  à  se  retirer  devant  Moreau 
sur  le  Necker  et  le  Dantibe.  Tf^arùensleben  en  fait  autant  devant 
le  général /oi^r^^d/i ,  et  se  jette  vers  la  Bohême,  au  traverâ  de  la 
Franconie. 


^ 
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L'Arcliidiic  «nit  la  rire  gauche  du  Danube ,  ttayerse  ce  fleuve  à    ^**i^ 
Boaawer&y  brûle  9es  ponts  ^  et  femt  de  se  camper  sur  la  nve 
droite  iMoreau  ifj  transporte,  au  pMkd  contentement  du  Prince, 
qui,  après  avoir  laissé  des  troupe*  ;  pour  dëfenklre  le  passage  d»  . 
Leck ,  descendait  le  Danube  arec  rapidité  :  il  le  passe  à  Neubourg,      . 
et  se  trouve  à  la  droite  de  Jourdan  qui  faisait  £ace  à  la  Pfiaab ,  au*- 
delà  de  laquelle  était  pyifrtensleben.  L'àile  droite  de  Jourdan  est 
battue:  atta<{aé  lui*>méme  de  front,  il  ne  |>eu<  couvrir  le  flanc  de 
acM^  armée,  que  le  jeune  prince  harcetfe^et  dépasse  sans  cesse  avec 
une  étonnante  activité,  lui  enlevant  ses  magasins,  ses  ressources,* 
et  le  forçant  à  une  retraite  pénible  dans  les  obemins  les  plus  dif- 

fîciles«  Sept  colonnes  s'étaient  avancées  pour  l'envelopper  ;  Jourdan  1 

leur  écbappe,  mais  il  est  battu  par  à^  loupes  si  supérieures  en  '  '^'-  '7^- 
nombre.  ^n^^^iy^. 

Cette. opération  effectuée,  fArchMuo  revient  sur  les  derrière» 
de  Moreau ,  qui ,  par  ses  succès  et  en  menaçant  Ratisbonne ,  avait 
Iong-*temps  espéré  de  d^;ager  l'armée  de  Sambre-^et-Meuse.LfO  prince 
arrive  trop  tard.  Après  avoir  tout  tenté  pour  sauver  Jourdan  et 
rappeler  TArcbiduc ,  Moreau ,  se  voyant  séparé  de  Ja  France ,  enve- 
loppé de  tous  les  côtés^  sans  point  d'appui,  sans  communication, 
exécute  9S,  retraite,  et  dans  cette  marche  rétrograde  ,  poursuivie 
par  un  ennemi  supérieur  en  force,  par  un  général  habile ,  l'armée 
française  harcelée  sans  cesse,  bat  les  Autrichiens  à  Ravensbiu^  3o <«pf «mAr. 
età  Buasen;  et  quoiqu'affaiblie par  les  combats  precédeus,  rem-  <»— ^> 
porte  une  Ticloire  complète  à  Biberach,  dans  laquelle  elle  fait 
cinqmille  prisonoiers  et  enlève plusieu^ch*apèaux  aux  Autrichiens, 
étonnés  d'être  battus  par  une  armée  qui  semblait  fuir  devant  eux* . 
Les  combats  de  Steinhausen^  de  Willengen,  de  la  gorge  d'Enfer, 
gagnés  par  nos  troupes,  suivent  la  bataille  de  Biberach,.  et  rendent  J^  oetch^ 
la  retraite  glcnrieuse.  Après  avoir  triomphé  de  tous  les  obstacles, 
et  au  moment  ou  le  prince  Charles  atteignait  Ofienbui^,  Moreau 
rejoint  la  frontière  avec  son  bagage  et  9es  canons»  II. avait  mené 
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6011  acm^ée  des  bords  du  Rhia*  à  ceux  di»  Oaer  (i),  il  la  ramena 
victorieufie  de  l'Ifier  ^u  Rhia.  Il  voulut  d'abwd  .rester  dana  le 
Brûgaw;  Qials  après,  plusieurs  affiiîres  sanglaotes,  il  fut  forcé  de 

ARM^B     i^epasser  le  Rhin.  L'Archiduc  prit  Kehl  et  le  pont  d'Humngue.    > 

Moselle^  Sous  Moreou  servaient  Desaix  et  SainihOy:ry  qui  prirent  Offen* 
buFg  (â  messidor),  contribuèrent  au  gain  de  la  bataille  de  Ren-«- 
cben  y  au  combat  d'Oss  >  à  celui  de  Rastadt ,  d'Heidenhem  ^  au^succès 
de  l'attaque  d'Ingolstadt;  le  géwral  Sainte-Suzanne  ^  qui  sepoussa 
l'ennemi  d'UrtaJQfen»  aida  à  le  battre  à  Reuchen  j  Bérino  y  quigagaa 
le  combat  de  Ramlach. 

▲  R  M  i  B        'Sous  le  géaaral  JoUrdéài  se  distingnàren t  Bemadoete  ^  an  passage* 
deSambreet  du  Rhin  près  de  Neuwied,  au  iM>mbat  de  Limbourg  qu'il  gagna, 

Meui^  à  Jîewmarjc. ,.  qu'il  prit ,  btc.  ^  Kleberj  qui  s'empara  de  Friedberg 
et  de  Francfort,  battit  les  Autrichiens  à  Rednitz  ;  Lefebvre  j  qui  les 
mit  en  ^ite  à  Willerdorf,  k  Rutdiacb,  à  Cambe^,  k  Friedberg^ 
k  S^œnigho&n;  £b/<m^»  fTandamme^  Nej,  Souipy  étp. 

■  * 

Résultats. 

Sur  les  bords  du  Rhin^  nos  trpupes  acquirent  plus  d^  gloire  que^ 
d  avantages  réels.  Nos  deux  armées  étaient  richeâ[  de  plusieurs  vie*, 
toires  :  Tune  avait  £ait  une,  reti:aite  savante  sans  éprouver  de  pqrte^ 
l'autre  avaif  essuyé  des  échecs^  et  toutes  deux  se  trouvaient,  à  leur 
retour,  dans  la  même  situation.oii  elles,  étaient  au  commencement, 
de  la  campagne. 


t^i^ammmm^mi^m^mimmmta^fim^mm^m^i^m^^imm^^m^m-miÊimm^^ummrm'm^limmif^m^r^'mm* 


(1)  Ulser  prend  sa  source  aux  confins  du^yfql  et  de  l«.BaYiire  »  co«le  du  sud 
au  nord,  passe  par  Munich  fii  Landshut^  et  se  jeUe  dans  k  fianiibe. 
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S  I V. 

ÉVÉNEMENS  DE  L'AN  VI. 

YendëmUire  an  VI  (Octobre  1797  ).  — Frîmaîre  an  VII  (Dëcembrc  1798). 


Jj£ff  VI,  t^Miàéti  SOU  ttû  Tfl^orlttftlilatM,  préfiente  dtt  évé-  ^^  ^^,  ^^ 
nemefiâ  isolés  les  mis  des  âutMS.  Co«me  presque  tous  ont  été  ta  («6Teiid.«»vi.) 
cause  ou  le  prétexte  d'une  seconde  coalitioa  contre  la  Franôe, 
nous  allons  les  rapporter  suivant  l'ordre  chronologique  dans  lequel 
ils  sont  arriTes. 

Le  WBÀti  de  paix  défini  ttfoonoluentre  Bonapupté  et  q^latt^  plénf*- 
]^teiifiâii>es  de  l'empereur ,  roi  de  Boliéme  et  de  Hongrie  >  «  Campo- 
Formio,  indiquait  (  par  Tarticle  ao)  usa  congrès  à  Rastàdt  pouk* 
Voccuper  des  moyens  de  rétablir  la  paix  ent^e  le  Gouvernetneoft 
'français  et  l'Empire  germanique^  Les  puissances  dltalie  devaient 
entrer  dans  le  plan  de  pacification  ;  il  ne  restait  plus  à  la  France 
-qu'un  seul  ennemi  :  c^était  l'Angleterre.  On  prend  la  résolution  de  Décret  du  s 
rassembler  contre  elle  une  armée  qui  devait  porter  le  nom  6! Armée  ^™»«*»*«- 
d^Angleterre.  Le  roi  de  la  Grande-Bretagne  p^lîe  contre  le  gou^ 
▼ernement  directorial,  et  répand  avec  profusion  dans  toule  r£u«- 
rope,  un  manifeste  daté  de  Westminster. 

•    Bonaparte  ,  lYeUhard,  Bannières  se  rendent  à  Ras tadt  vers  là   aS  octobre. 
fti  de  brumaire.  Le  premier  en  revient  presque  aussitôt  poui^  pré-  <  '  *rt»«*i««) 
«enter  au  Directoire  la  retificatioti  donnée  par- l'Empereur  au  ^inopembrç. 
traité  de  Campo-Formîo.  tl  est  désigné  pôuf  commander  Farmée    *  '""'^ 
d'Angleterre. 

Pendant  que  d'un  côté  k  FVance  s'occupait  de  pacifier  le  Cône- 
tinént,  et  paraissait  vouloir  téubir  contre  son  ancienne  ^memie 
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tous  les  moyens  en  aon  pouvoir^  on  assaMinait  à  Rome  le.  général 
ftS  dée.  i797i  Duphot;  on  assiégeait  le  palais  Corsini^  donné  à  la  légation  fran- 
çaise 9  et  Fambassadenr  Joseph  Bonaparte  était  obligé  de  se  réfugier 
à  Florence. 
(ao  aiTM*.)*      ^^^^  colonnes  de  troupes  françaises  se  mettent  em  marcbe  sur 
Rome,  Le  général  Berùhier  entre  dans  le  château  Saint-Ange.  L'in* 
dépendance  du  peuple  romain  est  reconnue.  Qn  jTorme  une  repu* 
'  blique  de  tout  le  territoire  resté  au  souverain  pontife  d'après  le 
traité  de  Campo-Formio.  XtG  pape  Pi0  yi  sort  de  ^%  états  pour 
n'y  plus  rentrer. 
iS/oiti*.  1798      Vers  le  même  temps ,  les  Gorsts  insurgés  taillaient  eu  pièqes  une 
•9B«t.â«   .    p^^^  ^^  troupes  commandées  par  le  général  f^aubois  (|ui  vou- 
lait réprimer  la  sédition.  Berùkier  lui  envoie  i5oo  hommes ,  qui 
s'embarquent  à  Gêfoe»  et  fout  rentrer  les  rebelles  dans  le  devoir. 
inTMion  de      Tandis  que  ces  événemens  se  .passaient  au  Midi^  le  pays  de  Vaud 
u  Suisie.    ayant  eu  recours ,  pour  un  objet  d'administration»  au  Crouveme- 
ment  fi:ançais  qui  remplaçait  les  ducs  de  Savoie  »  cette  réclâmatioa 
OGoasionna  des  discussions  entre  le  sénat  de  Berne  eC  le  J^reo- 
toire.  On  prit  des  mesures  défensives  qui  se  changèrent  bientôt  en 
hostilités.  Le  général  Ménard^  à  la  tête  d'une  colonne  de^  l'armée 
•d'Italie»  traverse  le  territoire  de  Genève  pour  venger  i'a^te^M^ 
commis  «contre  son  aide-de-^amp  Audez  ^sur  lequel  un  détache- 
ment des  troupes  bernoises ,  commandé  par  fVeiss,  ajait  tiré» 
sans  respect  pour  le  caractère  d'envoyé  dont  il  était,  revêtu.  Les 
46UX  hussards  qui  escortaient  cet  officier  avaient  même  été  tues. 
Berne  désavoue  cet  attentat  Une  diète  extraordinaire  »  convoquée 
à  Araw  »  insulte  le  Grouvernement  français.  I^  guerre  convmence. 
é»  X*''  tm5      he  gf  nérid  Brune  commande  en  chef  nos  troupes.  Le  général 
itt7T*^u)  Seha^^embourg ,  k  la  tête  de  4ix-sept  mille  hommes»  passe TAdr^ 
s'empare  de  Soleure ,  prend  d'assaut  Fribourg»  et  s'avance .  pour 
opérer  sa  jonction  avec  Brune.  Les  troupes  bernoises^  qui  défeu- 
6  man     -^^^^  1^  poste  de  Juminé,  se  replient  sur  Berne.  Cette  ville  est 
(i6  vn^rn.  )  jiient^);  oUigée  d#  .^pil^ler»  et  dès  cç  moment  son. antique  gou- 

yeruemen^ 
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Temement  fujt  diasous.  On  rit  successivement  tomber  au  pouvoir 
dfss  Français  les  viUes  de  Lucerne,  de  Glaritz,  de  Schwitz^  de 
Sion.  Les  cantons  de  Glaritz  et  de  Schwîtz  capitulèrent;  les  soixante-     ^Ji^^i^ 
treize  communes  de  TArgoviese  détachèrent  du  canton  de  Berne:  (ii«ti6floréa 
le  pays  de  Saint-Gall ,  le  canton  de  Zurich,  la  Turgovie  se  consti-      **  ^'^ 
tuèrent  en  gouvem^tnent  républicain.  Les  Suisses  y  qui  luttaient 
encore  j  sont  vaincus  :  Tossuaire  de  Morat,  monument  de  la  déBsiite 
des  Bourguignons,  est  détruit ,  et  les  Français  occupent  THelvétie* 

Il  résulta  de  cette  «expédition  que  la  petite  république  de  Mul-  R^uitart  àe 
hausep , alliée  des  Suisses  et  enclavée  dans  l'Alsace,  fut  réunie  à  la  l'Ja^«*ion  d« 
France  ainsi  que  Genève,  dont  on  fit,  avec  des  annexes,  le  dépar* 
meut  du  Léman.  Un  résultat  plus  important,  plus  avantageux  pour 
lies  Français,  dans  le  cas  où  la  guerre  serait  continuée,  était  la 
possession  de  la  Suisse  par  nos  troupes  qui ,  de  ce  pays ,  pouvaient 
combiner  leurs  opérations  avec  les  armées  du  Rhin  et  dltalie, 
entrer  dans  le  même  plan ,  et  concourir  au  même  but 

Pendant  que  nos  troupes  entraient  dans  la  Suisse ,  il  se  passait  à 
Vienne  un  événement  de  nature  à  altérer ,  entre  le  cabinet  autri*- 
chien  et  celui  de  Paris,  la  bonne  intelligence.  Le  a4  germinal ,  les 
habitans  de  Vienne  voulm^ent  célébrer  rannlversaire  d  une  époque 
où  les  volontaires  de  l'Autriche  s'étaient  armés  pour  défendre  leur 
capitale ,  menacée  par  l'approche  des  Français.  Le  général  Berna-^ 
dotte ,  ambassadeur  de  France,  instruit  de  cette  espèce  de  provo^ 
cation ,  voulant  le  même  jour  célébrer  les  victoires  de  nos  troupes,  i3ai;r/7. 
fait  arborer  le  drapeau  tricolor  :  la  multitude  demande  qu.il  soit  '  **'*'*' 
enlevé  ;  le  palais  de  l'ambassadeur  est  forcé. 

Au  moment  où  cette  nouvelle  Htviy^  ^  Bomiparùe  était  près  de 
qe  rendre  à  Toulon  pour  une  expédition  dont  les  préparatifs  avaient 
été  £su ts  secrètement  à  la  faveur  du  projet  de  descente  en  Angleterre. 
Dans  cette  ville  se  rassemblait  une  armée  formée  de  soldats  aguerris , 
commandés  jutr  des  généraux  habiles.  Bonaparte  partit  de  Paris     4  mai. 
pour  en  prendre  le  commandement  en  chef.  L'escadre  française ,    ^  '^  '*''**-  ' 
sous  les  ordres  de  l'amiral  Brueys  j  sortit  de  Toulon  pour  aller  *^  ^^^'\ 
T.  1.  o 
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conquérir  TEgj^pte.  Comme  cette  expédition  n'a  point  de  liaison  di- 
recte avec  la  guerre  continentale ,  ni  avec  les  campagnes  dont  nous 
offrons  le  précis ,  nous  la  regardons  comme  un  épisode ,  et  nous  en 
présenterons  le  récit  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Les  Anglais  bombardèrent  Ostende  et  débafq^aèrent,  entre  cette 
ville  et  Blackembourg ,  quati^e  mille  hommes  ^i  forent  tous  pris. 

a3  mai.     OU  tués.  Après  cette  tentative  inutile ,  ils  canonnèrent  le  Havre  sans 

(  î  pr.iri.1,  )    pi^jg  ^jç  succès. 

5  juillet.        Le  i5  messidor  les  troupes  françaises  privent  possession  de  la 
(  .5  Mumid^,  y  çitu jçjie  ^  Turin ,  d'après  une  convention  faite  avec  le  rot  de 
Sardaigne. 
i4  aouL         Le  27  themidor,  r&apereur  et  le  roî  de  Naples  conclurent 

(ayibermiJor.)  '  ^  .  ,  ,  , 

un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive.  Le  premier  devait  fournir 

soixante  mille  hommes  au  second,  qui  s'engageait  a  en  tenir  trente 

mille  sur  pied. 

6  avril  1799,      Une  insurrection  s'était  manifestée ,  le  1 7  germinal ,  dans  le  midi 

,'*  '      ,    de  Ilrlande.  Profilant  de  cette  circonstance»  le  Directoire  envoie 

aoet7.Daout. 

(6et8£racL  )  ddfis  Cette  tle,  sous  les  ordres  du  général  Humhert,  des  troupes 
qui  j  débarquent  et  s'emparent  de  KiHaia;  elles  attaquent  le  général 
lAxck  à  Castlebar  et  le  poursuivent  jusqu'à  Tnam.  Trop  faiMe  pour 
se  soutenir,  cette  petite  troupe,  qui  n'était  que  l'avant-garde  d'une 
armée  contrariée  -dans  sa  navigation ,  fut  facilement  enveloppée 
et  se  rendit* 

On  continuait  de  négocier  à  Rastadt  ;  mais  la  conduite  àxi  Direc- 
toire et  celle  du  cabinet  autrichien  n^annonçaient  pas  le  désir 
d'abréger  les  négociations.  Le  général  Goulu ,  par  ordre  du  Gou- 
ternement  français,  continuait  le  blocus  d'Ehreinbreistein  qui  fiit 

27 /a».  1790.  contraint  de  se  soumettre  (  8  pluviôse  an  7.)  Les  plénipotentiaires 
formaient  de  nouvelles  demandes  à  mesure  qu'on  accordait  les 
premières;  on  évitait  de  traiter  le  but  principal^  et  de  longues 
et  interminables  discussions  s'établissaient  sur  des  objets,  ou  peu 
importans  ou  *  secondaires ,  dont  on  n'aurait  d&  s^occuper  qu'en 
dernier  ressort  »  tels  que  le  paiement  des  dettes,  les  péages  sur  le 
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Rhm  et  les  mutations  de  propriétés  des  individus  possessionnés 
aur  la  rive  cédée  à  la  France.  Le  principe  accordé,  de  nouvelles 
difficultés  survenaient  sur  le  mode  d'exécution  :  des  notes  tardives 
et  le  plus  souvent  insignifiantes  ou  évasives  étaient  données  par 
les  plénipotentiaires  de  l'Autriche  aux  demandes  les  plus  pré* 
ciaeSj  adressées  par  le  Crouvernement  français,  relativement  aux 
armemens  de  la  Russie  et  à  la  marche  des  troupes  de  cette  puissance. 

L'Angleterre  cependant  profitait  de  ces  lenteurs  :  elle  sentait  le 
besoin  d'alliés.  Il  lui  fallait  former  contre  nous  une  nouvelle  coali* 
tiod.  Pour  réussir  dans  ce  projet)  elle  envoie  dans  plusieurs  cours 
souveraines  des  agcins  diplomatiques  ,  empêche  la  reine  de  Portu* 
gai  d'entrer  dans  la  pacification ,  cherche  sur  les  limites  de  l'Europe 
une  puissance  étrangère  aux  orages  quivdésolaient  cette  partie  du 
monde,  et  parvient  à  faire  déclarer  la  Russie  contre  nous.  Mais 
séparée  de  la  France  par  hu  intervalle  difficile  à  franchir ,  la  Russie 
ne  pouvait  inspirer  de  grandes  craintes  tant  qu^une  puissance 
intermédiaire  n'ouvi^irait  point  un  passage  libre  à  ses  troupes  et 
ses  ports  à  ses  flottes.  Cet  obstacle  est  aussitôt  aplani  que  prévu, 
et  la  Porte,  cette  ancienne  alliée  des  Français,  entre  dans  la  nou- 
velle coalition,  qui  parait  mieux  combinée  que  la  précédente  et 
plus  redoutable.  On  ne  connut  le  parti  que  prenait  la  Russie  que 
par  les  bruits  qui  se  répandaient  de  la  marche  des  Russes ,  et  par 
l'acceptation  que  fit  Paul  1.*'  du  titre  de  erand-maître  de  l'ordre  ^ 

de  Malte,  titre  qui  lui  fut  offert  par  l'Angleterre  pour  l'engager  (Tcnd-uviio 
à  reprendre  Ttle ,  chef-^lieu  de  cet  ordre ,  tombée  au  pouvoir  des 
Français. 

Au  bruit  de  Texpédition  d'Egypte,  le  cabinet  de  Londres  voyant 
que  la  France  était  privée  d'un  nombre  considérable  de  soldats 
délite,  àe  Bonaparte ^  et  de  ses  compagnons  d'armes  illustrés  dans 
les  champs  de  l'Italie ,  crut  que  le  moment  favorable  était  arrivé.  La 
probabilité  de  Taffaiblissement  de  nos  armées,  soit  par  une  guerre 
longue ,  soit  par  l'envoi  de  troupes  en  Egypte ,  fut  un  des  motifs  qui 
promettait  d'autant  plus  de  succès,  qu'il  ofli*ait  à  la  fois  un  grief 

9* 


5G  ÉVÉNEMENS  DE  L'AN  YL  (1798.) 

contre  nous  dans  rinvasion  préméditée,  et  l'espoir  de  nousatta- 
.quer  plus  fsicilement  en  Europe^ 

L'inactivité  du  congrès  de  Rastadt  donnait  à  l'Empereur  le  temps 
de  faire  ses  préparatifs,  aux  Russes  celui  d'arriver,  lorsque 9  le 
13  pluviôse  an  VU,  les  plénipotentiaires  français  déclarèrent  qu'ils 
jcie  remettraient  ni  ne  recevraient  aucune  note ,  qu'on  n'eut  ré* 
.pondu  d'une  manière  cathégorique  sur  la  marche  des  Russes.  Ils 
remirent  en  même  temps  une  note  dans  le  même  sens  à  l'envoyé 
de  l'Empereur,  en  lui  donnant,  pour  répondre»  un  délai  de  quinze 
joui^.  Dans  le  mois  de  ventôse,  les  troupes  françaises  passèrent 
le  Rhin.  Le  général  en  chef  Jourdan ,  dans  sa  proclamation  du  i  \ 
adressée  à  son  armée  y  déclare  quHl  ne  marche  que  pour  forcer 
l'empereur  d'Allemagne  à  ne  pas  recevoir  les  Russes,  assurant  que» 
dès  que  ceux-ci  se  seront  retirés,  il  s'arrêtera.  Dès  le  même 
jour,  les  plénipotentiaires  français  donnèrent  communication  au 
congrès 9  du  passage  du  Rhin,  d^.une  proclamation  du  Directoire 
.et  de  celle  du  général  Jourdan ,  ajoutant  que  ce  n'était  qu'une 
mesure  de  sûreté  nécessitée  par  la  marche  des  Russes  ;  ce  qui 
n'empêcherait  pas  de  continuer  les  négociations. 

(i6frim.  Jviô  Trois  mois  avant  cet  événement ,  qui  semblait  devoir  amener  une 
rupture  prochaine  avec  l'Autriche  et  l'Empire,  la  guerre  avait  été  dé^ 
clarée ,  sur  la  proposition  du  Directoire ,  par  les  Conseils  formant  le  ^^ 

Corps  législatif  aux  rois  de  Napleset  de  Sardaigne.  Le  premier  y  avait  ^ 

donné  lieu  par  son  agressiofa^  ses  troupes  étant  entréessur  le  territoire  ^ 

delà  République  romaine.  Le  général  Mack^  leur  commandant,  avait  i^ 

du  3  frim.      sommé  Ic  général  français  Championneù  d'évacuer  les  terres  du  Papô  ?tp 

envahies  postérieurement  au  traité  de  Campo-Formio.  Quant  au  ik 

roi  de  Sardaigne ,  il  n'avait  fait  aucun  acte  apparent  qui  pût  jus-  W^ 

tifîer  la  déclaration  dont  il  était  l'objet;  mais  les  justes  méfiances  k}^ 

que  le  Gouvernement  français  devait  avoir  sur  les  dispositions  de 
l'Autriche,  dont  les  troupes  étaient  entrées  dans  les  ligues  grises , 
et  qui  filaient  le  long  du  lac  Majeur ,  faisaient  craindre  leur  réunion  ^ , 

aux  troupes  piémontaises.  On  crut  devoir  la  prévenir  en  accablant 


^C 
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dTabord  ce  faible  ennemi ,  et  en  s'emparant  d'un  pays  qui  couTrail 
notre  frontière ,  et  maintenait  notre  libre  communication  avec  la 
République  cisalpine.  Peut-être  arait-on  déjà  le  projet  de  le  réunir, 
soit  à  cette  République,  soit  à  la  France: 

C'est  par  la  campagne  de  Naples  que  nous  commencerons  le 
récit  des  ërénemens  militaires  de  Tan  VIL 


PREMIÈRE  CAMPAGNE  DE  L'AN  VIL 

Brumaire  an  TII  (  Octobre  1798  )•  —  Ventôse  an  VII  (  Février  1799  ). 


Situation. 

Lb  roi  de  Naples ,  alarmé  du  Toisinage  des  Français  qui  occu* 
paient  les  états  du  pape,  avait  mis  son  pays  en  état  de  guerre,  et 
organisait  contre  nous  une  armée  considérable  :  ce  souverain 
adoptait  les  projets  des  Anglais,  et  s'il  n'avait  pas  marché  plus  tôt 
contre  nos  troupes ,  c'est  que  les  siennes  n'étaient  pas  encore  assez 
nombreuses.  Seize  mille  Français  occupaient  un  espace  de  soixante^ 
dix  lieues  entre  la  Méditerranée  et  la  mer  Adriatique,  dans  le 
territoire  de  Rome ,  dont  le  gouvernement  républicain  venait  d'être 
organisé.  Devant  eux  était  Farmée  du  roi  de  Naples  :  derrière ,  des 
préparati£sbostiles  sûr  FAdige  et  dans  les  6risons.Les  cours  de  Turin 
et  de  Florence  leur  causaient  de  justes  inquiétudes  ;  enfin  y  lea 
flancs  de  cette  petite  armée  s'appuyaient  sur  deux  mers  couvertes 

de  vaisseaux  anglais  et  russes. 

» 

Evénemens. 

.  Telle  était  la  situation  critique  dans  laquelle  se  trouvaient  nos 
troupes  lorsqu'elles  furent  attaquées  par  une  année  de  soixante-dix 


DEMAPLES^ 


DE  KAPLES. 
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A  R  M  É  B  miUe  Nal^olilaÎDâ  divisée  en  cpiÂtre  coloime^  L^uxie ,  de  ûix  mille 
hommeai.se  porte  sur  Ascoli,  où  campait  la  ^ocb^  des  Français; 
Vautre  tombe  sur. le  centre  à  Terni;  la  troi^ème  arrÎTe  à  CalTÎpar 
San-Germano,  et  la  quatrième,  ta  plus  formidable  de  foutes,  fortede 
quarante  miUe  bommes,  commandée  par  le  générai  Mack  et  le  roi 
de  Naples  ,  s'avance  yei^  Rome,  attaque  la  droite  de  notre arméeii 
Huit  mille  hommes  embarqués  allaient  occuper  Livourne  pen- 
dant que  ces  divers  mouvemens  s*opéraient.  Le  général  Mitck  vou- 
lait rompre  la  ligne  française,  isoler  les  corps  qui  la  formaient  et 
les  investir. 

Macdonald  qui  c-ommandait  la  droite,,  plus  exposée  aux  eflorts 
de  l'ennemi,  prit  une  position  qui  tout  à  la  fois  procurait  la 
retraite  en  cas  d'échec,  assurait^mecommumcation  facile  avec  les 
autres  corps  de  l'armée ,  et  tenait  l'ennemi  en  respect,  quelle  que  fût 
sa  supériorité  :  il  était  retranché  à  Civita-Castellana.  Le  générai 
Mack,  voulant  le  forcer,  l'attaque  à  Népi  ,  où  il  est  repoussé 
par  le  général  Kellermann  fils.  Il  passe  le  Tibre  pour  se  placer 
entre  l'aile  ef  le  centre.  Macdonald  Fattaque  à  son  tour,  le  chasse 
d*Otricolî ,  s'empare  de  Calvî ,  et  entre  dans  Rome  après  avoir  pris 
quatre  mille  hommes  et  fait  retirer  Tarmée  de  Naples.  Mack  fait  une 
tentative  pour  dégager  un  corps  de  son  armée  restée  par  de  là  le 
Tibre;  maïs  il  échoue  :  et  cette  colonne,  abandonnée  aux  ordres 
de  Damas ^  poursuivie  par  plusieurs  détachemens  de  notre  armée, 
parvient ,  sous  la  conduite  hardie  et  prudente  de  son  chef,  à  Orbi- 
tello,  où  elle  obtient  une  capitulation  honorable,  par  laquelle  il 
lui  fut  permis  de  s'embarquer  sans  être  inquiétée. 

Pendant  que  ces  événemens  se  passaient  à  l'aile  droite  de  notre 
armée,  lalle  gauche  obtenait  plusieurs  succès  :  le  général  Cham" 
piormetse  décide  à  l'invasion  du  royaume  de  Naples,  et  marche 
sur  la  capitale.  L'ordre  de  suivre  cette  direction  est  donné  aux 
commandans  des  corps  de  l'armée. 

Le  général  Rey  ti^verse  les  Marais  -  Pon tins  et  prend  Gaête. 
Macdonald  poursuit  f  ennemi,  entre  dans  San -Germano,  et  se 
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pré^nte  devant Capoue  ^  qui  devient  la  première  conditiou  d'un  ar-     a  r  11  ^  e 
mistice  demandé  par  les  ennemis,  offrant  tout  le  royaume ,  excepté   de  ïcaples. 
NapleB.  Cette  trère  sauve  le  général  Championnet ,  qui  se  trouvait 
dans  un  embarras  extrême  -causé  par  la  disette  des  vivjnes^  le  pillage 
de  ses  provisions  y  Tinsurrection  des  liabitans ,  et  le  dé£a.ut  de  comr 
munication  entre  les  corps  de  son  amiée. 

Près  de  Capoue  se  réunirent,  pendant  l'armistice,  toutes  les 
divisions  de  l'armée.  Le  centre  y  arriva  sous  les  ordres  du  général 
Lemoine  qui  avait  firanchi  les  Apennins  y  et  pris  sur  son  chemin 
Aquila  et  Ci vita-Ducale. L'aile  gauche ,  aussi  heureuse,  conduite  par 
le  général  Duhesme ,  parut,  après  s'être  emparé  dans  sa  route  de 
Civitella  et  Pescara  ;  séparée  des  autres  autres  corps ,  elle  avait  cause 
des  inquiétudes  d'autant  plus  vives,  qu'on  n'en  avait  point  eu  de 
nouvelles ,  et  qu'on  la  savait  entièrement  isolée. 

L'uncnistioe  expiré,  les  Lazzaroni&e  révoltèrent  à  Naples  contre 
le  général  Mack.  Les  patriotes  napolitains  appellent  les  Fimnçais, 
qui  deviennent  maîtres  de  tout  le  royaume. 

Résultat. 

La  conquête  de  Tfaples  fut  le  résultat  de  cette  campagne,  dans 
laquelle  soixante-dix  mille  hommes  furent  constamment  vaincus 
par  seize  mille. 

■ 

DSVXIÈHE    CAfilPAGtiE    DB    I^'aN   VIK 

Yeaiose  an  Vil  (  Mars  1799  ).  —  Veniose  an  YIII  (  Mars  1800). 


Situation. 

On  avait  le  projet  de  réprendre  la  osanpagne  sur  loufe  la  ligne 
depuis  le  gol£e  de  Venise  jusqu'au  Mein.  Les  lenteurs  du  côi^ès 
de  Rastadt  faisaient  prévoir  que  la  paix  ne  serait  pas  de  languie 
durée.  La  plus  grande  incertitude  régnait  encore  lorsque ,  le  7 
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25 /«v.  1799.  ventôse  9  le  général  Jourdan  enyôie  un  officier  français  aucliâteati 
(7  T«afc«avii.)  ^Q  Rastadt  pour  annoncer  que  le  passage  du  Rhin  devait  s  effectuer 
par  l'armée  sous  ses  ordres  :  il  n'était  plus  permis  de  douter  de 
l'arrivée  des  Russes,  et  la  prudence  ainsi  que  la  sûreté,  justifiaient 
cette  mesure.  Pendant  les  délibérations  qu'elle  occasionna  entre 
les  plénipotentiaires  de  Rastadt,  les  deux  partisse  préparèrent  à  la 
guerre.  Une  armée  autrichienne  s'assemble  entre  l'Innet  le  Leck, 
sous  les  ordres  de  l'Archiduc.  L'avant-garde  de  l'armée  russe  entrait 
sur  les  terres  de  l'Autriche.  Une  seconde  colonne ,  forte  de  quarante 
mille  hommes ,  était  sur  les  frontières  de  la  Gallicie. 

De  leur  côté ,  les  Français  se  réunissaient  en  Italie  et  vers  l'Aile* 
magne.  Jourdan  commandait  l'armée  du  Danube,  ayant  siu*  sa 
droite ,  eîx  Suisse ,  une  armée  aux  ordres  de  Masséna  ;  et  sur  sa 
gauche  9  une  autre  commandée  par  Bernadotte. 

Le  général  Mélcis  avait  soixante  mille  Autrichiens  en  Italie;  le 
général  Bellegarde  vingt-quatre  mille  dans  le  Tirol,  et  le  général 
Hotze  trente  mille  dans  les  montagnes  des  Grisons.  Ces  troupes 
devaient  être  augmentées  par  cent  mille  Russes  annoncés  depuis 
long-temps. 

Maîtres  de  la  Suisse  qu'ils  occupaient  et  de  l'Italie,  à  l'exception 
de  la  partie  située  sur  la  rive  orientale  de  l'Adige,  les  Français, 
divisés  en  trois  armées,  pouvaient,  une  fois  réunis,  faire  trembler 
Vienne.  C'était  le  plan  de  campagne;  mais  il  échoua,  parce  que 
rétendue  des  moyens  ne  répondit  pas  à  la  grandeur  de  l'entre- 
prise.  Les  forces  des  ennemis  étaient  dans  une  proportion  triple 
des  nôtres. 

^  *  ■*  ^  ^  Ei^énemens. 

DU  DANUBE 

'HExmiE.       L'armée  du  Danube ,  sous  les  ordres  de  Jourdan/^asse  le  Rhin 

1,6 mars gg.  par  Kehl  et  Baie  le  n  ventôse,  et  le  16,  elle  prend  position  au 

(u«ti6Ttnioie.)  débouché  des  montagnes  noires  du  coté  de  la  Souabe.  Le  même  jour 

Farmée  d^Helvétie,  sous  les  ordres  de  Masséna,  commence  sou 

mouvement  ^  se  dirige  à  la  fois  sur  toutes  les  parties  du  territoire 

grisoui 
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jgrison,  devant  occuper,  sur  sa  droite,  les  cotes  de  la  vallée  de    ^t^uizê 
l'Adige  et  celle  de  Tlnn;  et  sur  sa  gauche  masquer,  par  un  corps  du  danubk 
porté  sur  FeldUrck,  les  débouchés  du  Voralberg.  En  peu  de  jours        «  » 
le  Rhin  est  passé  sur  tous  les  points.  Bernadette  s'avance  dans  le 
Palatinat ,  bloque  Philisbourg,  et  fait  les  préparatifs  du  siège  que  (,5^'!^^ 
le  général  Jlfivr^^co^ devait  conduire.  L'avant-garde  française,  corn* 
mandée  par  Vandamme^  passait  le  Hornberg,  suivie  de  la  colonne 
du  centre;  celle  de  gauche  était  à  Freindenstadt, sous  les  ordres  de 
&^i>ï^^^  y  et  la  droite  ^  conduite  par  i^i^>i>M>  ^  marchait  par  les  villes 
forestières  de  Rheinfeld  et  de  Waldshut  L'Archiduc  ,  dont   les 
troupes  campaient  sur  la  rive  droite  du  Leck ,  et  dont  le  quartier 
géuéral  était  à  Friedbom^g,  passe  le  Lçck  du  4  au  5  mars  (  i5  veQtose), 
et  prit  sur  l'Inn ,  parallèlement  à  la  ligne  des  opérations  des  Français,     < 
une  position  qui  réunissait  l'offensive  à  la  défensive. 

Pour  assurer  sa  communication  par  Schaffouse  avec  l'armée  qui 
était  en  Suisse,  Jour  dan  se  presse  d  occuper  des  positions  avanta- 
geuses, voyant  que  l'armée  autrichienne  voulait  tenir  une  ligne 
moyenne  entre  le  Danube  et  le  lac  de  Constance.  D'après  tous  ces 
mouvemens  réciproques,  les  armées  opposées  se  trouvaient, ^n 
présence ,  dans  des  positions  parallèles,  depuis  les  bords  du  Danube 
jusqu'à  la  mer  Adriatique. 

Masséna  marche  sur  Ganz ,  s'ouvre  le  pays  des  Grisons,  secondé 
du  général  Oudinot,  fait  prisonniers  le  général  Au/fenberg  et  une  """'  ^^^  7  «* 
parties  de  %è^  troupes.  Maître  des  Grisons,  il  voulait,  pour  commOr  (.^  .^  .^^^J 
niquer  avec  Jourdan  par  Brégenz  et  Lindau ,  forcer  les  retranche^-     •*  ^'"  > 
mens  de  Feldkirçh ,  dont  se  ^approchent  Jourdan  et  l'Archiduc  : 
le  premier,  pour  favoriser  l'attaque  de  Masséna;  le  second,  pour 
la  rendre  inutile.  U  y  eut  plusieurs  actions  où,  les  Français  et  les 
Autrichiens  furent  tour  à  tour  victorieux  ^  mais  la  position  dç 
Feldkirch  resta  à  l'ennemi* 

Pendant  que  la  gauche  et  le  centre  de  l'armée  obtenaient  quelques 
avantages,  la  droite,  conduite  par  Lecourbe^  s'avançait  dansl'Ën^ 
gardines  luttant  contre  tous  les  obstacles  et  battant  complètement 
T.  1.  10 
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iriîfftEs    y^^omemi'  (piil  avait  rencontré  a  Sylva-^Pkna,  à  Martinsftntck  ,  a 
t)ii  nA.vu£K  Zeinest.  Aidé  des  ^énéranx  Loison  et  Dessa/es  y  il  combine  contre 
»  Hk^vliiE.  ^^  postes  âa  général  Lmtâon  une  attaque  génétaFe.  ïf  réiis^tt ,  met 
en  ftiite  \es  tronpes  aufricliieûnes ,  et  rend  les  Français  maîtres 
de  la  cté  du  Tyrol. 
25m«r*i7r)9.      Mais  bientôt  le  prbaee  CJtarles  tètxtAii^  ft)t*ce^  Wtrr  écraser  \e 
^  gT«..a    .;  générât  Jourdan  ;  il  le  bat  à  Stoeïtfefc  el  le  forcer  kfiilfe  sa  retraite: 
Ce  prince  mit  ptèd  à  terre  e^  chargea  lui^ifléme  à  la  téfe'  des  gre- 
nadiers. Le^  princes  ^Anhalt  et  de  i*wr^^tf>nfcr^conduisirent  lem^ 
colonnes  :  c*e  dernier  y  fut  foé. 

'   Semaàc€tàe  Jct^e te'siége  dé  Pbiïîsboitrg ,  au  moment  ôil  îès  troupe^ 
défifâien^t  poiir  attaquer  lès  redoutes  arancées  et  oiivrrr  la  tranchée^ 

*  •  •  • 

iitMÉfi        A  cette- épiaqtie  les  généraux  Champiannet  et'  Jouhert  hxxexxl 
D'irAUis.    remplacés»  en  Italie^au  refus  de  B^madotie^  par  Sckérer^  que 

recommandait  la  vrct^oire  de  Loano. 
29  mar9.         %ç,  géflérab  Gauthier,  à  la  tête  d'un  corps  de  trois  mîHe  boriimes; 
(  9  sermin.».  )  ^^^^  ^^^^  Floreuce ,  pendjant  que  le  général  Miolis  preûaât  pôs-- 
session^  de  LiYourne.  -  ^ 

Schérer  rassemble  sdn  armée  derrière  Pescbiera  et  Mantoue^ 
or^marê,     cA  il  établit  soû   quartier  •  générât  On  se    résout  a    Tattaquef 
(  6  ij«rmi«i«i.  )  jans  un  conseil  de  guerre  :  elle  s'efFectite  par  les  divisions  Dei^ 
mas^  et  Grenier.  Après  quatre  heures  de  combat ,  on  empîôrte  à 
la  baïotïnettie  le^  redoutes,  le  camp  retratsacbé ,  les  canons^ de  Fenne-^ 
mî,  et  les  dfettx  ponts*  sur  TAdige.  Êe  général  Serrurier  chassé  les.' 
Autricbiens  et  prend  position  à  Rivoli.  Au  moment  où  fei  gauche 
de  l'armée  rempy>rtait  ces  succès,  les  divisions  du  centre,  comman- 
dées par  les  généraux  Hatry  et  Vietor\  et  celles  de  la  droîfe  aux- 
ordres  de  Moreau ,  battaiîent  les  alliés^  près  de  Vérone  ;  mais  le  gêné-' 
riatZfe^We^.  ayant  été  dfensFimpossîbilîté  d^ëpérer  sa  jonction  avec 
Lecourbe ,  Schéreme  put  compter  sur  lesseedUrs  qii'il  attendrait  de 
là  Suisse  et  de  Ici  Valtfefine ,  et  ôori  ânùée  se  trouva  trop  inférieure 
en  nombre.  Il  reçut  du  Directoire  l'ordre  de  passer  TAdige  et  de 
se  diriger  sur  Vérbne.  H  attaqua  les  Autrickiens  pour  les  ptorter 


.  I 
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ARMEE 

▼ers  la  Breata  où  Hb  perdaient  layantage  de  leur  position.  Krajr  dutalib. 
le  repouwe,  et  biealot  ratUqvant  à  sçn  tour  dans  le  camp  de  ^*"^^^^^^ 
MagBano,  sow  leamiii:$  de  Maatoue»  U  iremporte  ucne  victoirç  savriiiy^. 
jigoalëe.  JUi- nécessité  de  aortir  du  Mantouan.,  h  dispersio»  ^es  (^«•«iaa.) 
^raisons,  la  réductioa  de  notre  armée,  Tisolemeat  des  places,  et 
postes  sur  fes  deux  rives  Su  P6,  Tahandon  des  troupes  de  Mao- 
Donald  dans  le  royaunie  de  Niaples,  furent  I^  luttes  désastreuses 
de  cette  défaite ,  qui  6tait  en  outre  tous  Itâ  moyens  de  conmiunî^ 
cation  avec  Panoac  *  la  Toscane  ^. la  république  ligurienne ,  et  jsnle-? 
vait  tout  appui  du  coté  de  ia  $uidse, 

TeUe.était  dans  lltaUe  supérieure  la  position  de  l'armée  fi.*ançaise» 
Vers  le  Tyrol  Lecaurb^  s*était  retiré  dans  l*En^;adin;  Dessoles  ^ 
attaqué  et  repoussé  par  Je  général  BeUegarde^  effectuait  sa  retraite 
Rêvant  des  £6|t>es  supérieures;  Masséna^  réunissant  le  conunan* 
Hémcfit  des  arméf^  du  Danube  et  de  la  Suisse ,  descendait  le  cours 
du  Rhiiv, , 

Scliérer  passe  le  AJïncio ,  FAdda ,  l'Oglîo.  U  remet  le  comman*     aS  wHI. 
demeat  de  l'armée  au  général  Moreau^  qui  voit  arriver  du  jEond 
du  Nord  U9  ennemi  précédé  d*une  réputation  colossale.  Cétait  le 
vieux  général  ^arow^^  qui  venait  commander  farmée  austro-russe, 
composée  de  cen^dii^  mille  combaUans. 

Pendant  les  discussions  du  congrès  de  Aaatadt,  la  coalition  se 
formait  dans  l'ombre  et  le  mystère  ;  l'emptreur  de  Russie  armait 
ses  troupes  et  les  £àisait  marcber  vers  Otalie.  La  Porte  Ottomane 
joignait  ses  forces  à  celles  de  ce  priuce,  et  la  guerre  allait  recom-» 
mencer  saïais  aucune  déclaration  pr^able.  Ces  deux  souverains 
en  paix  avec  la  France ,  épousant  sans  aucun  motif  de  plainte  qui 
leur  fut  personnel,  la  querelle  des  ennemis  de  cette  puissance, 
envoyaient  contre  elle  des  armées  nombreuses. 

Les  Russes  préludèrent  à  leur  invasion  de  l'Italie  par  la  reprise  »»vï»ioBr 
des  iles  Ioniennes.  Cette  conquête  était  Êicile  :  nos  troupes  •  en 
nombre  insumsant  et  disséminées ,  se  voyaient  entourées  d'ennemis  <ies  loniea- 
puissans,  parmi  lesquels  était  ^li.  Ce  pacha  avait  reçu  du  Divan 

10  * 
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BiTtsioN  l'ordre  de  rassembler  dix  mille  Albanais  et  de  les  conduire  au 
i>c  LEVANT,  camp  ottoman  près  de  Widdîn.  On  devait  les  employer j  •  contre 
Passwan^Oglùu.Le  général  Chabot  dépêche  son-aide-de-camp  verg 
AU  pour  l'engager  à  ne  pas  se  déclarer  contre  Passwaru  Cette 
mission  fut  infructueuse.  Sacbant  que  lé  Grand-Seigneur  se  ran- 
geait parmi  nos  ennemis,  AU  combiné  contre  nos  troUpe»  des 
mesures  offensives.  Il  veut  s'empatier  par  ruse  de  Pirévéza;  il  éta- 
blit un  camp  à  Nicopolis.  Bientôt  même ,  violant  le  droit  desgensr, 
il  retient  i'adjudanl-^énéral  Rose  à  qui  il  avait  fait  demander  un 
entretien  particulier.  Ce  fut  la  première  hostilité^  Le  général  Cha^ 
io/:  ne  recevait  point  de  nouvelles  de  l'armée  d'Italie»  dont  la 
division  du  Le  vaut  faisait  partie.  Cette  division  n'était  que  de  trois 
mille  deux  cents  bommes  dispersés  dans  les  forteresses  des  Sept- 
Isles,  et  dans  les  quatre  arrondissemens  continentaux  :  quelques 
troupes  levées  dans  le  pays  s^étaient  jointes  à  ces  détachemens. 
30  orf.  1798,  AU  s'empara  des  hauteurs  qui  dominaient  le  fort  Butrinto  ;  mais 
(.g»feiui..«vn)  jç^  troupes  turco-albanaises  en  furent  bientôt  déi3Usquées  par  les 
nôtres.  Il  y  eut  à  Butrinto  plusieurs  combats  dans  lesquels  nous 
eûmes  Favantage  malgré  notre  infériorité  ;  l'ennemi  fut  vainqueur 

3  nevemhre,  à,  Nicopolis  ct  à  Prévéza.  Nos  détachemens  se  retirèrent  à  Corfou  : 

les  Manduchiotes  se  révoltèrent  et  furent  battus.  Le  14  brumaire 

4  novembre,  l'escadrc  Tusso-turquc  arriva.  Ouchakow  somma  le  commandant 
04  brnm..r«.)  £j.^jjç^jg  j^  gg  rcndrc^Sur  son  refus,  les  alliés  assiègent  Corfou :1a 
rest:ad.iU5s.  gamison  fît  plusieurs  sorties  audacieuses  ;  le  fort  Saint-^Laurent  se 

défendit  pareillement  avec  courage.  Enfin ,  réduits  à  la  dernière 
extrémité ,  les  Français  capitulèrent  et  sortirent  avec  tous  les  hon- 
neurs militaires  (1).  ' 
AU  avait  près^ de  douze  mille  hommes ,  et  le  corps  de  Gallo-Grecs , 


(1)  Il  fallait  sept  mille  hommes  de  garnison  pour  défendre  la  place  de  C6rfou, 
mws. n'en  avions. que  1900.  £n  >7i6,  le  maréchal  comte  de  ShuUmhourg  résista 
pendant  quarante  jours  contre  vingt-cinq  miile  Turcs  et  Albanais  ;  mais  il  avait 
plus  de  six  mille  soldats  sous  ses  ordres. 
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€(»miândé  par  le  gênerai  la  Salcette  ne  montait  qu'à  sept  cent9   dttistou 
combattant.  Malgré  cette  extrême  disproportion,  la  Salcette^  se-    du  levant. 
condé  par  le  capitaine  du  génie  Richemont^  défendit  Nicopolis  et 
le  fort  Sainte-Maure.  Cet  officier  général  fut  fait  prisonnier  et  trans- 
féré, avec  ses . compagnons  d'infortune,  à  ConsÎEantinople  où  il 
airiya  apr«s  avoir  éprouvé  les  traitemens  les  plus  cruels. 

Le  fort  Capsali ,  dans  File  de  Cérigo ,  se  rendit  après  une  vive 
résistance  faite  parles  officiers  Michel  et  Sereù,  à  qui  les  Russes 
accordèrent  les  honneurs  dus  à  la  bravoure.  Ainsi  furent  reprises 
les  îles  Ioniennes^  où  nos  troupes,  abandonnées  à  leurs  propres 
forces  ne  pouvaient ^  à  une  si  grande  distance  dé  leur  patrie» 
espérer  d'être  secourues  à  temps. 

L'armée  russe  s'avançait  sur  deux  colonnes;  Tune,  par  les  deux     •*««^» 
bords  du  lac  de  Guarda  vers  la  république  Cisalpine ,  et  la  colonne 
de  gauche  par  le  bas  P6,  vers  Ferrare. 

Réduite  à  vingt-huit  mille  hommes,  notre  armée  fut  forcée 
d'abandonner  Mantoue'  à  ses  propres  forces  et  le  pays  situé  entre 
ie  Mincio  et  l'Adda.  Swarow  passe  l'Adda,  nous  bat  à  Cassano,  et 
faisant  la  guerre  à  sa  manière ,  s  acharne  à  notre  poursuite,  en 
dépassant  plusieurs  places  fortes  sans  daiguer  les  assiéger  ni  les 
fairie  investir. 

Moreau  s'arrête  dans  une  position  avantageuse.  Couvert  devant 
lui  par  le  confluent  du  Pô  et  duTanaro,  il  avaitses  deux  ailes  défen^ 
dues  par  Alexandrie  et  Valence.  C'est  là  quil  attend  les  secours 
envoyés  par  Masséna ,  le  général  Macdonald ,  qui  venait  du  fond 
de  l'Italie  y  et  les  troupes  que  lui  promettait  la  France.  Swarow 
tente  vainement  d'enlever  ce  poste  important;  mais  il  force  nos 
troupes 9  sur  la  gançhe,  vers  Casai.  Après  cet  échec,  les  Français  ^^^  ^ 
achèvent,  pendant  la  nuit,  leur  retraite  au*delà  de  Milan  et  du  (8fl«iv«»yi{.) 
Tésin  :  ils  évacuent  les  Grisons» 

La  Porte  avait  ouvert  ses  ports  aux  Russes.  Au  centre  de  la 
Lombardie ,  après  le  passage  de  TAdda  et  l'évacution  de  Milan, 
Swarow  poursuivait  quatre  objets^  ir.""  Suivant  à  l'Est  le  cours  de 
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A  a  Min  ^^  opérations  contre  Mareau  ;  îl  Tonlait  le  forcer  d'abandoniief 
D'ITALIE,  le  Piémont  et  la  côte  de  Grénes;  â.^  au  Midi  5  il  pénétrait  dans  lea 
vallées  au-^dëssus  des  lacs,  pour  faiciliter  les  mouvemensde  la  gauche 
de  l'Archiduc 3  5*^  à  TOuest,  Kray  assiégeait  Mantoue,  le  général 
iÇlen^au  bloquât  Ferrare.et  Bologne  ;  4*^  eixfîuy  vers  la  Sud, 
Swarow  avait  détaché  Le  général  Ott  pour  aller  au^^^devan}:  de 
MacdQnald  s  emparer  avajxt  lui  du  passage  des  Apennins  dans 
}a  haute  Toscane ,  et  intercepter  tonte  communication  -entre  ce 
pays  et  Gênes  :  le  grand  nombre  de  troupes  à  sa  disposition  lui 
pam^tait  ces  entreprises.  ^  1 

Moreau  porta  son  <piartier«générad  à  Alexandrie,  étendant  les 
ayant-postes  de  sa  droite  vers  les  Apennins  pour  fayoriser  la 
retilaite  de  Macdontdd.  Contraint  «muite  de  se  retirer  a  Côni ,  il 
abandonne  à  son  azitagoniste  tout  le  bassin  de  l'Italie ,  et  vient  se 
camper  à  la  vue  des  frontières  de  France.  Maître  ^u  pays,  Swarow 
avait  à  s'occuper  de  nous  en  interdii:^  l'entrée ,  e't  de  prendre  toutes 
les  forteresses  que  nous  y  avions  laissées.  Four  remplir  ce  double 
ob}et,  il  s'empare  des  différens  débouchés  des  Alpes  et  des  Apen^ 
nins,  se  fraie  une  communication,  par  les  Grisons  et  la  Suisse,  avec 
l'archiduc  Charles  ^  et  fait  assiéger  à  la  fois  Peschiera ,  Mantoue , 
Bologne,  Turin,  Ferrare,  Tortone,  Alexandrie.  ' 

Moreau  ^^  retire  sur  Gênes  par  le  col  de  Tende,  d'où  il  envoya 
une  portion  de  son  armée  à  Macdonald  pour  faciliter  sa  jonction. 
Mxicdonald  partait  du  fond  do  l'Italie,  laissant  des  garnisons  dans 
les  forts  de  Naples,  dans  les  villes  de  Capoue,  Gaëte,  Pérouse, 
Ancone  et  dans  Rome  :  prenant  Orvietto  et  Sienne ,  il  était  près 
îd'ar river,  après  avoir  battu  plusieurs  corps  autrichiens,  traversé 
JVIodèae ,  Reggio ,  Parme  et  Plaisance.  Une  ff^is  réuni  à  Moreau , 
rkèus  les  deux  enveloppaient  Swarow.  Là  peut-être  oùt  échoué  la 
aloire  de  ce  vieux  ce néral,  et  le  sort  de  l'Italie  eût  été  chauffé.  Mais 

Bataîlle  do    ^  ,   ,  ^  ®  .  .     .  i    x 

la  Trébia.  ^^©^1  ^  temps ,  SwéiTOW ,  qui  ne  prenait  de  repos  que  quand  il  ne 
i7;iimi7g9.  lui  restait  plus  rien  à  faire,  vole  de  Turin  à  San-Giovani,  dans  les 
C.3prairanvii)  envifous  dc  Pldisancc ,  près  de  la  Tré'bia.  Là,  les  deux  armées  se 
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battirent  pendant  trois  jours ,  et  la  Tiotoîre  se  fixai  sous  tes  drarpédux  a  %u  is. 
russes.  Moreauy  à  la  même  époque ,  forçait  le  général  Bellegarde  witaià^ 
de  repasser  la  Bormida  et  de.leter  k  bioeus  de  Tortone.  Le 
bruit  de  cet  ayantàge  empêche  ««ft^/irocv  de  profiler  de  sa  victoire  ; 
il  vole  à  Tortone ,  et  fovce  MoreièU  d^'  réi^tfe^  daM  le  pays  de 
Gènes,  ajprès  avQÎr  répassé  te^  Apennins.  Macdonald  aebève  sa 
retraite. 

Effrayé  dii  progrès  des  Ru^es>  le  Directoire  form^  mie  nouvelle 
armée  vers  les  frontière» oocideuPlales  du  Piémont,  et  la>  confie  à 
Championne^  Jouhèrt  fut  désigné  pour  conima^ader  celle  d'ïtalie^ 
Qrdomier  à  c*  générai)  de  mariCker  c>>ntré  Swaron^;  faire  engager 
par  Masséna  une  SLCtïon  générale  pouf  profiler  de  TaiSsiiblissement 
de  Farmée  de  FArchîducj  opérer  sur  la  rive  droite  du  Bas- Rhin 
une  division  qui  forçât  ce  prince  à  s^  porter  au  moment  où  lui- 
même  devait  être  attaqué:  telful^  depuis  May  encejusqu^à  Gênes  ^ 
le  plan  d'am*ession  médité  et  tenté  p^-Ies  Français 

Toutes  les  places  dltalie  se  rendirent  j  Torlonne  tenait  encore  :   Bataîiie  d© 
Jouhert  entreprend  de  la  sauver;  il  marche  sur  Novi,  y  perd  lac      Kovî. 
vie  dans  une  bataille  sanglante.  Nos  troupes  repoussèrent  troi^foi^  iSaoK/iygo^ 
1  ennemi  :  une  manoeuvre  heureuse  du  gênerai  Mélos  ^  qui  parvint 
à  tourner  la  droite  de  notre  armée,  décida  la  victoire  en  sa  faveur. 
Moreau ,  que  Jouhert  avait  prié  d'assister  au  combat,  prit  le  com- 
mandement de  Tarmée,  la  fît  retirer  dans  les  Apennins;  elle  se  rallia 
insensiblement,  et  rentra  dans  ses  anciennes  positions.  Le  Directoire 
réunit  l'armée  des  Alpes  et  celle  d'ïtalîé  sous  les  ordres  du  général 
CharHpiônnét. 

Swarow,  victorieux,  prit  Tortone.  La  reddition  dé  cette  place  "  septemb, 
termina  la  campagne  d'It^ie ,  après  laquelle  le  général  russe  porta  ^*^  ''-^•»*'> 
Ta  guerre  dan$  la  Suisse. 

*  A  B  M  K  B 

Lecourbe  et  Masséha  no.us  vengeaient  des  échecs  que  nous  d'helvétie. 
venions  d'éprouverLeis  é  vénemens  malheureux  forcèrent  ce  dernier' 
à  se  tenir  sur  nue  défëiîsive  activé:  Secondé  de^  généraux  Lecourbe , 
Dfimont ,  Loisony  Sachet,  Ménardf  Oudinoé  et  Chahrân,  il  défeui^it^ 
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D'HELVÉHE  P®°^*^*  long*teiï)ips  les  têtes  des  yallées  da  Tlnn ,  de  TAdda»  du  Téein 
et  du  Rhin.  Plusieurs  actions  glorieuses  se  passèrent  à  cette  ai^mée  : 
tels  sont  le  combat  de  Keisersthul ,  où  Tennemi  fut  forcé  de  repasser 
le  Rliin^  celui  de  Frevenfeld,  gagne  par  Oudinot  et  SouU ,  et  dont 
le  résultat  fut  réyacuation  de  la  rive  gauche  dç  la  Thur  par  l'en- 

a4»7iaii799.  nemi,  et  la  prise  de  plus  de  deux  mille  hompies.  La  bataiHe  de  la 
Thur  dans  laquelle  le  général  Ney  fut  blessé  et  qui  resta  indécise, 
(6 prairial.)  ^^^^ff'é  la  supénorité  de  Tennémi;  enfin,  les  affaires  de  Rorbis, 
d'Airolo,  de  Schweitz,,de  Louesch ,  de  Lax  et  d'Useren ,  où 
Lecourbe  fut  blessé. 
27  mai.  Le  16  prairial,  TeUnnemi  se  porta  sur  toutes  les  positions  de  la 
ligne  de  Zurich;  mais  son  attaque  fut  infructueuse.  Plus  heureux 

a8,3o  avr.  et  le  3 1  prairial ,  à  TafTaire  d'Albis-Rieden ,  il  s'empara  de  ce  village  ; 

1,2,    mai.  jj^^  iç  général  Soulù  le  fît  recider  avec  la  106.*  demi-brigade  :  telles 

eti4pnirilL)  sont  les  principales  circonstances  de  la  camp^ae  d'Helvétie,  la 
seule  de  l'an  VII  dont  le  'début  fut  heureux.  Le  nombre  de  nos 
troupes  n'y  excéda  jamais  vingt-cinq  nulle  hpmmes  contre  le  double^ 
sur  un  développement  immense,  dans  un  pays  dont  les  difficulté^, 
isolaient  presque  toujours  chaque  partie  de  la  défensive. 

A  R  M  K  B        Les  succès  des  alliés  en  Italie  inspirèrent  au  cabinet  de  Londres 

GALix)-BA-  ridée  d'une  expédition  contre  la  république  batave.  Des  troupes 

levées  dans  l'Irlande  nouvellement  soumise  furent  rassemblées 

:ii  juillet  au  ^^p  jgg  côtcs  occideutalcs  de  rAogleterre.  De  gi^ands  approvision- 

^'  *^^*  nemens  en  tous  les  genres  furent  commandés. 
la 9 frimaire»       Lc  Dircctoirc  batavc  chargea  le  gênerai  Brune  de  la  direction 
vui.  )       des  opérations  militaires. 

L^armée  hollandaise ,  composée  de  dix-huit  mille  hommes,  était 
formée  de  deux  divisions.  L'une,  aux  ordres  du  îieutenant-gé* 
néral  Daendels,  veillait  à  la  défense  des  côtes,  depuis  la  Haie 
jusqu'aux  iles  du  Texel  ;  la  seconde  y  commandée  par  le  lieutenant^ 
général  Dumonceau ,  gardait  les  côtes  de  la  Frise  ;  celles  du  pays 
de  Groningue  et  l'Over-YsseL 

L'armée 


GALLaBA- 
TAVE, 


CAMPAGNE  DE  UAN  VIL  (1799)  6g 

Uarmée  française ,  obligée  de  secourir  celle  du  Rhin ,  n'ëtait  forte    :&  "  v  ^  « 
que  de  dix  mille  hommes.  Une  division  commandée  par  le  général 
Desjardin ^  dâfendaii  la  Zéiande;  et  le  reste  des  troupes ,  composées 
de  recrues  et  de  dépèts,  étaient  disséminées  entre  Nimègue  et  Isi 
côte» 

Telle  était  la  situation,  défensire  de  la  HoUande  lorsque ,  le 
5  fructidor  an  VU  (2:1  août  1799)9  le  DirectoiM  bataye  instruisit 
le  généi»!  Brune  de  l'apparition  d'une  flotte  anglaise  de  cent  quatre^ 
vingts  voiles  mouillées  devant  laradeduTexel,  sous  les  ordres  de 
ramiral  Duncan ,  qui  venait  de  sommer  le  commandant  du  fort  du 
Helder  de  reconnaître  le  prince  d'Orange.  Le  général  Brune  donne 
aussitôt  f ordre  de  rassembler,  le  long  de  la  côte,  les  troupes  de  la 
division,  et  d'attaquer  l'ennemi  partout  où  il  se  présenterait 

Le  io  fructidor  (  27  août) ,  dès  le  point  du  jour,  les  Anglais  corn* 
mencèrent  à  effectuer  leur  descente ,  non  sans  éprouver  une  vive 
résistance  de  la  part  des  chasseurs  bataves,  qui ,  étant  bien  inférieurs 
en  nombv  >  furent  obligés  de  céder  le  terrain ,  après  le  combat 
de  Groote-Keeten ,  dans  lequel  le  lieutenant-colonel  Luck  fut  tué. 
Ce  premier  succès  donna  à  l'ennemi  toute  facilité  pour  s'étendre 
dans  les  Dunes.  Ses  forces  augmentèrent  tous  les  jours  par  la  con* 
tinuation  du  débarquement  Les  troupes  bataves  se  virent  bien^ 
tôt  dans  la  nécessité  d'évacuer  le  Helder^  village  important  pour 
la  défense  de  l'entrée  de  la  rade  du  TexeL  Le  lieutenant-général 
iia/^A-u^^drcrom^)  commandant  en  chef  l'expédition ,  organise 
sp/i  armée.  Brune  fait  marcher  toutes  les  troupes  disponibles  vers 
la  Nord-Hollande.  Le  i5  fr  ne  tidor(5o  août)  la  flotte  hollandaise  se 
révolte  et  se  rend  à  l'amiral  anglais.  Le  1 5  (  1 .""  septembre  ) ,  Brune 
arrive  à  Alkmaër,  fait  prendre  position  à  son  armée*  Les  jours 
suivans,  Vandananee\.Dumonceau  se  rendent  avec  leurs  divisions 
respectives  près  du  général  en  chef.  Se  voyant  en  mesure.  Brune 
ordonne  pour  le  24(10  septembre)  l'attaque  de  Zip^  digue  le  long 

T.    1.  ,  Il 
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^  *  "  \\    de  laquelle  rennemî  tenait  une  position  formidable.  A  trois  heure» 

TAVE.      ^^^  colonnes  s'ébranlent,  Dumonceau  attaque  le  centre ,  Vandamme 

Combat     la  gauche,  et  les  généraux  Daëndels  et  Barbou  conduiisent  les 

«l'Alkmacr.    ^j^^x  corps  de  droitc.  Cette  tentative  fut  infructueuse  j  l'armée 

^{1^îLm\\\)  Gallo-Batave  fut  vaincue,  et  Tennemi  constamment  a  couvert  par 

la  digue  du  Zip ,  perdh  peu  de  monde. 

Les  28  et  29  fructidor  (  i4  et  i5  septembre),  trois  divisions  dé 
troupes  russes  débarquèrent  au  Helder  ^  et  le  duc  d'Yorck  prit 
le  commandement  général  des  deux  armée». 
Bataille  de  Ou  fortifiait  le  front  de  l'armée  française  et  batave  lorsque  les 
Berghcn.  tr»vaux  ftircut  interrompus  par  une  attaque  générale  des  Anglo- 
19  septemb.  Ru^ges.  A  trois  bcurcs  du  matin  deux  colonnes  russes ,  à  la  faveur 
(3eju.,coii»pL)  j'^i^  ijrouillard,  tombent  sur  les  avant-postes  de  la  division  de 
gauche  j  l'avant-garde  se  vit  obligée  de  se  retirer  sur  Bergen. 
Le  centre  fut  attaqué  par  le  lieutenant-général  Dundas.  Dumon* 
ceau  résistait  lorsqu'une  blessure  le  mit  hors  de  combat  Bei^n 
est  emporté  malgré  les  efforts  de  Gouvion  ;  mais  ce  général  se 
réunit  à  Vandamme  ^  qUi  ordonne  une  charge  à  la  baïonnette. 
Le  résultat  de  cette  action  hardie  fut  la  reprise  de  Bergen  :  les 
Russes  furent  taillés  en  pièces  dans  leur  fuite,  par  Tadjudant- 
général  Rostollant.  Brune  et  T^andamme  profitent  de  ee  succès 
et  chassent  les  Anglais  de  Shorel ,  dont  Us  s'étaient  emparés.  Re-^ 
poussés  sur  tous  les  points ,  les  alliés  furent  forcés  de  rentrer  dans 
leur  retranchement  de  Zip^ 
Bataille  des  Après  CCS  combats  on  reprit  les  travaux  pour  fortifier  la  ligne. 
Le  10  vendémiaire  an  VII  (3  octobre  1799)»  le  duc  d'Yorck  fit 
sortir  de  Petten  dix  bataillons  et  neuf  escadi'ons  anglais  pour 
attaquer  l'avant-garde  française  :  cette  colonne  était  commandée 
par  Ahercomhry.  Deux  autres  colonnes,  l'une  russe,  aux  ordres 
du  major-général  Essen ,  l'autre  anglaise ,  commandée  par  Dundas , 
se  présentèrent  presquen  même  temps.  Notre  avant -garde  fut 
obligée  de  se  retirer  sur  Bergen  devant  des  troupes  si  nombreuses, 


Dunes    de 
Berghen. 
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L'ennemi  avail  Tavantage  de  conserver  des  masses  et  de  se  montrer  aah^« 
mrtont ,  tandis  que,  pour  lui  faire  face ,  nos  troupes  étaient  obligées  ^^^^^^' 
de  se  disséminer.  Il  £aisait  des  progrès  dans  les  Dunes  :  sa  grande 
au]2^^^^^^^  ^^  ^^  avantages  des  positions  qu  il  occupait  triom- 
phèrent du  courage  de  Tarmée  gallo-batave  et  des  mesures  adoptées 
par  nos  généraux.  Pour  faire  sortir  le  duc  d'Yorck  de  ses  formi- 
dables retrancbemens  9  Brune  fait  un  mouvement  rétrograde  ,  et 
Tient  prendre  une  position  y  moins  développée  en  avant  du  bourg 
de  Bewerwick.  Il  s'y  fortifiait  lorsque^  le  matin  du  14  vendémiaire 
(6  octobre)» toute  la  ligne  de  lavant-garde  fut  attaquée  par  les  Anglo- 
Russes  ;  ils  s'emparèrent  d'abord  de  Kastrioum ,  dont  ils  ne  tardèrent  Ka3tncum. 
pas  à  éti^e  chassés  par  Brune  et  Vandamme  qui  les  repoussèrent  60C/05.1799. 
des  Dunes.  Le  succès  était  complet  lorsqu'une  réserve  des  Anglais  ^^^^^^'^ 
Tint  recommencer  le  combat  Le  général  Brune  les  fait  chasser 
par  les  bussards  bataves;  les  Anglais  reculent,  et  Vandamme  tom- 
bant sur  leur  infanterie  décida  la  victoire.  Les  généraux  Boudeù 
et  Gom^ion  battirent  de  leur  coté  Tepnemi  sur  la  gauche.  Les  alliés 
rentrèrent  encore  une  fois  dans  leur  position  de  Zip.  Brune  les 
suit,  appuie  son  armée  au  Zujderzée  et  à  la  mer  du  Nord,  et 
prépare  lattaque.  Mais  le  ^^S  vendémiaire  (  i5  octobre  ) ,  le  duc 
A^Yorch  envoie  proposer  une  suspension  d'armes ,  pendant  laquelle 
l'armée  anglo-russe  devait  s'embarquer.  H  donnait  à  entendre  qu'un 
refus  l'obligerait  à  inonder  tout  le  pays.  Après  quelques  conférences, 
le  traité  fut  conclu  et  strictement  exécuté.  jLe  g  frimaire  (  29 
novembre  )  toutes  les  troupes  alliées  avaient  évacué  le  territoire 
de  la  république  Batave. 

Pendant  que  les  Anglais,  profitant  de  nos  revers,  tentaient  vai-  abm^b 
nement  d'opérer  une  diversion  puissante  au  nord ,  Swarow ,  lais-  '^'"°'^'**^ 
sant  Mélos  en  Italie  avec  des  troupes  autrichiennes  pour  achever 
l'expulsion  des  Français ,  se  rend  en  Suisse  pour  y  combiner  son 
armée  avec  celle  des  Autrichiens  j  mais  tandis  qu'il  est  en  marche, 
l'armée  du  Rhin  feint  de  prendre  l'offensive,  et  le  général  Muller 
passe  le  Ahin.  Le  prince  Charles  y  court,  nous  bat  à  Manheim, 

u  * 
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A  a  M  B  c    ^^  enlère  d^  yiye  force.  Cette  diversion  dégarnit  Tannée  msse 

D  HELVExic  M  asséna  saisit  cet  instant ,  attaque  Korsakow^  remporte  la  yictoire 

£»taiUe  de  de  Zurich  et  entre  dans  cette  tiUe,Fépéeà  la  niain«  Pendant  qnon 

^^^'^^      poursuit  KorséJtow,  Lecourbe  vole  aux  débouchés  du  Saiut  Gotbard, 

3  J^^  ^  défendus  par  la  faible  dÎTision  du  général  Gùdirij  et  arrête  Swaroiv 
viii;       qui  les  avait  forcés.  Masséna  accourt^  tous  les  deux  forcent  le 

général  russe  d'abandonner  son  artillerie ,  ses  blessés ,  et  de  se 

4  9cîchn.    i^ti^c^  àhx\s  la  vaOée  des  Grisons.  Battus  à  Glaritz  par  Lfecourbe^: 
(  i>  ircMUni.  )  les  Russes  perdent  onze  mille  hommes.  Masséna  les  poursuit  en^ 

core  9  les  rencontre  entre  la  Thur  et  le  Rkîn,  et  les  force  à  repasser 
ce  fleuve.  Trois  fois  dany  cette  journée,  la  ville  de  Constance  fut 
prise  et  reprise  :  elle  resta  aux  Français. 

Swarow  acctna  les  Autrichiens  d'avoir  causé  la  défidte  de  Abr- 
sakoWy  en  l'abandonnant  avant  que  Farmée  dftalie  fut  arrivée 
pour  les  remplacer.  Indigné  contre  eux,  il  recueillit  lies  débris  de 
Farmée  russe  et  les  ramena  dans  la  Pologne. 

L'armée  des  Alpes  était  trop  inférieure  à  celle  de^  aOiés  pour  les 
retirer  des  positions  dans  lesquelles  ils  resserraient Fétat  de  Gènes,, 
et  pour  leur  ôter  les  moyens  de  s'emparer  du  Saint-Gothard. 

Voulant  empêcher  Mélos  de  prendre  Cmii,  Championnes  y 
rassemble  ses  forces  et  s'y  porte  en  personne;  mais  il  échoue  dan^ 
son  projet 

combata  de      Aprcs  plusicurs  combats  où  les  Autrichiens  eurent  l'avantage» 

Fossanoetde  Farmée  française  se  trouva  séparée  en  trois  corps  qui  se  retirèrent  ^ 

Géuoia.      pai^çç  q,20  Mélos  voulant  les  forcer  à  ^  jeter  sur  les  revers  àes 

4  novembre,  ^p^g  etdcs  Apennins,  les  poursuivait  avec  des  troupes  supérieures 

en  nombre.  Il  fit  ensuite  commencer  le  siège  de  Côniet  bombarder 

la  ville,  qui  se  rendit  le  i:^  frimaire  (  i3  décembre  ). 

^rinopemhre.      Ancôue  cst  forcé  de  se  rendre  après  une  vive  résistance  du  gé- 

(sabrauira.)  fléral  Monmcry  qui  obtint  une  capitulation  honorable. 

La  position  de  Gènes  devenant  plus  critique  par  les  manœuvres 
du  général  Klénau ,  Sainir-Cyr  prend  l'offensive  et  le  26  frimaire  (17 
décemb.  )  attaque  et  repousse  les  Autrichiens  à  la  Bochette  :  ceux-ci 


JIIIMCB 
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ôccttpaîent  tons  les  passages  qui  séparent  la  FraAce  de  iltaUe,    Attv^ 
depuis  le  col  de  Tende  jusqu'aux  pieds  du  grand  et  du  petit  Saint-*   D'ïtaur 
Bernard ,  et  les  Français  se  maintenaient  dans  leurs  positions ,  de^ 
puis  Nice  jusqu'au  pon  Maurice  et  a  la  Piera*  Telle  était  la  situalioa 
des  deux  armées  à  la  fin  de  la  campagne. 

JRésultats. 

L^évacuation  de  Fltalie  par  les  Français,  la  reddition  de^  placer 
fortes  furent  le  résultat  de  cette  campagne.  Les  Autrichiens  ren^ 
trèrent  dans  le  Piémont ,  s'assurèrent  le  nord  de  l'Italie  et  reprirent 
le  sud.  Us  recueillirent  le  fruit  des  rictoires  de  Swarow* 

La  campagne  de  1799»  observe  un  général  (i),  offre,  aux  troi» 
principales  époques ,  trois  différens  plans  d'offensive  générale  et 
combinée,  marquée  par  de  grands  événement 

PREMIÈRE  ÉPOQUE,  (mars  et  avriL  )  Première  offensive  des  Français, 
sous  l'ancien  Directoire,  qui  renouvela  les  hostilités. — Conquête 
des  Grisons  par  Massénay  et  des  frontières  duTyrol  par  Lecourbe^ 
-—Bataille  de  Stockach,  gagnée  par  V Archiduc,  —  Bataille  de  Ma-' 
gnano ,  en  Italie ,  gagnée  par  le  général  Kray.  Les  Français  sont 
forcés  de  se  retirer  partout 

DEUXIÈME  ÉPOQUE,  (mai, juin,  juillet.)  Offensive  des  alliés  en 
Italie.  —  Passage  de  l'Adda.  —  Bataille  de  Cassano  ,  gagnée  par 
Swarow.  —  Reprise  de  la  Lombardie  et  d'une  partie  du  Piémont^ 
—  Reprise  des  Grisonsi — Passage  du  Rhin. — Attaque  des  lignes 
et  prise  de  Zurich  par  V Archiduc,  —  Défensive  active  des  Fran-* 
çais. — Etat  d'observation. — Forces  balancées  en  Suisse. —  Guerre- 
de  siège  en  Italie.  —  Avantages  remportés  par  Moreau ,  prise  d'A-^ 
lexandrie.  —  Bataille  de  San-Juliano  près  de  Plaisance,  gagnée  par 
Swarow. — Défense  du  pays  de  Gênes.  —  Réunion  de  Macdortald^ 
•—  Reprise  de  la  Toscane.  —  Pri«e  de  Mantoue. 


i^i*MM_>kM*iMMa^ 


(i)Le  général  Dumas, 
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AitMBE  TROISIÈME  ÉPOQUE.  (  aoùt  et  Septembre).  Deuxième  offensiTe 
D'ITALIE,  des  Français. . —  Tentative  de  Joubert  pour  délivrer  Tortone.  — 
Bataille  de  Novi ,  gagnée  par  Swarow.  —  Attaque  de  tous  les  postes 
des  Alpes ,  du  Piémont ,  par  le  général  Championnet*  — -«  Attaque 
de  la  position  de  Zurich  par  Masséna.  —  Avfintages  remportés 
par  les  généraux  Cluibran  et  Lecourbe  contre  la  gauche  de  VAr^ 
clùduc.  —  Passage  du  Rhin  par  la  division  du  général  français 
Muller.  — Invasion  du  Palatinat  ^- Bombardement  de  Philisbourg. 
Cette  campagne  est,  comme  l'observe  le  même  oi&cier  général, 
la  seule,  soit  chez  les  anciens,  soit  chez  les  modernes,  où  Ton  peut 
compter  huit  grandes  batailles  dont  l'influence  ait  été  décisive  ; 
Stockach ,  Vérone ,  Cassano ,  Alexandrie ,  la  Trébia ,  Novi ,  Alkmaêr , 
Zurich ,  sans  compter  Aboukir. 

Qui  eût  cru  que  le  peuple  qui  venait  d'éprouver  tant  d'échecs 
en  moins  d*une  année,  dût,  Tannée  suiTante ,  être  victorieux  et 
conquérant  ? 
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S  V  I. 
CAMPAGNE   DE   L'AN  VIIL 

Germinal  an  YIII  (Mars  i8ob). — Vendémiaire  an  IX  ( Septembre  1800 )L 


Situation. 


Les  Autrichiens,  comme  nous  Tavons  tu  âstns  le  précis  delà  Annéw^ 
dernière  campagne,  ayaient,  à  Faide  des  Russes,  remplacé  les  Fran-*  D'italib. 
çais  en  Italie.  Maîtres  des  forteresses,  des  rivières ,  def  débouchés  f 
ils  se  JrouTaient  dans^  des  positions  presqulnexpugnables.  Appuyée  à 
la  droite  sur  leTyrol  et  la  Yalteline  ,leur  armée  était  soutenue,,  vers 
la  gauche,  par  une  escadre  anglaise  qui  croisait  dans  la  Méditerranée. 
Les  approvisionnemens  de  tous  les  genres  abondaient  :  tout  était 
soumis  à  l'ennemi.  Gènes  seule  tenait  encore  ;  et  Gènes  était  impor* 
tante  :  une  fois  prise ,  les  impériaux  ne  trouTaient  plus  d'^obstacle 
à  rinvasion  du  territoire  français.  Ce  motif  engagea  Mélos  à  diriger 
contre  cette  Tille  ses  opérations. 

Ei^énemens. 

Après  plusieurs  actions  où  il  avait  eu  PaTantage,  mais  qui  ne 
pouTaient  être  décisiTes ,  tu  Tinfériorité  de  ses  troupes  ^Masséna 
se  retire  dans  Gênes,  bloquée  déjà  par  les  Anglais ,  et  fait  occuper 
les  hauteurs  Toisines  par  des  détachemens.  Mêlas  franchit  les 
Apennins,  s'empare  de  Vadd,  de  SaTonne,  et  par  ce  mouvement 
coupe  l'armée  française  dont  l'aile  droite ,  isolée ,  fut  seule  chargée 
de  défendre  Gènes»  Musséna  eut  la  hardiesse  d'exécuter  plusieurs 


ARMEE 

D'ITALIE. 


DU  RHIN. 
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sorties  heureuses;  mais  il  se  vit  bientôt  oblige  de  resserrer  sa  ligne 
de  défense  et  de  retirer  ses  gardes  avancées.  Mélos  pousse  le  siège 
avec  vigueur,  rejette  le  général  Suc/iet  vers  la  France,  soumet  touj 
les  environs  de  Gênes,  et  entre  dans  Nice  (1). 

Pendant  ces  premiers  succès ,  qui  faisaient  augurer  au  général 
Mélos  une  campagne  avantageuse  et  brillante ,  nos  troupes  com* 
jnençaient  à  agir  sur  les  bords  .du  Rhia* 

Vers  la  fin  d'avril  (  germinal  )  trois  corps  d.éboui)bent  à  la  foi$ 
par  ReLl ,  Brisach ,  Baie ,  et  se  dirigent  vers  Test  :  le  premier  pro* 
tégeait  les  mouvemens;  les  deux  autres  joignent  une  quatrième 
division  qui  venait  de  se  frayer  un  passage  près  de  SchafTouse. 
Kro)^  s^était  porté  sur  la  crête  des  montagnes  qui  coupent  la  Spuabe 
du  nord  au  sud  .-son  intention  était  d'arrêter  le  premier  corps  qui. 


W».l 


'W  "      < 


(1)  Uimportpnee  de  Gênes  avak  tout  fait  mettre  en  usage  par  rejin.emi  pour 
s'en  emparer.  Au  i5  germinal  an  VIII  (5  avril  iSoo)  >  jour  de  la  reprise  des  hos^ 
tilîtés  5  Taile  droite  de  Tannée  dltalie ,  commandée  par  le  général  Soull ,  était  de 
quinze  mille  hommes;  le  suri^demain  il  y  eut  une  afiaire  i  Mascarolle,  où  le 
général  Gazan  eut  Tavantage.  Les  jours  suivons ^  à  l'attaque  de  Costa-la-Longa,  le 
général  Gardsnne  fut  blessée  i  celles  de THermettey  de £ogolettiO ,  Oudinot  et  Suçhet 
harcelèrent  un  ennemi  supérieur  en  nombre.  Les  191  34  et  97  germinal  (  9,  i^  e% 
17  avril)  à  Tor^î^ia,  à  Saint-Martin  d'AIbano,  et  pi^s  du  fort  du  Piamant^  nos 
troupes,  sous  les  ordres  du  général  MioUs ,  soutinrent  des  combats  011  nous  eûmes 
Tuvantage.  Malgré  le  dénuement  de  Farmée,  lé  général  Masséna  fît,  pendant  quinze 
jours,  une  offensive  brillante  :  ensuite  forcé  de  céder  au  nombre,  il  se  renferma 
dans  Gènes  01k  il  fut  bloqué  pendant  soixante  jours.  Le  10  floréal  (  3o  avril)  le 
général  Otto  attaqua  la  ligne  fran^se  par  les  mêmes  dispositions  que  M.  de  Schu* 
/fm&ourg  avait  faites  le  i3  juin.  174 6  pour  combattre  M.  de  Bouffiers^  qui  défen- 
dait la  ville.  Le  même  jour ,  1  o  floréal  (  3o  avril  )  les  Autrichiens ,  qui  avaient  préparé 
une  attaque  générale ,  sVmparent  des  forts  de  Queszi,  de  Richelieu ,  donnent  Tassant 
k  celui  du  Diamant }  mab  ils  sont  culbutés  et  les  forts  sont  repris.  Cette  journée  vit  les 
Autrichiens  tour  à  tour  vainqueurs  et  vaincus.  Le  a  i  floréal  (1 1  mai)  les  assiégés  repous* 
sent  les  ennemis  dans  les  retranchemens  de  Montefaccio:  SouU  est  blessé  et  pris.  Enfin, 
le  14  prairial  (5  juin),  Masséna^  voyant  ses  troupes  épuisées,  consentit  à  l'éva- 
cuation. Voilà  quelques  détails  que  notre  plan  ne  pouvait  nous  permettre.  Le 
général  llùébaut  a  été  Tun  des  licteurs  principaux  et  rhistorien  de  ee  blocus. 

après 
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après  avoir  occupé  le  général  autrichien ,  couvert  et  facilité  la    ^  &  h  i  s 
réunion  des  trois  divisions,  était  rentré  en  France,  avait  remonté     Duuuir. 
le  Rhin  et  rejoint  par  les  derrières  le  reste  de  l'armée ,  qui  se  trouva 
dès  lors  réunie  dans  une  position  avantageuse. 

/Cray  revient  sur  ses  pas  pour  soutenir  sa  gauche  campée  près 
du  ^  lac  de  Constance.  Moreau  voulait  s'ouvrir  un  passage  pour 
pénétrer  dans  un  pays  sans  défense  ,   après  avoir  détaché  les 
Autrichiens  des  Grisons.  Les  deux  armées  se  rencontrèrent  et  se     ^•t^ïto 
bâtirent  long-temps  à  Engen  et  à  Stockach;  l'avantage  demeura    .  * 

aux  Français  qui,  le  surlendemain,  recommencèrent  à  Moerskich,  OfAwMyiu.) 
et  peu  de  jours'  après  à  Biberach,  et  remportèrent,  en  moins  de 
huit  jours,  trois  victoires  successives.  Air^^  sentait  combien  il  était 
important  pour  lui  d'empêcher  l'exécution  du  projet  de  Moreau/ 
mais  il  fut  obligé  d'abandonner  la  rive  droite  du  Danube ,  ne  pouvant 
s'y  maintenir  avec  des  troupes  battues  trois  fois  :  il  se  retire  à 
Ulm  dans  un  camp  retranché  et  avantageusement  situé.  Après  la 
journée  de  Biberach,  Moreau  détacha  de  son  armée  vingt  mille 
hommes  sous  les  ordres  du  général  Moncey ,  qui  les  conduisit 
en  Italie,  par  le  mont  Saint-Gothard,  pour  se  joindre  à  Tarmée 
de  réserve  dont  nous  allons  parler.  Ce  secours  faisait  partie  essen«- 
tielle  du  plan  de  campagne  adopté  pour  les  opérations  des  deux 
armées. 

Rassemblée  à  Dijon,  formée  en  grande  partie  de  conscrits,  celle  arhiEb 
de  Réserve  se  trouvait  trop  éloignée  du  théâtre  de  la  guerre  j  .elle  ^^  »*«^vï. 
avait  devant  elle  trop  d'obstacles  pour  inspirer  de  grandes  craintes. 
Un  mois  après  les  mouvemens  des  Autrichiens,  commandés  par 
Mélos  y  elle  se  met  en  marche  sous  la  conduite  de  Berthier  que 
Bonaparte  vint  rejoindre  dans  le  Yal^ais;  elle  franchit  le  S.-Bernard. 
Arrêtée  au  bout  du  Val  d'Aost,  par  le  fort  de  Bard,  elle  gravit,  à. 
la  vue  de  l'ennemi, le  mont  Albaredo,  où  l'on  n'avait  point  encore 
passé,  et  laisse  bloquée  derrière  elle  cette  porte  d'Italie.  A  mesure 
que  l'armée  de  Réserve  descend  par  le  sud,  d'autres  divisions  arrivent 
par  différens  débouchés  des  Alpes  pour  la  rejoindre,  ou  placer 
T.  1.  xa 
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iRîTF.E  l'ennemî  entre  deux  feux.  Moncey  traversait  le  Samt-Gotliar<ï,  se 
DK  Rt>EKVE.  dirigeant  par  Bellinzone  sur  Milan  et  TOglio  :  Je  général  Bethan^ 
couru  passait  par  le  Simplon  avec  trois  mille  Lommes,  se  portail 
sur  le  Tésin  pnr  Domo-Dossola  et  Arona  ^  le  général  Chabran ,  à 
la  tête  de  quatre  mille  hommes^  se  rendait  dans  la  vallée  d'Aost 
par  le  Petit-Saint-Bemard ,  la  Tuile  et  Villeneuve  j  le  général 
Thurreau ,  avec  dix  mille  hommes  qui  descendaient  par  le  mont 
Cénis  et  le  mont  Genèvre , .  se  dirigeait  vers  Turin  et  Pignerol  ; 
enfin,  le  général  Suchet  défendait  les  bords  du  Var  avec  huit  mille 
hommes.  Ainsi  les  Français  étaient  en  mouvement  depuis  les  Alpes 
pennines  jusqu'aux  Alpes  maritimes. 

Mélos  refuse  obstinément  de  croire  à  Tarrivée  Aq^  Français  ;  il 
la  regarde  comme  une  fable  absurde ,  et  consume  à  Nice  des  instans 
précieux.  Bonaparte  j  par  un  de  ces  calculs  dont  les  résultats 
assurent,  augmentent  les  succès  ou  diminuent  le^revers,  fait  arriver 
les  divisions  qui  devaient  empêcher  Teonemi,  quelles  prenaient 
en  flanc ,  de  défendre  l'entrée  de  l'Italie.  Ces  divisions  rendaient 
l'expédition  heureuse  et  brillante-  Vingt-huit  joursaprès  son  départ 
de  Paris  il  entre  dans  Milan. 

>  Plus  le  centre  avançait ,  plus  les  deux  ailes  se  rapprochaient. 
Zrâ/272e^  y  toujours  à  l'avant  *  garde ,  prend  Pavie  et  %e%  magasins* 
Monc&y  descend  par  le  Saint-Gothard,  approche  de  C6me.  Des^ 
détachemens  se  répandent  vers  Test  Dukesme  et  Loison  traver- 
sent l'Adda  et  l'Qglio  :  Farmée  se  réunit  à  la  Stradella;  position  qui 
'6te  à  l'ennemi  toute  communication  avec  le  reste  de  l'Italie. 

Mélos  ne  pouvant  plus  révoquer  en  doute  l'invasion  des  Fran- 
çais, abandonne  Nice  pour  rentrer  dans  le  Piémont,  donne  ordre 
au  général  Otto  de  lever  le  siège  de  Gênes  ;  celui-ci  attend  la 
reddition  de  cette  place,  que  Masséna  évacue  après  soixante 
jours  de  blocus^  y  met  garnison,  vole  à  l'ennemi,  le  rencontre  à 
Casteggio ,  livre  et  perd  le  combat.  Il  rejoint  les  Autrichiens  près 
de  la  Bormida. 

Mélos  était  dans  une  situation  critique  :  menacé  d'un  côté  par 
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Oiahran^  sur  les  derrières  par  Sachet  y  cerné  entre  le  P6  et  la     ^«miéb 
Bormida,  il  avait  devant  lui  Bonaparte,  Il  lui  fallait  se  frajer  un 
passage  à  travers  les  armées  françaises^  ou  remporter  successive- 
ment plusieurs  victoires. 

Le  a5  prairial  (  16  décembre  ),  il  fait  passer  la  Bormida  à  ses  B^taîiie  de 
troupes  et  Ijvre  bataille  dans  la  plaine  d'Alexandrie  à  Marengo  :  jour*  ^^^^' 
née  à  jamais  mémorable  par  sa  durée  »  par  les  incidens ,  par  les 
cbangemens  de  fortune  »  et  surtout  par  ses  incroyablea  résultats  ! 
Tour  à  tour  ^lancées  entre  lavantage ,  le  doute  et  la  défaite  , 
les  deux  armées  virent  enfin  la  victoire  se  fixer  sur  les  drapeaux 
français  et  leur  assurer  l'Italie.  Desaix  fi^ouva  àxoB  ce  jour 
une  mort  glorieuse  et  prématurée.  Le  lendemain  de  cette  jour- 
née célèbre  qui,  pour  première  condition  d'un  sirmistice  »  les 
rendit  maîtres  de  onze  forteresses  de  Fltalie  septentrionale  jusqu*à 
la  Chieca ,  de  liuques ,  de  la  Toscane  »  du  ducbë  d'Urbain ,  les 
Français  virent  défiler  devant  eux  les  troijqpes  aulricbiennes  qui 
regagnaient  l'Adige. 

Pendant  les  succès  étonnant  de  Tarmée  de  réserve,  celle  du    iRniB 
Rbin  continuait  sa  course  victorieuse.  "^  *^*^* 

Kray  s'était  renfermé  dans  ses  formidables  retrancbemens  dUlm. 
Pour  l'en  faire  sortir»  Moreau  qui  ne  pouvait  plus  se  porter 
en  avant  sans  courir  le  risque  d*étre  ihqmélé  par  le  général 
autrichien  qu'il  laissait  derrière  lui ,  feint  d'attaquer  la  Bavière , 
croyant  que  son  rival  allait  y  pour  k  défendre  y  sortir  de  son  camp; 
mais  Kr€ry  le  devine ,  reste  immobile ,  et  ne  manifeste  d^autre  projet 
que  celui  de  se  rattacher  aux  Grisona  Alors  Moreau  qui  voyait 
s'épuiser  le  pays  qu'il  occupait,  se  décide  à  passer  le  Danube  au- 
dessous  des  Autrichiens ,  pour  les  séparer  de  leurs  magasins.  Cette 
résolution  était  audacieuse  ;  de  grands  obstacles  et  des  dangers 
sans  nombre  en  rendaient  lexécution  prèsqu'impossible  :  les  Fraii« 
çais  n'avaienl  pas  le  moyen  d'effectuer  ce  passage^  Deux  barques 
suivent  quatre-vingts  nageurs ,  chargées  de  leurs  arnoies.  Ils  passent 
près  d'Hochtedt  le  fleuve,  dont  ils  gravissent  lesbordEiL^  mettent  en 
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ARMÉE     déroute  quelques  dëtacliemens  étonnés  de  leur  témérité,  ou  sup* 
ooBHiN.     posant  qu'ils  étaient  soutenus,  et  s'emparent  de  deux  canons.  Ces 
deux  pièces  sont  servies  par  des  canonniers  arrivés  de  l'autre  rive 
au  moyen  d'échelles  jetées  sur  des  fragmens  de  ponts.  Tel  fut  le 
BataîHc      point  d'appui  de  la  bataille  d'Hocli tedt  ou  Bleinheim ,  où  le  général 
d'Hochtcdt.  Starr^  fut  battu  complètement  Cette  journée  vengea  l'honneur 
ao;iM7»  1800.  français  compromis  sur  le  même  théâtre ,  presqu'un  siècle  aupa- 
ravant, par  les  maréchaux  de  Tallardel  Marsin (  l'jo^y 
.    Apprenant  l'armistice  que  Bonaparte ,  vainqueur  à  Marengo, 
avait  accordé  au  général  Mêlas ,  Kray  en  propose  un  à  Moreau 
qui  le  refuse,  dépêche  des  troupes  vers  Munich,  se  transporte  à 
la  rive  droite  du  Danube ,  craignant  que  son  rival  ne  se  place  entre 
ce  détachement  et  son  armée.  Arrivé  près  de  Neuboui^,  où  il 
retrouve  en  avant  de  cette  ville  l'actif  général  autrichien  qui  venait 
dé^  faire  des  marches  forcées.  Il  engage  le  combat,  et  la  victoire  ^ 
fidèle  aux  Français,  les  rend  maîtres  de  la  Bavière,  que  la  retraite,, 
de  l'ennemi  laisse  sans  défense ,  et  dont  la  possession  est  assurée  par 
un  armistice  conclu  le  1 5  juillet  (26  messidor). 

Pendant  ces  succès,  on  prenait  Aug^bourg.  La  terreur  régnait 
dans  l'Allemagne  :  le  gain  des  batailles  livrées  à  Stockach ,  à  Engen , 
à  Gremback,  à  Biberack,  sur  les  bords  de  l'Iller,  à  Bleinheim;  la 
nécessité  où  se  trouvait  le  général  Kr€tf  de  se  renfermer  dans  soa 
camp  retranché  à  Pfael^  l'évacuation  parles  Autrichiens  de  Undau, 
Bregenz,  Feldkirch,  Coireet  du  pays  des  Grisons;  la  possession  de 
Munich  par  Moreau ,  celle  de  Nuremberg  par  Augereau  et  l'armée 
Gallo-Batave  ;  le  nord  du  Danube  occupé  par  nos  troupes ,  mul^ 
tipliaient  les  embarras  de  la  cour  de  Vienne. 

Lorsque  l'armistice  fut  au  moment  d'expirer  ,  l'Empereur  en 
acheta  la  prolongation*  en  livrant  Philisbourg,  Ulm,  Ingolstadt;  et 
la  campagne  se  trouva  terminée. 
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Vendëm.  an  IX  (  Septembre  1800).  —  Plaviose  an  IX  (  Février  1801  )^ 


Siàiation. 

La  suspensîoii  cTarmes,  qu'on  croyait  devoir  être  suivie  Je  la 
paix,  ne  fut  que  momentanée.  On  s'apprêta  bientôt  à  combattrei 
L'armistice  conclu  à  Portsdorf  avait  interrompu  nos  succès  sur  lôt 
Rhin.  L'Empereur  ajant  refixsë  de  ratifier  les  préliminaires  de  paix 
basés  sur  le  traité  de  Campo^Formio,  et  signés  à  Paris  par  son  envoyé 
M.  de  Saint-Julien,  les  armées  eurent  ordre ,  le  S  fructidor  (  a  1  août  )^ 
de  dénoncer  la  rupture  de  l'armistice*  Pendant  les  négociations 
amenées  par  nos  victoires,  Malte  I>loquee  et  affamée  s'était  rendue  ^e sept  1800. 
aux  Anglais:  ce  qui  augmenta  leurs  prétentions.  Une  insurrection  (>9''»vui^> 
se  manifestait  en  Toscane  et  dans  le  Ferrarois  contre  les  Français. 
Le  général  Pino  ,k  la  tele  de  nos  troupes,  réduisit  les  rebelles  :  le 
général  Dupont  les  battit  près  de  Florence.  Tout  espoir  de  paix: 
entre  la  France  et  l'Autriche  s'évanouit ,  ef  Ton  reprit  les  armeSr 
Moreau  revient  à  l'armée  :  Augereau  passe  à  la  droite  du  Rbin  aveè 
l'armée  gallo-batave ;  Macdonald ,  commandant  celle  Ait^  Grisons, 
se  prépare  à  pénétrer  dans  le  Tjrol  par  les  Alpes  rbétiques  cons^ 
tamment  couvertes  de  neige.  Brune ,  qui  remplaçait  M  asséna  ^  se 
met  en  mesure  d'attaquer  les  Autrichiens  ^en  Italie.  L'armée  gallo- 
batave  était  forte  de  dix-sept  mille  hommes ,  dont  cinq  mille  Batavesrr 
Augereau  la  commandait  en  chef ,  ayant  Sons  ses  ordres  les  généraux 


8i  CARtPAGNE   I>B  Ii*A.N  IX.  (i8oo;) 

Barhou ,  Dumonceau ,  et  Treilhard  qui  commandait  la  cayalerie. 
Une  troisième  division  fut  confiée  au  général  Duhesme. 

Èvénemens. 

ARMEE         Auaereaii,  force  Fennemi  d'évacuer  Aschaffenbours.  A  la  reprise 
TAVE.      <ÎC5  hostilités,  il  investit  Wurtzbourg,  qui  se  rendit  le  9  frimaire 
luepMSoo.  (3o  novembre  ).  Marienberg  fut  bloqué  ;  l'ennemi  chassé,  après  un 
^  *^/vun'    <^oïïïl>^t  sanglant,  de  Bourg -Eberach,  où  Duhesme  et  Augereaa 
furent  victorieux.  Celui-ci  marche  au  confluent  de  la  Rednitz  et 
du  Mein,  et  prend  une  position  avantageuse  entre  Boemberg  et 
Forchem.  On  occupa  Nuremberg  qu'on  évacua,  qu'on  reprit,  et 
auprès  duquel  on  remporta  un  avantage  décisif  L'armistice  de 
Steyers  interrompit  le  cours  des  opérations  de  cette  armée  destinée 
seulement  à  seconder  un  corps  de  troupes  détaché  du  Rhin  pour 
investir  Bronau  et  contenir  le  général  Klénau. 
A  R  H  é  B        Moreau  reprit  Itts  hostilités  et  l'offensive  ;  il  s'avancesur  les  bordi 
de  rinn,  enlève  les  redoutes  de  la  ville  de  Wassembourg,  tandis 
que  Je  général  Lccourbe  marchait  vers  Rosenheim  sur  les  frontières 
duTyroL 
Bataille  de       L'Arcbîduc  quitte  sa  positîon  pour  attaquer  le  général  iViey-^qui 
se  replie  sur  Hohenlinden.  Ce  mouvement  concentra  les  Français 
sur  le  même  point  Fier  d'un  premier  succès,  l'Archiduc  a tttaqu^ 
Moreau  et  se  fait  battre.  Par  une  manoeuvre  audacieuse^  des  déta* 
çhemeos  de  nos  trovpes  se  réunirent  et  bq  formèrent  au  milieu  dea 
rangs  de  l'armée  ennemie ,  dont  le  centre  avait  été  détruit  dès  la 
commeneement  de  la  bataille ,  qui  dura  on«e  heures ,  malgré  la 
nei|;e  qui  tombait  en  abondance.  On  prit  onze  mille  hommes ,  troii 
généraux»  cent  pièces  de  canons  Les  Fr^Bçais  profitant  de  leur« 
avantages ,  passent  rinn ,  le  Salsach,  la  Traun,  prennent  SaUboui^^ 
battent  l'ennemi  à  LaufTen,  à  Burgfaausen,  à  Neumarck,  àWQnn* 
kapuch  y  à  Kremmunster ,  et  se  rendant  maUras  dte  I#ijalz  y  d'où  il»  n« 
sont  plus  qu'à  vin|;t  lieues  do  Yienna 


DU  EHlir. 


Ho*ieaIindeii 

3  déremSre. 
(  !•  frtma'rc  ) 
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Peiadant  ce  cours-rapide  de  victoires,  MacdQnald{raj)i:]xisseiit  les     anvis 
glaces,  les  rochers  du  Splugen,  couduisait  Farmée  des  Grisons ,  par   D'ixalik. 
les  Hautes-^Alpes ,  dans  la  Yalteline.  Après  huit  jours  et  trois  nuits  y  déc.  iSoo. 
de  peines  et  de  travaux,  nos  soldats  se  trouvèrent  près  de  Chiavenne»  ^'^  ^"*  *"*^> 
où  fut  placé  le  quartier  général.  L'armée,  ayant  pris  quelques  jour$ 
de  repos ,  se  remit  en  marche  pour  occuper  TEngadine  et  soutenir 
la  gauche  du  général  Monc0^\ 

La  seconde  armée  d'observation ,  ccHumandée  par  le  général  9  dttemhre. 
Murât ,  venait  de  passer  le  Saint-Bernard  pour  se  rendre  dans  le    *   '""***" 
Milanais  ,  où  les  hostilités  avaient    recommencé   le  3  frimaire 
(  i4  novembre  )  »  jour  où  le  géi^éral  JDupotu  passait  le  P6  sur  un 
pont  jeté  à  Sacca. 

Les  Autrichiens  furent  battus  à  Macaria  et  forcés  d'entrer  dan^  ^  d^cêmére, 
Mantoue.Le  général  ^<î^r//>  les  força  d'évacuer  le  village  de  Santa-  ^'^ ''*"-"*') 
Maria,  et  les  repoussa  devant  Gaëto. 

Pendant qu'^z/^dreai/ gagnait  sur  le  Mein  la  bataille  de  Nurem-  i8,ig^2i déc, 
berg,  battait  les  ennemis  au  combat  de  Pf/eukirchen,  marchait  sur  (*7»*^^otrim> 
Katisbonne ,  assiégait  le  château  de  Wurteboui^g,  l'armée  des  Grisons 
attaquait  les  retranchémens  du  mont  Tonal^  prenait  ceux  de  Ha* 
mutz ,  Casa-Nova^entrait  dans  le  Tyrol,  et  le  général  jDa/mo^  s'em**' 
parait  des  redoutes  de  Salionzf* 

Le  général  JOuponi  passe  le  Mincîo.  Viveui^nt  attaqué,  seul 
d abord,  et  bientôt  soutenu  par  le  général  Gé^a^x  qA^'avait  détaché 
le  général  Suc/ieù^  il  soutient  tout  raifort  de  larmée  em^^mie^ 

Nos  troupe.s  passent  l'Adiga,  bloquent  IMCai^tcm^rPe^chiera  (i),  dunSdécau 
forcent  les  Autrichiens  d'évacuer  V^rotte,  h^9  iom^s  suivans  elles  =/«»•'•  ^s^i, 
cputiniient  leur  mar'Che  victorieuse.  Bru^i^e  refusait, A anmsbq^ 
demandé  par  If  ^^nér^lBellegar^e^  I«9S  diviiios^  çommaudéf  s  par 

^■ip    ■>   »   I    ■    I  I  I    I  I mm      I  iiii     I     ■    M  >       ■     t      If       *■  H     "1  P     I    ■  Il       ■  I  ■!  I  i%iF    i"l     — >      f'»* ■>« 

(i)  Le  lo  nivôse  (3i  décembre),  le  général  Cha^^elouf^  commaoïlaat  en  chef  lo 
génie  en  Italie ,  reçut  du  général  Brune  Tordre  de  prendre  la  direction  du  siège  de 
Peschiera.  Le  28  nivôse  (18  janvier  1801),  la  nouvelle  de  l'armistice  conclu,  le  16 
janvier  (26  nivôse),  entre  1er  généraux  Prune  et  BelUgardc,  suspendit  tous  let 
tnvavEy  et  les  eanemit  sortîrtnl  de  la  place  le  2  pluviôse  (  22  janvier.  ) 
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ARM^s     Jl/£/r^^arriVaientdxi  côté  d'AncànCyMiocdônald^  après  unemarclxe 

D'ITALIE,   forcée ,  prenait  Trente.  Uévacuatîon  des  yallées  du  Tyrol  italien  pat» 

les  alliés,  que  les  Français  poursuivaient  jusqu'à  Levico ,  laissait  à 

ceux-ci  les  moyens  de  communiquer  sur  sa  droite  avec  le  général 

Monc&^j  maître  de  Rovérédo.  Les  corps  aux  ordres  XAugereau 

s'approchaient  des  pays  héréditaires  par  la  gauche  du  Danuhe;' 

Moreau  y  arrivait  par  la  droite  3  Macdonald  occupait  les  montagne» 

du  Tyrol  ;  Brune  allait  entrer  dans  celles  de  la  Carinthie  et  toucher 

à  la  droite  de  l'armée  de  Moreau^  qui  tenait  les  vallées  de  la 

Muerche.  Vienne  se  trouvait  dans  l'état  le  plus  critique.  Le  prince 

Charles  ,  généralissime  de  toutes  les  troupes»  est  autorise  par 

k  dêc.  1800.  l'Empereur  à  proposer  un  armistice.  Il  fut  signé  à  Steyer  et  rendu 

(4  «we.)    comn^u^jj  ^  toute  l'Italie  par  une  convention  conclue  à  Trévise  le 

26  nivôse  (  16  janvier  1801  ).  Cet  armistice  livrait  aux  Français 

toutes  les  forteresses  du  Tyrol.  A  cette  époque,  noire  armée  avait 

parcouru  quatre-vingt-dix  lieues  en  vingt  jours,  pris  vingt -cinq 

mille  hommes  et  cent  quarante  pièces  de  canon.  Les  Autrichien^ 

avaient  perdu  un  espace  de  soixante -dix  lieues,  envahi  par  nos 

troupes,  et  leur  quartier  général  était  rétrogradé  jusqu'à  Schœn« 

hrunn  aux  portes  de  Vienne. 

Le  roi  des  deux  Siciles  restait,  dans  ITtalie,  seul  en  guerre  avec 

la  France.  La  lutte  eut  été  trop  inégale.  Le  général  Damas ,  com«- 

mandant  les  troupes  napolitaines ,  signa ,  à  Foligno ,  une  suspension 

18 /«v.  1801.  d'armés.  Soult  était  entré  avec  douze  mille  hommes  dans  le  royaume 

•9  p  »TMM.    ^^  pf aples ,  que  l'armistice  mit  à  l!abri  d'une  invasion. 

La  promesse  positive  de  la  paix,  précédée  de  ces  deux  armistices, 
et  suivie  Au  traité  dé  Lunéville ,  arrêta  le  cours  de  nos  victoires*  ' 

Les  préliminaires  de  la  paix  avec  l'Angleterre  furent  signés  à 
Londres  le  9  vendémiaire  an  X  (  i."^  octobre  1801  ),  et  suivis  d'uA 
traité  conclu  à  Amiens  le  5  germinal  an  X  (36  mars  180a  ^. 


S  vm 
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§   VIII. 


CAMPAGNES  DES  ANNEES  XI  ET  XIV. 


Yemose  an  XI  (  Mars  i8o3  ).  «^  lïiyose  aa  XIV  (  Décembre  i8o5  ). 


A  peine  l^urope  commençait-elle  à  jouir  des  bienfaits  de  la' 
paix  conclue  au  traité  d'Amiens,  qu'on  vit  FAngletèrre  annoncer 
le  projet  de  reprendre  lès  armes.  Le  roi  Georges,  par  un  message  SmarêiSoS. 
spécial,  fit  connaître  à  son  parlement  que  des  ariuemens  formidables  C«7  T««t..«xi.) 
se  préparaient  dans  les  ports  de  France  et  de  Hollande.  En  vain 
on  démontra  que  ces  armemens  étaient  imaginaires.  Bientôt  le 
<:^abinet britannique  annonce,  par  le  refus  de  rendre  Malte ,  l'inten- 
tion de  violer  le  traité  d'Amiens,  demande  que  cette  île  reste  dix 
années  en  son  pouvoir,  que  celle  de  Lampedousé  lui  soit  livrée,* 
et  que  les  troupes  françaises  évacuent  la  Hollande.  L'ambassadeur 
du  roi  d'Angleterre  annonce  ces  trois  demandes  comme  Yultimatum^ 
de  sa  cour. 

Le  cbef  du  Gouvernement  français,  désirant  la  paix,  emploie ^     Honîtear, 
pour  y  parvenir,  les  moyens  les  plus  directs.  Aucune  démarche  «ûppi^tta* 
ne  compromet  à  ses  yeux,  pour  un  pareil  motif,  la  dignité  du  rang  *  *  »  "^ 
auguste  auquel  il  est  promu.  Il  écrit  au  roi  d'Angleterre,  qui  se 
renferme  dans  de  vagues  récriminations.  Des  notes  sont  envoyées  ^ 
expliquées ,  suivies  d'autres  notes  renfermant  des  assertions  fausses , 
des  provocations,  et  terminées  enfin  par  un  manifeste  du  roi  Georges, 
qui  ne  laisse  plus  aucun  doute  sur  la  rupture  entre  les  deux  cou- 
ronnes. Pendant  ces  négociations  le  Grouvernement  britannique 
avait,  le  premier,  conums  des  hostilités  en  insultant  le  pavillon 
français  et  en  s'empari^nt  de  plusieurs  vaisseaux. 

T-  1.  i5 
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Conquête  du      L©  roi  d'Angleterre  ne  possédait  en  Europe  que   Télectorat 

Hanovre.     d'Hanovre  :  rînvasîon  en  est  projetée.  Le  premier  Consul  organise 

un  corps  d  armée  dont  il  coufie  le  commandement  au  lieutenant- 

37  iiia*i8o3.  général  Mortier.  Ce  général  se  rend  à  Coeverden,  où  son  quartier 

i:.  fT^t. »  XI.)  général  Tavait  précédé;  et,  pour  forcer  la  tête  de  pont  de  Niewbourg 

et  culbuter  dans  le  Weser  Tennemi  qui  avait  rassemblé  toutes  ses 

forces  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve ,  il  prend  toutes  les  dispositions 

qui  devaient  lui  assurer  le  succès  de  la  campagne  et  la  conquête 

du  territoire  ennemi.  Au  moment  de  l'exécution,  l'armée  s'ébran- 

lant  pour  se  mettre  en  marcbe,  ce  général  reçoit  des  députés 

çiviJc^  et  miUtaire^  de  larégjenjce  d'I^aoavpe,  avecle«^peis  U  conclut, 

3  juin.      ^  Sublj;ag^<i>  une  convention  qw  livre  aui^  Fr^çaisle  Hanovre  et 

.4  pr.*»ui.    j^^  £^^^  ^^  ^^  dépeudeu!;.  L'avniée  ào^  roi  d'Ajugleterre  e&t  pri^ 

S^oniûèrç  dé  guerre  :  Le  duc  de  Camlu'idige'  qiiii  la  commandait , 

^'écl^ajpje^  ^'einbair^e ,  et  les  FraijLÇ^  sont  vf^^^  de  tou^t  let 

]|^ays.  et  des  emJ>ouchujrefi^  de.  Jf£lbe  et  du  We^er. 

Lq$  puissances  contineub^es  paraissaient  décidéeft  k  ne  prendre 
aucune  p^ct  à  cette  guerre,  L'Auta^icbe  n/avak  paf  cependant  observa 
dai^.  tout;^  leiir.  4tfipàufi  l^s  traitéa  eoa^htt  a^v^*  la.  Fra^e.  L% 
dette  de  Yeni$a  n'ét^i^  B^xint  ac^j^uittée;  4^  ol>$taeles  ^rMaxiaÀent^ 
Ips,  nel^iqm.  cQiqffkfitdBlp^  eab-e^  ^  vo^amxie  d'IiaJîe  et.  fe$  ét^tl^ 
héréditaires  ;  TAutriche  aggrandissait  son  territoire  par  de$  tieasi^ 
saptiona  pai:tiquljiècest.  Par  sesi  açqjui$i^iao6.  en^  SQuabe-  (  n^tan^iiaent 
paç  celle  de  lixxdau , portion,  miii^ire  importante  poui?  el}e  ) ,  eUsr 
affaiblissait  I4.  ba^ièse  qui.devait  la  séparei;  de  la  Finance  ^  etfaoi^ 
Ut^ijt  ajnsl  l^  pxtexn^i^e  agressipu  qu'elle  tenterait  coo^e  l^Juapirai: 
fraAçai^  ^nfi^:  çUe.  aouârait^t  saufi  se  plaindre ,  qjoe  la.  neuiinalite 
de  soupayi^on,£(it.^iQl4e.àm»^:e;d4tlûment  1^       ce&grie£»,.aveo3 
tout  autve  piipce  ^pe.  l'empereiif;  Napoléoory  ^n^Qot  pu,  devenir 
autant  de  mpti£»,  poui;  déplace;!;  la  gi9iQi:;re  :.  Ea<ûh.i).^v^oulaît  la  paift; 
eyj^Qiix  fair,e  se£rendfde.l€^.ariiiie^àçelai^que  la  vietpire  avait cour 
rpnné  tant  de  £f>ispr.  ij;  fa^l^M;  une  agr^on,  positive» 
Le  cabinet  britaqwq^fij^^  j<>^!^  deia  x^eu^isalit^.  ccynyeaue  avetî 
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Jm$  ipmêêoaceB  qu'il  regardait  utile  de  dépouiller ,  fait  attaquer  an 
Bsilieu  de  la  paix,  sans  aucune  déclaration  préalable,  trois  frégates 
ëspagâoleS)  et  saisir  tous  les  MtiiBenfit  de  commerce  qtd  ^  sous 
la  foi  pubii^ptô  y  trarersaient  les  merd  dans  une  sécurité  troui* 
peuse.  Il  soumet  à  un  droit  tyrannique ,  qu^il  crée  sous  la  déno- 
mîncrtion  de  droH  de  biacas  et  de  visite^  toui  les  vaisseaux  des 
gouvermemens  étrangère  à  cette  guerre. 

Pour  fotcar  l'Angleterre  à   la  paix ,  l'Empereur  des  Français 
préparait  à  Boulogne  une  expédition  importante.  Un  cri  général 
s'était  fait  entendre  d'one  extrémité  de  la  France  à  l'autre.  Dana 
1m  dëpartemens  maritimes  on  Construisait  des  vaisseaux;  dans  les 
autres  on  offinrit  vciontairement  des  fonds  pour  en  construire.  La 
flotte  *se  foraie;  on  creuse  à  Yimereux  un  nouveau  port  pour  en 
recevoir  une  partie  :  l'anâement  se  prépare  ;  l'armée  se  rassemble. 
Les  bords  de  la  mer  se  couvrent  de  camps ,   nos  côtes  de  nom** 
breuses  baAteriesi  Nos  tnrapet  m  familiarisent  avec  tm  élément 
Qu'elles  bruleAt  de  rendre  fiémmu  de  leur  valeur.  Des  escadrea 
étaient  destinées  à  protéger  cette  expédition  dont  le  miccès  acqué-* 
fait  tous  les  jours  plua  de  probabilités.  Il  ne  restait  plus  à  FAngle- 
terre  qi^nn  moyen  de  cEéloumer  le  danger  qui  la  menaçait  y  c'était 
de  fiotii^e  cetter  la  neutratité  dea  puissances  continentales.  Elle  le 
tente,  7  réussit;  forme  une  nouvelle  coalition  (i)^  passe  le  ti  avril 
}9o5  ua  fyatté  avec  la  Russie  et  FAutricbe;  un  autre  le  5t  août 
tiHvant  A^^^  Ift  Suède ,  et«  solde  les  troupes  de  ces  puissances;. 
Au  moment  où  tous  1er  regards  se  fixaient  sor  les  côtes  de  la 
Crrmfde-Blfetagne ,  oà  nos  soldats  s'embarquaient  pour  traverser 
le  canal  y  on  apprend  qu'uUv  mouvement  général  était  impriioié 
à  toutes  les  forces   de  la  monarcbie   autrichienne,   qu'elles  se 
diirigeaient ^  à  marchés  forcées,  dur  l'AdigCy  dans  leTyrol,  sur 
les  rives  de  llnn;  qu'on  formait  des  magasins  en  Autriche,  qu'on  7 
faisait,  en  un  mot,  tous  les  préparatifs  qui  annoncent  une  guerre 

^ 1^1  I     ■■ il  ■■»— *— Ji^«*— —  Il  I  I  ^—^^■— ■•.■*■*— ^—<—i—.w^iM    III     II     ■      ^ 


(1)  Vàyet  le  Moniteur  «a  â«te  du  11  févfier  1O06. 

l5  * 


88  CAMPAGNE  DE  L'AN  XIV.  (i8o5.) 

procliaine  ;  enfin ,  qu'une  armée  russe  était  en  marche  pour  se 
joindre  aux  Autrichiens. 

Nos  frontières  continentale»  étaient  dégarnies  et  désarmées,  et 
la  plus  grande  partie  des  forces  de  la  France  se  trouyait  à  trois^ 
cents  lieues  de  Vienne.  i     . 

L'Empereur  des  Français  voulant  encore  éviter  la^guerre^presset 
Tempereur  d'Allemagne  de  s'expliquer,  et  lui  fait  voir  les  maux 
qu'il  se  préparait  Ne  pouvant  plus  énoncer  des  protestations  paci-r 
fiques  dont  la  fausseté  eut  été  trop  évidente,  rAutriche,  après- 
quelques  délais,  répond  enfin  par  des  accusations. 
.  Au  moment  où  Napoléon  donnait  des  ordres  pour  entrer  encore' 
dans  des  explications  qui  tendaient  à  conserver  l'harmonie  entre 
les  deux  gouvernemens ,  il  apprend  l'invasion  de  la  Bavière  par. 
les  troupes  de  l'Autriche  qui  venaient  de  passer  l'Inn  en  pleine, 
paix.  ... 

:  Il  ne  restait  plus  qu'à  courir  aux  armes ,  à  devancer  l'ennemi, 
de  vitesse ,  à  l'aller  chercher  au  lieu  de  l'attendre.  Des  ordres  sont 
donnés  et  exécutés  avec  tant  de  promptitude,  qu'au  moment  où 
nos  corps  d'armées  arrivaient  au  Danube ,  les  cabinets  de  Londres 
et  de  Vienne  les  croyaient  encore  sur  les  bords  de  l'Océan. 
'  '  Il  n'appartient  de  décrire  la  campagne  la  plus  rapide  et  la  plus» 
brillante  qu'à  celui  dont  le  génie  en  a  conçu  le  plan.  Nous  expo« 
serons  seulement  la  marche  dés  troupes  et  Tordre  des  principaux 
faits  militaires  :  les  détails  ne. sont  point  de  notre  ressort  Ces  ré- 
sultats des  ordres  donnés  par  le  guerrier  qui  conduisit  tant  de  fois 
nos  armées,  doivent  être  transmis  par  lui  ou  par  l'un  des  brave» 
qui  secondèrent  ses  projets. 

r 

Cam  a    e        Indépendamment  de  l'armée  d'Italie,  les  Autrichiens  avaient  un 

de  i'aa  xiv.  corps  de  vingt-cinq  mille  hommes  dans  le  Tyrol ,  un  autre  de 

soixante  mille  dans  la  Souabe,  aux  environs  d'Ulm,  et  un  troisième 

de  vingt  mille  dans  la  Bavière.  Ces-trois  corps  occupaient  la  droite 

du  Danube.  Les  séparer  pour  les  battre  en  détail ,  tel  est  le  plan 


r 
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qu'on  peut  (si  d'après  révénement  ou  peut  se  permettre  d'inter-    arm^b 
prêter  les  conceptions  du  génie,)  supposer  avoir  été  adopté  par 
l'Empereur  qui  commandait  l'armée  française. 

Dans  les  huit  premiers  jours  de  vendémiaire  an  XIV  (  septembre 
îi8o5),  centsoixantemille  Français, prennent  la  route  de  Wurtem- 
bei^,  longeant  la  gauche  du  Danube,  sur  une  seule  ligne,  de 
manière  à  se  trouver  en  bataille  derrière  ce  fleuve.  Il  fallait  couper 
l'armée  ennemie  en  deux,  et  la  forcer  de  combattre  avant  larrivée 
des  Russes. 

<  Bonaparte  passe  le  Danube  à  Ingolstadt ,  laisse  sur  l'Iser  le  ma- 
réchal BernàdoUe  avec  soixante  mille  hommes  pour  observer  les 
Russes  et  un  corps  allemand  qui  couvrait  FAutriche ,  revient  rapi-> 
dément  sur  Ulm  avec  quatre-*vingt  mille  hommes ,  bat  en  chemin 
l'alvant-garde  ennemie  à  Wertinghen.  Afin  d'investir  le  camp  d'Ulm 
sur  la  gauche  du  Danube,  il  donne  ordre  au  maréchal  iVe^,  com- 
mandant trente  mille  hommes,  de  repasser  ce  fleuve  par  le  pont 
de  Guntzboui^que  ce  général  emporte  d'assaut(i),  fait  arriver  les 
corps  de  Larmes  et  de  Marmonù  devant  Ulm,  sur  la  droite  du 
Danube,  et  y  resserre  toute  l'armée.  Au  même  instant  Souh  mar- 
chait sur  Constance  avec  vingt  mille  hommes  pour  tenir  l'ennemi 
•en  respect  du  côté  du  Tyrol. 

,  Mack  avait  dans  le  camp  d'Ulm  une  armée  de  soixante-cinq 
jmUle  hommes;  il  en  détache  quinze  mille  pour  augmenter  les  forces 
du  Tyrol  qui  devaient  couvrir  la  marche  du* prince  Charles^  et 
faciliter ,  avec  la  grande  armée  d'Allemagne ,  la  jonction  des  vingt- 
cinq  mille  hommes. que  ce  prince  ramenait  d'Italie.  Ce  détachement 
de  quinze  mille  soldats  est  taillé  en  pièces  à  Memmingen  par  le 
maréchal  Soult, 

.  L*archiduc  Ferdinand  sort  d'Ulm  avec  vingt  mille  hommes ,  afin 
de  gagner  par  Stuttgard  le  chemin  de  la  Bohême.  Lannes  et  Muraù 
le  poursuivent  avec  douze  mille  hommes  d'élite  et  six  mille  che- 

'    {})  ht  tableau  des  actions  de  cette  campagne  ofirira  quelques  détails  officiels. 
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Aniiiti    vaux  :  iU  atteigaent  Titrchidiic  à  NordlÎQgen.  Ce  prîhœ  M  $&<;i¥ei 
rAixEMAGN.  i|vec  une  partie  de  son  armée  ;  Tautre  est  enveloppée  et  prise  $aos 
combat. 

Mack  n'avait  plus  à  Ulm  que  trente  miUe  hommes  :  il  capitale 
après  avoir  vu  les  postea  avancés  de  ses  camps  enlevés  à  la  baIon« 
i^ett^  par  Bonaparte  eti  personne^  et  avoir  essuyé  me_cannonado 
de  trois  heures.  Il  livide  vingt^huit  mille  prisonaiers ,  U^ntetsix 
drapeaux,  ciuquante  canons^  et  £iit  déposer  luirméme  à  sa  troupe 
les  armes  aux  pieds  des  vainqueurs. 

Après  avoir  fait  soixante  mille  prisonniers-,  Bcnapmrte  marche 
sur  Vieuaev  Le  corps  allemand  de  JKiemnayer ,  destini^  à  couvrir 
l'Autriche  9  se  sauve  en  Hongrie  :  Tlmpératriee  et  ses  ^ûSaioa  y 
cherchent  pareillement  ua  asile.  Les  Russes  passent  le  Dasiube 
à  Lintz ,  à  Cremay.  coupent  les  ponts,  prennent  la  route  dé  laMoravie» 
Trois  divisions  françakea  poursuivent  sur  la  gauche  de  ce  fteuvei 
ies  Russes  qui  font  ¥olte>-£ice.  à  Stein.  Le  corps  du  maréchal  Mor* 
tiej\  fort  seulemeat  as  quatre:  à  cinq  mille  hommes,  enveloppé  par 
Combat  de  trente  hataiUona,  se  serre  ^  et  résiste ,  tandis  qu'une  réserve  com^ 
Diernstoio.   ^g^^^^^^  p^.  ]^  général  Gazon  sWvre  un  passage^  l'épée  à  la  main^ 

et  le  dégage.  Quatre  mille  ennenris  y  au  nombre  descpielff  étaii  la 

général  Smiùh ,  périssent  dans  cette  journée  mémorable* 

A  A  M  é  B        Fendant  ces  rapides  suec^ ,  qui  ne  fiirent  méléa  d'aucun  revers  t 

D'ITALIE.  Tarmée  d'Italie ,  qu'on  peut  considérer  comme  l'aile  droite  de  ki 

grande  armée,  remportait  dea  avantages  sous  les  ordres  de  Masséna^ 

secondé  des  généraux  .Gouvioit  Sainù-^Cyr,  Reyniery  Gardanne  ^ 

i8oc/.,  \eii  Duhesme ,  Espagne  ,  Monnet^  Molitor  et  Pully.  Battus  pjpèa  de  Yé-* 

novem.  i8o5.  j^j^g^  les  Autrichicns  le  sont  encore  sur  les^hauleurs  de  Y al«*i^atena, 

vnmTaxiv.)  ^t  bientôt  après  à  Saint-Michel.  Au  combat  de  Caldiero  ils  perdent 

plus  de  trois  mille  hommes*  A  Cara-Albertina  cinq  mille  déposent 

les  armes.  Sur  les  bords  du  Tagliamento ,  dont  ila  tentent  vaine* 

ment  de  disputer  le  passage  à  noa  troupes,  ils  reçoivent  un  nou« 

""tuZS!')  ^®*  ^^^^  Enfin,  »Câstel-FrancoGoiM*>»iSW«^.(3KF  e%  R^ynier \eê 

défont  complètement^ leur  prennetnt  six  mille  ^hommes,  le  priuce 
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âe  Roharty  qui  Ie$  commandait,  et  dou2e  offiders  supérieurs.  De 
ton  c6te  ,  le  maréchal  Augereau^  dont  la  division  était  9Xti^é^  t^n^tnArâ, 
de  Brest ,  investit  à  Doml)ern  six  mille  Autrichiens  commandés  p»  ^  **  >>"»«•  ) 
le  lieutenant-général  Jeilachich ,  et  les  oblige  dé  capituler. 

Après  le  combat  de  Diemstein,  l'ennemi  hâta  sa  reiraîte  en  hmée 
MoraviéL  Le  surlendemain  nos  troupes  traversent  Vienne ,  conduites  d'allemacit. 
parles  généraux  MurM^  Lannes,  Soult,  Da^oust*  Lannes  et  Ber^ 
/noM/f^ai^^de-can^p  de  l^Emperenr  passent  les  premiers^  le  pont 
de  Vieiine.  L^ennemi,  attaqué  dans^  sa  ronte  psn*  Bonaparte  à  JiiA^ 
labrunn  et  Porlitz,  est  poursurri  jus(|tt*à  Brnnn  on  l*£nipereuf 
français  entra  le  !Jt  frimaire  (  25  novembre).  Le  combat  de  Zunteis* 
dorff,  où  Farmée  autrichienne  perd  quatre  mffle  hommes ,  précède 
la  bataille  qui  devait  compléter  nos  triomphes. 

Les  alliés  rassemblés  près  de  Yischau,  où  des  corps  de  troupes      Bataille 
russes  qui  n'avaient  point  encore  essayé  leurs^  ibrees  étaient  venus     ^"'**'^  *^*' 
les  joindre,  formaient  une  armée  d»  cent  cinq  mille  combattans. 
Les  deux  empereurs  d'Allemagne  et  de  Russie  les  animaient  de 
leur  présence. 

L'armée  française  était  de  moitié  moins  nombreuse  que  celle 
des  ennemis.  Cette  grande  infériorité  inspire  à  ceux-ci  une  con- 
fiance téméraire.  Par  une  manœuvre  faite  le  9  frimaire  (  3o  novemb  ) 
pour  couper  aux  Français  la  communication  de  Vienne^  ils 
découvrent  leur  projet  L'empereur  Napoléon  fait  faire  un  mou- 
vement rétrogi^ade  à  son  armée,  s'assure  des  meilleures  positions, 
reçoit  avec  calme  les  propositions  que  lui  font  ses  rivaux,  qui 
croyaient  sa  perte  assurée,  et  par  ce  sang-froid  confirme  leurs  illu- 
sions, tandis  qu'il  appelle  à  toute  hâte,  par  des  ordres  rapidement 
exécutés,  le  corps  du  maréchal  Dm>oust  qui ,  dans  deux  jours 
et  une  nuit  fait  trente  lieues  pour  le  joindre,  et  celui  du  maré- 
chal Bernadotte  qui  en  trente  heures  fit  vingt -six  lieues  pour 
aller  camper  près  des  troupes  réunies  autour  d'Austerlitz,  sur 
les  deux  cotés  de  la  route  qui  conduit  de  Briym  à  Olmutz. 

Cette  réunion  donnait  à  notre  armée  un  efiectif  de  soixante-dix 
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A  R  M  i  E  ^  soixante-quinze  mille  combattans.  L'Empereur  confie  le  com-^ 
DALiEBUGN.  mandemeut,  de  la  gauche  au  maréchal  Larmes  y  celui  de  la  droite 

Bulletin,  au  maréchal  Soulù  ',  le  centre  au  maréchal  BernadoUe,  Toute  la 
cavalerie  est  réunie  sous  les  ordres  du  prince  Murât.  .  \ 

Croyant  que  le  corps  de  la  gauche  était  destiné  à  former  l'at^ 
taque  générale  et  à  leur  couper  la  route  d'Olmutz ,  les  alliés  af- 
faiblissent leur  gauche  et  dégarnissent  leur  centre.  L'Empereur 
s'en  aperçoit ,  l'attaque  ^  parvient  à  le  percer  ,  et  repojubsse  une 
colonne  russe  qui  se  retire  sur  un  lac  gelé,  vers  lequel  onr pointa 
plusieurs  batteries.  La  glace  se  bfise  et  la  colonne  est  engloutie. 
D'autres  coi^s  des  alliés  déposent  les  armes  devant  les  troupes  des 
généraux  Oudinot  et  Duroc.  Le  combat  qui  avait  commencé  au 
point  du  jour,  cesse  à  une  heure  par  la  dé&ite  entière  des  Russes; 
Un  armistice»  et  bientôt  après  une  paix  glorieuse  conclue  à  Presbourg 
le  5  nivôse  an  XIV  (  26  décembre  ido6),  sont  le3  résultats  de  la 
victoire.  '  -        * 


^m 
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S  IX. 
CAMPAGNE    D'EGYPTE. 

Prairial  an  YI  (  Mai  1798  ).  —  Fructidor  an  IX  (  Aodt  1801  ). 


Cause. 

Dxâ  Tne$  politiques  et  commerciales  rendaient  la  possession  de    a  a  m  é  a 
TEgjrpte  avantageuse  aux  Français.  Ce  pays  les  mettait  à  même  de  D'ORIBNT. 
l>alancery  sur  les  mers»  la  puissance  des  Anglais.  On  résolut  de 
Foccuper. 

Evénemens. 

Le  i6florcalanyi(5mai  1 798),i?o/2âpâf^ s'embarque  à Toulon^à 
la  tête  d'une  flotte  de  plus  de  quatre  cents  Toiles,  qui  portait  quarante 
mille  hommes.  Elle  arrive  à  la  vue  de  Malte.  La  yille  ^  célèbre  par  la  ^i^^^  ^79^- 
bonté  de  ses  fortifications,  ouvre  ^^  portes  après  un  pour-parler.  ^*' ''**'•*' 
'Bonaparte  j  entre  en  vainqueur.  Il  se  remet  en  mer  après  cette 
expédition.  Bientôt  il  touche  le  rivage  d'Alexandrie,  débarque  ses   '*'  /«^^'^ 
troupes  à  huit  milles  de  cette  ville ,  Tattaque ,  s'en  rend  maître ,  et  c  •  7/  '  ^g 
par  cette  prise  qui  donnait  un  port  assuré  pour  la  flotte  »  et  des  (.^  .eNidor.) 
moyens  de  défense  en  cas  d  attaque  par  les  Anglais,  il  prélude  à  la 
conquête  de  l'Egypte.  Dès  le  lendemain,  l'armée  se  dirige  vers  le 
Caire  contre  les  Mamelucks^à  qui  on  ne  voulait  pas  donner  le  temps 
de  se  reconnaître. 

Desaix ,  avec  sa  division ,  traverse  un  désert  de  quinze  lieues, 
arrive  à  Damanhoûr  :  les  autres  divisions  se  rendent  sur  le  même 

■ 

point;  le  général  Dugua^  remplaçant  Kléher  blessé  à  Alexandrie , 
était  parti  pom*  protéger  la  flo tille  française  sur  le  ITil,  s^emparer  de 
Aosette,  et  suivre  la  route  du  Caire  sur  la  rive  gauche  du  fleuve, 
T.  1.  14 
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ARMÉE    ^^^  ^^  ^1^  réunir  à  l'armée  par  Rhamaniéh,  où  l'on  parvint  la  oa 
D'ORIENT,  messidor  (  10  juillet). 

Les  Mamelucks  avaient  leur  droite  appuyée  au  village  de  Cho* 

brarîs ,  et  leur  gauche  au  Nil ,  protégée  par  une  flotille.  Celle  des 

i3yi<iZ/.i798.  Français  arrive.  Le  combat  senasige.  Notre  armée  accourt  au  pas  de 

(aS  BCM.  ahVI.)  00  * 

charge  j  les  Mamelucks  s'ébranlent  ;  ils  sont  vaincus,  leur  déroute 
est  complète  :  ils  fuient  en  désordre  vers  le  Caire ,  et  leur  flotte 
remonte  le  Nil. 

Le  lendemain,  l'armée  continue  sa  marche,  sans  cesse  harcelée  par 

igjuiUet.    j^^  Arabcs;  elle  parvient  à  Omm-Dînâr,  à  la  pointe  du  Delta,  où 

le  Nil  se  divise -en  deux  branches,  celle  de  Xkum^tte  -et-oelle  de 

Rosette. 

(aikermidoô      A.  Ie  hautour  du  Caire,  près  d'Embabçh,  Movirad-^Bey  «tétait 

BataîUe  des  retranché  avec  ses  Mamelucks  et  un  grand  nombre  d'Arabes  et  de 

Pyramidea.   Fcllahs.  Il  attaque  notre  armée,  est  vaincu  et  contraint  de  s'éloigner. 

21  juillet.    Pendant  le  combat,  trois  divisions  marchent  sur  le  village  retranché 

d'Enihâbéh ,  et  s'en  emparent  malgré  la  résistance  -la  plus  oprnîiâftre. 

Cette  prise  oblige  Monradr-Bey  d^à^grurer-sa  retraite  ;  il  est  pourri  vt 

parles  Français^  qui,'a^€^  âix^neitf  benre^de  marche  ou  de  combat^ 

ne  s'arrêtent  qu'à  Giieb. 

iijuiUet,        Le  4  thermidor ( âa  joiilet), desdépulés  du  Caire  seprésenterit. 

Bon  quartier'^généraL  X'inifiée  de»  Mamelticfks  se  partage  en  deux 
corps  :  Fun,  conmiaiiidë  par  Mouradr-'Bey ,  Suivait  la  reute  de  I^ 
Hante-£gypte  ;  l'autre,  SORS  les  erdres  d*/^<0Âim-j8e^,  prenait  ce&e 
de  la  Syrie.  Le  premier  es^  poursulivt  par  Desaix^  le  second  par 
les  généraux  Réytmer^^  Dugua ,  Lamtes ,  Leclerc  qui  attaquaient 
Ibrahim-Bey  au  village  de  Salehiéh.  Quoique  le  combat  ftit  long- 
temps indécis^,  ses  résultats  pronvèreM -que  nous  eûmes  Pavantage , 
-pmMpoi  Jbraidm^Befr  sortit  de  l'Egypte. 
Combat         Les  Anglais^  forts  de  quarlorze  vaisseaux  et  dW  cutter,  attaqué-* 
^^^Z*^'   rent  »otre  escadre  :  profitant  de  la  mauvaise  position  où  eHe  se 
(i4tbenmdor.)  ttouimlt  dati^  Ui  radc  d'Abemkir,  il^ réussirent  à  la  prendre  entré 
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denx  feux.  On  se  battît  long -temps.  L'amiral  Bru^s  fut  tué;    irmé» 
Casabiàncaj  capitaine  du  vaisseau  amiral,  se  distingue;  il  périt  D'orient. 
dans.  reiq>losion ,  ainsi  que  son  fils ,  qui  n'avait  pas  voulu  l'aban-» 
donner.  Dans  la  nuit  du  i5au  lô^levaisseaufOria/i/sauta  et  causa 
la  dispersion  des  deux  flottes. 

Bonaparte  aipprit  en  ménie  temps  la  nouvelle  des  succès  de     ^^  ^^' 
Desaix  contre  Mourad^Bey  et  celle  du  funeste  combat  d'Aboukir. 

U  projette  de  marcher  en  Syrie  pour  punir  Djezzar  (1)  pacha, 
qui  avait  finit  emprisonner  un  Français  parlementaire.  Cétait  dans 
ce  pays  que  l'on  pouvait  préparer  une  expédition  contre  l'Egypte , 
dMis  le  cas  où  la>  Porte  se  réunirait  aux  ennemis  de  la  France.  Au  ai  oet  179S. 
moment  mt\i  méditait  cette  expédition ,  le  Caire  se  révolte,  égorge  ('•'••*"^"  > 
les  Français  et  le  général  Dupuy ,  commandant  de  la  ville.  Lagéné^ 
raie  est  battue  ;  on  aarme-;  on  marche  contre  les  rebelles  ;  on  les 
repousse.  Les  principaux  du  Caire  demandent  et  obtiennent  le 
pardoui  Le  calme  est  rétabli.  aS  oetohf. 

jBoiMi/Mir/e' visite  Suez,  les»  côtes  de  là  mer  Rouge,  et  apprend  à  ^  *  ï»™-"»*  ^ 
son*  retTOur  que  Djezzar^  pacha-  de  Syrie',  tétait  emparé  du  fort. 
EI^Arioh ,  qui  dépendait  les*  frontières  d'Egypte ,  et  que  la  guerre^ 
était  déclarée  entre  la  Porte  et  là  France.  L'ordre  de  marcher  en- 
S^pte'OstaBssitôf^  donné.  L'armée  se  met  en  mouvement  iè  4  pluviôse 
('aji  jaimer);  le  5o(  16  février),  Ife  fort  dTEl^Arich  est  investi  et 
pris  le  surlendemain.  Quelques  jours  après  on  $*empare  de  Grazai 
Jli^'  résiste' en« vain;  il  est  pris  et  sa  gamison'passée  au  fiLdel'épée, 
Sa  division /iSf(^^^  en b«  dans  Caifii:on  marche  sur  S.*Jean-d'Acre;  4y?w.  1799. 
an  établit  le  blocus^;  on»ouvrela*ti^nchéê-,  mais  Rartillerié  que  Ton  (»«p'"y"^'f> 
attendait  n'arrivait  pas.  Siniih,  repoussé' de  Caifii',  mouillait  devant  ^.^  pi.ri<Mc.) 
Acre.:  Ites^  Turcs  se  rassemblent  pour  faire  lever  le  siège;  Murât- 
part»  pauT'dégager  le^  fort  dé  Shflfet  et-  marcher  vers-  Ife  Jburdèfn  \- 


(O.Dienar  sîgjûfie  louaftcf^.  Cet  iMUoJni  a  é|é>4oa9é.  à^otii^e^  dçsacruauU;  il 
y^appelle  Ahmtd* 

14* 
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Dt>RIENT. 


Kléber  se  porte  sur  Nazareth  pour  soutenir  Junot;  il  deraît  être 


rendu  le  ^5  germinal  (  14  avril)  et  attaquer  l'ennemi^  pendant  la 
(«7  g«riiiiii«i. )  1^  nuit,  dans  sa  position.  Bonaparte  y  arrive  a  la  même  epoipie; 
il  voit  Kléber  avec  quinze  cents  hommes ,  entouré  et  se  battant  au 
milieu  de  vingt-cinq  mille.  Tourner  Tennemi,  le  séparer  de  son 
camp  y  lui  couper  sa  re  trai  te  sur  Genin,  le  culbuter  dans  le  Jourdain  ^ 
tel  est  le  projet  qu*il  conçoit  et  qu'il  exécute.  Kléber ,  averti  par  un 
Qoup  de  canon ^  quitte  la  défensive;  attaque,  enlève  le  village  de 
Fouli  y  et  continue  sa  marche  sur  la  cavalerie ,  chargée  d'un  autre 
MonT-Tlbor  ^^^  P^^  ^^  général  Rampon.  Les  Mamelucks  se  réfugient  derrière 
le  Mont-Tabor;  un  grand  nombre  périt  en  traversant  le  Jourdain. 
Murât  avait  réussi  et  surpris  leur  camp.  La  prise  des  magasins, 
du  camp  ,  de  cinq  mille  hommes,  la  déroute  des  Mamelucks, 
qui  fuyaient  en  désordre  vers  Damas  ^  furent  le  résultat  de  cette 
victoire. 

Après  cette  expédition ,  Bonaparte  rentre  au  camp  d'Acre  pour 
faire  continuer  le  siège;  mais  il  manque  d'artillerie ,  et  apprend  les 
projets  des  Anglais  et  des  Turcs  réunis  qui  tentent  d'effectuer  une 
descente  en  Egypte.  Il  lève  le  siège  après  soixante  jours  de  tranchée 
ouverte  ^  et  ramène  son  armée  au  Caire. 
o^t^t*Jm)  Pendant  ces  opérations  dans  le  nord,  Desaix  ,  au  midi,  chassait 
Mourad'Beyde  la  Haute-Egypte,  où  il  s'était  réfugié  après  la  bataille 
des  Pyramides. 

.  On  apprend  qu'une  flotte  considérable  mouillait  devant  Aboukir 
et  annonçait  des  vues  hostiles  contre  Alexandrie.  Des  ordres  sont 
donnés  pour  la  sûreté  de  la  Haute-Egypte ,  du  Caire,  d'Alexandrie ^ 
de  Damiette,de  Rosette,  et  des  dispositions  prises  pour  empêcher 
Mourad-'B ey  elles  Arabes  d'occuper  TOasisdes  lacs  Natran(i);  et 
M ,  ai  fuiU.  l'armée  se  réunit  à  Rahmâniéh.  La  nouvelle  du  débarquement  de 
C»,3ibeniud.)  ^p^jg  mille  hommes  et  la  reddition  du  fort  d'Aboukir  y  parvint 

(1)  VOasis  des  lacs  Natran  ;  c'est  ainsi  qu'on  appelle  en  Egypte  les  iles  lituéei 
dans  ces  lacs* 


(i4  tkermidvv) 
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I/ennemi  se  fortifia  dans  la  presqu'île  »  attendant  Mourad^-Beyel  %es     ^^  ^  ^  ^  « 
Mamelucks.  Bonaparte  prend  position  au  village  de  Berket,  d'où  d'oruent* 
il  pouvait  veiller  sur  Alexandrie,  Rosette  ^  et  empêcher  larrivëe  de 
Mourad'B^. 

On  se  rapproche  d'Alexandrie  où  était  le  quartier-général  :  on 
apprend  que  Jkfzi^^â^Aa  >  pacha  ^  commandant  l'armée  turque,  avait 
effectué  un  débarquement,  et  se  retranchait  près  d'Aboukir. 

,  Bientôt  on  est  en  présence  de  l'ennemi.  Bonapctrte  fait  ses  dispo- 
ûtions.  Le  général  Larmes  se  porte  siur  la  gauche  de  la  première 
ligne  ;  la  cavalerie  marche  au  centre.  La  droite  de  l'ennemi  est 
forcée ,  coupée  dans  sa  retraite  ;  la  gauche  éprouve  le  même  sort 
Le  village  est  emporté,  et  l'ennemi  poursuivi  jusqu'à  la  redoute, 
centre  de  sa  seconde  position.  On  l'attaque  de  nouveau.  La  déroute 
est  complète.  Les  Turcs,  acculés  à  la  mer,  s'y  précipitent  Mustapha^ 
pacha,  est  pris.  Le  fort  se  rendit  le  i5  diermidor  (  a  août  ).  L'affaire 
d'Aboukir  termina  l'expédition  de  Bonaparte  en  Egypte.  Il  revint 
en  France  où  l'appelait  le  salut  de  l'Etat  II  s'embarque  le  6  fruc* 
tidor  an  YII  (a4  ^^^  ^799)'  ^^  arrive  àFréjus  le  17  vendémiaire 
ap  VIII  (9  octobre  1799). 

.  A  son  départ  y  il  laissa  le  commandement  général  à  Kléber.  Le 
Grand-Visir  était  entré  avec  une  nombreuse  armée  dans  l'Asie^ 
Mineure. 

'  Desaix  observait  la  Haute-Egypte ,  où  le  général  Verdier  battait 
quatre  mille  hommes  débarqués  près  deDamiette  par  lecommodore 
Smith. 

L'embarras  où  se  trouvaient  les  Français,  loin  de  leur  patrie , 
sans  secours ,  sans  espoir  d'en  recevoir  ^  fit  proposer  par  le  générai 
Kléber  une  négociation ,  qui  fut  acceptée  par  le  Grand--  Visir , 
persuadé  qu'il  ne  pouvait  expulser  nos  troupes  par  la  force  des 
armes.  On  stipula  les  conditions  auxquelles  l'armée  française  con- 
sentait à  évacuer  l'Egypte  ;  mais  l'Angleterre  refusa  de  souscrire  à  BataîDe 
la  capitulation.  d'HéHopoii»j 

V^ga  des  janissaires  s'avance  jusqu'à  Matarieli  ou  Héliopolis  ^  («r^^. 


(4pifiT.t»Viii.) 
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A  R  M  s  E  ^  àenx  lieues  du  Caire.  Kléber  ne  pouvant  se  résoudre  à  abandonner 
D'ORIENT,  le  seul  poste  militaire  qui  lui  restât,  marche  à  sa  rencontre,  lui 
Uyre  et  ga^e  une  bataillesanglante.  Le  nouyeaugoayemeur  d'Egypte 
et  OsmanrEffendi  qui  commandaient  un  corps  de  troupes  turques 
et  un  de  Mamelucks^  en  apprenant  cette  défaite,  se  rendirent  au 
Caire  >  en  firent  révolter  les  kabitans,  qui  massacrèrent  tous  les. 
Français  qu'ils  rencontrèrent  dans  la  vijla. 

Deux  cents  hommes ,  dont  cent  guides^  cestéa  au  qoeu^tier-général, 
résistèrent  à  dix  mille  hommes  comipandés  par  le  nouveau  gouver^^ 
neur  ^  N€isifj  pacha ,  et  à  toute  la  populace  révoltée, 
la  mars.        Kléber,  tonjouES  victofficux;,  s'empare  des  focts.  de  Belbeys^et  de^ 
(..ergeromiu.)  ggiigi^î^^  ^  savaucc  cnsuite  soua  les  murs,  du  Caire,  que  rennemi 

Sv'empreasa.  d'évacuer.  Le  général  français  conclutt  a^ec  Mcuradr-Bey* 
un  traité  aa  désavantage  de  ce  dernier.  Nos.  troupes,  reprirent^ 
Bamiette  que  l'ennfimi  occupait  en  vectir  dbla  coaventionr  d'£K 
Arich.  Douze  cents  Osmanlis'  fûrenfe  tuéadan^  cette-  action ,  et  les/ 
autres  se  réfiigièrent  dans  la^  Syrie. 
Mort  Les.  résultats;  de  la  bataille  d'Héliopolis  assuraient  de  mmveau' 

de  Kicber.    l'Egypte  aux  Français ,  lorsque  Kléber  fut  assassiné  au.  Caire  par  un» 
(>5  prairial.)    kabîjtaht'd/Aièpy  g^^^  P<^  les.  Anglais  et  le  gouverneur  de  Jérusalem* 
Jkre/souluisuccédB.Utap|Miit^'unearm6eaBgIaise  forte  de  dix^huit 
mille  hommes  devait  opérer  son  débarquement  avec  le  CapiUtn*^ 
¥acha^  tandis  que  le  Grund^Visif  traverserait  le  grand  désert,  et 
qn'ufiu&fibite  angliiise,  partie  da  l'Iiyde^^aïadverait  à  Suei:^ 
i;'rii<iwiS«}.       Sir  Ralph  Abercombrie  ne  parut  à  la  vue  d'Alexandrie  que  six- 
( !•  T«atoM. )    j^^jg aporès^  €e ^  long  retard ,  occasionné'  par- les  diifieullés  qu'iliavait 
Vépeouvées  delà  part  d^s^  Turcs  dans  les.  appro^sionn^nneas:  qu'ils» 
4^¥aient  lui  livrer,  faisait  quelle  génàrfil  Menou^n^^otoyait  pluaà. 
UfiCL  arrivée.  Les*  troi|pes>  françaises^  étaient  sar«Belbei»,,Damiette , 
Boulas^  leCai«e ,  Aboukir,  Alexandriei  Ledébarqaemept'das-Anglaia> 
se  fitaujiiOinbDe^l'abordÂdè  cipq-millehuît'oçnt^cinquanteliommeS') 
malgré  la  résistance  du  général  ivY^/z^.  Us  laissèrent  UU' oorp»  pour» 
bJoqufvlefèst^d'Aboukir,  etpou^èr^»t  leupavant^rdb  jimqu^u 


/ 
/ 


RXBB 


«d^^iâe4^Ëâabài'()âîi«(i).Legéfi:^ral  F/iu^ë^^liait  jeté  dànè  Alësan-  ^ 
slrie  ;  1«  géà^i'àl  I^àkussè  'Mati^he^  ^â  Meduts ,  ^èt^^a'J4n»ii<ûtiéii  :  D'ORiSiST. 
^m  d^ûk^  iivtec  ^tt&tre  mÛie  hëames,  tëHtént  âé'S^«^|W$er  à  ià 
^ttrohèi  de  l^enlÉètiri,  fonde  Viiigt-btiit milte  h»mBa^.4fe  fik*eât  {>Iti- 
siétirslptttâ^éis  ;  mëii ,  <4iligés  de  cédet  àû  ^iidiftéâUbt^,  ils  Tifii^ewt 
prendi^è  "i^ttioiâL  6ulr  le«  '^btouirs  de  ^toôfelib^  ^Nës'-tkfeUj^ëS  ^ 
réunirent  à  Alexandrie ,  près  de  laquelle  se  livra  une  bataille ,  dont 
le  gain ,  long-temps  contesté ,  resta  indécis.  Les  généraux  Lanusse 
et  Btaéàbt  forent  Métoés  mortellement  ^  le  géiièraisR^^^  fntfaié. 
lâGs  Afigkis  perdîreM  le  général  AheroenAriB.  lies  deux  arméeft 
rsprirétit  \é%ÈÊ%  ^Âtlons  ve^ectivës  :  un  reiifof  t  de  six  mille  Titrcb 
etmt  ^tA^éiWS^-^mwm^  ik^archèrefft  sat  Ro^ene  ^' jk  porirentr, 
fttr  te  fon  J^didn,  qw  <>ifpittLk  après  une  loii^ue  rësistamcge.  liée 
Ai^gtais  M  dit*l|fent surleofiÈmp  d'Ël-Mtet;  fes ï^rtraçai^  M^rap^èiit 
sur  Rahminiéh  ;  les  Anglais  et  les  Turcs,  ecnsMàûdés  prir  le^tepfitail 
pacha  y  les  y  attaquent  Nos  troupes ,  inférieures  en  nombre  ,  se 
retirent  vers  le  Caire  après  un  léger  combat.  Elles  coulent  bas  une 
partie  de  leur  flottille  et  abandonnent  Fautre  à  l'ennemi.  Les  alliés 
s'emparèrent  d'un  convoi  envoyé  du  Caire  à  Menou  :  ceux  qui 
l'escortaient  ignoraient  la  possession  de  Rahminiéh  par  l'ennemi. 
Nos  troupes  se  réunirent  à  celles  du  Caire  ^  et  se  virent  investies 
dans  la  capitale  de  TÉgypte  par  les  Anglais,  les  Turcs,  l'armée  du 
grand-visir  qui  arrivait  par  le  désert  ^  et  les  Mamelucks.  Il  ne  restait 
d'autre  parti  que  d'en  imposer  à  des  ennemis,  qui^  craignant  les 
Français,  leur  supposaient  des  ressources,  et  ne  connaissaient  pas 
leurs  propres  forces.  Quelques  ouvrages  retranchés  produisirent 
cet  effet  Us  présentaient  un  appareil  formidable  à  des  troupes  de  a8;W«.i8oi. 
différentes  nations,  qui,  à  l'exception  d'une  seule,  ignoraient  (gacwaaix.) 
Fart  utile  de  se  fortifier. 


(i)  Nom  d'un  endroit  de  la  baie  de  Canope  qui  sépare  la  mer  du  lac  Maedleh  ; 
elle  n'a  que  cent-cinquante  toises  de  largeur. 
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ARMES         j^  général  BelUard  signa  une  convention  par  laquelle  les  troUpea 
.    .       françaises  devaient  évacuer  le  Caire  sous  les  mêmes  conditions 

août  1801.  * 

(fraeiid.  «a  IX.)  '  çuc  cellcs  du  traité  d'El-Arich.  Le  général  Menou  tint  peu  de  temps 
encore  à  Alexandrie,  et  fît  ime  autre  convention  séparée,  qui 
acheva  l'évacuation*  La  garnispn  eut  douze .  jours  pour  s'y  pré** 
parer  :  elle  se  rendit  ensuite  à  Aboukir  où  ^Ue  s'embarqua. 

Résultat. 

Ainsi  finit  Texpédition  d'Egypte  :  elle  n'eut  pas  les  résultats  avan« 
tageux  que  les  premiers  succès  obtenus  d'abord  avaient  fait  espérer. 
\ie^  troubles  de  la  France  à  cette  époque ,  l'instabilité  du  Gou« 
yemement  entouré  d'ennemis  y  les  échecs  épi-ouvés  en  Italie  \  enfin 
l'éloignement  de  la  métropole ,  qui  ne  permettait  pas  de  secourir 
cette  armée ,  séparée  d'elle  par  une  distance  que  mille  dangers  em«. 
péchaient  de  franchir^  en  furent  cause. 
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Par  les  Françtls*. 
Par  l^s  Français» 

Far  les  Français. 


id Par  les  Français. 


id. 


Par  les  Français^ 


iod 


TABLEAU    GÉNÉHAL 


Janyler. 


Invasion  dans  laGuel- 
àrt  prusaicone.  et 
le   pajr^    de   Clè- 


4-5  férrifr.  f , . 


%}  »  »  m  9  •  f* 


»#••»• 


10. 


il 


i4 


Attaque  elbombard. 
de  Cagliari  ,  en 
Sardaîgae. 

Combat  du  Mouli- 
net, de  Mélisse  et 
de  Luceron. 

Blocus  de  Maestridit. 


Pritfé  du  fort  da  Ste- 
phanwerd. 

Combat  et  prise  de 
Sospello. 


Armée  du  Nord. 


•  ••<•«     Mt*     •  ^  •  •  • 


MoNTBSQT7tov  ,  géné- 
ral en  che£ 

DuMoxnfiisft. /général 
eu  chef. 


4  » 


Armée  d'Italie, . 


•  ■  •  ^  •       f  O*       •  f  m  •  • 


Armée  du  Nord. 


19.     • « • •  ' 


Armée  dltalie. 


Par  les  Français. 


Par  les  Autrichiens. 
Rendue  axa  Français  aprè» 

cinq  jours  de    tranchée 

ouYcnrte. 


Par  les  Français. 


Far  les  Français. 


Par  les  Français.. 


Par  les  Français. 


BamiEL,  général  en 
chef  proTÎsoire. 


BcROMf    général  en 
chef. 


DuMoimiBR,  général 
en  che£ 

•  •.**••   SCI.    ••••••  f 


Bi&ON  ,  général  en 
chef. 


Par  les  Français ,  qui  lèvent 
le  siège. 


A  l'avantage  des  Français. 


Par  les  Français. 


Par  le»  Français^ 


Par  les  Fraiiçaié, 
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DATES.       ÉViÉNISMENS. 


1793. 
i4  février 


30. 


21. 


25. 


25- 


1."  mars. 


•V 


Du  3  au  3. 


11 


i5. 


i5, 


Prise  àa.  Ibrt  Saiot- 
Michel  ,  sur  la 
Meuse. 


Siège  de  Maestricht.  \ id. 

Blocus  de  Berg-op-    .....    id. 
zoom,  (|ui  se  rend 
le  27. 


Prise  de  Breda  et  du 
fort  de  JUundert. 

Siège  de  Willems- 
Udt. 

Siège  de  Gertmy- 
denberg  ^  ^ui  se 
rend  le  4. 

€oinbat  d*Aldenho- 
Ten. 

Levée  dn  siège  de 
Màeètriaht. 

Cont».  snr  les  hau- 
teurs d0  Saumai- 

Prise  de  Tongres.. 

Retraite  des  postes 
occupés  ptès  de' 
Ruremonde. 

EvacuatJoB  du  fort 
Saint-Michel,  re- 
traite sur  Wclrlh, 
et  aband.  des  pos-^ 
tes  sur  la  Meuse. 

Comb.  dan  les  plai- 
nes de  Tongres. 

Comb.  sur  les  han- 

• 

teurs  de  Cutnptick. 
Prise  de  Tirlemont: 


DiSIGNATION 

DB   L^AKMBB. 


Armée  du  I^ord. 


•  ■  •  •  •   id. 


id. 


•  •  t  T 


KOMS 
des 

cilfl&RAUX. 


DaMoxmiBiL ,  général 
en  chef. 


id. 


MA.]i£scoT,o£r.dugèn. 
tué  dans  la  tranchée. 


RÉSULTATS 


oa 


OBSERTATIOlfS. 


si. 


id. 


Par  les  Français. 

Par  les  français. 
Par  les  Français. 

Par  les  Français, 

Par  les  Français. 
Par  les  Français. 

A  Parant,  des  Autrichiens. 

Par  les  Français.   ■ 

A  Pavant,  des  Autrichiens. 


•  »  »  •  *  0  0  id»  •  •  •  » 


Par  le»  Autrichiens* 
Par  les  Français. 

i 
Par  les  Français, 


A  Ptfvaals^'des.FraBfais. 


A  pAvant.  'des  AutrichieDS, 


Par  les  Autrichiens. 


io8 


TABIEAtî  GÉNÉEAI. 


DATES. 


1793. 

16  mars... 

17-18...., 
18 

»9 

20. .....^ . 

21 


ÉVJÊNBMENS^ 


DESIGNATION 

DE  l'ARM «B. 


Da  a4  au  5o  • . . 


9  aTTil  •••••.. 
i5 

I 

w 

1/'  mai...... 

8 

a4 ..... 

17  Tain 

a5 

a5 

«9 


Combat  de  Tirle> 
mont ,  et  reprise 
de  la  yille. 

Combat  de  Namnr. 

Bat.  de  Nerwinde. . 

Comb.  de  Goidzen» 
hauven. 

Prise  de  Dietz 

Combats  d'Heverlé, 
de  la  Montagae-de- 
Fer,  derrière  Lou- 
Tain. 

Évacuât,  de  Bruxel- 
les ,  MoDS ,  Ma- 
lines,  Anvers  (ville 
et  citadelle  )y  Breda 
et  Gertruy  denberg 

Condé  inrestS ..;..'.. 

Attaque  et  reprise 
du  camp  de  FaïAars. 

Bataille  près  Valen- 
dennes  et  Quié- 
vrain. 

Combat  sur  la  rive 
gaucb/s  de  l'Es- 
caut y  près  le  bois 
de&aismes. 

Valenciei^ies  investi. 

Sortie  de  la  garnison 
de  Valenciennes. 

Combat  près  de  Va- 
lenciennes. 

Combat  près  Coudé. 

Priso  deBeUegarde. 


Armée  du  Nord. 


jNOHS 
des 

GéNÉKAUX. 


RÉSULTATS 
ou 

OB-SEETATIOlfS. 


Dry  ovitizB- ,  général 
en  chef. 


itf  •    •  • . . . 


•  •   •   t        mOr9 


id. 


• .    id»    • .  '• 

. .    id,    . . . 


.  •  •  •  a  .  •      '9* 


id. 
id. 


.  a  •  •  *  p  .     C^. 


id 


•  '••'a       id, 

....  id. 


id,     • • . •  • 


lo.     • • •  •  • 


id. 

id, 
id. 


Par  les  Français. 


•         ^ 


.••*...     I^. 


B  AicpisBjiLB ,  g.  en  ch. 


le».      .  .  y  a  •  •  a 


•  .«....     SCr* 


V  .  f  •  ■  •  .    M». 


id. 


CirsTiirBs ,  général  en 
chef. 


•  •  •  •  ■   f tf.   •  •  • .  • 
Ar.deePjrfbiL-or. 


id. 


.  .  ,  f  ,  ,  ,     m,     •  •  •  •  •  a  9 

Sjoitan  ,  géo.  en  di. 


A  l'aTautage  des  Français. 
Gagnée  par  les  Autrichiens. 
A  Tavant.  des  Autrichiens. 

Par  les  Autridbûens. 

Les  Français ,  après  aTQir 
eu  trois  fois  l'avantage  , 
sout  obligés  de  se  retirer. 

Par  les  Fr/ançais, 


Par  les  Autrichiens, 
Par  les  Français, 

Gagnée  par  les  Autrichiens. 

•  •  « 

A  Parapt.  des  Autrichiens. 


Par  Peanenû. 
Avec  ayantage, 

A  l'arantage  de  l'ennemi. 

A  Parantage  de  Pennemi. 
Far  les  Espagnols. 
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DATBS.       ÉyiâKEMENS. 


1795. 


To  août. 


8. 


8. 


DÉSIGNATION 

DB  L*ABMÉB. 


PriaedeCcmdé 

Prûe  de  May euca .  •  • 

Prise  de  Valencien- 
ne0. 


Armée  du  Nord* 

•  •  •  •  •     Ml»    •  •  •  •  ■ 
id 


NOMS 
des 


Blocus  de  Cambrai..  I id* 


Blocus  du  Quesnoy. 

Combat  dans  la  forêt 
de  MormaL 


Donkerque  assiégé.. 

Toulon  est  lirré. .  • . 

Bombardement  du 
Quesnoy. 

Prise  de  Poperin- 
gues,deïUiemng- 

fclt  et  de  Rou*- 

bmges. 

Bataille      d'Honi- 
coote. 

Enlèvement  des  pos- 
tes d'Hastières  , 
près  Giret. 

Combat  de  Belveder. 

AMres  aux  postes  de 
Brouis,  Hutel  et 
Lerenzo. 

Lerée  du  blocus  de 
Donkerque  et  de 
Bergues. 

Prise  du  Quesnoy... 

Bataille  dans  la  plai- 
ne d^Aigucbelles. 


CvanvEs,  gén.  en  di. 

id. 

KixXBMAivs,  général 
en  chef  provisoire. 

HovcHÀRD,  général 
en  chef. 


RÉSULTATS 


ou 


OBSBRTATtOlfS. 


• .  * .  •    f  o. 


•  • . •    id»    ••••»    ....*..  *ci. 


id. 


Ar.desArdennes. 


id,  id. Par  les  Français. 


Par  Pennemî. 
Par  les  Prussiens. 
Par  les  Autrichiens. 

w 

Par  l'ennemi ,  forcé  ensuite 
de  le  lever. 

Par  l'ennemi. 

A  l'avantage  de  l'ennemi. 

Par  l'eunemi. 

Aux  Anglais. 

Par  les  Autrichiens, 


Armée  d'Italie.. 
id.  


Arméa  du  Nord. 


.  •  • .  •   id.    .  • .  • . 
Armée  des  ^pes. 


Hovcbàrd,  général 
en  chef. 

LoisoN  ,    comman- 
dant. 


B&vifXT  9  gén.  en  ch. 

Dumouixoiv,  général 
en  chef. 


HovcHA&n,  général 
enche£ 


id. 


Lb  Dotbk  y    com- 
mandant, 


Gagnée  par  les  Françaîs. 
P|ur  les  Français. 

Les  Françaissont  repousses. 
Les  Piémotttais  sont  battus. 


T\   l. 


Par  lès  Anglais. 

Par  les  Autrichiens. 
LesPiémoutais  sont  battus. 


Mo 


TABEEAC  GtlSltHAh 


DATESi 


1793. 
12  8*ptembrei; 


ÉVENSMENa 


i3. 


i3  et  i4. ••••i- 


i4. 


16, 


17- 


18. 


21 


I" 


PriM  d«  Dblmbnick , 
Bleîsweiller ,  Ni- 
der-Ikrbaoli  y  Bar- 
belroth,  et.de  la 
foret  de*  BienroH. 
Dérouto  des  émi- 
grés- à  Barbelroih 
et  à  Bleîsweiller. 

Combat  de  Verwick. 
etConûiles. 


Vitîêv  de  la-  redoute- 

et  des  retranche- 
mens  d'Bpierré ,  et 
de<  hatiteurs  .de 
BelleTille. 

EAlèifement  du  camp 
•  retranché  de  Noth* 
weiller.    Prise  de 
Bondenthal. 

A^aAtage  sut  1^  Es- 
pagnols à  Urda«h , 
dans  la  yallée  de 

Reprise  des  postes  de 
Vernet  ;  prise  du 
camp  de  l'eniteinî. 
Bataille  de  Peyres- 
Tortcs.  Déroute 
complète,  de  l'en- 
nemi. 

Prise  de  Sterry,  près 
le  port  de  Paillas. 

Prise*  de  Tillefran- 
che  et  du  camp  de 
Pk-Ades. 

Pris.d'£scaloetd'Ua- 
borai. 


DÉSIGNATION 

DE  L'ABUitt. 


Armée  do.  Bhiiu 


NOMS 
des 

GàvàtiAVX. 


IkÂKD&ZKONT,  COm- 

maudant  en  ckeù 


Armée  du  Nord« 


AaDié«4asAlpe». 


Armée  du  Rhin. 


Armée  des  Pyré- 
nées -r  occiden- 
dental  es4 


Armée  des  Pyré- 
nées •  orienta- 
les. 


id. 


id. 


id. 


Jof&dAk  )  gén.  en  du 
HinoryiLCBy  Bk- 
KU,  Macoovjlu)  , 
commandans» 

dant 


RESULTATS 
OA 

OBSXHYATIOIVS. 


Pas  les  IVançais. 


A  l'ayantage  des  Français. 


Far  les  Français.. 


LAKDKBHGOfT^  géné- 
ral en  che£ 


BCrLLBR  f  commaiir* 
dant  en  che£ 


Dàoitst,  général  en 
che£ 


dant. 

GxLLT ,  Datid>  com- 
maxidsu^ 


Sàhvgvst;  comman- 
dant. 


Par  les  Français* 


Par  les  Français. 


Par  les  Français^ 


FarlevFrançftfft' 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


1 
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lU 


m   I  ■■■    1 

1793.  —  AKH. 


25  septegriiM 
(4  Tead^BÛirc*  ) 


28  septembre. 


39  teptembre. 
(  8    ^«iidéiiuvire.  ) 

3o  septembre 

(  9  T«&démi«ir«.  ) 

3  octobre..... 

(  II  ireadémiMra.  ) 

2  octobre .... 
(  t%  ttmdéoiiaira.  ) 

3  octobre  •  •  • . 

(  11  TeadémUtre.  ) 

3  octobre .... 

(  u  TeBdénuairè.  ) 

5  octobre  •  •  •  • 
(  iB  Tcndémicire.  ) 


4  octobre. •.. 

(  i3  TendëmUire.  ) 

4  octobre .... 
(  i3  Ttadteiatre.  ) 


BrilNifiwt  des  t«- 
tranchem.  4»  Châ*; 
tillon  sur  les  Fié- 
montais,  et  leor 
déroQte  œmplète  : 
ils  son^  forcés  de 
repasser  U  rÎTière 
de  Gifif. 

Prise  de  la  redoute 
de  Sâiat'Martiii* 
Défaite  de  l'enne- 
mi dans  les  gorges 
de  Balltnches. 

Blocus  deiMaubeuge. 


Efllèf«ment  des  re- 
traucliem.  du  mont 
Corme  t. 

Enlèvem.  du  poste 
de  Valmenyer. 

Enlèvement  du  poste 
4e  BeaufoKt. 


Prise  de  Moatîert  et 
de  Saim-Maurîce. 

Enlèvement  du  poste 
du  col  de  la  Ma- 
deleine. 

Snlèyem.  des  camps 
duBoalouetd'Ar^ 
gelés,  près  Gol- 
lioure. 

Frise  de  Campredon. 


Attaq.  de  la  caTalerîe 
CAgagooIe  près  de 
YiUelongue.  Dé- 
roule dfs  ennemis. 


Armée  d«i  Kord. 


Arméd  des  Alpes. 


Armée  des  Fyré- 
nées-orlentides. 


SAiMT-AirftR  i,  Chah- 
BBKioAC,  oomman^ 
dans. 

KSLLSKMXmr,  géné- 
ral en  ohe£ 

Ledotswi  comman- 
dant. 


DsxuLT&x»  comman- 
dant* 


DAooBE&r,  oonmtti" 
dant. 

Dzi«AT&B  y  commaa- 
dant. 


Far  les  Vrançaia. 


Par  l6s  Français. 

Far  la  ganûson  française  de 
ColUoure. 

16* 


112 
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TABLEAU    GÉNÉRAL 


DATES. 


ÉVÉNEMENS 


DÉSIGNATION 


DE  L  AaMSB. 


1793  —  ANn. 
4  octobre  .... 

(  i3  ▼cndénutire.  ) 

i5  octobre 

(  24  Teadémiure.  ) 


16  octobre..... 

(  a5  Tendémiaif e.  ) 

16  et  17  octob.. 

(  a5  «t  a6  readém.  ) 

18  octobre 

(97  Tcad^aicirt.  ) 

19  octobre .... 
(  «8  Teadéjoiaûe.  ) 


19  octobre.... 

(  a8  Teadémiaira.  ) 

21  octobre.... 

(  3o  Teadtfmûire.  ) 

■ 

22  octobre .... 

(  i.er   bnuaaire.  ) 

22  octobre  .... 

(  l'er   bnuauTt.  ) 


22  octobre  .... 
(  >.«r  bnanair*. } 


Enlèvement  des  pos- 
tes d'Arrau  et  de 
la  vallée  d'Aure. 

Combat  livré  enz 
coalisés,  qui  s'é- 
talent  portés  snr 
Bitche  et  Robr- 
bach. 

Combat  près  de  Sar- 
guemines. 

Bataille  de  Watti- 
gnies.  Levée  du  blo- 
cus de  Maubeuge. 

A  Gillette,  les  Au- 
tricbi  ens  sont  atta- 
qués. 

Attaque  et  enlève- 
vement  des  redou- 
tes des  Piémontais 
à  Gilette. 

Combat  de  Tourne- 
fort. 

Déroute  de  trois  co- 
lonnes espagnoles 
à  Urrugne. 

Avantages  sur  les  Es- 
pagnols dans  la 
vallée  de  Batgory. 

Enlèvement  deWar- 
neton  ,  Comines , 
Werwick,  Koncq , 
AUuim  ,  Menin , 
Fumes,  Poperin- 
gués ,  à  la  suite  de 
plusieurs  combats 
avantageux. 

AQ^eàlIttttc).... 


NOMS 
des 

GÉlviRAUX. 


Armée  des  Pyré- 
nées -  occiden- 
tales. 

Armée  de  k  Mo- 
selle. 


Ml.    •  •  •  •  . 


Armée  du  Nord. 


La  SALlJS,BftA8CAKOW, 

Dat,  commandans. 


Dblaunai^  coflunan- 
dant. 


RÉSULTATS 
on 

OBSS&YATiaNS» 


Armée  d'Italie. . 


id. 


•  •  •  •  •    t€f»    •*•«.•. 


JouRBAv^  général  en 
cbef. 


DuGOMMiBa^  général 
en  chef. 


Par  les  Fï'ançais. 


A  l'avantage  des  Français. 


A  l'avantage  des 


s. 


id. 


•  • 


id,   •  •  • . . 


Armée  des  Pjré- 
rénées-occiden- 
taies. 


Gagnée  par  les   Français. 


Battus  complètement  par 
les  Français. 


Far  les  Français. 


.•....•  {0. 


id. 


Armée  da  Nord. 


Jacob  RoNCHBT,com« 
mandant. 


0 

DoBovQUBT ,  général 
commandant. 


SouHAK  j  comman- 
dant. 


Armée  d'Itdie.. 


A  l'avantage  des  Français. 
Par  les  Français. 


Remportés  par  les  Fran- 
çais. 

Par  les  Frasçais. 


T>VQoismMtL,  général 


A  rarantage  des  Français. 


DES  ÉYÉNEMENS  DE  LA  GUERRE. 


ii5 


lA  OCtODfO  •  •  •  • 
(  3  bituuir*.  ) 

25  octobre •••• 

(  4  bmauire.  ) 

36  octobre . .  •  • 

(  5  bramatra.  ) 

39  octobre .... 

(  8  braa«ir«.  ) 


15o  octobre  •  •  •  • 

(9  hmmMim.  ) 


3o  octobre .  •  • . 
(9bMm.if«.) 


DÉSIGNATION 

DB  hAMMÉE» 


i4noT 

(  aS  bruMÎM.  ) 


16  norembre.  •  • 
(s6  bnuuÎN.  ) 


17  novembre .. 

(97   brvnutre.  ) 

17  norembre . . 

(37  bremaire.  ) 


17  norembre.. 

(  .7   bHnmre.) 


18  norembre.. 

(  »8  bnuBajLrc  ) 


18  novembre . . 
(  a8  bnwâir*.  ) 


Attaque  du  poste  ào 
Breitcnstein  par 
les  Autrichiens. 

Comb.  de  Dîekebttch. 


Prise  de  Marchien- 
nés. 

Lerée  da  siège  de 
Nîeuport. 

Reprise  de  Menin* . . 


Reprise  deMarchien- 
nes; 

Reprise  d'une  batte- 
rie ennem.  en  ^rant 
de  YilleloDgue. 

Reddition    du    fort 
Yauban» 


Surpr.  et  enlèr.  de  3 
postes  ennemis  près 
de  Strasbourg. 

Combat  à  Bitche.  • . 


Combat  de  Lebach. 


Frise  de  Bisîng  et 
de  Bliescastei. 

Enlèrement  des  pos- 
tes de  Neuriller,  et 
de  quatre  autres 
enrironnans. 

Frise  d'une  forte  red. 
près  la  WanlMoan, 


Aimée  du  BJûn. 


id,  •té*. 


NOMS 
dea 

G]âir£RAUX. 


w 

Bu>cy,commandant. 


id. 


Ml*        •  •  •  •  a 


•  •  •  •  •       scia       •  •  •  •  • 


XeunnjLw,  général  en 
en  cfae£ 


RÉSULTATS 


ou 


OBSBBYATIOJfS. 


Repousses  par  les  Français. 


id. 


•  •«•••«    f  (C« 


.•••••  a      Ut»      ••••••• 


id»   • .  •  • . 


Aîrmée  des  Pyré- 
nées-orientales. 


Armée  du  RMn. 


Armée  du  Rhin. 


Armée  de  la  Uo- 

selle. 


•  a • a  a  •  •      10* 


id. 


id. 


du 


id*      • • •  a  a 


SOULBYRÀC  ,     HSV- 

VAKD,  oommand. 


DmAMT^gén.  ;  Cham- 

BAmLLSiAG  ,  ch.  du 

bat.  du  génie. 

PfCBiGn.v  ,   général 
en  che£ 


Babba  ,   oommand. 


commaur- 


dant. 


A  Tarantage  dea  Français. 


Par  les  Français. 


Far  les  Français. 


Par  les  Autrichiens. 


Par  les  Autrichiens* 


Par  les  Français. 


Aux  Autrichiens ,  après  un 
mois  de  blocus  et  9  jours 
de  tranchée  ourerte. 

Par  les  Français. 


Ho<Mft,  général  en 
Gbe£ 

PicBBonir  ,   général 
Gbe£ 


•  ••••••      •(••       •  w  *M   •  • 


LesAutrichiens  sont  battus. 


Les  Autrichiens  sont  battus. 


Par  les  Français. 


Par  les  Françaîi. 


Par  le0  Français. 


sii 


TABLEAU  OÉNJ^RAL 


(i  et3Mn<«aIII.) 


24  noTemhr^  •  • 

(4  frimaire.) 


3o  novambre  • . 

(lo  frimaire.  ) 


1.*'' décembre.. 

(  iifitmaire.  ) 


2.  décembre... 

(  la  frimaire.  ) 


a  décembre.  •• 

(  ta  frimaire.  ) 

4  décembre. . . 

(a4  frimUre.  ) 


9  décembre... 
(  19  firim^ire.  ) 


Pri^e  de  Figaretto. 
Défaite  dea  Pié- 
montaU  à  Castel- 
Oencat  et  à  Broec^ 
après  deux  com- 
bats successifs. 
♦     ♦ 

Attaque  des  postes 
ennemis  sur  la  Lys, 
Hoatem  et  Wer- 
wick. 

Enlèrement  de  la 
redoute  du  ppnt 
de  Landgraben  et 
des  retrauchement 
de  Gamt)shein(i. 

Sortie  de  (a  garnison 
de  Givet ,  entre 
Fa^mague  et  Fal- 
mJgnoulle. 

Combat  près  du  bois 
de  Gambfihelm. 

Prise  dtj^yillage  d'0(< 
feudurff.  Uennemi 
poursuivi  jusqu'à 
Druzeoheim. 

Prise  desbauteurs  de 
BawendoriF,  entre 
Bouzweiller  et  Ha- 
gaenau. 


Armée  di|  lU^n* 


Armée  de^  Arden- 
nés. 


An^éç  du  Rbin. 


RosTOLANp  ,  adju- 
dant-général com- 
9UU»d«tnt. 


DlBTTMÀNir  y  PBSÀlpE  ^ 

CoMBis  yCommand. 

PicHBGRV  y ,  gén^jjml 
en  cbef; 


PicHso&ir ,  général  en 
en  chef;  Latour^ 
nerie ,  oapit.-com- 
mand.  laao."  oomp. 
d'artill«r.  Tolante. 


P^r  b»  Françaii, 


Par  lus  Brançaia* 


DES   ÉVÉNEMÉNS  DE  LA   titERRE. 


•  1 

n5 


PATSa 


ÉVBNBMENS. 


DÉSIGNATION 


.   H 


1793  —  AJIII. 

i3  décoiiiltf6««  • 

(  a3  friouira.  ) 


i5  décembre... 

(  ^5  frimaire.  ) 


i5  décembre».  • 
(a5  fcimâirt.) 


16  décembre».. 

(  *6  Iriauûr*.  ) 

17  décembre.  •• 

(  37  frinairt.  ) 


19  décembre... 

(  ag  friouir*.  ) 

33  décembre*. • 

(a   niTOM.) 


p5  décembre. . . 

(  3  UTOCC-  ) 


Déitmte  des  Eftpa- 
gnols  près  S.-Jean- 
de-Luz.  Ils  sont 
forsés  de  tepasser 
U  Bidassoa. 

JSnlèvement  des  dau- 
teurs  de  Marsal , 
du  Dahnbruck  et 
de  LembAch. 

BnlèTement  des  re- 
tranchemens  et  re- 
doutes qui  défen- 
daientTouloD(pro- 
montoire  de  l'Ai- 
goîUeite).   


Prise  de  Toulon  ; 
fuite  des  Anglais  et 
de«Bepagaols«' 

Combat  près  le  bois 
de  Jamaîgie. 

Enlèvemenl  des  han* 
teurs  prèê  de  Vil- 
lelongue. 

EnUrement  de  pltt-* 
sieurs  redoutes  à 
WcrdtjRbeisbofren 
et  Gondersboffen. 

Bnlèvement  de  tous 
les  retranchem.  de 
Bischweilier,  Dru- 
zcabeim    et   Ht- 

l     guenan. 


DE  L  ARMES. 


Armée  des  Pyt^ 
nées  «^  occiden- 
tales. 


Artnée  de  la  ]ko- 
selle. 


Armée  dltâlie. 


•     •  • 


•  •  •'•  •      Iv*      •  .  • 


Armée  des  Ar- 
dennes. 

Année  des  Pyré- 
nées-orientales. 


Armées  du  RhSii 
et  de  là  Moselle 
'    réunies. 


HOHS 
des 

oàvàttxvx. 


M01.LBR ,  général  en 
chef. 


id. 


l^oisnnjLV  f  Gravgi- 

B.BT  ,      TaP0N1£&  , 

généraux  commau- 
dans. 

DffGosnuiR ,  général 
en  chef;  jLapqypt^ 
Dugua,  Labarre, 
Victor,  généraux  ; 
Duteil^  général  de 
^TÎsion  ;  Bona- 
parte ,  Comman- 
dant l'artillerie  ; 
Mareêcotf  chef  de 
bataill.  y  command. 
le  génie  ;  Play  elle  ^ 
B^iêtwtei  ,  offi«' 
oiera  éa  génie. 

• 

Dvoo]Ofira.y  général 
en  chef. 


H*&Ba,€om«iandant. 


Dopm ,    eomman- 
dant.  ' 


Bocai,  général  en 
ch9L 


FiCBXG&u,  général. 


OBSBaTATIOJfS. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français» 


Parlas  Français. 


A  l'airantagto  des  Français. 


Pat  les  Français. 


Par  le» 


Par  les  Français. 


ii6 


TABLEAU   GÉNÉRAL 


DATES.       éVÉNEHENS. 


1793  —  AH  n. 
a5  décembre.. • 

(5  n«f«M.) 
35  décembre... 

(5    BÎTOM.) 

25  et  a6  déc. 

(SetfiaiTOM.) 


27  décembre... 

(  7  iUtom.  ) 
1794  —  AH  II, 

3  janvier. ... 

(  l4   WVM«.  ) 


6  janrier.... 

(  17   aÎTOM.  ) 

12  janTÎer. ... 
(  a3   aivot^.) 


DÉSIGNATION 


DB  L  AKMEB. 


16  janvier.... 

(    %<]    IUTOM.  ) 


18  janyier... 

(  39  nifmt.  ) 


•         . 


H 


21  janvier 

(  %  plnvioM.  ) 

5  ftrrier . .  •  .ï 

(  17  ploTtOM.) 

5  février 

(17  plarioie.  ) 

1.6  fl^rier 

(  |.er  TfstoM.  ) 


Déroute  dcFennemi 
à  Obersedbach. 

Prise  da  diâteau  de 
Geîaberg. 

Evacuât,  forcée  des 
lignes  de  la  Lan- 
ter,  de  Weissem- 
bourg,  et  levée  du 
blocus  d&  Landau. 

Frise  de  Germer- 
abeimetdeSpire. 


Combats  entre  Ger- 
mersheim  et  Franc- 
kenthal. 

Frise  de  Wonns.... 


Surprise  et  enlèvem. 
dupostedela  mon- 
tage de  Louis  xiv, 
près  Ispeguy. 

Les  ennemis  font  une 
sortie  du  fort  Vau- 
ban. 

Reprise  du  fort  Vau- 
bauy  et  de  tout  le 
dèp.  du  Bas-Rhin. 

Enlèvement  de  la  re- 
doute d'Harriette> 
près  Ispeguy. 

Combat  à  Urrugne 
et  S.-Jean-de-Luz. 

Combat  à  Sare  et 
Berra. 

Prise  d'Ogc^heim. . 


Ar.  du  Rhin  et  de 
la  M osel.  réun. 


ûl. 


•  •  >  • 


Aimée  da  Rhin. 


Armées*  du  Rhin 
et  de  la  Moselle 
réunies. 


»  r 


Armée  des  Pyré- 
nées-occiden- 
tales. 


Armées  du  Rhin 
et  de  la  Moselle 
réunies. 

Armée  da  Rhin. 


RÉSULTATS 
ou 

X.      O  B  S  ER  TA  T  I  O  9  8« 


chef. 

y  saiTBT ,  command. , 
septuagénaire. 

HocHBy  général  en 
che^ 


Far  les  TrttDç^ 
Far  les  Français. 

Par  les  Antrichleaa. 


Par  les  Français. 


Armée  des  Pyré- 
nées ^  occiden- 
tales. 


id. 


id. 


Armée  du  Rhin. 


LÂB.OCBE  9  gj&néral  de 
brigade,  comman- 
dant. 


HoGEB ,  gé|iéral 
chef. 


SO.    . • *  f • 


Lsfranc  ,  chef  de 
brigade,  comman- 
dant. 

MuLLSB.  y  gén.  en  ch.  ; 
FaiGBvUiLB,  comm. 

DvniAT  y  comman- 
dant. 

Dbsatx  ,  comman- 
dant. 


A  Pavaiitage  des  Français. 


Par  les  Fninçais. 


Par  les  Français. 


Les  Autrichiens  sont  re- 
poussés après  un  combat 
opiniâtre. 

Par  les  Français. 


Far  les  Français. 


Les  Espa^ols  sont  mis  en 
déroute. 

Les  Espagnols  sont  mÎ9  çd 
déroute. 

Par  les  Fwçais. 


H 


DES    ÊVÊNEMENS  DE  LA    CtJERRE. 


'117 


DATES. 


1794  —  AH  II. 

o  msrs*  •  •  •  •  • 
(  16  tvalMe.  ) 


8mais 

(  18   T.«IM«.  ) 


|a5  mars 

(5  («mioal.  ) 


3  aynl 

(  14  |«n*lnL) 


é\riN:4BiENs. 


DÉSIGNATION 

DS   l'aBH^. 


6  arrO....... 

(17  lemiMil.) 


6  arril 

(i7g«rmiaal.) 

7  ATril  ••••••• 

(i8stnu«ÉL) 


0  aTTil  •  •  «^  •  •  • 

(i9|craiiaftl.) 

Iio  arril 

(ikgeimiaaL) 

|io  aTrtl • 

(  at  §«nu«il.  ) 

;io  arril 

(si  g^rmuul.  ) 


Combat  de  Sonmoy 
et  Cerfontaine  , 
près  PiiUippaTille. 

Combat  sur  las  han- 
tenrs  ^s  forges 
d'ioegerthal. 

Les  Frassîeos  atta- 
quent les  arant- 
postes  d'Ânspach , 
pr^s  Sierek, 

Enlèrement  des  re- 
tranehemens  d'p-< 
coné,  près  Saint- 
Michel. 

Oomb.  prèsHendaye. 


Enlèrement  du  camp 
de  Fougasse  sur  les 
Piénoatais. 

Bnlèrement  de  tous 
les  postes  aux  en- 
Tirons  de  Breglîo , 
dans  le  comté  de 
Nice. 

Frise  d'OneiHe 


Combat  à  Monteilla. 


Prise  d'Urgel 


Avantage  remporté 
entre  Vllliers  et 
Florence  sur  l'en- 
nemi, qui  est  mis 
en  fuite  et  cfaaseé 
I     du  bois.  I 


Armée   des  Ai^ 
denoes. 


AilBiée  de  la  Mo- 
selle. 


id. 


NOMS 
des 

G^lfÉAAIIX. 


Hardt,  RosrroLAKT, 
oommandans. 


Tapohibb.  ,  comman- 
dant. 


LsTBBT&B  I  comoKau- 
dant. 


EésULTATS 

OBSERVATIONS. 


Armée  des  Pyré- 
nées -  oçcîden- 
talas. 


id. 


Les  Aatrîcfaiena  sontbattus. 


Les  Antriciûeasfom  battus. 


Ils  «oiu  battus. 


Mauco  ,    ENCHors  , 
oommaildans. 


Armée  d'Italie. 


id. 


■    id.    •••'«. 


Armée  des  Pyré- 
nées-orientales. 

.  ■  •  •  •   i(i.    .  • .  •  • 


Armée  de»  Ar- 
dennes. 


FBioBViLLB  ,   com- 
mandant. 

BtsAmnr  ^^comman- 
dant. 


Macqua&Ti  comman- 
dant. 


MoTTZXT  y    comman- 
dant. 

Daoobb&t,  comman- 
dant. 

.^••..a     Ml.     ....... 


CoARBOHirm. ,  com- 
mandant. 


Par  les  Français  sur  les  Es- 
pagnols. 


Les  Espagnols  sont  battus. 


Far  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Les  Espagnols  sont  battus. 


Par  les  Français, 


Par  lea  Ficançaîs. 


T.    1. 


•     17 


^i8 


TAÈIËÀtJ    GÉNÉRAL 


DATES. 


éVÉNEMENS. 


1794  — AN  II. 

i5  avril 

(  %6  genaiiM].) 

16  avril 

^»7  gemÎAâl.}. 


16  STTÎl...... 

(  aj  ganainal.) 


17  arril 

(aSgeraûiul.) 


17  ayril...... 

(  »8  {«rmiBal.) 


18  avril 

(  a9  germinal.) 


18  avril 

(  99  gcraiiaal.) 

22  avril 

(  3  floréal.  ) 

23  avril 

(4  fl«réal.) 


24  avril.. ••• 

(5  floréal.) 


26  avril 

(  7  flor<al.  ) 


Combat  sur  les  haut 
j     de  Tiferdange. 

Occupation  des  hau- 
teurs de  MerUigf 
après  la  déroute  de 
rennemi. 

Combat  de  Fonte  di 
Nava,  sur  le  Ta- 
naro. 

Brise  d'Onnéa ,  dans 
le  comté  de  Ceva. 

Attaque  du  camp  de 
Laadrecies. 


DÉSIGNATION 

DE   VARMÛB. 


Armée  de  la  Mo- 
selle. 


^OMS 
des 

GinÉRAUX. 


RÉSULTATS 
oa 

OBSBRTATIOlffi. 


id. 


Armée  d'iialle.. 


Dabohtal  )  common- 
daut» 

Vincent  ,   comman- 
dant. 


Lea  Antridhieos  sont  battus. 


Far  les  Français. 


id. 


Bataille  d' Arlon. 


V 


26  avril 

(7  flvréal.) 


Frise  d'Arlon 


Combat  àAussoi... 


Victoire  remportée.à 
Kurweiller ,  après 
un  combat  opi- 
niâtre. 

Enlèvem.  de  toutes 
les  redoutes  des 
moats  Valaisan  et 
Saint-^Bernard ,  et 
du  poste  de  la 
Thuile. 

Déroute  des  Espa- 
gnols et  des  émi- 
grés, repoussés  des 
postes  d'Arn^gnj 
et  d'iraméaca. 

Enlèvement  des  hau- 
teurs *de  Bossu  ; 
prise  de  Beanmonu 


Année  du  Nord. 


Armée  de  la  Mo- 
selle. 


MAss:fcNA  9  '  comman- 
dait. 


itf»     •••.••. 


.  *  •  .  .       Itf. 


Armée  des   Ar- 
dennes. 

Armée  du  Rhin. 


FiCBBo&if  ,   général 
en  chef. 


JouanÀN,  général  en 
che£ 


id. 


Armée  des  Alpes. 


Chanbonnibr  ,  géo. 
commandant. 

MicHAuo  j  général  en 
chef. 


Les  Autridiienssont  battns. 

Far  lea  Français. 

Far  les  Aatrichiena^  qui, 
ayant  l'avantage ,  inves- 
tissent Landrecies. 

Gagnée  par  les  Français, 
Far  les  Français. 
A  FavAntage  des  Français. 
Par  les  Français* 


Baouslons  p    cooh  Far  les  Fraoçaia» 
mandant. 


Armée  desFyré- 
nées  -  occiden- 
tales. 


Armée   des   Ar- 
denncs. 


Harispb  f  comman- 
dant. 


Far  lesFruiçaJS* 


Charbonnibr  ,  Des- 
jardins, comman- 
dana. 


Pat  le^  Françaîa. 


DES  ÉVÉNEMETfS  DE  LA  GUERRE. 


k%9 


DATB9.       âVÉKVMENS. 


1794  -^ÂMU, 

\iS  anîl....... 

(7  fltNal.) 


|i6  aTTÎl 

(7  toréai.) 

|a6  irril....... 

(  7  fl«rëaL  } 

iDa  37  an  39  arr. 

(  Da  8  «■  i«  floH«L) 


28  avril 

(  9  ûoréêL  ) 

29  ayrîl.. 

(10  floréal.) 

I29  arril 

(10  laréal.) 

I39  aTril 

(to  floréal.  ) 

ISoar.etv.'^mai. 

(  Il  «t  1%  fltfréal.  ) 


DÉSIGNATION 

DE  L*AKMliB,. 


Prise  de  Conr  traî  ;ba- 
taille  g^éraleaur 
toate  la  ligne  , 
depuis  Donkerque 
Jusqu'à  Givet. 

Enlèvement  du  poste 
du  rocher  d'Ar- 
rola. 

Affaire  de  la  crête  de 
Roqueluche. 

EnUrement  des  gor- 
ges et  du  pont  de 
Cerèt  ;  prise  du 
village  d'Oms. 


Bataille  du  Tech. . .    id. 


Combat    de   Mont- 
Gastel. 


Prise  de  Menin mI. 


!.•'  mai.  ..^. 

(  I»  florédL  ) 

4  mai 

(iSfloréaL) 


Victoire  snr  les  Pié- 
montais ,  et  prise 
de  Saorgio. 

Les  Espagnols  sont 
attaqués  anx  Albè* 
res,  et  la  redoute 
de  Montesquieu  est 
enlevée. 

Prise  de  Lamhaheim 
«t  deFranckenthal. 

Occupation  des  hau- 
teurs du  capBéam 
et  du  Pujs  de  las 
Daines;  commen- 
cement du  siège  de 
CoUiotire. 


Armée  da  Nord. 


Année  des  Pyré- 
nées -  occiden- 
tales. 


Armé'e  des  Pyré- 
nées-orientales. 


NOMa 
des 

GBITBRAUX. 


PiCRBO&u ,  génër.  en 
chef  ;  DxBirnRLs  ; 
commandant. 


Habispb^  comman- 
dant. 


RÉSULTATS 
ou 

OB  SB  RY  A  T  X  O  R  S. 


Gagnée  pajr  les  Français,^ 


Par  les  Fk'ançais, 


JflUvco  g   command.   Les  Espagnols  sont  battus. 


Armée  du  Nord. 


Armée  d'Italie.* 


Armée  des  Pyié- 
néea-orie&tales. 


Armée  du  Ehin. . 


Armée  desPyré- 
nées-oriesiâles. 


DuoomaBR,  général 
en  ch.  ;  AvosasAU, 
général. 

id 


SovHAM  ,   comman- 
dant. 

MOEBAV,    Vakbav- 
jsSy  commandans. 

IClSSéH  Ay  MAOQU  ABT, 

commandans* 


DuocmciBa. ,  général 
en  chef. 


Par  les  Français, 


BIiCBAUDy  général  en 
chef. 

DVOOKICIJIR  ,  HiCAS  j 
GUILLOT,   LSPBL- 

LBTiBR ,  généraux 
ooflunandans* 


Par  les  Français. 


Les  Autrichiens  sont  battus. 


Par  les  Français. 


Par  les  Firançaîa* 


Par  les  français. 


Par  les  Ftançais. 


Par  les  Français, 


aso 


TABEEAXI    GÉNÉRAL 


Bâtes. 


ÉVÉNBMENS. 


1794.  — AN  II. 

9  mai. . .  .^ . . .    Friçe  an  fert  Mira- 
(  ao  ïioréal.  )  liOuek ;  ciiTèvement 

des  pus  tes  de  Vil- 
leneure-îdes-Prats. 

1 


9  maî 


DÉSIGNATION 

DE   VAHMÛE, 


NOMS 

des 

«  B  N  1^  R  A  U  X. 


Armée  des  Alpes. 


Làiab  ,  cotunandant. 


|io  mal 

(  91  floréal  ) 


Jio,ii  et  12 mai. 
(ai,  ai  et  a3flor.  ) 


[12  mai 

(a3  floréal.) 


'i3  mai 

(  a4  floiM  ) 

Du  1  Sam  4  mai. 

(  Nnit  dn  «4  «n 
a5  floréal.  } 


16  mai 

(»7  floréal.) 


18  mai 

(a<^  floréal.) 


Les  Piéméntaîs  sont 
forcés  de  se  retirer 
préc2pitamment,et 
laredoiftedeMau- 
pertuis  est  prise. 

Combat  et  prise  de 
Thuin  ;  enlèvem. 
de  tous  les  retran- 
chem.  autrichieus. 

Plusieurs  €omb.  de- 
Tant  Tournai,  Cour- 
trai,  et  à  Jugelu- 
muster. 

Tous  les  ouvrages  du 
camp  de  Merbes 
sont  enlevés. 

Prise  et  reprise  du 
village  de  Grande 
reng. 

Enlèvement  des  re- 
doutes des  Rivets, 
de  la  Ramasse^  et 
antres  postes  sur 
le  montCénifij  fuite 
précipitée  des  Pié- 
moutais. 

La  garnison  de  Col- 
lioure  repoassée 
«vec  perte  dans  $a 
sortie. 


•  •  •  • .    zo.    .  •  •  • . 


Armée  âM  Ar- 
dennes. 


Armée  du  Nord. 


•  ••••••  i#,  ••*•••»• 


RÉSULTATS 
oa       .  . 

OBSEITATIONS. 


Far  les  Fonçais. 


Far  les  Français. 


MÂiLctÂtfg  comman- 
dant. 


Far  les  Français. 


SouRAv,  Dasndsls,  I A  Favantaga  des  Français, 
commandans. 


Armée    des  Ar- 1  Desia&din  ,  général 
dennes.  |     de    division   com- 

mandanL 


Armée  des  Alpes. 


Par  les  Français ,  qoi  for- 
cent l'ennemi  de  se  reti- 
rer sous  le  canon  de 
Graodren^. 

MÎ« j  Far  les  Franf  ais. 


Armée  des  Fyré- 
néesorientales. 


DlTM AS ,  BaGDBLONB  , 


Par  les  Fiançais.. 


Enlèvement  des  re- 
tranch.  de  Moes- 
croen  ou  Mou- 
cron,  où  l'ennemi 
est  battu» 


Année  dit  Nord. 


DuGoioffiBB.  ^  général 
en  chef,  blessé. 


Thixrrt^  comman- 
dant. 


Par  les  Français.' 


Far  les  Français. 


DES  ÉVÉNÈMÎEirS   DE  LA  GUERREL 


PATEa. 


i  I  1  ' 


I 


179* 


jjr  u. 


18  mai...... 

(  «9  flor^.  ) 
I18  mai 

(a9flor4âl.) 


ÉVéNiHENa 


DÉSIGNATION 

DB   L*AftHBB^ 


Bataille  entre  Henin 
et  Courtrai. 


Glorieuse  résistance 
de  iy5oa  Fsançais^ 
qui  s'opposent  à  la 
marche  de  1 4,000 
Aotricfaiens  vers 
Carfos*  Taltfur  si- 
gnalée de  i5o  ré- 
qaisitiaiinaires,qui 
tiennent  en  échec 
toute  la  droite  de 
l'arm.  de  Beaulieu 
«bvuit  BoiililoB. 

Déroute  des  Espa- 
gnols an  poste  du 
Rocher,  L'ennemi 
repoussé  jusqu'à 
son  camp  de  Berra. 

Combat  près  de  Fi- 
guières. 

Belle  défense  de  160 
Français  renfermés 
et  attaqués  dans  le 
château  de  Bouil'» 
lon. 

Combat  de  Lobbes 
et  Erqueline. 

Bataille  de  Schifrers> 
tadt. 

Déroute  de  Payant- 
garde  de  Beanlien 
à  N  e  nfchâteau,prè8 
Bouillon. 


Charge  générale  et 
victoire  àMerbes- 
le-Château. 


Année  du  Nord. 


Armée    des  Ar- 
denn^s.    • 


Armée  dos  Pyré- 
nées-qcciden- 
tales. 


Armée  de»  Pyré- 
nées-orientales. 

Armée  des  Ar- 


SoTTHAïc ,   comman.'^ 
dant. 


DuTouR  9'  comman- 
dant du  bataillon 
de  Bar.  / 


HÉStJLTATS 
obseUyatious. 


Gagnée  par  les  Françai8« 
Le  duc  d'Yorck  prend  Ia| 
fuite. 

Les  Fraiiçais  arrêtent  la{ 
mavohe  del'eanmni. 


McLLaR ,'  général  en 
chef. 


id.  

« 

Armée  di|  Rhin. 

\ 

Armée  de  la  Mo» 
aetle. 


Arméa   des    Ar- 
dennes. 


AirosliBÀV,  comman- 
dant 

HmuMi»  y  oommas- 
dant. 


Par  les  Brançais. 


Les  Espagnols  sont  battus. 
A  ravantage  des  Français 


CfiLARBOKtlKR^  DBS- 

muMir ,  conmand  ■ 

MiCHAUD, général  en 
chef. 

JounnÀN ,  général  en 
chef. 


KLBBsa ,   connum- 
dant. 


A  l'arantage  des  Français. 
Les  Autrichiens  sontbatf  us. 
Far  les  Français. 


Par  les  Français 


>^ 


hn 


TABIEAU  GÉNÉRÀE 


DÀTEâ. 


1794  —  AS  II. 

a5  mai 

(  6  prairial.  ) 

26  md • 

(  7  prairial.  ) 

a6  mai 

(  7  prairial.  ) 

3i  mai. 

(la  prairial) 

2  juin 

(14  prairial.^ 

3  juin 

(  <5  pnûrial.  ) 

3  jnin  ....... 

(i5  prairial.  X 

4  f  uîa 

(  16  prairial.  ) 

5  juin 

(  17  prairtU.  ) 


ÉVéNBMENS. 


Enlèvement  an  poste 
de  Saint-Hubert  et 
du  camp  enaemi. 

Priae  des  redoutes 
et  de  la  yiUe  de 
Dinant. 

ETacuation ,  par  Ten- 
nemi ,  du  fort  Saint- 
Elme  et  Fort-Ven- 
dre  ;  reprise  de 
Collioure. 

Attaque  des  avant- 
ppstes  du  carop  de 

'  Saint-Gérard,  dont 
la  majeure  partie 
est  enlevée. 

Affaire  prés  le  bois 
de  Sainte -Marie  « 
à  cinq  lieues  d'Irri- 
Carignan. 

Enlèvement  du  camp 
d'ispeguy  et  des 
redoutes  des  Aldu- 
des  et  de  Berda- 
ritz. 

Investissem.  deCbar- 
leroipar  les  Fraur 
çais;  première  ba- 
taille de  Fleurufl. 

Frise  de  Tousen  et 
de  Riben. 

Frise  du  poste  des 
Barricades  dans  la 
valléjB  4b  Sture. 


DESIGNATION 


Armée  de  la  Mo- 
selle. 


• .  •  •  •  ui.   .  •  • . . 


Armée  des  Pyré- 
nées-orientales. 


Armée  de  la  Mo- 
selle. 


Armée   des  Ar- 
dennes. 


Année  des  Pyré- 
nées -  ocoiden- 
tales. 


Armée  dee  Ar^ 
donnes. 


Annére  des  Pyré- 
nées-orientales. 

Armée  des  Alpes. 


NOMS 

des 

G  é  N  fi  B  A  U  X. 


JouHDAV,  général  en 
che£ 


««•••«•  stf  •  ••«.«■*  * 


RÉSULTATS 

on  :  . 

OBSStTATIOlfS. 


DtrcoVKitR  y  général 
encbe£ 


JotnsÀH  y  général  en 
chef* 


Dimim  I    comman- 
dant. 


LmiÀHc,  Layictoi- 
RB,  HAMSPBy  corn- 
mandans. 


Destabdiss  ,  CaAB- 
BONNU&,  comman- 
dans  1-armée  de 
siège. 

DoFFBT  ,  comman- 
dant. 

Vaubois  f  ponunaïk- 
dant. 


Far  les  Français ,  qui  met- 
tent les  Autrichiens  en] 
fuite. 

«   *   .       • 

Far  les  Français* 


A  l'avantage  des  Français. 


Far  les  Français. 


A  FaTintage  des  Français. 


Far  les  Françai«# 


A  Ttranuge  detAutrich. 


Far  les  Français,' 


Far  les  Français,  qui  ré- 
tablissent lesoontmunica- 
tions  entre  les  armées  des 
Alpes  ef  d'Italie. 


DES  ÉVÉNEMÊNS  DE  LA  GUERRE. 


iaî 


16  Juin..***.. 
(  a8  prtimL  ) 


Actions  Tigonreiues 
aux  avant  -  postes 
de  Charleroi. 


I>omr  ,    comman- 
cUat. 


P£HzGiroV|Comiiiaii-  Par  les  Français, 
dant. 


Aimée  des  Alpes. 


Armée  des  Pyré- 
nées-orientales. 


Armée  de  la  Mo-^ 
selle. 


Enlèrement  et  des- 
truction d'une  re- 
doute près  Cliar- 
leroi* 

Enlèyement  de  la  re- 
doute près  Char- 
leroi ,  à  côté  di:  la 
chauss .  de  Bruxel- 
les. 

Combat    à   Trassi- 

gnies. 


Armées  de  la  Mo- 
selle,'des  Ar- 
dennes  et  du 
Nord,  réunies 
sur  la  Sambre. 


ALMmAs,  comman- 
dant. 

DoppBT  ,  comman- 
dant. 


ParlesFra&^fua. 


JottCùJOt ,  général  en 


Dbyaitx  ,     Bouoi- 
Kuuo,  command. 


DsvAvx,  adjudant- 
général  f  comman- 
dant. 


JoiOLDàx  )  général  en 
cfae£ 


Les  Piémontaîs  sont  battus. 


Par  les  Français. 


Par  les  lïançais. 


A  Parakitage  des  Français. 


Par  les  Français ,  qui  re- 
poussent la  garnison. 


Par  les  Français ,  qui  re- 
poussent la  garnison. 


A  l'arantage  des  Français. 


"4 

ses 


TABLEAU  GÉNÉRAL 


DATBSi  > 


1794  —  AN  11, 


16  juin 

(»8  pniriâlO 


17  )uin 

(  >g  pnirial.  ) 


18  juîa...---* 

(  3o  prairial.  ) 


19   )**•" •• 

(  i.er  meHidor.  ) 


20  juin 

(  s  m«Midor.  ) 


23  Juin 

(  5  «MMdor.) 


35  juin...***' 

(  j  OMuidor.  ) 


26  jatn 

(  8  m«widor.  ) 


26  )uin 

(  8  mtnîdor.  ) 

26  iinn  ••••••• 

(8  meui^.  ) 


éyéneImens. 


Deuxième  bataille  de 
Fifluruf. 


Pri««  d'Ypres, 


Débite  dc8  PiéiQQO- 
tais  au  petit  Saint- 
Bernard. 

Reprise  de  Campre- 
don. 

Frise  -dnê  p06t .  de  VÈ» 
toile  et  de  Bézalu. 

Bataille  de  la  Croiz- 
des- Bouquets,  et 
enlèvem.  des  pos- 
tes du  rocher  Dot- 
d'Ane. 

Prise   do  Cbarleroi. 


pâsiGNATIQK 

DE    L'ASUÉS. 


ea«i 


NOMS 

des 

G  i  N  £  H  A  U  X. 


Armée  de:  Sam- 
fare-et-Meuse. 


Armée  daNord. 


Bataille  de  Flenrus. 


Prise  de  Belrer,  et 
dér.des  Bspagnols. 


de  Leraet, 
Marchieaoes,  Mon- 
ceau et  jouYTet. 


Armée  des  Alpee^ 


Armée  des  Pjrré- 
uées-oriep  taies. 


» • . . •  id» 


•  •  ••  • 


Armée  des  Pyré- 
nées -  Qoctdeo- 
taies. 


Armées  duKord, 
desArdeoneeel 

de  la  Moselle. 


JOV&BAK  ,'  Hatat  , 
EaNOurr^  Bollb- 
MoMT,  comm.  l'art. 
Mareêccij  comm. 
le  génie» 

• 

MoaJBAU,  conmund.  ; 
Dejetuiy  comœnd. 
du  génie  ;  yerine\ 

'  chef  de  bataillon , 
blessé  i  Casimir 
Poittvin^  Lavit^ 
offic.  du  génie. 

BàoBiuwBypomman- 
dant. 


DoFPBT  ,    comman- 
dant 

l^MoiMB,  comman- 
dant. 


FaiovYiLLS , 
mandant. 


RÉSULTATS 
on 

OBSEftTJLTIORS. 


—  .  .j.  .^«p 


Les  Autridiieai  eurent  l'a- 
▼anUge. 


Par  les  Français, 


id. 


Armée  des  Pyré- 
néesorientales. 

Am.  de  Sambrev 
•fr*IIeufle. 


JovADAir,  gén.  en  ch.  ; 
Mitrwcot  y  conun. 
le  génie }  Boisgé- 
tard  ,  Jtirgfiner^ 
Tl'ayélle ,  offic.  du 
génie  ;  B^lUmond, 
gén.  de  divis.  com- 
mand.  l'artillerie. 


«4. 


Chàrlst, 
dant* 


DOTTB ,    FoMcrr  y 
PAUiKtii^  comm. 


Par  las  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Fnançaxs. 


A  raTanta|e  des  Français. 


Par  lea  Pt^çais. 


Gagnée  par  les  Français. 


Far  les  Français. 


Boju-.  Ai>Tantage  des  Français. 


DES   ÉTÉlfRSEHS  DE   LA  CUERRE: 


t^ 


DATES. 


ÉTÉNEMBNS. 


PÉSIGNATIOV 


KOlttS 
dos 


aéStJLTATS 
oïl 

O  B  8  B&V  A  T  I  O  ir  S. 


1794— •▲M  U. 

||.*''  jaillet..,.. 


Arm.  de  Sambre* 


BnlèremeiHt  des  re* 

de  Roeulv,  det  po^ 
tee  du  Ilont-Fa- 
lisel  et  du  boû 
d'Hanré* 


PéroiitedereixQeqiî|  Anoées  da  Kord 


ûèBU 


A  l'araxti^e  des 


[!.*'  jaillet.«... 
(i3  mmûén.)   t     et  prise  4e  Molu. 


|x.*'  fiiillet.*... 


Uennemi  repoussé 
d'auprès  de  Gem- 
blonz,  ^|»risede 
Senest.  : 


et  de  Sapiibre- 
ct*Meiiaf. 

Ann.  de  Sombre- 
et-lteasf. 


il/'  îii31et..«.. 

(  i3  BMmdior.  ) 

a  juillet. . . .  •  • 

(«4  mmid«r.) 

5  juillet 

(«S  atMidar. ) 


PQMi'^ 


f 


Prise  de  Tournai  •  •  • 


3  juillet.... 

5  juillet  • .  •  • 

(17  meMÏdor.  ) 

6  juillet.*»** 

6  et7Jai}let.« 
(18  et  t^mmêiâ,) 

8  juillet....... 

|io  juItteC 

{»%  Bcuidor.) 


Sntftreneut  de  fliik 
sieurs  arant-pos- 
tes  et  ^tranche- 
mens  ennemis  k 
npej^ach,  BauH» 
bach  et  flochstett. 

Affsires  de  Loano  «t 
48  7i«tra, 

Prise  d'Oadenarde  et 
de  Gan4. 

Défiiite  d8  l'arant- 
gwde  de  V^imU 
ennemiq  à  Vaterlo. 

yi^îr»reisp«rté#i 
Sonsbref ^  So^^pée 
et  Balatre. 

Combats  Chapen« 
Saînt-I^imbërt. 

Prise  de  Bruxelles. 


Aripff  4u  Nord. 

•  •  .  •  •      Kk      •  •  •  •  • 

f 

I 

AnnWéaBlû. 


?vi 


OuFnm ,  lUacou»  , 
GoinniaB|laBW« 


dant. 

PicHBonv,  comman- 
dant. 

XieRMn»,  0ta4ni  8» 
chef. 


Par  les  Français. 


ParlaaFrfnçaia. 


Par  U/t  Fiançais. 


Parles  Ftançais. 


Par  les  ^rpaçais* 


Armie  d'Halie. .   DoiODaBioii  »  général 

Année  dm  Kord:  ^cnouv  ,    géné^ral 

en  che^ 


Arm,  de  Sambr»- 


•  *«,    W»    »<•?•• 


JounnAN ,  général  en 
en  ooat  {XflnMYKB, 
commandant. 

■HièTBY  I   command. 

1 
pmspu  y   conimand. 


7oirHJ>A.H  ^  général  en 
cbefl 


A  Tarantige  des  Français. 


Par  les  Français. 


ParlesFriuiçais. 


P8p:li88Fr8n68»« 


'ii& 


TABLEAU  GÉNÉRAL 


1794  — AH  11. 

10  juillet. 

(sa  meandor.  ) 


i3  jaUlet.*... 

(  %S  mcMÎdor.  ) 


i4  juillet;.... 
(  «6  m«su4or.  ) 


i4  juillet.,... 

(  s6  mewidor.  ) 

m 

i4  juillet 

(  »6  mcandor.  ) 

i5  juillet 

(  «7  m««udor.  ) 


i5  juillet.'.... 

(  97  B«Midor.  ) 

16  juillet^,.., 

(  a8  mcMider.  ) 

17  juillet 

(  39  mewidor.  ) 


Bnlèyement  des  pos- 
tes de  Freybach, 
Fremersheim,  et  des 
montagnes  de  Plats- 
berg  eiSaukolp.}  et 
bataille  gagnée  sur 
toute  la  ligne. 

Prise  des  gorges 
d'Hochsprie  ,  et 
de  Spire  et  Neus- 
tadt. 


Prise  de  TorlaatCe , 
dans  le  comté  de 
Tende. 

BnlèTement  des  re- 
doutes et  du  poste 
de  Tripstadt. 

En]  èrement  du  poste 
de  la  montagne  de 
fer  ;  prise  de  Lbu- 
Tain. 

I 

*  ■ 

Prise  de  Malines. 
Combat. 


Année  d'Italie.. 


Armée  de  la  Mo- 
selle. 


Axm.  de  Sambre* 
et-Keuse. 


Prise  de  Namnr. 


Fuite  de  Penneml,  et 
prise  de  Kajsers- 
lautem. 


Année  du  Kord. 


Am.  de  Sambre^ 
et-Meuse. 


Armée  du  Rhin. 


LgMâmi  p  ooimnand. 


MùBJULVXp  command. 


KLias&y  command. 


Sâim,  commandante 


JeVRBAir ,  général  en 
chef;  Hatrt,  com^ 
mandant. 

MicHAvD,  général  en 
chef. 


Par  les  Français. 


Par  les  Franfûi. 


Parle»  Français. 


Par  les  Français» 


Par  les  Français. 


DES  ÉVÉNEMENT  DE  LA  GÙERKE. 


DATES. 


Prise  de  Ijandredes, 
après  sept  jours  de 
tranchée  ourerte. 


a6  juillet 

(dflietmidor.) 

17  juillet 

(  ag  m«Midor.  ) 

18  Toillet 

(  10  tihcraidor.  ) 


Prise  de  Nieoport  Axmét  da  Nord. 


Arm.  deSambre* 
et-Meuse. 


Mo&xAv ,  command.  ; 
Dejêon^  comm.  du 
génie  ;  Poitevin , 
Jjauii ,  Vint^h^ , 
Fiêêier ,  André , 
Casais ,  officiers 
du  génie. 

Jou&DAiT,  général  en 
chef. 


A  l'ayant^ge  des  Françaia. 


KxnM  des  Pyré- 
nées -  occidonr 
tries. 


Rocayion 
Cony. 


pref 


Déiaite  des  ayant- 
postes  ennemis  de- 
yant  Liège,  et  prise 
de  la  yiUe. 

Passage  dnCaxîcfae  ; 
l'ennemi  forcé  de 
se  retirer  sur  Uea- 
dick,  et  prise  de 
rUe  de  Cusandria. 


Arm.  de  Sfmbre- 

et-Meusef 


Armée  du  Nord. 


BoTmR,  lUiUT^  com- 
mandans. 

Movcsr  9  .iJLBomss , 
FaéoxyiLLB ,  oom- 


Par  les  Fhmçais. 


Par  les 


Combat  sar  les  hau- 
teurs en  arrière  de 
Tirlemont. 

Conibat  à  Huy ,  et 
prise  de  S.-Tron. 

Bntrée  dans  la  y  allée 
de  Bastan  ;  enlè- 
yement  des  camps 
et  retranchemens 
ennemie  ;  bombar- 
dement de  Fonta- 
rabie. 

Prise  du  yiUage  de  Armée  d'Italie.»   ïjavm^  oonmand,   Par  lea  Ffançaia. 


JoiranAN ,    Hat&t  , 
oommandana. 


Par  les  Français. 


M0&KA.V ,  oomman- 
dant. 


Par  \m  Français. 


*  • 


•      •  •  • 


128 


TAÈLËàU   CÉIfÉRAI 


t        .       4- 


DATES. 


1794  —  jmn. 

08,    3i    jaillet 
et  1."  août. 

(  10,  i3cti4  thcr.) 


3  août..... . .. 

(16  tk«nttidoi'.) 


8  août 

(  a  I   theraiclor.  ) 


8  août ....... 

(  a  I  themidor.  ) 


9  août 

(  a»  thermidor.  ) 


9  août 

(  aa  thermidor.  ) 


l3  août. .' 

(  a6  tliermidor.  ) 


i3  août 

(  a6  ihermidorr) 


l3  août ....... 

(  a6  ibenaidor.  ) 


Conqaèttf  et  U  ▼■!* 
lée  de  BaaUn  ^  e»- 
lèvemeat  detoutea 
les  redouta»  ;  priée 
du  fort  de  Ilgîder^ 
de  Fontarabie. 

BnlèvemcBit  du  poste 
d^mani  ;  pn'fie  de 
Saiot-J«klieii,deàâ 
citadelle,  du  port 
du  Pasdflge.  L'en- 
Demi  battu  et  pour- 
suivi  jiuqiie  tous 
les  muri  de  Tolosa. 

Enlèrement  des  re- 
tranchetn.  et  haut, 
de  Peliâgeo. 

Bolèyemetit  dn  pont 
de  Watser-Bilidi. 


Frise  de  Krères . . .  •' 


Prise  de  Kolosa .... 


ËnlèTement  de  plu- 
sieurs pbstes  et  de 
la  redoilte  d'AUo- 
tpii  ;  destmotion 
des  retranchem» 

Combat  près  de  S.- 
Lauréat  -  de  -  la* 
VLxifft, 

Comb.  de  klocaseins. 


Armée  de  la  Mo- 
seDe. 


Armée  dei  Pyré- 
nées-oocideiitaL 


Armée  des  Pyré- 
nées-orientales. 


DBCBVB.BÀtnE  ,    Ax~ 

BBiiT  ,    comman- 
àsm. 


KoKAAtr,  généralen  Ptt  le»  Ftançabt 
chef. 

FaioxviixB  ,    eoQi» 
mandant. 

MAXfioy,   Robultj 
commaodans. 


DvGOKMitfi,  général 
e^chef. 


TAiMo,  .eomsiait^ 
dans. 


Arasrantaige  des  F^rançais. 


A  Patttitife  des  Français. 


^DES  ÉYÉUBMËNS  DE  LA  GUERRE. 


BATES..      ÉYÉNÊHENa. 


1794,  —  AX  11. 

|i5  août 

(  s8  tlmmidOT.  ) 


25  août. . .... 

(9  IVnctsdor.} 


27  août 

(10  fr«ctidor.) 


27  août 

(  !•  trmdiéoT.  ) 


38  août 

(11  fmctidor.) 

a8  août 

(il  trutdioT.  ) 

a8  août 

(11  CnMtidor*  ) 


RcprÎM  du  Quonoy  > 

rendu  à  dUcrAtîon 
après  Tingt-deuz 
|oara  de  tranchéa 
ouverte. 


Prise   du  'fort  FE- 
duae  ,    après   un 

ment. 


£n1èrein.'da  village 

d'Anzid  ,    et    des 

postés  et  fédùtiles 

.  tenant    à   Valen- 

ciennes. 

Reprise  de  Valen- 
cienne»,  cernée  le 
ig  août. 

Bataille  à  Xibon... 


Combat  à'Ermilla. . . 

PffUe  d'Ondoroa  et 
des  retfanthemcDos 
eiuiemit. 


IÂÈSI6KATI0N 


Am.  d»  Saadbi»- 
•t-Heiae. 


Armét  dit  Nord. 


Arm.  de  éuttbre- 
Meuse.' 


4  V  tf  •  4   id^ 


Artaiéo  d^  Fyré- 
névê'-  occiden- 
tales. 


•  ■  •  •  •     M»é 


NOMS 
dai 

GiLv  un  Â  V  X, 


SaxAift^  committd.  ; 
ÉérboU  ,  chef  de 
brig.* ,  Fapereau , 
Jcu>où ,  Duvtgnoi  f 
Bastoùl  y  Gélv  , 
généraux  de  dîvis.  ; 
BotUmoni^  Bon- 
naud  ,  command. 

conun.  le  génie  $ 
Maresâotle  jeune; 
Bougé  rard^  Play  el- 
le ^  Saint^^Utliêti\ 
Kir^ner^  V^allon- 
gif«,o£.  du  génie. 

MoiiBâ.ir ,  commatt- 
dant  j  Dejean  , 
tùYAta.  du  génie  ; 
Férine  ,  Victor 
et  Casimir  Poite- 
If  in  y  Itai/it ,  Anr- 
dréfVinache^o^ 
ciers  dii  génie. 

Osmi ,  coknmandant. 


Pftt  les  ttmçajà. 


P«r  les  français. 


Par  Its  Français. 


8cii£Ate,iDoinmand.  ^ 
BttfBoii  y  Marte" 
<ot^  càmmandans 
du  génie. 

CossAUNS,  tomttian- 
daut. 


dant. 

SCHILT   y 

dant 


Par  lek  Frdnçaî». 


Otfsakt  par  les  Français. 


A  rafrantfege  des  Français. 
Par  les  l^rançais. 


i5o 


AU 


AL 


DATES. 


i793<— AHU. 
3o  août 

(  i3  fmctidar. ) 


a  septembre. 
(  i6  bwetiéM.  ) 


4  septemlnre. . 
(  iS  fradidM:) 

4  septembre. . . 

(  i8  iractâdnr.) 

12  septembre. . 

(  96  fmetidpr. } 

i4  septembre. . 

(  a8  fractidor.  ) 


ÉVÉNEHBNS. 


Reprise  de  Coudé., 


16  septembre.. 

(  80  f nutâdw.  ) 

17  septembre.. 

(i.cr  jov  eo^yl.  ) 

18  septembre.. 

(%.•  )«ur  compléiB.) 


Combat  ptha  Sand- 
weîller  :  ses  posi* 
tionssont  enloTées. 

Bataille  dans  la  rel- 
iée d'Ajipe. 

Combat  à  Lesciui. .  • 

Combat  eli  ayant  de 
Courteren.. 

Enlèrem.  ^es  camps 
de  la  Chenal ,  Sam- 
buck,  Fratz,  et  dé 
diversaotres  postes 
dans  les  vallées  de 
Chat.  -»  Dauphin , 
de  Maire  et  de  Stu- 
t   Jre. 

Combat  de  Boztel.. 


DÉSIGNATION 

DE  L'AUfiS. 


de 
ctp-lleuse. 


Armée  de  la  Mo- 
selle. 


Armée  des  Pyré- 
nées >  ocâden- 
tales. 


NOMS 
dce 

m 

G  S  N  éE  A  V 


«  •  •  .  •    MS. 


Armée  de  la  Mo- 
aelle. 

Armée  des  Alpes. 


Bellegarde  rendue  à 
discrétion» 


Victoire  remportée 
sur  toute  la  ligne 
depuis  Maseick  ji4s- 
qu'àSprimont^  pas- 
sage dcTOurthe  et 
de  Laywale  ;  l'en- 
nemtibreé  de  lerer 
le  camp  de  la  Char- 
treuse ;  prise  de 
Lawfeld,  d'Emale 
et  de  Montenac- 
kea. 


Aimée  dn  Nord. 


Armée  des  Pyré- 
nées -  orienti^- 
les. 

Arm.  de  Sambre- 
et-Meose. 


SciSnten,  commaad.  ; 
Barbou  ,  Mitre»^ 
eot ,  connnandans 
du  génie. 

YnrcsvTs  DirsisAT, 
commandans. 


RoBEHT  y  comman- 
dant. 


Marbot  y    Garuv  y 
commandans. 

DvsoLAT ,    oomman* 
'   daat. 

FnriT,  GviixAnMBi 
commandans. 


RÉSULTATS 
ou 

OBSBEYATIOir8.| 


Ptt  les  IVançaii. 


PicBBonir  f  général 
en  chef. 


DvooKM  ont,  gâiéral 
.   encheE 


Jou&DAV/  général  en 
chef  ;  ScBiami  , 
XjàxKB,  y  généat,  de 
dÎT.  commandans. 


Par  les  IVançaîa. 

Gagnée  par  les  FnastÔM* 

Gagné  par  les  lYançaia. 
A  Parantage  dee  Français.) 
Far  lea  Français. 


L'enofmiest  complètement! 
battu. 

Aux  Français. 


Parles  Français* 


DES   ÉVÉWEMËNS  DE.  XA  GUERRE. 


i5i 


DATBS.       ÉVÉNBMENS. 


1794  —  AHn. 

20  septembre.. 

(4«  joor  eompMnu) 

20-21  aeptemb. 

(4-5. e  jomn  compl.) 

21  septembre.. 

(S.«  jour  comfiâm») 


DÉSIGNATION 


EnlèTèment  des  ban- 
teurs  de  Clermont. 

Affaire  entre  Finale 
et  Acqui. 

Combat   an   Mont- 
'  Rocb,  près  Belle- 
garde. 


Arm.  de  Sambre- 
et-Heuse. 

Armée  d^Italie. . 


Armée  des  Pyré* 
.   néc»orientalea. 


1794.  —  A.vm. 
22  septembre.  • 

[(  i.«tTeBdtfauaira.) 


22  et'23  septem. 

(i.er  a«  a  Tcii4é»>) 


26  septembre.. 

(  5  T«]idëaûur«.  ) 

27  septemWé.. 

(  G  read^miaire.  ) 

27  septembre. . 
(  6    TeBd^ntAÎM.  ) 


2  octobre..... 

(  it  ▼«ndémiairè.  ) 

3  octobre .... 

(la  T«nd4Buaira. ) 

6  octobre.... 

(  i5  TendëiBsaira.  ) 

8  octobre , ... . 
(  17  Tcadtfmiairc.  ) 


Enlèvement  des  pos- 
tes da  bois  d'Aix 
et  de  R^em. 

Bnlèrement  de  lare* 
doute  et  du  camp 
de  Costougé;  l'en- 
nemi forcé  k  une 
retraite  précipitée. 

I>é£BLite  de^Espagnols 
à  Olia  et  H onteilla. 

Capitulation  de  Crè-^ 
▼ecœur. 

Reprise  de  Keyser- 
lautern  ,  Alibom 
et  autres  pos^  ; 
les  Prus^ens  forcés 
à  la  retraite. 

BatailTe  d'Aldenbo- 
▼en. 

Prise  de  Juliers.... 


Prise    de   Cologne  ; 
fuite  des  Autrich. 

•  •  * 

Prise  deFrankenibalV 


Arm.  de  Sambre- 
et-Meuse. 


Armée  desPyré- 
néc»orientales. 


id. 


Arnfiée  du  Nord. 
Armée  du  Rbin. 


•  ■  •  • 


Arm.  deSambr»' 
et-Meuse.. 


k/ . 


id. 


Armée  du  Rbini 


NOMS 
des 

N  ]£  B  ▲  V  X. 


CftXvpioifRET  ,   Lb- 
OKAHD,  command. 

DinoRBio  V ,  général 
en  chef. 

AVGZRBA.V  ,   comm. 


JomuiAv,  général  en 
chef. 


DuoomfiXR,  général 
en  chef. 


CHÀiasT^  command. 


DxLXJks,  command. 


MicKAiTD»  géttéral'én 
che£ 


Jairja>i.H,  général  en 
chef. 


id. 


id. 


Dbsaix  j    command.^ 


RÉSULTATS 


ou 


OBSRRYATIOIfS. 


Par  les  Français. 


JLes  Piémontaîs  sont  battus. 


Les  Espagnols  sont  battus. 


Par  les  Français. 


JPar  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Gagnée  pfff  les  Fnuiçais. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


lïi 


TABLJEAïT   GÉHÉRAL^ 


BATES. 


1793  — A-HIII. 

9  et  10  octP'Ko* 

(  18  «t  19  f«nd4ai.  ) 


[10  octobre 

[(19  T«adtf aiaira.  ) 


fnn»  ^  6ch]«nâen- 
badi  et  de  WoU- 
stein;  combat;  réu- 
mon  4e6ajpmée64¥ 
Bhln  et  40  la  Ho- 
BolDfi  à  l^tttreck. 

Reprise  du  plateau 
du  montiS.^-Fxerre 
a  Maëstricbt 


11  octobre  ••  •  • 

(  ao  TeadëaMMiy.  ) 


13  octobre 

(  fti  Tcndémûir».  ) 


\ 


i4  octobre  .  •  • . 
(  i3  ymAémUin,  ) 


i5  octobre ...f 

(  14  Tsad^miiàrf .  ) 


17  octQbre*... 

(■  »C  Tesdâifti«ir«.  ) 


17  octobre. ••• 
(  a6  Teiulémiairc.  ) 


Enlèremei^t  dea  re* 
tBaoebemenfl  eitii»> 
mis  à  Birckenfeld , 
Obersteipf  &im, 
Trarbacb  et  Mei- 
teûheim* 

Prise  de  BQis-le-Dac, 
investi  dfepuis  le  3 
Tend.  L«  place  ca* 
pitule  le  id« 

Pr.  d'Otteif)erg,  Roo- 
kenhausen,  Itanâv 
berg ,  Alaein  et 
Obechauscm. 

Prise  de  Gf  llbeim  et 
de  Grun|tadt ,  re- 
prise de  prancken- 
tha). 


DéfdtedesSspagtrols 
à  l'£cuinbery  et 
Yj^la-NoTa  ;  et 
prise  de  la  mâture 
d'Irati  et  des  fon- 
deries d'JBguy .  «t 
d'Orbayoette. 

Combat  d^  Xjroiia-: 

nach  et  prise  de  la 
viUe. 


Armée  de  la  Mo* 


Armée  du  Kord. 


Armée  du  Rhin* 


« ••« •   t««   « • • «v 


Armée  Aes  Pyié*" 
nées  *<•  oqâdeii-' 
taies. 


Dblvas,  COHMitlld*  j 
Gerbetj  Sgupiaa , 
Verine^  Lm^ , 
Larcher  ,  Casais  ^ 
omc*  du  ^koM» 

ICicHAuOf  général  en 
'  dieC 


f • • • f • •  i9*   *  t  *  *  *  *  f 


MoKcsr ,  ^néral  en 
cbe^ 


Par  les  Frant^Ji. 


?«r  1^  iPr^if^Si 


selle. 


Xo9M«  f  génM  m 
chef. 


J^  U»  f  rviçaia» 


DES  ÉVÉNEMENS  DE   LÀ    GUERRE. 


iSS 


DATB^. 


ÉVÉNEMENS. 


17^.— Ajmi. 

18  octobre.... 
(97  T«a44aûiN.  ) 


18  OCtODlV  •  •  •  • 

(«7  Tvaiémlf jf«.  ) 


19  octobre.... 

(  a8  ytnéémiùn.  ) 

ao  octobre  •  • . . 

(  «9  T«iid4aû«ire.  ) 

aa  octobre  • .  •  • 

(  i.«r  bnimaire.  ) 

33  octobre .... 

(  %  bnmair*.  ) 


Bataille  près  de  Bur- 
guet  et  d'Almandos. 

Prise  de  itîrcbkeîm 
et  de  Worms^  après 
la  déroute  de  l'en- 
nemi. 


Affaire  aux  enyirona 
de  Nimègue. 


DÉSIGNATION 

DE    L'ABMiB. 


NOMS 

àô9 
aii  NÉ  A  A  u  X. 


Année  des  Pyré- 
nées -  occiden- 
taies. 

Année  da  Rbin. 


RÉSULTATS 
ou 

OBS^RTATIOirS. 


I>BLÀBÀ]iB|  comman- 


MiGBAVD ,  général  eu 
cfae£ 


PriaedeBingen. 


I  •  •  • 


|23  octobre  •  •  •  • 

(  9  bimmaiM*  ) 

[23  octobre  .  •  • . 
(  •  bnuMirt.  ) 


\oS  octobre  •  «  •  • 
(  5  bnun«ir«.  ) 

I36  octobre  •  •  •  • 
(5  ]»raa*ire.  ) 


Prise  d'Abeyetd'Op- 
peobeiin,et  dé£ûte 
des  ennemis. 

Prise  de  Coblenta;  en- 
lèvement des  re- 
tranchemens  enne- 
mis. Ils  sont  forcés 
de  fuir  au-delà  du 
Rhin. 

les  Espagnols  sont 
repoussés  jusqu'au 
Bhaga. 

Bnlèrement  des  pos- 
tes de  Bori  et  To- 
zas ,  et  des  sept  re- 
trancbeména  de 
Casteillan. 


Prise  de  Hnlta ,  Axel 
et  Sas-de-Gand. 


Armée  du  Nord. 

Armée  de  la  Mo- 
selle. 

Armée  du  Rhin. 


GafoéeparlM 


Par  les  FVançaîa. 


Arm.  de  Sambre- 
et-Mense. 


Soinu¥,  comman- 
dant. 

MoxxAir ,  général  en 
chef. 

DxsAix,  gén.  de  dlr. 
commandant. 


MAXcBJLir,  comman- 
dant* 


A  ri|;fantage  des  Prançats. 


Par  les  Français* 


Parles 


F^çais. 


Par  les  Frânçaia. 


Armée  dea  Pyrér 
née^orientales. 


id* 


Ptiae'  de  Venloo .... 


I  Année  du  Nord. 
• .  •  •  t  icL    •  •  •  •  * 


Bsrkmc  ,  cftmaan- 

dant. 

CEàMMJn  ,     GiLLT  , 

'  cojomandans. 


Picnsoav  ,  général 
en  che£  • 

Lavabiït  ,  command. 
Casimir  Poitevin , 
chef  debataill.  du 
génie;  ChepoUot^ 
Descroix  ^  officiers 
du  génie. 


ParleaFiranQaia. 


Par  les  Pïançais, 


Par  les  Français* 


Par  les  Français. 


T.    1. 


Ï9 


kH 


TAÉCEàC  IGÉSÉRAL 


DiisiGNAnoN 

DE  L'ARteBB. 


1794.  —  AH  m. 

(11  bnuBairc.) 


a  noTeinbre  •  • 

(ta  bnunairc.) 

4  noTembre . . 


4Ma^irfi*a**M 


battus  atr  les  re- 
yers  de  la  montag. 
.  Noire. 

Prise  de  Eheiafelx.. 


Frise  de  Ifaëstricht 
ii^restle  4e{mia  hfi 
premiers  jours  de 

.r  Tendéniaire.. 


rf^taflkiM^MCM^. 


nèee^rienisftltp* 


NOMS 

des 

OÉNSàAUX. 


RÉSULTATS 
ou  •' 

OBSBBYATIOlfS. 


Ardiéè -de  la  Mo- 
selle. 

Arm.  de  Sàmbre- 


cmitiianilaTu. 


6  novemU^.. 

(i6braauire.) 


7  DOTcmbre.. 

(17  bramaire.  ) 

8  noTembre . . 
(iSbraiiiaft*.) 

9  norembre  •  » 

(  19  brofliaire.) 

lia  noyembi^., 

(  «a  bramai».  ) 


Ï>rîft6  èa  4ott  'dt 
Schenck ,  au  con- 
fluent du  Waal  et 
du  Rhin. 

La  garnisoh  de  Berg^ 
op-ZooÉi  repouB- 
fiée  avec  perte. 

Prise  de  Nimègue  , 
après  'j  foérs  de- 
tranchée  OuTerte. 

Prise  de  Bnrich. . .  / 


Prise  de  Monbach  et 
des  postes  de  I4  fo- 
rêt en  avant  du 
yillage. 


AmCa  âki  Noid> 


■ 

Mo&sÂV,  gén.  tn  «fa. 
ViMCBjrr,   comili, 

KiÀBmK,  obmmand.; 
Btuitm,  génêr.  de 
brigad.  $  Chapsai  ^ 
DuhesnÉg ,  gén.  de 
dir.;  Bémadcite^ 
Toncet  \  Hardy  , 
J>MM/>gén*  de  ht^  1 
Boliemohip  Aon- 
luiiuf,  Paultrim-^ 
command.  l'artili.  ; 
MïiÈi^69C0t  I  oonm. 
le^Me  l'StJidien, 
ChaaseUup  ,  La 
Gastine^  F'aOon- 
gne,  Flayttie^  'OHm 
lot^  offic*  du  génie. 

ViàsàuttaOyCcttunta- 
dmt. 


Par  les  ]françd>. 


P&rlesPrauçitte. 


Par  les  Françaia. 


id. 


id. 


id. 


***•% 


Avmèt  da  Rhin. 


WATBLKnaB ,  chef  d* 
batailL  tauuinuà. 


SovnAM ,  obmmand.  ; 
BÉmiii,command. 
le  génie. 

commanidans. 

MicHAun ,  général  en 
che£ 


Pftr  1^  ïraxiçaii. 


P«  loi  Fnaçt/t^ 


Par  les  Frtoçais. 


Pat  les  A'tnfeîs. 


Par  les  Français. 


DES  ÉVÉNEMENT  DE  LA  GUERRE. 


iS5 


BATEfL 


1794.  — AKIU. 

lanorembre... 

(  %%    broautrc.  ) 


ÉYÉNVMENa 


r9t 


17  norembre . . 


(«7 


) 


to  novembre  •  • 

(  3o   bmauii*.  ^ 


DÊSlGN^TIOEr 

DS   L*JkiqAÇS, 


20  noTembi:e  . . 

(  3o   bronuire.  ') 

31  novembre  • . 

(  i.er  frioiaire.  ) 


Frûe  de  Weiaienau. 


BèfutedefEspagnolB 

à  8aiAt-3«bt9ft«fXi 
de  la  M«ga ,  mon- 
tagnes et  chapelle 
de  la  M^deleipe  et 
de  Carb^ullbe ,  et 
enlèvement  de  plu- 
sieurs c^mps  efc  de 
huit  redoutes. 

Défaite  de^Espagnols 

YilartoU ,  et  enlè- 
vement de  plu- 
sieurs camps,  et  de 
Ho  redoute*. 

Péfiite  de  l'ennemi 
près  Blascheldt  et 
^liOrentsuireiller. 

Défaite 'des  ennemis 
à  la  forèi  de  Grii- 
mewald  ,  près  Lu- 
bourg. 


Armée  du  Rhin. 


Armée  def  Pyré- 
aéoroti^otiiyhH* 


;i4a5  norembre. 

(4-5    frimair*.  ) 

97  novembre .  • 

(  7  frtouire.  ) 

28  novembre.. 

(  8  frimât  r«.  ) 


Combat  t%  rlctoiM 


i.*' décembre.. 

(11  frtouire.  ) 


Armée  de  }a  KEo- 
oelie. 


PiaioHOMi  général. 


AméodesFjré- 


gagnés  dansles  gor-,      née»^-  o<îcidon- 
gesd'Ostès.i 

Frise  de  Figuières. 


Bataille  '  gagnée  sur 
les  Espagnols  à  Bt- 
gara,  Aacuatia  et 
Aflpetia. 

Enlèvemeiit  de  la  re- 
doute de  Merlin  , 
devant  Hajence. 


taies. 

Armée  de»  Fyré- 
•  nées-oriefutales. 

Armée  des  Fyrér 
nées  -  o<xùden*- 
talea. 


Armée  de  Rhûi- 
et-MoaeUe. 


Deb&vh  ,    comman- 
dant;' 


DBsmnr ,  Huit  ,  Pe- 

DVOHBLL^  ,     ÇOm- 

mandant. 


Hà&sot,  cQmatn* 
dant. 


FiaiOHOv .  général. 


liAROGlUS  ,    ScHILn  , 

FaÉoBviLLB,  com- 
mandani. 


SAiMT^ym  »  gén.  dfi 
div.  coqmtadanl;. 


Far  les  Français. 


Far  les  Français. 


A  Varpntafe  des  Français. 


Far  Ict  Frpinç^ii^ 


Far  les  Français. 


Far  le#  Français. 


I 


19 


&36 


TABLEAU  GÉNÉRAL 


DATB9. 


1794. —  AK  m. 

4  décembre. . . 
(14  frim«ir«.  ) 

37  décembre.  •• 

(  7  BÎTOCe.  ) 


ÉVÉNBMENS. 


DÉSIGNATION 

DB    li'ABMÉE. 


NOMS 
des 

G^IVEAAVX. 


RÉSULTATS 
oa 

OBSERYATIOnS. 


28  décembre.. • 

(  6  nÎTote.  ) 

1795,  — «ijrni. 

6  iaayier 

(  >7  aÎTOM.  ) 


Enlèvement  des  re- 
doutes de  Zahlbach^ 
devant  Mayence. 

Passage  du  Waal ,  et 
prise  de  Bommei , 
du  fort  Saint- An- 
dré et  de  4  postes 
enTÎronuans. 


Armée  de  la  Mo- 
selle. 

Armée  du  Nord. 


MoRSAir,  général  en 
chef. 


Par  les  Français. 


Dasvsbls  ,  oomman- 1  Psur  les  S^nnçaû» 

dant. 


11  }anTier. ... 
(  %%    aÎToic.  ) 


Priae  de  GraVe. 


Année  du  Nord. 


i3  janvier.... 

(    a4    BiVM«.  ) 


17  janvier... 

(  »8  nÎTOM.  )' 


18  janvier... 

(  39  aîtoie.  ) 


•  • 


21  jauTier 

(  a   pIOTlOM.  ) 

3  février 

(  i5  planoM.) 


3  février.  . . . 
(  i5  plaTtoM.  ) 


Prise  du  fort  de  la 
Trinité ,  ou  Bon- 
ton  de  Roses. 

Prise  de  Tbîel  et  de 
six  forts. 

Prise  d'Hensden... 


Prise  d'Utrecht,d'A- 
mersfort ,  et  des 
lignes  du  Greb. 

Prise  deGertrnyden- 
berg ,  et  enlèvem. 
de  tous  ses  forts. 


Prise  de  Gorcum  , 
Dordrecht  et  Ams- 
terdam. 

Prise  de  Roses ,  après 
37  jours  de  tran- 
chée ouverte. 

Invasion  de  tontes  les 
provinces-uaies  de 
la  Hollande  ;  et 
prise  de  toutes  les 
places  fortes  et  des 
vaisseauKdeguerr.  I 


Armée  des  Pyré- 
nées-orientales. 

Armée  du  Nord. 

. .  •  •  •   ifu»     •  •  •  •  • 
.....    ûf.     •  I  •  •  • 

id.   .... 

id.  


Armée  des  Pyré- 
nées-orientales. 


Armée  da  Nord. 


PiCHBbiiu  y  général 
en  chef;  Salm  , 
commandant. 


Vêx  les  Fk'ançais. 


Sait&bt  ,    comman— {Par  les  Fnnçait; 
dant. 


DswivTSB.,  comman- 
dant. 

PicHBonir  y   général 
en  che£  ^^ 


••••••.     Uh 


PiCHBGiiir  ,  général 
en  chef;  Bonmbav, 
gén.  de  div. ,  com- 
mandant. 

PiCHBGRTT  f  général 
en  die£ 


Saurbt  ,    comman- 
dant. 


P j  cHEoftU,  général  en 
che£ 


Par  les  Français. 
Far  les  Français. 
Par  les  Français, 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Fhuiçais. 


Par  les  Français, 
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5  mai 
Ci6flov4«10 


6  mai. ...'•• 

(17  ÊméÊL) 


9  "Ml 


36  mai  ...-•• 

(  7  pnûrul.  ) 


13   )1UO 

(«4  pnÂrial.  ) 


i4  juin 

(  »6  pnÎTMk  ) 


24  juin 

(  6  m«andor.) 


25  juin 

(  7  meMÎdor.  ) 


26  juin....... 

(  8  flMMidOT.  ) 


Ratonnsiasanca  faite 
•ur  les  hauteurs  de 
Crespifty  de  Ba*- 
ra,  et  aur  la  Flu* 
Tia. 

Prise  du  camp  de  la 
montagne  de  Mus^ 
quirachu  :  l'en- 
nemi mis  en  fuite. 

Reconnaissance  faite 
du  camp  des  haa- 
tenrs  de  Fontos  ; 
les  Bspagnola  aont 
attaqués  et  iiia  en 
déroute. 

Frise   de   Lnxem* 
bourg. 


Bataille  de  la  Flnvia. 


id. 


û». 


Affaire  de  Tada  et  dn 
col  de  Tende. 

ASaiie  de  Helogno. 


Affaire  de  Saint-Jao- 
ques  et  de  Sette- 
pani. 


Arm.  de  Sambre- 
et*Heuae. 


Armée  des  Pyré* 
nées  -  orien- 
tales. 

Armée  d'Italie.. 


MAaBOTy  gén.  de  br. 
ScHiLD,  adjudant- 
général. 


AvGtMEkVf  comman- 
dant. 


id. 


id. 


HktRT,  général  de 
division,  comman- 
dant. 

Scfliana ,  général  en 
che£ 


KBLLBAHÀHir ,  géné- 
ral en  chef. 


ParlesFrao^is. 


Par  les  Français. 


Far  les  Français» 


Gagnée  par  les  Français. 


id. 


^  •  • .  •  •  •   Ml* 


A  l'ayant,  des  Antriclueas. 


A  Tarant,  des  Antridiiens. 


A  l'ayanL  des  Autridûens. 


i3S 


TABLEAU    GÉNÉRAL 


DÂTE3.       ÉYÉNBMENS. 


1795.  —  AH  III. 

26  juin 

(  8  meMidor.  ) 


38  juin 

(  I  tf  m«siidor. } 

i.",îiet3}uai, 

(  i3,i4et  i5  meM.) 


6  jaillet 

(18  meMÎdor.) 

12  juillet 

(  i4  BDCMidor.  ) 

i3  juillet 

(*5  meMÎdor.) 
i4,  i5eti7iuill. 

(l6«S7Ct39HMM.} 


Défaite  des  Plémon- 
taif  y  Teau»  pour 
s^emparer  d'Ormea 
au  col  de  Tema. 

Prise  du  camp  retran- 
thé  de  ]>evir.-    • 


Enlèvem.  de  toutes 
les  positions  enne- 
mies jusqu'à  Le- 
cumberjf  ;  Ten- 
nemi  os|  forcé  à  la 
retraite  sur  Yrur- 
«um. 

Combat  d'Yrttrsua. 


DESIGNAiraS 

DE  L'ABDI^ 


Armées  des  Alpes 
etd'ltaUcréa- 
nias. 

Armée  des  Vjré- 
nées  ^  ocdden^ 
taies. 

id 


jag  juillet 

(ci  tbc«aMd«.  ) 

I26  août.. .;... 

(9  fructidor.) 

|5i  «oùt«..«... 

(  1 4  fructidor.  ) 


Prise  du  caap>  re^ 
tranché  de  Dey  bar. 

Prise  de  Dlirango.  •  • 

Prise-  des  salines  de 
Victoria  et  de  Bîl- 
bao,etde  toute  la 
Biscaye.  L'ennemi 
est  forcé  de  se  re- 
tirer derridre  VEr- 
bre. 

Knlèvement  des  re- 
doutes de  champ  di 
Pietri. 


Combut  de  Saiilt-Ber- 
nouil. 

Les  Piémontaîe Atta- 
quent le  Mont  - 
Genëfre* 


NOMS 
des 


SsaRURiBR ,  général 
de  dÏTÎs.  3  Parrr- 
QaxLijLjsME ,  géné- 
ral de  brigade. 

MoNCBY,  général  en 
-chef  ;  W^LioT  , 
gënér.  de  brigade. 

MoNcET ,  général  ea 
chef. 


RÉSULTATS 


ou 


OBSEKYATIOlfS. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  Jm  Fiançait. 


•  ■  •  • 


id. 


Armée  des  Alpes 
et  d'IuUie. 


WiLLOT,  général  de 
brigade,  comman- 
dant. 

]Bt|ssjvN  9  général  de 
division, 
dant. 

id. 


MoKCKT  9  général  en 
chef}  BassaiiTy  gê- 
ner, de  division  ; 
WiLLOT ,  général 
de  brigade. 


KBLLEKMAKir  ,    gén. 

en  chef)  Lahmot, 
général  de  divi*» 
sion  ,  command. 

KSLtÈAMAKK,  gêné* 
rai  en  chef. 

iCaLbaaiiAinr^  géné- 
ral en  chef  $  Moif^ 
LIN  y  gén.  de  brig. 


Les  Espagnols  sont  battosJ 


Par  ks  FraAgû«« 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Les  Piémonfais  sont  battus. 


Ils  sont  battus.  > 


DES   ÉVÉNÈMEHS  T3E  LÀ   GUERRE. 


159 


DATES.       éVÉNVMENSi 


1795.  —  AK  III. 


•  t 


(  15  fracUdor.  ) 


p  et  C  septembre. 

I(  19  «I  ao  fructid.  ) 


|i5  septembre. 
<  ftfÊMuiàm.) 

16  septambre.. 

(34»frMtMor.) 


»9 

(3.«ioiirMpldm.) 


DÉSIGNATION 


Les  PiémoiiUis  attft- 
^uentle  poste  de 
Cerise. 


Prise  de  Kayser  - 
swerlh ,  et  de  Dus- 
seldorfF  ;  passage 
da  Rhia  par  l'^iie 
gauche  de  rannée  ; 
l 'ennemî  ckaasédes  < 
retranGke«ie9#* 

Combat  d*Henef  et 
d*  BïïTiittl  flhttrn 

Prised'AlOenkîrcben; 
l'ennend  battu  est 
forcé  de  se  retirer 
aur  la  Labn. 

• 

i)iBbàt9arl&IiaihB  ; 
prise  de  Liotesirg  , 
Dietz  et  Hawis. 


Armée  des  Alpes 
etdlUiie. 


NOHS 

des 

GÉlfEIIAUX. 


RÉSULTATS 

ou 

OBSEAYATIOTfS. 


Arm.  de  Sambre- 
et-Meuie. 


f  £».     •  •  •  •  • 


id   •  ••• 


JCillbrvAnv  ,  géi|. 
ea  chef  j  Sehru- 
RiBR,  gén.  dediv., 
oammandant. 

KlKBBR  ,  JjEFEBVAB  , 

GrxnieIl,   Cham- 
pion NBii  ^généraux 

de  diyi««i>* 


19  septembre.. 


[30  septembre  •  • 

1(4  e  jear  eompiém.) 


Combat  sûr  la  ligne 
d»B»V8b«««0}  dé- 
faite des  Autri  - 
cbiens. 

Manbeim  pris  p«r  oa- 
pitolatk». 


Armîe  d'ttalie.. 


,  général 
dedivimoai  com-- 
mandant. 

KLâsBR  ,  LSVSBT&B  , 

GasKiBR  »    géné- 
raux de  division. 


Ils  sont  battus. 


Par  les  Fumçiis. 


Les  AntridiûeQs  sont  battus)! 


Par  les  Français. 


Armée  de  Kbin 
et  M oselie. 


1795.  —  AH  XT. 

25  septembre. . 
(  3  TendémUire.  ) 


généraux  de  divîs. 

KSLLBB.MANN  ^    gén. 

•n«liÉf;3tfASsiKA, 
^énér.  de  divis.  ; 
Saikt  -  HiLAïas , 
génér.  de  brigade. 


Par  Les  nrpyaçaie* 


A  Tarantage  des  Français. 


Par  les  Français. 


Afiàire  de  Garesiosor 
les  PiémoBtass. 


dtUlie. . 


ScB^Rsii ,  général  en 
-  chef;  Mious,  gén. 
debrignde^  com- 
mandant. 


A  Tavantage  des  Français. 


:l4o 


TABLEAU   GÉNÉRAL 


DATES. 


ÉVÉNEMENS. 


1795. —AMI  V, 

11  noyembre.. 

(  BO  bniiiuir«.  ) 

17  noTeoibre .% 
(  »6  brimuirQ.  ) 


23  noyembre 

(a  frimaire.) 


a4  noyembre .  • 

(  3  frimair*.  ) 


24  noyembre  .'9 

(  3    friiaaiic.  } 

27, 28  et  39  noy. 

(  6  >  7  «t  8  f rim.  ) 


Comb.  prèscle  Kreiiz- 
nach. 

Combat  de  champ  di 
Pietri. 


DÉSIGNATION 

DE   L'ARMBE. 


i.**^  décembre. 

(  10  frimaire.  ) 

17  décembre.. 
(  «6  frimiSre.) 

1796.  —  jLiïnr. 

3  ayril 

(16  garminal.) 


Bataille  deLoano>  et 
prise  de  la  Pietra  , 
I^aoo  ,  Finale  , 
Vado  etSayonne. 


Combat  d*Intrapa  et 
de  Garesio. 


Prise  de  Stromberg. 


Combat  deSpînardo 
et  autres  lieux. 


Arm.  de  Sambre- 
et-Meuse. 

Armée  d'Italie. . 


NOMS 
des 

GBNéBAUX. 


RÉSULTATS 
ou   .        * 

OBSERTATlOIfS. 


id. 


id. 


Armée  de  Sam- 
bre-et-Meose. 

Aimée  d'Italie.. 


Mà&csàv  ,  général  de 
division. 

ScHinBR ,  général  en 
chef;  Auoi&BJLU, 
Charlet  ,  géné- 
raux de  diyision. 

ScHé&BR  y  général  en 
chef}  Ssa&inLiER, 
Massâna  ,  AV0B-i> 
B.BAV  »  génér.  de 
diyision. 

ScHiRBR ,.  génér.  en 
chef;  Serrurier, 
général  de  diyis. , 
commandant. 


L'ennemi  forcé  à  repasser 
laNahe» 

A  Tayaniage  des  Français. 


A  l'ayantage  des  Français. 


A  Paranti^ê  des  Français. 


9  ayril...... 

(ao  germinal.) 


Prise  de  Kreiimach. 


Combat  sur  toute  la 
ligne  dans  le  Hund- 
srtick. 


Reconnaissance  mili* 
taire  yers  Cairo  j 
les  postes  ennemis 
sont  culbutés. 

Affaire  de  Voltrî  ; 
belle  défense  d'une 
brigade  française 
contre  19,000  Au- 
trichiens. 


Arm.  de  Sambre* 
et-Meuse. 


.  •  •  r  *     id* 


SoniRBR ,  général  en 
chef;  Sbkrvrxbr , 
général  de  diyis., 
commandant. 

BfiRKAooTTB,  général 
de  diyision. 

MARCBAV  ,   PONCBT  , 

génér.  de  diyision. 


Par  les  Français. 


A  Paytatage  des  Français. 


Armée  d'iulie. . 


iâ. 


Bonapartb  ,  général 
enche£ 


Par  les  Français* 


A  l'ayantage  des  Français. 


A  l'ayantage  des  Français. 


BoKAPARTX ,  général 
en  chef;  CRRyoNi , 

génér.  de  brigade, 
command«ot. 


A  l'ayantage  des  Français. 
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NOMS 

dos 

GÉHBEAUX. 


RÉSULTATS 


ou 


OBSBHYATIOlVt. 


Bon AVAmTB ,  général 
en  chef  j  Raupov  , 
chef  de  brigade  , 
commandant. 

BoNAFARTB ,  'général 
'  enchef^IcàiiAjapx, 
Màss^ka.  ,  gén.  de 
diyision. 

BoHAPAUTB  y  général 
en  chef  ;  Augb- 
uuv  I  conunand. 

BoKAVA&Ti,  général 
en  chef. 


L'ennemi  est  reponsaé. 


Gagnée  par  les  Français, 


Par  les  Français. 


Parles  Français. 


BoHATAKTB^  général 
en  chef;  MASsiNA, 
génér.  de  diviaion. 

BoxAFAKTB  y  général 
en  chef;  Rqsca  , 
génér.  de  brigade , 
commandant* 

BôHAPAUTS»  général 
en  chef;  S^nnur 
niBR ,  général  de 
^diyision ,  comman- 
dant. 


L'ennemi  est  mis  en   dé- 
route. 

A  l'ayantage  des  Français. 


Par  les  Françaii. 


\5  avril 

(96  gerarinal») 

16  arril. 


ao  ayril«f ••••r 

(  i.erfloréU.  ) 


22  avril  ...••• 

(  3  floréal.  ) 

T.  l 


Prise  du  camp  re* 
tranché  et  de  la 
yille  de  Céva. 

Bataille  de  Saint-Mi* 
chel. 

Combat  et  prise  de 
Hondovj. 


•  ••*.•'«    ICI. 


«  f . j •   ï».    • 


Bovapautb  ,  général 
enchcf;  JoUBBRT, 

BsTnAVo ,    géné- 
raux de  brigade. 

Bon APXaTB ,  général 
en  chef. 


Far  les  Français. 


Par  lef  Français. 


id. 


i4. 


Gagnée  par  les  Français. 
A  Tar^tage  des  Français. 


x4^ 


TABLEAU    GÉNÉEAt 


DÉSIGNATION 

DE  l'armée. 


id. 


8  mal. ...... 

(19  fler<al.  ) 


id. 


9  mai.,  ^«k. 

(  ao  floréal  ) 


9  mai 


Entrée  de$  Françab 
dans  la.  citadelle 
de  Céva  et  d^na 
Cont. 

Bntrée  des  fVançak' 
dan9  Tortone. 

Reconnaîstance  finte- 
surla  rive  'en F6,: 
Tera  Plaisance»' 

FbaaAge  tUi  Th  ^par- 
Tavant-garde  fran- 
çaise ;  qombat  de 
Fombio. 


Trîae  île  Casale  par 
les  Frafiçais.  Les 
Ai^ tri  chiens  atta- 
t)uent  une  division 
française' près  de 
Cordogno. 


id,  ' 


dfltalic.»  I  PoNAPA&TB ,  général 
en  chef;  ^mMv- 
RiBR,  gjÉnéral  de 
division^  comman- 
dant. 


BoKAFARTS ,  général 
en  chef  ;  Serru- 
rier ^  A^GERBAU, 

Masséka  ,    génér. 
de-diTMion. 

BowÂPA&T*,  général 
en  chef. 

•••••••  '<»•  •  >^  •  «  *  «^ 


id. 


id. 


a. 


id. 


.id. 


10  mai 

(«1  'fltfYéal.  ) 


Bataille  de  Lodî  ;  pas- 
sage da  pxjirt. 


id. 


.  •  •  •  • 


la.  >  •  • . . 


en  chef;  Pa>j^e-- 
MACHE,  génëjc  f^> 
brigade,;  Lannes  , 
chef  de  brigade. 

Ji»NArAikTB^  jf^nétà', 
en  chef;'LAHAR^js 


Armistice  avec  leJloi    de 

Sardaigite. 

.t    • .      ... 

J)'«iNrÀi  l'an^ialâi»  ^a^a 
»seç  h  X.oi  de  Sardaigne. 


Idem, 


A  rfliant^e  [àêê.Btwq^. 


Ci^enoémi  esipourté^vi  ji 
qu'à  l'Add^. 


en  caei ;  j^ah ar^«^        î 
Berthibr,  génér.  I 
de  dtTÎâoii.  ) 


Baje  Jc8  fy«iç«ii,  Trea  A»- 


Bonaparte,  général 
en  chef. 


Conclusion   de   Tarmistice 
avec  le  ûuc  de  Tarme. 

Gagnée  pir  les  Français.    , 
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RÉSULTATS 
oli 

OBSEllTATIOIf&r 


3o  mai....... 

(  it  prairial.  ) 


5i  mai 

(  x>  prairiaL  ) 


i.**"  juin. 


Frise  de  Vayiesur  les 
rebelles  ;  les  portes 
•de  laTlUe  sont  en- 

4 

foocéed  à  coups  de 
liache. 

Pri^e  de  VaIegjg(îo  j 
défaite*  des  Autri- 
chiens >à  Borghet- 
to  ;  paaiage  du  Slin- 
cîo. 

Frise  des  arant-^pos- 
tes  en  avant  de 
Ni»deiw]>ielHkdi. 


Frise  de  Pescfaiera, . 


^  l'ayantâge  des  Français. 

Condnsion  de  la  paix  aveq 
le  Boi  de  Sardai|^  ,si- 
g»é«  à  Fçcîa.  . 

Far  les  Flrançais. 


id. 


BoNAPA&tB ,  général 
en  chef;  Lamnbs, 
chef  de  brigade , 
commandaiia. 


Bohatautb  ,  général 
en  chdf. 


Conclùsîen  >db  'Fatmlstictfl 
avec  le  Duc  de  Modène. 

Les  léToltés  sont  battus. 


(i3  pniffiaL) 


1.*"^  juin. 


(x3  pxaifiti.) 


Attaque  des  retran- 
ohemens  de  la  Sieg 
etdel'Acker. 


Ann.  de  SambrO" 
et-Meuse. 


BoNÀPA&TB ,  général 
en  chef;  Murât, 
Gardanns ,  géné- 
raux dé  brigade. 

DÎTÎeion  Chahfiov- 

VST. 


Far  les  Français. 


Far  les  Français. 


Année  d'Italie.. 


Ami*  de  Sambre- 
et-JKUose. 


Avomiuu,  général 
^  dtrision,  isaaar 
mandatit. 

Kl^bbr  ,  général  de 
.  division ,  comman- 
dant IViIo   droite 
de   l'armée  ;    Lb^ 

VBBTRB,   COLAUD, 

génér.de  division. 


Far  les  FranfaMi ,  qui  for 
cent  l'ennemi  d'abandon: 
ner  les  gorges. dé iMam-^ 
bach. 

Far  les  Français, 


Par  les  Français ,  qui  chas» 
sent  l'ennemi ,  et  le  batH 
tent  sur  tonales  points. 


20 


i44 


TABLEAU    GÉNÉRAL 


DATES. 


1796.  —  AK  IV. 


3  juin 

(iS  prairial.) 


4jttÎB 

(  16  prairiaL  ) 


4  juin 

■  (  16  prairial.  ) 


4  juin 

(16  pnùriaL  ) 


5  jaîn 

(  1 7  prairial.  ) 


5  juin 

(  1 7  prairial.  ) 


5  juin 

(  17  ^Mîrial.  ) 


6  juin 

(18  prairial.  ) 


8  juin  ...... 

(90  prairial.) 


i4  juin 

(a6  prairial.  ) 


éVENBHENS. 


Entrée  des  Français 
dans  Vérone. 

BataiUe  d'Altenkir- 
chen. 


Enlèyement  du  iau- 
bourg  Saint-Geor- 
ges et  àe  la  tète 
du  pont  de  Man- 
tone. 

Prise  du  &ubonrg  de 
Chênaie  à  Man- 
toue  ,  de  scb  re- 
tranchemens  et  de 
la  tour. 


DÉSIGNATION 

DB  hÀBUil^ 


Année  dltalie.. 


Arm.  de  Sambre- 
et-Meose. 


NOMS 

des 

GilfBEAUX. 


Armée  dltalie. . 


id. 


Enlèyement  et  des- 
truction du  fort  de 
Fuentes ,  sur  le  lac 
de  Côme. 

Prise  de  Dierdorff  et 
de  Ittontabauer. 

Prise  de  Weilbourg. 


f  ce   •  •  • .  • 


BoKAPA&TB,  général 
en  clie£ 

KlI^br  ,  général  de 
division  I  comman- 
dant Faile  droite  ; 
Lbfbbtrb,  général 
de  diyiaion. 

BoNÀPÀRTi ,  général 
en  chef  5  Dallb- 

MÀONB,   tjLKVM   ,' 

génér.  de  brigade. 


BoirAPABTB,  général 
en  chef  ;  Aqob- 
&BAV,  général  de 
dÎTÎaion ,  comman- 
dant 


RESULTATS 


ou 


OBSERYATIOlfS. 


Gagnée  par  lea  Français. 


Par  les  Français; 


.......     tUt 


id. 


Prise  de  Kayseralaa- 
tern ,  Trisptadt , 
Neustadt  et  Spire. 

Prise  de  Nassau.... 


Arm.  de  Sambre- 
et-Meiisc. 


Pftr  les  Français. 


id. 


id. 


Armée  de  Rhin- 
et-Moaelle. 


Arm.  de  Sambrè-' 
et'Heose. 


Net  ,  adjudant-gén. , 
commandant. 

SoVLT,  général  de 
brigade  ;  comman- 
dant 

MoRBAu  ^  général  en 
en  chef. 


Bb&hAdoitx,  général 
de  division ,  com- 
mandant. 


Armistice  conclu  avec  le 
Roi  de  Naples. 

Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Frasçais. 


Par  les  Français. 
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DATES. 


1796.  — 'AJIIT. 


i4  juin 

(s6  prmiriâl.  ) 


i5  laîn  •••••• 

(  %j  prairial.  ) 


18  juin 

(  3«  prairiaL  ) 


19  jain 

(  i.ar 


r.) 


19  )nin. ' 

(i.cr  mmùàor.  ) 


19  înin. 

(  I  .er. 

31  juin 
(3 


ÉYÉNEUEIIS. 


DÉSIGNATION 


Les  retranchemens 
des  ennemia  forcés 
à  M utterstadt ,  en- 
tre Franckental  et 
le  Rehut. 

ComlMt  prèsWeti- 
laer  j  les  ennemis 
repassent  la  Dille. 


Onvertorede  la  tran- 
chée devant  la  ci- 
tadelle de  BUlan. 

Entrée  dans  Reggio 
et  Bologne  ;  occu- 
pation de  Ferrare 
et  de  son  château. 


.) 


Sortie  de  la  garnison 
de  Mantoue. 

Attaque  des  arant- 
postes  autrichiens 
oonnnandés     par 
Beaulieu. 


a3  juin 

(  5  acwidor.  ) 

24  juin Passage   du    Rhin  ^ 

(  6  maMid«r.  )  pHse  de  XLehl. 

Prise  de  Wilstett. . . 


tS  juin. 

(  7  flicuidor.  ) 

26  juin 

(  7  aaitidor.  ) 


Prise  d'Ofienbnrg. . . 


Armée  de  Rhin- 
et-Moselle. 


Ann.  de  Sambro- 
et-M«nse. 


Année  dltalie. 


id. 


NOMS 
des 


MonsAu,  général  en 
chef. 


id. 


id. 


id. 


id 


Armée  de  Rhin- 
et-Moselle. 


•  •  •  •  ■    ICI« 


•  •  •  •  •     Iwt 


LBFSBTUt  ,  général 
de  dirision }  Ri- 
cuupAMSB ,  général 
del>rigade. 

BovAPA&TB ,  général 
en  cheC 


BoMAFAHTs,  général 
en  chef;  Avcb- 
B.BAV,  Yaubois  , 
génér.  de  division. 

BoNAFA&Ti ,  général 
en  chef. 


id. 


BovjupAaTS,  général 
en  chef;  MAsséiiA, 
général  de  divi- 
sion, commandant. 

BoMAPARTS,  général 
en  chef. 

MoRJBAu,  général  en 
chef. 

MoMBAv,  général  en' 
chef  jDbsaix,  gé- 
néral do  division. 

Dbbatx,  général  de 
division  y  com- 
mandant, 


RÉSULTATS 
ou 

OBSBBYATIOlfS. 


Par  les  Français. 


Gagnée  par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Armistice  proposé  par  le 
pape  Pie  YI. 

La  garnison  est  repoussée. 


A  l'avantage  des  Françaisi 


Conclasion  de   l'armistice 
avec  le  Pape. 

Par  les  Français^ 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 
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r  »  ■  «  .~'^<  '  ■    «  ».  ^ 


DATES. 


1796.  — AH  IT. 

27  jain. ....... 

(  9  oMMÎdor.  ) 

27  jeun.. •...•• 

{^  meMÎdor.) 

27  jam 

(  9  mcMidor.  ) 

28  juin 

(lo  mawâdQr.) 

29  juin 

(11  mcMÎdor.  ) 

29  juin........ 

(  iimtttidor.  ) 

a  juillet 

(  14  meMÎdor.  ) 

2  juillet , 

(  14  mtMÏdor.) 

4  juillet. 

(16  meMÎdor.) 

4  juillet.  •  •  • ,  I 
(16  mewidor.  ) 

5  juillet . . .  • . 

(  17  meNÎdor.) 


ÉyÉNkMEN& 


Frise  d'AppenwUir.. 


Frise  d'UrtalTen. . . . 


DÉSIGNATION' 
SB  l'aIim^ 


Axmép  de  Rhin- 
et-Moselle. 


Prise  de  LÎTOnxiie. . .' 


B^]Ie    gagnée    à 
Reuchèn. 


Capitulation    de    la 
citadelle  de  Milan» 


Combats  de  la  Bo^ 
chetta  et  de  Cam- 
piotie. 

Prise  de  la  redoute 
de  là  montagne  de 
Knibis. 

Passage  du  Rhin  ; 
prise  de  Neuwied 
et  de  plusieurs  re-r 
doutes. 

Combat  près  WiUer- 
dorïT, 


Combat  de  Oas  ;  at- 
taque et  prise  de 
Baden  et  de  Freu* 
denstadt. 

Bataille  de  Rastadt. 


id. 


Armée  d^Italie.  • 


Axmée  de.  Rhin* 
Moaelle. 


Armée  cTItalie.. 


•  •  f  b^a     IQ» 


Armée  de  Rhin* 
et-Moielle. 

* 

Arin.  de  Cambre* 
ét-Meilse. 


NOMS 
des 

GÉNÉRAUX. 


Dbcaen  ,  adjudant' 
généi'al,  comman- 
dauL 

SÀniTSp  StrzÀKXS,  gé^ 
néral  de  brigade , 
cbmàianâaiit.        ' 

Vaubois  ,  général  de 
dirision. 

MoHSJLV ,  génénd  en 
chef  ;  DssAiz,  gé- 
néral de  division  \ 

Sainte-  Suzanne  , 
génér.  de  brigade. 

BovAPAans ,  g^dérà! 

•  en    chef  ;    ÙÉbvi- 

nois,    général  dé 

dirision. 

•    •  •    • 

BoNAPA&TB,  général 
en  chef. 


Mo&BAV,  général  en 
chef. 


id. 


Jou&DAN;,  général  eti 
chef  s   CHAjtPioN- 

KST,  BBB.MAOOTTE, 

gêner,  de  oivision. 

Lefbbyhjb  ,  général 
de  division ,  com- 
m'andant. 


Armée  de  Rhin** 
et^Moselle. 


id. 


Desaxi:^,  Sajht-Cte  * 
gén.  de  division, 
commandans. 


'MôrbÀu  ,  général  en 
chef;DBsAiz,  S'- 
Cyr  ,  généraux  de 
division. 
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éVÉNSMEKS. 


chiens  ,  entre  la 
tète  du  lac  de  Gar- 
da et  TAdige»-  et 
de  la  {position  de 
Belone.t 

Déroute  ^s  paysans 
réyohëst  de  Lugo , 
et  prise  de  LMgo. 

* 

^uibjit  et  prfiji  dt 
Limbou|rg  et  de, 
RnnkeL 


H'  'fm'm 


Dl&SIGN^XIQN 
DE   LUi^MÉE. 


AW^^^'^?: 


id. 


9  et  10 Juillet.. 

(91  etaa  meMidor.) 


|io  jmllet. ...v 
(  %%  metfidpr.  ) 


i4  juillet 

(  s6  mnsidor  ) 


16  juillet. 


AfW-deSambre;- 


NOMS 
des 

o  ÊK  é^  AUX. 


J?  Mtago  ^  U  If  ?*V-.- 1 >tf •    •.  V.  K- 


Annéç  doi  Rhln- 
et-Mos^Ue. 


Combat  eh  avant  de 
Rastadt  et  dans  la 
gorge  en  arant  de 
,Ç^«wbiiQhjl'«i|»p- 
mi  se  retira  der* 
rière  Doi^f\<^. 

Combat  en  avant  de 
Butabaqb  ,  Ober- 
mel  et  Camberg; 
|pa«tdfB£i^eiU^g. 

Prise    d'£ttllngen  / 
Surlach ,  et  Caria- 

Prise  des  postes  de 
Haslarbjet  de  Haua- 

Sortie  de  la  garnison 


.  )  r      4^  :M»n^uc|. 


16  juillet...... ^P<jL|c.fe;Ei«|içf9j:j^ 

(  %S  ncMidor.  ) 


Arm.  de  Sambre- 
et-Meu^. 


Armée  de  Rhin- 
et-Mo6flle. 


en^çj^ef ;  Massena  , 
géu.  de  division  ; 
JouBBRT ,  général 
de  brij^ade. 


BoKAPARTB ,  général 
en  chef)  Pourail- 
JjBA  j  cbefde  bri- 
gade|Copimandans. 

BsurAooTrB ,  C^ah- 
rioMNET,  g^fi^raux 
de  divj^on. 

cbef. 

Dbsaix  y  Saint-Cyk.  , 
gén.  de  division , 
commandans. 


RÉSULTATS 

OBSElYATlOirS.I 


CoLAVQ»  g^n.*  de 
diviaio4. 


M oRBÀv  f  général  en 
cbef. 


Far  les  Frpçais, 


A  l'avantage  des  Français. 


Par  les  Français^  «t  à  i^ur 
a^ii^tage. 

P4r  les  Français. 

«  I  *  •  * 

i 

A  Hayant^ge  des  Français. 


id. 


Armée  d'jLtalie.. 


Am»  dlB.S«n»to^ 
(KtrUeofe, 


»       •  *  • 


MoKBAir  ,gén.  en  ch.  ; 
JoRDY,  gén.  deb'r., 
-    commaidaat. 

B0VAPJLB.7B ,  général 

en  Çb.  ;  FlQBBLLA  , 
Dallekagk^,  j^A. 
de  division. 

j(L^ffa ,  géaàr4  de 
diviaio]^. 


^ar  les  fyançais  ,  et  à  leur] 
'    avantage. 


Parles  Français. 


Far  l^es  Français. 


Elle  est  sans  succès. 


Far  ka  Français. 


Hs 


TABLEAU   GÉNÉRAL 


>       • 


rfMiHMHai 


DATES. 


I  « 


1796.  —  AKIV. 


17  juillet..... 
(  99  mewidor.  ) 


17  juillet.  1... 
(99  m«Midor.  ) 


éVÉNBMENS. 


17  juillet.,... 

(  19  mcuidor.) 


18  juillet 

(  3o  meMtdor.  ) 


|3  juillet 

(3o  mesiidor.) 


33  juillet. .  t . . 
(4tbenud9r.^ 


Attaque  et  prise  d'Al* 
persbach. 

Attaque  et  déroute 
de  toua  les  postes 
ennemis ,  entre  le 
Necker  et  la  Kin- 
che;  prise  de  Rheio- 
felden ,  de  Seckin- 
gen  et  de  tout  le 
Frikthal. 

Reconnaissance  mi- 
litaire sur  la  route 
d'Aschaffembourg, 

Attaque  du  camp  re- 
tranché sous  Man- 
toue  ;  ouverture 
de  tranchée  devant 
cette  place. 

I  Combat  d'Echingen  ; 
entrée  à  Stuttgard 
des  Français  qui 
sont  maîtres  de 
toute  là  rive  gau- 
che du  Necker. 

Frise  deSohweifurth. 


DJÉSIGNATION 


DE  L  ABUEB. 


Arm.  de  $enA>re- 
ét-J(euse. 


id. 


NOMS 
des 

GÉlcinAUX. 


id. 


Armée  d'Italie.'. 


a4  juillet 

(ôtkennidoTi) 


26  juillet 

(8  thermidor.) 


29  juillet 

(il  thermidor.  ) 

29  juillet 

(  1 1  tlEcrmidor.  ) 


Capitulation  de  la 
ville  et  citadelle 
de  Wurtzbourg. 

Capitulation  du  fort 
de  Kœnisgtein. 

Combats  de  la  Co- 
rond ,  Salo  et  Bres- 
cia. 

Sortie  delà  garnison 
de  Mayence* 


Armée  de  Rhin- 
et-Moselle. 


Yavsàhjib  ,  général 
de  brig.,  comman- 
dant 

Laval,  chef  dp  bri« 
gade.     , 


>   •    •     • 


Arm.  de  Sambr»- 
et-Meose. 

id.   

id,  

Armée  d'Italie. . 

id.   


EaKovv,  général  de 
division. 


BoirAPA3EtTB>  génial 
en  chef;  Sbrrv- 
RiSR,  généfal  de 
division. 


Mo&sAu ,  général  en 
chef  j  Saint-Cyr  , 
génér.  de  division. 


RÉSULTATS 
on 

OB8BaTATIOirS,| 


Par  les  Français  >  età'leur| 
avantage. 

A.  l'avantage  des  Français. 


A  l'avantage  des  Firaiiçais. 


Les  Autrichiens  soilt  re-| 
poussés. 


A  IHtvantage  des  Français. 


CoiAin> ,  général  de 
division,  comman- 
dant. 

Klein,  général  de 
brigade. 

MarcbAiti  général  de 
div.  conimandant. 

Bonaparte  ,  gén.  en 
che£ 


Marcbàv  ,  général  de 
dif  .y  commandant. 


Parles  Français* 


A  Tavàntage  des  Français. 


Par  les  ennemis* 


A  l'avantage  des  Français. 


Elle  est  repouisée. 


. 


DES  ÉVÉKËMEtfS  DE  tA  ffUERRE. 


en  chef. 

BovjkJPAxn,  général 
en  chef;  Sorxt  , 
général  àê  brigad. 

BoNiiPA&TB ,  général 
en  chef}  Dallb- 
MAOVBf  générale 
brigade ,  oonuun- 
dant. 

lewjhffànta,  général 
en  ch.  ;  Avon&BAu, 
génér.  de  difîaioo, 
Mfllmandtnt. 

Lbvbbtmi  ,  général 
de  diyiaion^  coai' 
mandant. 

^àiwr^yra.p  gêftéral 
dedÎTiaion,  con- 
mandailt. 


BoHitf  An^n  9  général 
en  chef;  XAaaiif  ▲ , 
AuoBRBAV,  génér. 
de  diTitioii)  ODin» 
mandant. 

BoKAVA&TB,  général 
en  chef;  HnâniA, 
adjudant-général , 
eommandattt* 

BovApAaTB ,  général 
en  chef;  DÀX.I.B- 
«ÂOMB,  général  de 
brigade ,  conmian- 
dant 


L'eonand  eat  battn. 


Par  let  Fran^, 


Par  kt  Fran^aîa. 


Parléifrançata; 


Par  lea  Fraa^»  Vmmtum 
eat  mU  en  déroate. 


Par  lea  Prançaia.  V 
Ctt  déroute. 


A  l'arantaga  des  Françala. 


T.    !• 


ai 


^i5jt> 


f . 


/l^ABXB-^U  fittJS:t:KÂJSi  i\::  i 


DATES.       âVÉNBMENS. 


1796. -^  AS  Y. 

4  aofit.^ 

(  17    thermidor.  ) 


»    t 


BÊSIGNATJpN 

i 


Conbat  de  G«r«i>do»  Anné«^taU9.. 


4  août 

(i7.lkeraidor.  ) 


NOMS 

Oi  If  i  B  AUX. 


RÉSULTATS 
on 

0»tEàYATIOH«. 


4  août 

(17  tlicnaid»!.  ) 

5  août 

(18  iheimidor.  ) 


hea  Adlrîchîena  aoia- 
ment  l4>nado  de  se 
rendre  ;  le  ^néral  I 
françaU  leur  fait 
mettre  bas  les  U- 
mee. 

PrÎM  de  Bamberg. . 


id4 


BovAYABiiB,  giaènl 
en  chef^  Saint-Hi- 
LAïas ,  Igénèral  de 
dirision.  - 


BoxAPA&^B ,  général 
en  chef  L  comman- 


i  

A  l'trajstage.dct  S^ctnç^^ 


•    I 


Combat  ^tre  Solfe- 
rino  etia  Chiesa. 


Arm.  de  Cambre- 
«t-H«uae.^. 


Année  dltalie.» 


A  Tarantagà  deaTrançus.] 


Lerée  dti   siège  •  de 
Fetchier^ 

Comb.  d'Altendoifi. 


G&âHiSB  ,  général  de 
dirision, 
dant. 


Par  les  Français. 


•  •  »  •    • . 


Frise  de  Vérone  ;  pa^ 
sage  duMincio  j  les 
FrançaÎB  repren- 1 
nent  leurs  ancien- 
nes positions. 

Fuite  de  Penneni  à 
Neresheim. 


Ann.  de  fi^imbre- 
et-M^use. 

Année  d'Italie.. 


BoMATÀKtB ,  général 
en  chef;  Hassan  a  ,  I     route 
Ssa&VRisB  ,  Avob- 
BBAV ,  généraux  de 
division. 


L'ennemi-  est  mis  en  dé- 

4  i 


Combat  sur  la  Red- 

nitz;  prise  de  Fort>- 
keim. 


Armée  de  Bhin^ 
et'-Moselle. 


Fisr  .rennèmi ,  batta  entre 
Pesçhierâ  et  Hantoue.  ' 

A  l'arantage  des  Français. 


AVarantage  des  Français, 


Arm.  de  Sambre- 
et-Meuse. 


BovAPARTi,  génArri 
en  chef* 

LBraBTRBygénéral  de 

diyisioii,  fiomniaa- 
dant. 

BoiTAPAHTs ,  géaéral 
en  chef;  lfAss:âvA , 
AvosiiBAV,génér. 
de  diyiiion. 


IffoRBAv ,  général  en   A  l'aTancige  des  Français, 
chef.  1 


KiisBR ,  général  de 
diTÎsioiij  comman. 
en  chef,  par  inté- 
rim ;    LVBBVBX  , 

CoLAUD,  géa.  de 
diTÎsion. 


Far  les  Françus ,  et  i  leur 
avantage. 


î  • 


DES  É7ÉNEME!ÏS  DE  I.A  CtJERRE. 


iSi 


tu 


BATES. 


1     . 


I  a  <  - 


1796,  —  A»  T. 

10  «cyftt»...».. 

(  %3  Itomidor.  ) 

(  «4  tlicnùdor.  )• 

n  août....... 

(  «4  dwnudtr.  ) 


r/) 


|ii  août 

(a4  t^cnaldor*} 


113  août...... . 

(  aS  ihmrmiâ»r.  ) 


[|5  août 

(  a8  themid«».  ) 


17  août 

(  3o  tWraidor.  ) 


17  ioût 

(3o  thermidor.  ) 


19  août.  ....•• 
(  %  foicUder.  ) 

a4  août ....... 

( 

1(7  fnictîd^r.) 


ÉVéNBMBNS. 


:  :i  / 


.  »•  •»"-•  « 


nent  l^rs  posi- 
tioDS  de?ant  H  an- 
tone. 

fjriaatde  la  Corona , 
.  èfi  tXonAebaldo  et 
de  Fréallolo. 

* 

Bataille  de  Heiden- 
heim';  Tennemî  se 
retire  derrière  la 
Vemitz.'  ' 

PHèe  ^iFoit  de  Ito* 
•  tibfl«berg. 

' .    .1.. 

Entrée  des  Français 
dana  Bregeutiu 


L'ennemi  forcé  à  la 
Rocca  d'Anfo  et 
à  Lodronj  passage 
de  TAdige. 

Prise  de  Nenmarck. 


DÉSIGNATION 


Armée  ^Itilte. . 


I 


Année  de  Bfcm* 
et-Hose&e. 


Combats  de  Çuisbach, 
Foperg  et  Leinfeld } 
prise  daCasteL  :' 


Retraite  de  l'anûée 
antrichienne  der- 
rière Trente. 

Pris»  .4e  B^rgolèrto 
et  de  Gotemolo. 


Ann.'  de  Samor^ 
et-Jffèoaè. 


Armée  de  Rhin- 
et-lioiiAe.j 

...  J',        ; 

Armée  dltaÇe*. 


RÉSULTATS 
ou 

OBSSaTATI  OH  8. 


A  FàTantage  des  Français. 


r 

BoiTAFAATi ,  général 
en  chef;  LiaAL- 
cnTBy  général  de 
brigade.' 

•  •  •  .    •  •         ,  * 

Bon JLPAaTt ,  général 
en  chefjMAssévA, 
génér.  df  dinston. 

MoaBA»,  général  en 
chef  \  Saint-Cvu ', 
Dbsaix  /  généraux 
de  dirislon. 

TôumsAir ,  général  en   Par  les  Françite. 
chef;  Niv ,  adju- 
dant-géilér. ,  Com- 
mandant. 


Arm.  de  Sambre- 
et-Meose. 


^ »*.«••'  êd*  rf  f .  •  • 


Armée  de  Rhin- 
et-Moselle. 


Armée  d'Italie 


•  » 


•*  •  •  • 


•«4«   f 


»  • 


Fbrino  ,  général  de 
'division}  Abbatvc* 
.  CI ,  général  de  bri- 
gade. 

Bovjlpautv,  général 
en  chef;.  SoBJrr  , 

SaIHT  -  HiLAIRE  j 

génér.  de^  brig^ade. 

Bern  Anotn>  général 
de  dtri'sion  y  com- 
mandante 

JovnsAK  y  général  en 
en  che£ 


BoKAFA&TB ,  général 
en  chef. 


t  / 


BoNAPAnTB  ^  général 
enchef;  S^uoubt, 
génér.  deldiyisioa. 


-  -       -  «   •   •  " 

A  Parantage  d^  Fai«içais. 


Gagnée  par  les  Français. 


A  Payontage  des  Français. 


À  Payantage  des  Fk^mçais. 
L'ecnemi  est  repoussé 
jus^u^à  Royeredo. 

Par  les  français. 


Par  les  Français  ,  et  i  leor 
ayantage. 

»  •     •  « 

Condosion  du  traité  de 
paix  areo  le  duc  4a  Wur* 
teinberg. 

A  Payantage  des  Français, 


Par  les  Français,  ^'ennemi 
.  cat  forcé  de  rentrer  dans 
Mantouev 

ai  * 


»5? 


TABfcEAU   <iËJ!fÉRAL 


c  -  - 

DATEa 


ÉYÉKBMENS. 


1796.  —  AK  T. 
(7  fi«ctid«r.) 

f5o  août 

'  (  t  #  incndor.  j 

3  septembre,  f 

'  (  17  IfBctidor.  ) 


DÉSIGNATION 
DE  VAtmm. 


CpmUt  4«  Fxied- 
berg,  et  paMi^Q 
du  Lecll. 


NOMS 
d«i 

GinXAAVX. 


RÉSULTATS 

O  BtBI^T  ATIOir  8« 


Armé*  èo  Rhin:.  '^«WiïAV'i  g^n^aian 
ci-flpeelle.       |     che£ 


Combats,  f ntrQ   In* 
goistadtftJPresing. 


4  septaiiii)x<a« 

(18  firnctidor.) 


i4. 


A  Vm^afêg^  4^  f)r«iç9û.. 


>  , 


1^  ••«•.• 


4  septembre. . 
(  18  fructidor.) 


JBatajUa  d^  Rorerc*]  Am^  d'Itdî^^. 
do  ;  prise  deSanto- 1 
tf arco ,  de  Piéve , 
Royeredp  et  de  la 
Pietra. 


Conciasîoà  du  tnité  de 
pm»  mrp9  U  Mferg^aTe 
de  Aadan. 

L'ennemi  est  bttta  f«r  toosi 
lat  pointi. 


Monftkv,  général  ep 
'chef;  BasÂix ,  St.- 
Cm ,'  Fn.iiro ,  gé- 
néraux diedirldon.  ' 

Ro*i?Awri^généi;al   ^  ^-Tn^|r  diamiNaîiiM 
eii*ef;MAMAKA,l    qpi  qhasMnU'fwwwi, 
Vavbois,    AiroB-r 
UAv^    génér.  de] 
dirislon. 


5  septembre.. 

(  19  fructidor.  ) 


7  septembre.. 

(si  fructidor.) 

7  septembre. . 

(  ai  ffuctidor.  ) 

7  septembre.. 

(ai  fructidor.) 


Le  camp^raaçaisde        ^.. 

Brackshall)  atta-|  et-Jiesel|e. 
que  par  les  garni- 
sons de  Philis- 
bourg  et  de  Ktaii- 
htha  ,  led  bat  et 
les  repousse  jus- 
qu'à Fbilfsbourg. 


ArBiéedeîRbia«fiaa*RS4  gMral  de 

brigade  |  Ramel  , 
adjudant- général. 


A  l'tmitage  des  l'ïtuiçais. 


Prise  de  Trente;  le 
pont  et  le  village 
de  lAvis  forcés. 


AiWc  dlt»]ie.. 


Firise  de  Maiobourg 
et  de  Mosbourg. 


Attaque  du  camp  re- 
tranché de  Primo- 
laa }  prise  du  Ibrt 
CoTeb. 


Armée  de  tUùi 
et-Moselle. 


^«APAUTB,  général 
en  cfaef  ;  HassAha, 

YAVBoiSjgénér.de 
'dÎTision.. 

MiouBAir^  g|énéralcn 


ParlesFrafçtîi. 


i  • 


i^bel. 


id.  {FBRnio,  g4néral  de 


Armée  d'Italie.. 


dîTision,  icommao* 
dant.  '     r 

BoxAPA&TB,  général 
en  ehe^  AuosnmAv, 
génér.  de  diviaion. 


I 


I       ^ 

Armjsttee  dondn  arec  l'E- 
lecteur biyaro-palatin. . 

L'ennemi  est   culbuté    et 
chassé. 


.1 

Fiir  les  Fraoçais.  L'ennemi 
se  rallie  à  (>>Tdo,  qu'il 
évBcite  eoMîte. 


DES  ÉVânBMEl^iS  DB  LA  OUERRE. 


iSS 


<•       •  K 


DÀTXa, 


.  .^  ï    •  « 


1756*  — A»  T. 

(  %%  Cractidar.  ) 


•  • 


8  pepteipln*9 

(  »  fractiàor.  ) 


[i3  stfptonbfc^. . 

(sjfrmdlAn.) 

\i6  septembre*. 


18  septembr».. 


1796.  — A»  T« 

|ft3  septenlnre.* 

(  %  renâémdûn.  ) 

d7  teptemlK^., 


(Gti 


tiair^} 


39  neptembre.. 

(  s  vcadtfaÎAirt.  ) 


:6T:âNSMENS» . 


rennemi  chatte  de 
la  me,droite  de  U 
Bren^',  jendétou- 
te  ,  et  potirtiiiTl 
jutqf/à  Oîtttdeffa. 

* 

Combat  deiKunlach. 


Prhe  de  Porto-tie- 

Bataille  de  S^nt^ 
Georget  ;  l'edneml 
te  tauvedantMan- 
toue* 

Attaque  et  prise  du 
fort  de  KeM  par 
l'ennemi  ,  qui ,  à 
son  toor,  eat  cul- 
buté et  poiirsuivi 
jotqn'au-^elà  du 
TÎUage. 


DÈSlGTXXrWfl 


Atméd^dnUli».. 


■i.r 


j*.  » 


■r^ 


^      .      .        .1    <   4i 

Armée  de  Hhîn- 
6t-ttbiellé;  '  '  ' 


Aroi^e  éTltalle. 


ttfa    )••••• 


Arm^e  Ae  pbiB- 
eb'Mèaele. 


NOMS 
det  . 
céifiâAVX. 


BoMA»Ai/te,  général 

en  cbef;  AvoBEBAVy 
,  géiiér.  jUt  divitîoQ- 


•  *  •    ,    «  j>     < 


Pekimo,  |é|iéraldç 
dititlôii|  comm. 

• 

BoHA»&XTi,  général 
en  chef;  AvoBnsJlv, 
général  didiriâon. 

BoxAVA&TB,  général 
eq  chef* 


Siaci,  général  de  bii- 
g«de. 


RÉSULTATS 
ou 

qtSBBTATIOHt. 


A  U«fu«a^  de»  fiançait. 


L'ennemi  est  reponaté  jiu- 
qq'à  flCadelheim. 

PttletThaiçîûa. 


Gagnée  pai  let  F^aqçaia. 


A  rarantaga  dea  Ainçaît. 


Attaqne  dq  Gorcr- 
noio.       ; 


Attaqne  snnes  points 
de  Warsiadt ,  Ni- 
der-01m|  Oberet 
Nieder-I  ngeibeim, 
par  l'enaeidl. 

Sortie  de  Isgarnlton 
de  Mantoue. 


Anoéf  «'Italie.  • 


Arm.  de  Sa^bre- 
et-Meute, 


Armée  d'Italie.. 


BoKAPAmTB ,  féoénil 
en  chef;  KitMAurs, 
^én.  de  division, 

'  commandant 

Harut,  g^ral  de 
brigade ,  comman- 
dant* 


BoKAPAmn  ^  générd 
en  chef. 


A  FaTWttgjB  det  Franc  ait. 


U  n'obtient  aucun  auocès , 
et  est  repoutté. 


Bile  ae  peut  y  rentrer ,  et 
eti  frite  prisonnière  h 
Montechierogolo  parles 
iMibitnu  armés  de  Reg- 
gio. 


\ 


i54 


rkhtlSkV  GÉNtiRAC 


1796.  — AH  T. 

1.**^  octobre ••• 

(10  TeBdtfaiurc.  ) 

a  octobre 

(  u  TÊmàéÊÊUin.  ) 


6  octobre  .  •  •  • 
(  i5  Tcndémiairc. } 

7  octobre  . . 

(  16  Tcadéfluaire.  ) 


11  octobre .... 

(  90  TendéiBMXrc.  ) 

19  octobre ... . 

(  »8  Tcadéaiaii*.  ) 

30  octobre  • .  •  • 

(  «9  T«ad4aMaira.  ) 


21  octobre  •  • . . 

(  3o  T«Bdéiiiiur«.  ) 


Combats  de  âiberacli 
et  de  Stexiihaïueii. 


il  octobre 

(  3a  TeadéimAire.  ) 

■f 

36  octobre  . . .  • 

(  5  bruinaJrc.  ) 


Affaires  de  JRothvveîl 
et  de  Willlngen. 

Sertie  do  li  garouon 
de  Mant^ue. 


Combat  et  pasaage  du' 
val  d'Enfer. 

L'enB.  attaque  l'ar- 
mée à  Rentzengen 
et  Simoi^wald. 

Reprise  de  Bactia  , 
Saint  -  F  orent  et 
Booifiicif  ,  en  Cor* 
«e. 

L'ennemi  paase  le 
Rhia  sur  six  points 
entre  Bacfiarach  et 
Andernach  ;  il  at- 
ta^  la ,  tèie  de 
pont  de  tf^uwied. 

Paasage  dm  Rhia  à 
Brisach, 


Combat  sur  tonte  la 
ligne  à  Taile  droite 
de  l'armée  ;  prlae 
de  Saint-Wendel, 
Kircheimp(^and  , 
Blngeti ,  et  de  la 
montagne  Saint- 
Roch. 


Ann^e  dltalîe.» 


Année  ^de  Rliin- 
et-Moselle. 


Année  d'IlUle.. 


Arm.  de  Samlire- 
et«Meuse» 


Année  de  Blûn- 
et-HoaeUe.. 

Arm.do.Sa]nbre- 

et-Meuae. 


BoiguPARfV ,  général 
en  dief  ;  Sàbugubt  , 
général  de  diTÎiion, 
commandant. 


MoRBAv,  général  en 
en  chef. 


M0UKAIT,  général  en 

chef»    Bbaupum  , 

,  génér,  de  diyisiun. 

BovApA&TB ,'  général 
en  chef;  Casalta  , 
général  de  brîgad., 
commandant» 

Bbxtrhoktiuji  ,  gén. 
en  chef  j  Cham- 
rioNMXT,  Gaévua, 
généraux  de  divi- 


Sanssuticès* 


Par  les  FVinçais. 


L'ennemi  est  battu  sur  tous 
les  points. 


aïon. 


id. 


.  » 


Liokbtuxb,  PoNcm, 
Ha&dt  ,  générans 
de  dirision. 


I  '     A  " 


A  l'avantage  ^es  Français. 


A  l'avantage  dés  Français. 


DES  ÉyÉHIIfMPIISilîrE^^  Ll   OUERREL 
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i\ 


PATE^ 


..    rt  O  .    -'    ^ 


i\ 


1796,— A»  T. 

36  OétÔDfO  •  •  •  ■ 
(5  hnmnn.) 

tS  octobre  •  •  •  • 

(7  braauun.) 


3  noyenilm  •  • 


5  norembre .. 
(i5  bnuDair».) 


Il -13  novembre. 

(ai-aa  braouiii*.  ) 


^i6-i7noT..« 
(  a5-»6->7  bnniu  ) 


ÉYÉNBUBNS. 


'  .   4»  •     i>  »; 


BÉSIGNATIOIï 

BB  L'AftMBS. 


Sîége  claibrt  deKebl. 
pêr  les  Autrichiens. 

Sorti*  delà  garnison 

de  Mantoue ,  qui 

débarque  entre  S^.- 

^,  Georges  et  Cipadei 

]  ut  qui  est  culbutée 

sur  ses  bateaux.^    * 

Prise  de  8\-Michel; 
incendie  dos  ponts 
sur  VAdige  par  \ea 
Français  ^  combat 
da  Latis. 

Combat  de  kBrenta  ; 
l'enneibi  repasse 
cette  i^TÎère. 


Combats  de  Saint- 
Martin,  de. Saint- 
Michel;  et  de  Cal- 
dera» 

Bataille  et  prise  d' Ar- 
éole. 


KOMS 
des 


RÉSULTATS 


oa. 


OBSBltYATlOlTi. 


Armée  de  Khîn- 
et-Moselle.' 

Année  d'Italie.» 


•  «  •  •  « 


i0«    •  •  •  •  • 


31  noTembre*. 
(  t.<r  iHcuira.  ) 


33  norembre .  • 

(  a  frimaire.) 

75  noTen^b^e.. 

(3  ftinMÛi«.) 


Combat  ;  l'ennemi  re- 
pousfé  à.Caatel-* 
NovO)  Rivoli,  la 
Corona  et  le  long 
de  l'Adige  jusqu'à 
Dôléè. 

SdMfr  de  la  garnison 
de'Kehl.    . 


Sertie  dé  U  gvBÛÊÊSï 
de  Mvitoue. 


id. 


MonzAv  /  chef  de 
brigadcL 


■V      • 


VAnnois ,  général  de 
dÎTisioa. 


•  •      «  I 


Année  dfi  Rhin- 
et-Moielle. 


Annie  dritpli.c  • . 


I 


fioNAPÂits ,. général 
en  chef;  AvonnuAv, 
MAssiNA ,  généraux 
de  division. 

* 

BokapArtb  ,  général 
en  chef;  ^vgjbbjl^v, 
MAssiNÂ»  généraux 
da  dirisipn. 

âoNAPAn»,  général 
en  chef;  AtfCf&sAVy 
MAssiNA  ,  généraux 
de  dirision. 

BoKAr AntB  )  général 
en  chef;  MAMéHA, 
VÂuBÔis,  généraux 
de  division. 


A  l'avantage   des   Autri-| 
chiens. 

A'  TaVantage  des  Français^ 


L'ennemi  est  refioussé  jus- 
'  qu'à  Segonxaaa. 


A  l'ajimt^ge  des  français. 


A  l'avantage  des  Français. 


MonxAV ,  g^éral  en 
chef;  i)BsAix,  gé- 
néral de  division. 

j^LMAiKS,  g^énal 
de  divisîen  9  qg«- 
auoidaiit. 


) 


Gagnée  )iar  les  Français , 
qui  poursuivent  l'en- 
nemi jusqu'à  Boni&cio. 

A  t'arantage  des  Français. 


>» 


Bile  a  du  succès,  et  force 
la  ligne  ennemie. 

£Ué  eut  r^qu44^. 


iS6 


TAItXfiJLU  CÉtfÉRAL 


17916.—  A«  IT. 

3o  noTeinbre  au 

(  i«  •«  u  bimmin.  ) 


10  ïauTier. .  • 


la  |aiin«»*««» 

(  s3    BivMC.) 


la  janvier.... 

(  «3  9hm9-) 


li-iS  janvier.* 
(  »5-»6  altVM.  ) 


i4-i5  janrîer. 


i5  j>irner..f 


16  îanner... 


a6  jaarlwr.tM* 

(7  plvn«f«.) 


L'eoneipi  attaqne  ]a 
tète  du  pont  <rHa- 
ningae,  ^empare 
delà  demi-tiiiM. 


Eedditioâ  de  KeU 
aux  Antricliiens  y 
après  quatre  mois 
de  tiége. 

Coaibat&Samtr.Mi- 
chel  dprant  Yé- 
roner 

Attaque  de  h  tôle  de 
la  ligne  de  Xcmt»- 
baldo  par  penne- 

BataîOe  de  RItoU  ; 
prUede  Saint-Mar- 
coetdelaCorolU. 


L'ennemi  forc^  le 
pattage  d' Angliiarî 
et  file  sur  Hantotie; 
îl  est  harcelé,  et 
son  arrière-garde 
«onl&e  beaueoup. 

Attaque  dafirabonrg 
S^w-GeorgM  ;  Com- 
bat de  la  Farorite. 


Sortie  de  la  garnison 
de  Hantooe  ;  atta- 
que de  la^aTorites 
eombat  de  8ai4t- 
Georges. 

Combat  de  Ctrpin»- 
dolof  rettfaite  de 
l'iN^iemi. 


AecsasAU ,  général 
dedir.  j-d-ovfimt, 
général  de  bongade. 


Mious ,  féo.  de  bri- 
gade. 

BoHAYARn ,  général 
^n  chef;  Saaau- 
Hfsa ,  Vicrroft ,  gé* 
liérauzde  division. 


lCftiiiwA,géBérilde 

dtviaioi^ 


A  davantage  des  Française 


A  l^àfaiilago  des  français. 


DES   ÉVÉNEMENS   DE  LK   GtfERRE. 


157 


DATSS. 


1797.  — •  AN  T. 


[37  janrior.... 

(8     pl{tVÎOM.  ) 


|a8  {anTier. . , 

(  9  pUTt«M.  ) 


[29  }atiTi«r.... 


a  ffhridr. .  •  • 

(  a4  plu? i«f«.  ) 


ÉVÉNXHSNS. 


3  férrler 

(  l4pl«TtOM.) 

6  fi&Tnttr  •  •  •  •  « 

(  i8pl«Tio««.) 


9  février 

(•I  pUTtM0.  ) 

10  février  •••• 

(  %%  plvtioM.  ) 


19  février.  •.. 

(i.trvealM^.) 


18  vmA» •  *^y ^ 

T.   1. 


Combat  d^Âvio^  dans 
les  gorges  da  Ty- 
roi. 

Combat  de  Torgole, 
de  Mori  et  de  Trea- 
te;  entrée  des  Fran- 
çais à  Roveredo  et 
Trente. 

Sortie  de  la  tète  da 
pont  d'Humugne  ; 
l'ennemi  chassé  des 
deux  premières  pa- 
raUèles. 

Les  Antri  chiens  atta- 
qués derrière  le 
Lavis,  sont  repous- 
ses jusqu'à  Saint 
Michel. 

Entrée  des  Français  à 
Imola,  Faenza  et 
Forli  ;  déroute  de 
l'armée  du  Pape , 
retranchée  derriè- 
re le  Senio.      • 

Capitulation  de  Man- 
toue. 

Prise  de  DenZkibano. 


DÉSIGNATION 

DB  VABMÉSL 


Arméù  d'Italie.  • 


id. 


Année  de  Rhin- 
et-Moselle. 


NOMS 
dea 


JovBBST ,  général  de 
brigade. 

KimAT ,  VtÂh  f  gén. 
de  brigade. 


CàssiiGifSf  cbef  de 
brigade. 


RÉSULTATS 


on 


OBSB&yATiOirS. 


A  Pavantige  dfi  Français. 


A  l'aTaotage  des  Français. 


A  PaTantage  des  Français 


Année  d'Italie*. 


Prise  d'Ancône 


Prise  de  Loretto;. . . 


>? 


Bataille  deNeu'^ed} 
combat .  de  Dier- 
dorff. 


id. 


a  •  »  • 


id. 


f  W       •  •  %  •  • 


•  I  .  •  .     Uf. 


•  •  •  •  a 


id. 


Ann*  de  Sambrar 
atrUeoie. 

•I 


JoTOsaT ,  général  de 
division  j  Yial  , 
chef  de  brigade. 


Vicroa,  général  de 
division  ;  Lanmis  , 
général  de  brig. 


SauLimnat,  général 
de  division. 

MoKAT,  général  de 
brigade. 


YicToK ,  général  de 
division. 

Mahmoht,  chef  de 
brigade. 


A  l'avantage  des  Français. 


A  Parantage  des  Français. 


£[pcici«'  génésal  an 
cbei 


A  Pavantalie  des  Français. 


Les  afvant-postes  de  Pen>- 
nemi  repousses  sur  larive] 
droite  de  l'Adige. 

Par  les  Français. 


Par  lek'  Françaîi^ 

Traité  de  paix  condu  aTecj 
le  Pape  à  Tolentino« 

A  Pavantage  dea  Ftançaîa. 


02 


i58 


TABLEAU    GÉNÉRAL 


A  YaTantage  des  Français. 


A  l'arantage  des  Français. 


Combats  de  Bîenne 
«t  de  Bar«i. 


[a8  l&nMr. . .. .  t  Combat  de  Wtiaw»»- 


Armée  de  ]|![ay on- 
ce. 


Arméù  d^ltalic. 


•  •  •  •  •    hK«    •  •  •  •  • 


Armée  d'Helré- 
tie-,  fi>rmée  de^ 
détaahem.  des 
armées  dba  Rhin 
et^Itdie* 


Hatrt,  général  en 
chef. 


BxRTHixB.,   gènéfal 
en  chefl 


Par  les  Français,  et  à  leur 
arantsge.  ^ 

A  raranta^e  des  Français. 


L'armée  ^  Sambre-et*- 
Meuse,  wx  poctes  de 
Franc&r t  et  de  DiUyeace , 
reçoit  les  nouTelles  de  la 
paix,  dont  les  prélimi- 
naires aY4iient  été  signés 
le  29  germinal  an  Y,  à 
I^ben. 


B&VKB  ,  général  en 
chef  de  la  division 
d'Ital.  ;  ScHAWBN- 
Bouao ,  général  en 
chef  de  la  division, 
da  Rhin« 

BavHBy  général  an 
th»L 


Aux  Français. 


Pai  les  Fbmçais. 


Par  les  Français. 


A  l'avantage  des  Français. 


A  Pavtnlagt  d«a  Fjoasçaîa. 


DES   ÉFÉrTEMEWS   DE   LA   GUERRE. 
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BATES. 


1798.  —  A»  VI. 


I28  février... • 
(  M»  TealoMk  ) 


ÉVÉNSHBNS. 


DÉSIONATION 

DE  l'aRMI&B. 


3  msn.  •  • .  •  • 

(  is   -fVBiote.  ) 


3  ma» 

(  la  TCtttOM.  ) 


5  mars 

(i5  T«atM«.) 


137  avril 

(  8  floréal.  ) 


Frise  du  cbiU  d'Or- 
inak. 


Armée  d'Erré- 
tio,  formée  des 
détachem.  des 
armées  du  Rhin 

'    et  d'Italie. 


NOMS 
des 

OÉ  9  Afi  XV  X. 


B&vHs>  général  en 
chef. 


RÉSULTATS 


ou 


OB  8EBTATIOKS* 


Par  les  Franfais. 


I29  avril 

(10  floréal.) 


|5o  avril... •• 

(  1 1  flortel.  ) 


11."  mai. 


(la  floréal.) 


[17  mai 

(«8S«réal.) 

7  septembre. . 

(at  fmetidor) 

» 

9  septembre.  • 

(  a3  fractidor.) 

g  septembre.. 

(a3lincU4<«.) 


Combat  et  prise  de 
Solsure. 

Combat  et  prise  de 
Fribourg. 

Combat  et  prise  de 
Berne. 

Combat  du  pont  de 
MeUingen. 

Prise  de  Zug 


Combat  et  prise  de 
Richsenvit. 

Combat   de  Notre- 
Dame  des  henûtes. 

Combat  et  prise  de 
Siotf.  •     ■ 

Combat  de  Samen . . 


Combat  de  Stans... 


Combat  de  Stanztale'. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


m  « 


•  .  a  •  •      |tf« 


.....       tu*      • . . • . 


id. 


ïtf é        •  •  a  •  • 

id.    


. .  • .  •   10. 


.  • .  • .    10.    • .  • . . 


idm     •  .  •  •  . 


;..  id. 


ScEi^wsNBoiJiLO ,  gé- 
néral en  chef. 


id. 


id. 


......  a     Iw. 


.  •  • •  •     M. 


'   * 


id. 


>•«••••    iO.    ••••••• 


.  .  .  .  .  •  I    Ml.    •••••*• 


A  l'avantage  des  Français. 


A  l'Avantage  des  Français. 


A  Pavanta^  deaFirauçais. 


A  l'avantage  des  Kraoçaîs. 


Par  les  Français. 


A  Pavantage  des  Français. 


A  Pavantage  des  français. 


A  Pavantage  des  Françus. 


A  ravai\^ge  des  n*ançais. 


A  Parantage  des  Français. 


A  Pavantage  dès  Français. 


:2a 


y 
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TABLEAU   GÉNÉRAL 


DATES. 


,1798.  —  AlIVlI. 

iS  i^oyepilnre  • . 

^i  fripMÎra.) 

36  Boyembre . . 

(  6  frimaire.  ) 

16  décembre... 

(  a6  frimaire  ) 

i5  décembre... 

(3    BÎTOM.) 

i799«  — '  AH  TH. 


]Êy£NBM£NS. 


DESIGNATION 


DE  L'jkRMéX. 


.  a 


10  janyier... 


24  janyier..., 

(5  plsfioM.) 


3  féyrier  • . .  « 

(i5  plntioge.) 


er 


1."'  mars • 

(il  ▼tatoM'  ) 


1."  mars. 


(u  TeatoM.  ) 


1."^  mars. 


(il  teatote- ) 


L'armée  napolitaine 
entre  sur  le  terri- 
toire de  Rome. 

Eyacnationde  Rome. 


Prise  de  possession 
de  Turin. 

Entrée     yictdrîêuse 
dans  Rome. 


Entrée  dans  Capoue. 


Capitulation  da  fort 
d'Erheiabreinsten. 


Année  de  Rome. 


le*.         .   a  .  •  • 


Arinée  d'Italie, 


Armée  de  Rome. 


id. 


*  •      *      • 


Frise  de  Naples. 


5  mars 

(iSTtaloM.) 


10  mars..... 

(  SO  TCalOM.  ) 


la  mars 

(aaTsaiMf.) 


Passage*  du  Rhin  à 
Kehl  et*à  B&le. 

Entrée  dans  le  Paîu- 
tinata 

Reddition  de  Vilè'dè 
Corfou  a  la  flotte 
turco-russe. 

Frise  de  lichenstein. 


Arm.  de  Sambre* 

et-Mouse. 

....  •  • 

Armée  delf  aples. 


•  •       « 


Frise  de 


Attaque  des  retran- 
chemens  de  Feld- 
kirch. 


Année    du  Da- 
nube. 

Armée   d'Obser- 
yatîon. 


Diylsion  du  Le- 
yant. 


Armée  d'Belyê- 
tie^ 


NOMS 
des 

GéifÉRAVX. 


CHAimoNimx,  gén. 
en  çhe£ 


•• 


*•.••• a      Mf  • 


CHÀHPioimBT ,  géné- 
ral en  clie£ 


ià. 


JoVRDAjr ,  général  en 
chef.  « 

Chàmpionnit  ,  géné- 
ral en  chef. 

JoURDAN,  général  en 
chef. 

Bs&irADoTX<B,géaéral 
en  che£ 


RÉSULTATS 
ou 

OBSsaTATiojrs.! 


Les  Français  se  retirent 


Par  les  l^ançâis. 


Par  les  Français. 


Par  les  F^rançâis. 


Année   d'Obser- 
vation. 

Armée    da   Da- 
nube. 


MAssjfcNÀ»  général  de 
diyision  \  le  géné- 
ral ennemi  Aur- 
TBNBouRofat  fait 

,    prisonnier. 

Bs&KADoTTB,  général 
en  chef 

JovKDAK ,  général  en 
Ghe£ 


Par  les  Français. 


Rendu  aux  Français. 


•  • 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


La  garnison  française  est] 
renvoyée  à  Toulon. 


Par  les  Français. 


Far  les  Français. 


Par  les  Français. 


DES    ÊVÉNEMENS    DE    LA    GUERRE 
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16  mars 

(fl6  TCBtOM.) 


J>ATES. 


1799. —ÀH  TU. 


20  man 

23  mars**** •  •  • 
(3  gcraua*!.  ) 


24  mars 

(  4  seraîul.  ) 


25  mars 

(5  geiminal') 

25  mars 

(5  fCBBiail.) 


25  mars. 

(5  germinal.) 

2  avril*  •#•*.* 
(  1 3  ftnuaal.  ) 

4  avril 

5  avril 

(iSgermiaâl.) 

5  avril*. ••*.. 

(  16  gciai»al.) 


ÉYÉNEMENS. 


7  avril 

(.a 


) 


i5  avril. 

(s4l«imiaaL) 


Attafoe  du  camp  da 
général  Laudon  , 
obligé  de  fiiir  dans 
le  Tyrol. 

Aftaire  de  Hiulleh- 
dorC 

Attaque  de  Feld- 
kirch. 

Prise  de  liToame, 


Bataille  dé  Stockack. 


Attaque  desretran- 
ehem*  autrichiens 
sur  l'Adige,  à. Vé- 
rone ,  Riroli ,  S^.- 
Alazifflin. 

Attaque  des  retran- 
cfaem.  devant  Vé- 
rone. 

Prise  de  Civita-Tec- 
cfaia.i 

Bataille  de  Vérone* . 


Entrée    dans    Vlo- 
rence*  . 

• 

Bataille    de   Butta- 
Preda  ou  de  Ma- 
gnano  ,  près  Vé- 
'  rone. 

Hantoue  et  Peschie- 
ra  investies. 

^ise  de  Governolo» 


DÉSIGNATION 

DE  L*ASMâk 


Armée  d'Helvé- 
tie. 


Armée    du   Da- 
'   nube. 

Armée  d'Helvé- 
tie. 

Année  d'Italie.. 


Armée   da   Da- 
nube* 


d'Italie. 


id. 


Armée  de  Rome. 

} 
Armée  dltalie.-. 


id. 


id. 


id. 


id. 


NOMS 
des 


Iacovebb  y  général 
de  divi^on* 


Jon&nAir,  général  en 
chef. 

M 

Masséna  ,  général  en 
chef. 

ScBjbLBR ,  général  en 
che£ 

Jou&DAH  y  général  en 
,  .  chef. 

•     •     •      r 

ScB^ABa^géaiénden 
chef* 


RÉSULTATS 


ou 


OBSBBTATlOirS. 


Parlaa  Français. 


* 


CHAMPxoirRBT,  géné- 
ral en  che£ 

i 

iScBi&sa  ,  général  en 
che£ 


id. 


id. 


id. 


id. 


A  l'avantage  des  Français. 


Les   Français  se    retirent! 
dans  lesGrisons. 

Par  les  Sbnnçais. 


Les  Firançaia  la  perdent. 


et  repris  Jusqu'à  sept] 
fois. 


Les  Français sontreponssés. 


Pbr  les  F^rançah. 


Perdue  par  les 


Par  les  Français. 


Gagnée  par  les  Autrichiens. 


Par  les  Autrichiens. 


Par  les  AntriGhiens» 
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TABLEAtJ  GÉNÉRAL 


DATES. 


éVÉNBMENS. 


Frise  deSchaffbuse.. 

Eracuation  ào  Cré- 
mone. 

Prise  de  Brescia.  • . . 


Combat  soos  Crémo- 
.  ne  entre  l'arrière- 
'    garde  de    l'année 

française  etleaal<" 

liés. 

Combat  de  Cassano  ; 
ftriaè  de  Bergame. 

Entrée  dtns  Milan. 


Capitulation  dePe»: 
dnera. 

Attaque{dans  les  Gri  - 
aons  et  au  fort  de 
deLuciensteig. 

SUE  aille  Sniatet  té-^ 
^   yoltéa  àDiflsentin. 

Siégé  da  chAteau  de 
Milan  ;  ouverture 
de  la  tranchée  de- 
vant Piizigbitone. 

Reddition  de  Pizsi- 
ghitdbe;  prise  d'Y- 
vrée  etd'AxDnna. 

Attaque  des  retran- 
chemena  français 
août  Alexandrie. 


DÉSIGNATION 


DR  L  ARBCSS. 


Armée  da  REin« 


Armée  dltalle. . 


.  *  •  •  *   id. 


M*.   •  • .  •  • 


id»   • .  •  •  • 


Armée    du  Da- 
nube. 


•Année  d'Italie*  • 


m*   •  •  •  •  • 


NOMS 
des 

G  'é  If  É  R  A  U 


MASflofcir A, général  en 
chef. 

ScHi&B&,  génér.  en 
chef. 


•••••••  #o«  ••••••• 


MoRBAV ,  général  en 
cheL 


LBCx>TniiBB  ,    général 
de  dirision. 


M&NARD ,  général  de 
dirision. 

Mo&SAv ,  général  en 
chef* 


••«••■•    'w* 


RÉSiULTATS 
ou 

obsbIlyations. 


Par  les  Autrichiens. 


Par  les  Français. 


Par  les  Autrichiens^ 


ATantage  iupertaiiu 


Par  les  Austro-Russes ,  et 
à  leur  avantage. 

Des  Austro-Russes. 


Prise  par  les  Austro-Russes. 


Par  les  Autrichiens,  sans 
succès. 


Ils    sont    battus   par  les 
Français. 

Par  les  Austro-Russes. 


Par  lea  Austro-RusMs. 


Les  ennemis  sont  repous- 
sés ;  leur  commandant 
est  tué. 


DES  ÉVÉNEMENS  DE  LA  GUERRE, 
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s 


DATES. 


1799.  —  AMYII. 

i4  mai 

(a5  J«*4.) 


ÉVÉNBMENS. 


16  mai 

(  %j  ïïwéêï.  ) 


[24  mai 

(  5  prairial.) 


|a5  mai 

(  6  prairul.  ) 

I36  mai 

(  7  pniri«l.  ) 

|3o  mai 

(  1 1  prairial.  } 


5  joîa 

(17  prairial.  ) 


{10  jnin 

(aa  prairial.) 


|i2  juin. 

(  a4  prairial.  ) 


Les  Antrichidos  at- 
taquent l'armée 
française  dans  ses 
retranchem.;  pren- 
nent Lucienstetg. 

Affaire  pris  de  Saint- 
Julien. 

Prise  du  château  de 
Milan  et  de  la  ci- 
tadelle de  Ferrare. 

Frise  de  Turin* ... 


Prise  de  Rarenne.  . 


Ftise  dn  poste  im- 
poi-tant  de  pont  de 
Réneli  p^leaAue- 
tro-Ruases. 


DÉSIGNATION 

DE  L'AMUàE» 


Armée    du   Da- 
nube. 


Bataille 


Combat  ptès  de 
dène. 


Deuxième  combat  de 
Modéne. 


16  juin Siège  de  la  citadelle 


(  a8  prairial.  ) 


17  )uin 

(99  prairial.) 

19  «Q  20  juin... 

(  a.rraa  a  mmtiâ^r) 


2a  juin 
(  i.ar 


de  Plaisance. 

Bataille  de  la   Tré- 

bia^quidosatToia 
jours. 

iCvacoatlon  de  FUî- 
sauce. 

Bataille  <le  Santo>Ju- 
lieno  ou  de  Casn- 
na-Gro6sa  ,  pcès 
d'Alexandrie. 


Armée  dltalie.. 


id. 


NOMS 
des 

ot'HÉB.AVX. 


MassAha  ,  £énéral  en 
ch«£ 


RÉSULTATS 


ou 


OB8BATAT10]«6. 


LesF^nçiîs  éracnent  Coire 
et  tout  le  pays  de*  Gri- 


MoRBAu ,  général  en 
ofaef. 


.....    id» 


•  •  •  •  •    ICI«i  •  •  •  •  • 


Année  deKaples. 


nnbe. 
AméedeKaples. 

•  *  •  •  •       I0C        e  •  •  e  ■ 


id. 


id. 


..•••••    Iw« 


MAcnowA^D  I  général 
en  cbe£ 


Armée   du   Ba- fMAsaiNA ,  général  en 

che£ 


id. 


.  •  *  9  •      lo.     •  .  •  •  . 


Ml. 


•  •  •  •  • 


Armée  dltalie.. 


Macdom  A&D  y  général 
en  cbefl 


•  <••••.    Mp. 


.•*.«••      Mm 


•«»••••    im* 


MoRBAU  ,  général  en 


L'ennemi  est  battu  et  pour^ 
suivi. 

Par  les  Aiutro-Russes. 


Par  les  Avstro-Rnssee. 


Par  lef  Austro-Russes. 


Repria  le  même  >oiir  par 
les  Français. 


Lea-Ffançaiala  perdent,  et 
éracueat  Zuricbi 

A  l'ayantage  des  Français.) 


Gagné  par  les   Français , 
qui  prennent  la  TÎile. 


id.  •f«*.«^  .Par les AUtés. 


L'ennemi  reste  maître  do 
champ  de  bataille. 

Fkar  lea  Fraaçaiai 

Les  Austro-Russes  sont  for- 
cés de  lever  !•  aiége  de 
Tortooe. 
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TABLEAU   GÉNÉRAIi 


PATES. 


1799.  -rAKTn, 


20^uSn 

(»  aeMÎdor.  ) 


sa  )uin...... 

(4  meMÎdor.  ) 


•  •  •  •  • 


5o  juin.*, 
(la  mcMiior.) 


4  jaillet 

(iGmMtidor.) 


ÉVÉN?ME|fS. 


•w^^FWf^^ri 


16  juillet 

(  s8  meùidior'  ) 


aS  juillet 

(10  Aeimidlor.  ) 


l4  août 

(«7  ihenudor.) 

i5-août 

(a8  Uieraudor.  ) 


i5  août 

(  «8  thermidor.  ) 

l5  août 

(98  thermidor.) 


3  septembre.. 

(lyfiraetider.) 

6  septembre;. 

(so  fractidor.  ) 

10  septembre.. 

(  s4  fracddor.  )  • 

10  septembre  •• 


Redditioiii  de  la  cita- 
delle de  Turin. 

Prise  d'Alexandrie.. 


Prise  d'Offenburg... 

Combats'de  Rencben 
et  d'Appenweiller 
sur  le  Hhin. 

ÉracuatioD  de  Li- 
Yoame  et  de  Por- 
to^Ferrajo. 

Reddition  de  Man- 
toue.  ^ 

Combat  sot  la  Limât. 
Bataille  de  NçTiv 


DÉSIGNATION 

DB  L'AlIlléB, 


NOMS 
des 


Armée  d'^alie.. 

Mouuv ,  général  en 

chef. 

id.   ..... 

id. 

Armée^  du  Rhja. 

• 

MÀMkvk,  général  en 
chef. 

...V.   id 

..  •  .  •  a  a  .     iO.     p  »  f  »  t  »  m 

*                                   * 

Armée  deNaples 

MilCDONALD,  général 
en  chef. 

• 

- 

Aux  Austro-Russes, 


Par  les  Austro-Russes» 


Prise  du  mont  Saint- 
Gothard.-  ■ 

Prise  des  postes  d'K- 
xiles,  des  Barri- 
cadée, du  Saint- 
Bernard. 

Siège  de  Philisbourg. 
Affairede  Conatance. 

Prise  de  Tortone.. 
Levée   d^  siège  de 


Armée  du  Rhin. 


Armj6e  dltalie. . 


Année    du    Da- 
nube. 

Armée  des  Alpes. 


MAasànA ,  géoér»!  eç 
chef. 

JouBB&T,  général  es 
chef  est  tué  ,  Mo- 
urait reprend  le 
commandement. 

Lbcou&bb  ,  général 
de  dirision. 

CHÀMnoNiiBT ,  géné- 
Tvà.  enche^  - 


Par  les  Autrichiens^ 


•  ■ 

OSenbourg  est  pris  et  re* 
pris. 

Par  les  Avançais. 


Aux  alliés. 


Araatages  partagés. 
Gagnée  par  Tennemî. 


(  9j  frasK  é«r.  )    |    Philisbourg. 


Armée  du  Rhin. 


Armée  du    Dv- 
nube. 


Aimée  d'Italie.. 


Année  di^  Rhin. 


MvLLBUy  général  en 
che£ 

Mass^ita,  général  en 
che£ 


CaAwtoifirvr ,  gén^ 
rai  en  chef. 

MassiKxa  ,  général  en 


Par  les  Firançais. 


Par  les  Fonçais. 


, 


Par  les  Françiîa. 

La  TÎlle  est  prise  et  reprise 
trois  fois  de  anîte  par  les 
deux  partis. 

Far  les  Austro-Rufies, 
Par  le»  Ffançaif, 
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DATES. 


1799.  ""  ^^  ^^' 

ts  septembre.. 
(•«IractiAw.) 

19  septembre.. 

(3.«  i««r  compilât.) 


1799.— ▲«  Tin. 

24  septembre.. 

(  a  T«Bd4mi«ir«.  ) 

25  septembre.. 

(  3  v«tt4ém(air«*  ) 

3o  septembre.. 
3o  septembre.. 

(  8  v«ndémiAir«<  ) 

a  octobre 

(  10  ▼•adfémiMr*.  ) 

3  octobre . .  •  • 

(11  Tvndémiaire.  ) 

6  octobre  . .  *  • 

(  14  Tead4«iftirt.  ) 

12  octobre  • . .  • 

(  ao  t«nàémitÀr9'  ) 

22  octobre...  •• 

(  3»  T«ad4mûir«.  ) 
129  octobre  •  •  •  • 

(  7  Jmnaaîre*  ) 

3  noTcmbre . . 

(i3braaaire.) 

T.   1. 


ÉVÉMBMENS. 


Combat  de  Fossano. 


Bataille  de  Bergben. 


DESIGNATION 

DE  L*ARMÉ8. 


Armée  d'Italie. . 


NOMS 
des 

GifirinAux. 


RÉSULTATS 
ou 

OB8B&TATIOirâ. 


CHAitnoiiinrr ,  gêné* 
rai  en  cbef. 


Armée  Gallo-Ba-   Brvkb,  général  en 


Frise  du  Saint -Go- 
thard. 

Bataille  en  afant  de 
Zurich. 

Éracuation  de  Rome 
et  deCifîtia-Yec- 
chia. 

Bataille  de  Zurich.. . 


Bataille  des  dunes  de 
Berghen, 

Combat  de  Glarus; 
retraite  des  Russes 
par  le  M uthental. 

Bataille  de  Castri- 
cnm. 

Passage  du  Rhin 
àOppenheim  et  à 
Mayence. 

Blocus  de  Philis- 
bourg. 

Combat  de  Knitilin- 
gen. 

Bataille  de  Foasano 
ou  de  Genalo. 


tare. 


Armée    du    Da- 
nube. 


id. 


Armée  d'Italie. 


Armée  du  Rhin. 


'Armée  Gallo-Ba- 
tave. 

Armée  du  Rhin. 


Armée  Gallo-Ba- 
tare. 

Armée  du  Rhin. 


cfae£ 


La  TÎlle  de  SagUano  est 
prise  et  reprise  par  les 
deux  partis. 

Gagnée  par  lea  Français. 


Mass^wa  ,  général  en 
chef. 


id. 


id. 


id 


Mass^na  ,  général  en 
chef. 

B&vxs  ,  général  en 
chef. 

Mass^na,  général  en 
che£ 


BainiB  f  général  en 
chef. 

Lbcovrbb  ,  général 
de  division. 


id. 


id. 


Armée  dltalie.. 


CBAMPioinnT ,  géné- 
ral en  chef. 


Par  les  Austro-Russes. 


Gagnée  par  les  Français. 


Par  les  garnisons  qui  avaient 
été  laissées  dans  ces  pla 
ces  par  l'armée  de  Naples. 

Gagnée  par  les  Français. 


Gagnée  par   les  Français. 


A  Varantage  des  Français. 


Gagnée  par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 

A  l'arantage  des  Françab. 

L'ennemi  reste  maître  du 
champ  de  bataille. 
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TABLEAU    GÉNÉRAL 


DATES. 


1799.  — XK  vni. 
16  novembre  •• 

(  a5  bnuaÛM.  ) 

3  décembre. . . 
(11  IriiMirs.  ) 

2  décembre. . . 

illùimMiMM.) 

i4  décembre... 

(a3  frima  irt.} 
1800.  M-1.NTXII. 


éVÉNBMENS. 


9  Janrîer . . . 

(  9  nÎTOs*.  ) 


lQTestÎ3s«ment      de 
Ph.l.dboarg. 

Prise  de  la  citadelle 
de  Goni. 

Leyée  du  blocus  de 
PhiLaboux^. 

Combat  à  Story.... 


DÉSIGNATION 
PS  VAMtàz, 


Armée  du  lUins. 


RÉSULTATS 
ou 

O  BâBRYjkT  I  O  W«, 


LECoimBB  ,  ^aéral 
de  division. 


Armée  d'Italie..    Championibt , géné- 

néral  en  chef. 


Armée  du  Rhin. 


•  •  • • •   10. 


8  mars 

(17  T«ntose.) 


6  avril , 

(  16  |;erauiul.  ) 


7  avril 

{ty  germinal.) 

7  avril 

(i7genBiiuI.) 


9  avril 

(<9g«riiuiia<«) 
9  avril... ••.• 

(  19  germin^.  ) 

9  avril. .4.... 

(  1 9  genniaal.  ) 


10  avril 


ûuL) 


Mort  du  gén.  Cham- 
ptonnet. 

Formation  de  l'armée 
de  Réserve  à  Di- 
jon. 

Combat  de  Monte- 
nette  et  de  Mêla- 
goo  ;  attaque  des 
hauteurs  de  Savo- 
ne ,  par  les  Autri- 
chiens. 

Combat  à  Melagno. 

Combat  à  Melagno  « 
ou  du  poste  des 
DeuK-Fràres. 

Affaire  de  Mascarol- 
lo. 

Attaque  de  Costa- 
la-Longa. 

Combat  de  Torriglia. 
Combat  de  Savone,, 


Amée  d'Italie.. 


Lbcoitrbb  ,  général 
4e  4ivision. 

SAiMT-Cra,  géa.  de 
division. 


Mass^na,  général  en 
che£ 


Par  les  Français. 


Par  les  ennemis. 


Par  les  Français. 


Les  Autrichiflw  aootWttos. 


M»*     •  •  •  •  • 


•  •  *  •   i€Lm      «  •  •  •  . 


.•••.••    19.    ••,••., 


Le  général  Soult  iait  sa  re- 
traite sur  Albisola ,  après 
avoir  ieti  700  hommes 
dansSavoua. 


I 


.••«•••  19.  •,,,,,, 


id. 


id. 


id. 


•  • • t  id. 


Gazait,  général. 


Ga&darns  ,  général , 
qui  j  fut  blessé. 

MioLia,  généraL 


MAsséNAy  général  en 
chef. 


Lee  Autrichiens  sont  battns. 


Ce  poste  ,  pris  et  repris 
plusieurs  fuis,  demeure! 
ans  Autrichieas. 

A  l'avant^e  des  Français. 


A  l'avantage  des  Frasçaîs. 


A  l'avantage  des  Français. 


A  ravantage  des  Françaia. 
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|26«ua7aTriL.. 

(6  «17  floréal.) 

Ia6  arrll 

(6  floréal.) 

29  avril..... •• 

(9  floréal.) 

30  arril 

(foflméal.) 

1.*'  mai.....*. 

(11  floréaL) 

3  mai 

(  i3  floréal.  ) 

5  iiiai......f • 

(  i5  floréal.  ) 

g  mai  ..•..•.« 

(  19  floréal.  ) 

10  mai f 

(  ao  floréaL  ) 

1.1  mai ,.. 

(ai  floréal.) 

la  mai 

(sa  floréaL), 


T 


ÉYÉNaMENS. 


ReprSae  da  poste  des 
Dauz-Fsères. 

FffisA  dos  redoat0a'4ft 
Settfr-Paiii. 


Combat  da  Valtry.. 

Prise  des  hauteurs  de 
Miiriatto  ,j  «j^èB 
une  TÎYe  attaque. 

Passage  du  Uin  à 
Kelfa ,  à  Brisacb  et 
àBâle. 

Cliombsed/OSiBnfaiurg. 

Combat  de  Walshat  ; 
prise  des  redoutes 
d'Albe-Brach. 

Combat  de.  Monte* 
carona. 

Prise  deSohaffbuse  et 
du  fortHobenwiel. 

Bataille^d'Engen*... 

Bataille  de  Uoeri* 
kirch. 

Combat  et  prise  de 
Biberach. 

Prise  de  Memmin- 
gcn. 

Blocus  de  Gènes... 


Entrée  dans.  Nice  < 
t' 


DÉSIGNATIQH 


Armée  d'Italie.. 


.  .  •  •  •     mmm     «•  t  «  • 


••••a     êmm     *•*.• 


ICI.       •  a  •  .  • 


NOHS 
des 

Q  àv  àdi  JLV  X, 


Asméer  da 


a  a*  «J»       Mn       •  a  •  •  • 


•  a  a  a  a       Mt*        •••..» 


VjLvànx  j  (éaéf  al  en 
chef. 

...*«.•     90m     •  a  •  •  a  a  a 


..•*...     Mm     ».  « . . f . 


MoiSÂV,  général  en 
ehef. 


•.•..««  ^^  •.«•#•• 


»...  .•8>v    MI«      a  a  a  •  •  .  a 


Armée-  d'Italie* . 


Annén  ^  Rbiit 


a  t  •  •  •      9fl*       •  «  a  •  a 


id. 


Uw    * . . . . 


•  a  •  a  a       f  C       a  •  •  a  a 


Armée  d'Italie.. 


MamAwa  ,  général  en 
che£ 

Maasàn,  g^aénden 
clie£ 

•  «  «  a  *  •  a     Nf  a     •.••*•• 


id. 


. a  .  a  .  . f     aGa     9  ^  »  •  »  ^  » 


.  «  a-.  a««      fHa 


MAssiNÀ ,  glanerai  en 
che£f 


Pav  Us  Françaii 


Bar  lea  AutriobieM^ 


A  Paamtage  des-  Franfais. 


Par  les  Français. 


Par  lès  Français. 


A  Parantage  des  Français. 
A  Parantage  des  Français. 


A  Parantage  des  Français. 


Par  les  Françaîa, 


Gagnée  par  les  Français. 
Gagnée  par  les  Français. 

Par  les  Français ,  et  à  leur 
ayantage. 

Par  les  Français. 
Par  les  Autrichiens. 


Par  lea  Aatricfaiens. 


23  ♦ 
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TABLEAU    GÉNÉRAL 


DATTES. 

ÉVÉKBMEKS. 

* 

DÉSIGNATION 

NOMS 

des 

G^KÉ&AUZ. 

RÉSULTATS 
ou 

OBSB&TATIOXfg. 

1800.  — ANTIII. 

• 

i3  mai 

(  s3  floréal.  ) 

Combat  de  Monte- 
creto  eu  aTant  du 
pont  du  Var. 

Armée  d'Italie.  • 

MAssiMA ,  général  en 
che£ 

A  Parantage  des  Français. 

16  mai. 

(a6  floréal.) 

C<^mbat  de  Roggen- 
burg. 

Armée  du  Rhiov 

MoRBAU,  général  en 
chef. 

A  l'ayantagè  dès  Français. 

18  mai «. 

(98  floréal.) 

Combat  deChâtillon. 

Armée    d«    Ré- 
serre. 

Le  P.'^'CoKSirL;  Ber- 
TBiER  ,  général  en 
chef. 

A  l'ayantagè  des  Français. 

20  mai. 

(do  floréal.) 

• 

Passage  du  Danube. . 

Armée  du  Rhin.' 

MoRRAv ,  général  en 
chef. 

Par  les  Français.  • 

22  mai 

(  a  prairial.  ) 

Prise    d'YTrée ,    de 
Suze,  de  la  Bru- 
nette. 

Armée    de    Ré- 
serve. 

Le  P.*'  CoNsVL  ;  Bkh- 
TfliBR ,  général  en 
chef. 

Par  les  Français. 

22  mai 

(  a  prairial.  ) 

Combat  d'Erbach  et 
de  Delmesiugen. 

Armée  du  Rhm. 

MoRBAU,  général  en 
chef. 

A  l'avantage  des  Fra&çak. 

24  mai 

(  4  prairial.  ) 

Prise  de  Bregenz. ... 

id 

id. 

• 

Far  let  Français. 

26  mai 

(6  prairial.) 

Combat  de  la  Chiu- 
aella. 

Armée    de    Ré- 
aerre. 

Le  P."  Consul  ;  Ber- 
THiER ,  général  en 
chef. 

A  l'avantage  des  Français. 

27  mai 

(  7  prairial.  ) 

Entrée  de  viye  force 
dans  Vcrccii. 

id,   

MaRAT,  général.... 

Par  les  Français. 

28  mai 

(  8  prairial.  ) 

Entrée  dans  la  yille 
d'Augsbourg. 

Armée  du  Rhin.. 

MoRBAV  )  général  en 
chef. 

Par  les  Français. 

28  mai 

ETacuation  de  Nice. 

Armée  d'Italie. . 

Sachet  ,  général. . . . 

Par  les  Autrichiens. 

(  8  prairial.  ) 

• 

• 

29  mai 

(  9  prairial.  ) 

Prise  de  Noyarre. 

Armée   de    Ré> 
serre. 

MvBAT,  général..*. 

* 

Par  les  Français. 

3i  mai 

(il  prairial.  ) 

Combat  de  Torbigo. 

id.    

Le  P.**  CoHsin.  j  Bbr- 
THiER ,  général  eii 
chef. 

A  l'arantage  des  Français. 

1."'  juin 

(  1  a  prairial.  ) 

Prise  du  château  de 
Bar. 

id.   

id. 

Par  les  Français* 

1.*'  juin 

(  la  prairiaL) 

Prise  deSospello  et 
de  Saorgio. 

•  ••■««    fOt    •  t  («a 

id.  , 

Paf  les  Françaiflb 

DES  ÉVÉNEMENS  DE  LA   GUERRE: 


16^ 


DATES. 


]l8oO.  —  AN  VIII. 


2  juin 

(i3  jpnirial.  ) 


2  )iiin.. .... 

(■3itaîjrûl. } 


3  juin 

(  1 4  prairial.  ) 

5  juin 

(  i4  prairial.) 


4  juin ...:.. 
(  iS  prairial.) 


5  juin 

(  i6  prairial.  ) 


5  juin 

(  i6  ptairiaL  ) 

6  juin. ...   • •• 
(17  prairial.  ) 


ÉVÉNBMBNS. 


Frise  de  Milan*. 


Prise  de  Parie. 


^  juin 

(  ao  prairial.  ) 


11  juin 

(  aa  prairiaL  ) 


la  juin. 

(a3  prairial.  ) 
13  juin  ....»•  • 

(  «3  prairial.  ) 


i3  juin 

(  a4  pnirial.  ) 


i4  juin 

(  aS  prairial.  ) 


16  juîn.««.... 
(«7  ptairiaL) 


Reprise    dn  col    de 
Tende. 

Éracuation  de  Gènes. 


Prise  de  Crémone  et 
d'Orsinori. 

Combat  de  Kirseberg 
et  d'Oberbatsen. 

Passage  du  Pô  ;  com  - 
bat  de  Stradella  ; 
prise  de  Plaisance. 

Bataille  de  Honte- 
notte. 

Bataille  sur  la  rire 
gauche  de  T  Isère. 

Passage  du  Lech  à 
Fribonrg. 

Passage  de  la  Scriria. 


Passage  de  la  Bormi- 
da. 

Bataille  de  Marengo. 


Reddition  de  Tor- 
tonne,  Alexandrie, 
Milfin  .  Turin ,  Pii- 
sighitone^  Arona, 
FlaÎMace. 


DÉSIGNATION 

DB  L*AB]téE. 


NOMS 
de» 

G^MBBAUX. 


Armée    de    Ré- 


aenre. 


Armée  d'Italie, 


Armée    de    Ré- 
senre. 

Armée  d'Italie.. 


iéL 


Armée   de    Ré- 
serTe. 

Armée  du  Rhin. 


Arntée    de   Ré- 
serre. 


id. 


Armée  da  Rhin. 


îa»    ..... 


Armée    de    Ré- 
serfe. 


id. 


id. 


id. 


Lb  p.*'  CoirsuL  ;  Bbb- 
THUU.  y  général  en 
chef. 


MusAT,  général.... 

Lv  SuiBBy  général  de 
brig<*de. 

MassAn A ,  général  en 
chef. 

Le  P.*' Consul  ;  Ber- 
TBisa,  gén.  ench. 

MoRBAu ,  généra  en 
chef. 

Le  P."  Consul;  Ber- 
THIB& ,  général  en 
chef. 


id. 


MoRBÀu^  général  en 
chef. 


•  .  .  . a  •  .     lO. 


Le  P.**"  Consul  j  Beb- 
TBiEB ,  gén.  en  ch. 


id. 


id. 


id,  * 


1 


RÉSULTATS 


ou 


OBSEUTATIOlfS. 


Par  les  F^ançaia. 


Mass£na  consent  à  éracuer 
Gènes. 

Par  les  Fk^ançais. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


A  l'aTantage  des  Français. 


Par  les  Françaist 


Gagnée  par  les  Français. 

^  

Gagnée  par  les  Français. 

Par  les  Français. 

Par  les  Français. 

Par  les  Français. 

Gagnée  par  les  Flrançais. 
Dbsaix  y  fut  tué. 

Livrées  aux  Français ,  en 
Tertn  de  la  convention 
&it«  après  la  yictoire  de 
Marengo.  —  Suspension 
d'armes. 
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TABIEAU  GÉNÉRAL 


DATES. 


1800.  —  AH  VIII. 


128  juin 

(«9  prairial  ) 


(  3o  prairial.  ) 


|2o  juin. ....... 

(  I  .cr  mevi<^<>'*  ) 


[27  jain 

(  8  mcMidor.  ) 


|5o  juin 

(  1 1  mcMÎdor. } 


7  juillet.... 

(18  mcMidor.) 


11  juillet 

(sa  meiftidor.  ) 


12  juillet 

(  a3  mudâm. }. 


ÉYÉNEMENS. 


i3  juillet 

(  a4  ntCMidor-) 


i5  juillet 

(  %6  auMaidoft  ) 

17  juillet 

(  »8  mtuiàou  ) 

5  septembre.. 
(18  frutUdor.) 

19  septembre.. 
(3.C  }o«r  MBplëm.) 


Passage  du  DaiHib^  ^ 
Combat  de  Dillin- 
gen. 

BataHe  d'Hochstet 
ou  Bielnheim. 

Combat  de  Nordlio- 
gen* 

Comb.  de  Neubourg. 

Entrée  dans  Munich, 
capital*  de  la.  1^4- 
vière. 

Combat  de  Lan^ut. 

Combat  de  Fuess en , 
de  Feldkircb. 

Combat  entre  Hanau 
et  New-rWeiasem- 
bourg. 

Passage  du  Rhin  à. 
Luciensteig  ;  com- 
bat de  Feidkirch  ; 
priée  dfi  CoIva 


DÉSIGNATION 

DE    L'AHIlift, 


'*■ 


NOMS 
dee. 


Armée  du  Rhin. 


id. 


id. 


id. 


id. 


Combat  de  Germer- 
aheim. 

Capitulation  de  Hal- 
te. 


Remise  d'Ulm,  d'In- 
golstadtet  dePlii- 
lis  bourg. 


id. 


id. 


id. 


MoBMAMj  général  en 
cbe£ 


id; 


id. 


id. 


id. 


RESULATS 
ou 

OBSE&YATIOlfS. 


id. 


id. 


•  n» 


id*   4  ■ .  •  • 


id. 


?*r 


Saintb-^us  ANirs ,  gé- 
néral. 


MoRBAV ,  général  en 
chef. 


id. 


A  Tarantage  des  WnuçÙB, 


A  l'arantage  def  Fk'ançais. 


A  l'avantage  des  Français. 


A  l'aranta^  dies  F^a&çaia. 


Far  les  Français. 


A  Tai^antage  àt»  Fraq^ait. 


A  ravaoti^e  des  Français. 


A  Payaatage  des  Français. 


A  l'avantage  des  Français. 


Le  général  Sforeau  signe 
un  amilticcw. 

A  l'arantaga  des  Français. 


P(ir  le  général  Vauboîs  , 
bloqué  depuis  deux  ans 
par  les  Anglais. 

Par  l'Empereur.,  pour  ga- 
rantie de  la  prolongation) 
de  Tarmistice. 
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PATES. 


1800.  —  AN  IX. 

1 5  octobre .... 

(  a3  Tcadëoiiair*.  ) 

19  octobre .... 

(  >7  YVndCaiiaira.  ) 

29  norembre 

(8   frimaire.  ) 

30  norembre.. 

(  9   frioutre.  ) 

i.*' décembre.. 

(10  friaAtra.  ) 

1."  décembre.. 

(  10  frinaire.  ) 

3  décembre... 

(1»  frimaire.  ) 

3  décembre... 

(■a  frimaire.) 

i4  décembre... 

(  «3  frimaire) 


Bataille  de  Hohenlin- 
den. 


Armée  da  Rhin, 
Bataille  de  Bamberg.   Armée  Gdllo-Ba- 


tave. 
Armée  du  Rhin. 


Sotrée  dontVIoreaoe 

et  Liyoerue. 

Priae  d'aaaaut  de  la 
▼iile  d'Arretto. 

Attaque  et  priae  de 
Wasser  bourg. 

Frise  deWturtsbourg. 


Combat  de  Landshut, 
prLiO  de  Rosen- 
heim. 

Passage  duSpIugen. 


Armée  des  Gri- 
sous. 


18  décembre..* 

(  %y  frimaire  ) 

18  décembre... 
(«7  frimaire.) 

19  décembre... 

(»8  frimaire.) 

19  décembre... 
(aSfrimaiie.) 

ao  décembre... 
(  «9  irimeice.  ) 

21  décembre... 
(J«firimaife.  ) 


tare. 


Passage  de  la  Salsack, 
combat  de  Lauffen , 
prise  deSalabourg, 
escalade  de  Burg- 
hanssen. 

Combat  de  Neumark 
et  de  Wonakapucb. . 

Bataille  de   Nurem- 
berg ,  sur  le  JSCein. 

Combat  de  Tonal . . . 


Passage  de  la  Trann. 

Combat   de    XLrem- 
mnoster. 

Combat  4e  Neukir- 
cben. 


Année  d«  Rbin. 


Armée  Gdllo-Ba- 
taye. 

Armée  des  Gri- 
sons. 

Armée  du  Rbin. 


Macdoit jLLD ,  géné- 
rai en  chef. 

MoREAV,  général  en 
eu  chef. 

AtrosBSAtr,   général 
en  chef« 

MonBÀir,  général  en 
chef. 


Par  les  Feançais  ,  et  à  leur 
avantage. 


ifl#    •  ■ .  • . 


AvaoiZkV ,   général 
«nchef. 


Macdonald  f  général 
eu  che£ 

M0B.BAU   ,    général 
en  che£ 


Armée  Gdlo-B«- 
tare. 


a ....  «  •  au. 


AvoEREAf  ,   général 
en  chc^ 


A  PaTantage  des  Français. 


APavantage  dea  Français. 


A  Payant,  des  Autrichiens. 


Par  les  Français. 


A  Pavantege  des  Français. 


A  l'aTantsge  des  Français. 


'^^2 


'TABLEAU   GÉNÉRAL 


DATES. 


l8oO.*->  ANIX. 

23  décembre... 

(l  ntTOM.  ) 

25  décembre... 

(   4    BÎT^M*) 

37  décembre... 

(  6    BÎTM*.  ) 

27  décembre . . . 

(  6  aivoce.  ) 
l8oi.  — AH  IX. 


ÉyÉNEMENS. 


rr 


*  . 


t.     janvier..., 

(  Il   aÏTOM.  ) 


1.*'  janrîer. ..• 
(  la  BÏTOce.  ) 


2  janrîer 

(  sa  «itotc.  ) 


4  jauTier... 

(  i4  BÎTOte.  ) 


f  fanTÎer... 


m  a 


7  canner 

(17  lÛTOS*.  ) 

10  janvier..., I 

(  90  BÎTOie.  ) 


11  lanrier... 

(ai  aiTwe.) 


16  janvier. .  • 
(  a6  aÎTOf e-  ) 


Combat  de  Zeinest^ 
attaque  du  mont 
Tonal. 

Pacage  du  Mincio; 
combat  et  prise  de 
Borgheito. 

Reddition    des    re- 
doutes de  Salion^a  j 

Prise  de  Casa-Nova. 


Passage  de  PAdîge , 
blocus  de  Mantoue 
et  de  Peschtera. 

Attaque  et  prise  des 
retrancbemens  de 
Ramutc 

Les  AutricbienséTa- 
cMentVécone, 

Prise  du  ragnt  de  Mar- 
tins-Bruck  et  de  la 
montagne  deSaint- 
Albétos ,  dans  le 
Tjrrol. 

Combat  de  Monte- 
bello. 


Frise  de  Trente. 


Combat  d' Aiméola. . 


Combat  de  Botzen . . 


Capitulation  du  châ- 
teau de  Vérone. 


DÉSIGNATION 

DB    L*ARM^B. 


Armée  des  Gri- 
sons* 

Armée  d'Italie.. 


idL 


Armée  des  Gri- 
•ons. 


f o.    •  ■  ■ .  > 


Armée  des  Gri- 
sons. 


.  •  •  •    M».     •  •  .  •  • 


Armée  d'Italie.. 

Armée  d(B8  Gri- 
sons. 

Armée  d'Italie*. 

Armée  des  Gri- 
sons. 

Armée  d'Italie.. 


NOMS 
des 


GBIIÉBAVX. 


Macdovald  ,  génénl 
en  chef. 


BnuHS  ,  général  «n 
chef  ;   I.S  SuiHB 
général  de  brigade. 

DfLMASi  général... 


.  .  «  •  .  a  .      »0.      ■■...•* 


Macdonald,  général 
en  che£ 


•  • .  •  •  •'•  to»  ..•■•.. 


Brvkb,   généra!  en 
chef, 

Macookald,  générai 
;en  chef. 

BaiTvs ,  général  en 
chef. 

Macdonai^d,   géné- 
ral en  chef, 

Brvnb,  général  en 
chef. 


RÉSULTATS 
on. 

OBSBli'yATIOHS. 


A  PftTBOtagf  des  Français. 


Far  les  Français  ,  et  à  leor 
arantage. 

Par  les  Français. 

Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


A  Parant  Age  des  Français. 
Far  les  Français. 

A  TaTantage  des  fVançais. 

A  Parantage  des  Français. 

Ce  château  se  rend  ai»Fran> 
çais ,  après  treize  jours  de 


DES   ÉVÉNEÏkïENS   DE  XA  GUERRE. 


•ï.75 


DATES. 


1801 . ÀR  IX. 


16  janrler. . . 

(aS  aÎTOM). 


31  janvier.  .*. . . 


ÉYÉNEHENS. 


DÉSIGNATION 


DE  I«'aRM£E. 


Éyacuation  de  Fes- 
chiera. 


AnnéQ  d'Italie. 


NOMS 

4ea 

G'AvàKAVX, 


RÉSULTATS 


ou 


0B8E>TATI01fS. 


9  férrîer  • .  • . 

(  soplsTÎMe.  ) 


180a.  — AKZ. 


a5  mars 

(  4  gATminal.  ) 


id. 


Cbàmbloi^p  y  général 
commaiidant  l'ar- 
mée de  aîége  ;  Da- 
badîe ,  BreuUle  , 
A>rf,  Victor  Cai{i- 
predcn,  Berthoiê^ 
Huart  ,  jtndré  , 
offic.  du  génie  ;  le 
gén.  LacornBe-S^- 
Michel ,  comm. 
l'artillerie;  Ta  wei, 
chef  d^  bataillofi 
d'artillerie.        ^ 


ArmiaticQ  conclu  entre  le 
général  Bu VK»  et  lo  gén. 
autrichien  Bbllbcajldb. 

Par  les  Autrichiens ,  aprèa 
cin^  jo^rs  de  siège. 


Traité  de  pais ,  signé  à  La- 
néville,  entre  VBnpe- 
reur  et  le  Gouvernement 
françeîs. 

Traité  de  paix  définitif 
entre  1»  Gouversement 
français  ,  l'Espagne  ,  la 
République  batave  d*un 
cèté)  et  l'Angl^tarre. 


T.   1, 


:»4 


) 


Ï74 


TABLEAU    GÉNÉRAL 


PATES. 


ÉVÉKElfENS 


NOUS 
des 


T 


RÉSULTATS 


ou 


OBSEHTAVIOirA. 


GRANDE    ARMEE. 


i8o5.  — >  àM  zrr. 

^  septembre... 
(  i.tr  TciiétfiifeuiN. ) 


sS  septembre... 


a6  septembre... 

(  4  Tcadéaiair*.  ) 

a6  septembre.  •« 

(  4  Mvdtffliiaira.  ) 

a6  septembre... 
(  4  v«^teûir«.  ) 


a5  septembre.  .1 

(  3  TCBdémiair*.  ) 


•  • . 


25  septembre 

(  3  TCBdémiAir*.  ) 

3o  septembre...' 

(  8  Tcadtfmiaira.  ) 


Entrée    à    Wiir*B- 
.  bourg. 


•  •••••   Ml. 


Fasssge  du  Rhin  k 
Hanheim. 


Passage  du  Rhin  au 
pont  jette  aspire. 

Passage  du  Rbin  an 
pont  jette  TÎs-^- 
yis  de  Durlach. 

Passage  du  Rbin  à 
Keib. 


.•••.••  ida 


1."^  octobre..., 


6  octobre 

(  .4  ^iémiMkf^  ) 


•  .*••.  ■   M». 


id. 


Prise  du  pont  de  Do- 
nawertb,  défendu 
par  le  régîmeut  de 
CoUoredo. 


Le  maréckal  BBmwA- 

MAooTTB ,  ayec  sa 
dinston 


Le  génér.MAiiiiovr, 
arec  sa  division. 


Le  maréchal  Da- 
TovsT ,  arec  sa  di- 
TÎaioD. 

Le  maréchal  Soitlt  , 
avec  sa  dirision. 

Le  maréchal  Nsr, 
arec  sa  division. 


Le  maréchal  Lanvis  , 
avec  sa  division. 

Le  prinoe  Mobat, 
avec  sa  réserve  de 
cavalerie* 


Pendant  qne  Tannée  partait  de  Roulogne  , 
cette  division  après  s'être  portée  de  Ha- 
novre sur  Gottingue,  s'était  mise  en 
marche ,  par  Francfort ,  pour  se  rendre 
à  Wurtsboorg. 

Ce  général  passe  le  Rhin  à  Mayenoe,  sur 
le  pont  de  Cassel ,  arrive  à  Wurtxbonrg  ^ 
où  il  opère  sa  jonction  avec  l'armée  ba- 
varoise et  le  corps  du  maréchal  BsajiA- 


L'EMPBB.xua  des 
Français. 

Le  maréohal  Sovur. 


U  ^est  porté,  par  Heidelberg  et  Necker^ 
Elta  ,  sur  le  Keoker. 


Il  se  porte  sur  Heilbromi. 


H  se  dirige  sur  Stuttgard. 


Il  se  rend  &  Lonisbourg. 


Il  reste  plusieurs  jours  en  position  devant 
les  débouchés  de  la  Forêt  Noire. 


Par  le  grand  parc  d'artillerie  qui  se  rendit  è 
Heilbronn. 

Se  rend  à  Louisbaurg,  chei  Pélectenr  de 
Wirtemberg ,  après  avoir  re^u  à  Ettlin- 
gen  l'électeur  et  les  princes  de  fiaden. 

II  7  a  eu  quelques  hosuncs  toés,  et  des 
priaonnien^ 


> 


DES  ÉYÉNEMENS  DE  LA  GUERRE. 


PÂTBS. 


l8o5.  —  AH  XIV. 


7  octobre 

(i5  Tead^miair*.  ) 


8  octobre 

(  i6  y^màérniêin,  ) 


10  octobre.*. ...  • 

(  i8  Tendénuaîra.  ) 

11  octobre 

(  19  rtnàéuûéin.  ) 

i5  octobre...... 

(si  Tcadémûire.  ) 

i3  octobre • 

(  »i    ^nmâimkUin.  ) 

• 

i4  octobre 


ÉVÉNBMENS. 


Prise    Su  pont   du 
Lecfa* 


Combat  de  Wertin- 
gen. 


Combat   de  Gunti* 
bourg. 


Combat  d'Albeok. . . 


FrUe  -  de  Uemmin- 
gen. 


Prise  da  pont  et  de 
la  position  d^El- 
chingen. 

Combat  d'Blchingen. 


MOUS 
des 

aiiriiaAUx. 


RÉSULTATS 
ou 

OBSBRTATIOlfS. 


Le  colonel  WAvnm , 
détaché  par  le  prin- 
ce Mvbat. 

Le  prince  Mv&at,  le 
maréchal  Lansbs, 
les  généraux  Nam- 
SOTJTT,  OumMov  ,< 
BiAUiioirretKLBDi 


Le  maréchal  Nsr , 
les  géhéraox  Loi- 
soK  et  MALHÉa; 


Le  gteéral  J^pron. 


Le  maréchal  Sovlt. 


Une  dtyisîon  oonaidéraUe  de  Pin&nterîe 
autrichienne  ,  appuyée  par  quatre  esca* 
6tim»  des  coirasaiers  d'Albx&t,  est  env»- 
loppék  et  prise  après  on  combat  de  deux 


id. 


Le  maréchal  Nst,^" 
général  Loisok. 


Officiert  qui  se  sont  distingués*'^ Ammiori, 
colonel  de  dragons  ;  Bsatjvomt  ,  colonel 
du  dixième  de  hussards  ;  MAurBrrr ,  colo- 
nel du  neuvième  de  dragons,  blessé  mor* 
tellement,  etc.  —  Prise ,  4ooo  soldats ,  6 
majors,  60  officiers. 

Le  colonel  Gérard  LAcnte  tué.  L'attaque 
lut  dite  par  le  dnquante-neurième  de 
ligne.  —  a5oo  prisonniers ,  4oo  Fkvnçais 
blessés  ou  tués. 

L'ennemi  €t  une  sortie  du  o6té  d'Ulm ,  et 
attaqua  la  division  Dufokt  ,  qui  oocupoit 
la  position  d'Albeck  ,  forte  seulement  de 
six  mille  hommes  :  elle  repoussales  vingt- 
cinq  mille  qui  l'attaquaient ,  et  fit  lôoo 
prisonniers. 

Prises.  -^  KenfbataîDons,  dont  deux  de  gre- 
nadiers ,  nn  général-major,  trois  colonels , 
dix  pièces  de  canon  et  beaucoup  de  bagages 
•t  de  munitions. 


L'ennemi  battu  /  poursuivi  jnaqnes  dans  ses 
retranchemeus.  On  lui  fit  trois  mille  pri- 
sonniers. LBFBVxBy  colonel  du  dix-hui- 
tième de  dragons  ;  Colbx&t,  colonel  du 
dixième  de  chasseurs  ;  LAJORQuiàxBs ,  co- 
lonel du  soixante-seixième  se  distinguèrent. 

H* 


TABLEAU  GÉNÉHAt 


DATES. 


i8o5.  —  AN  ziy. 
i5  octobre 

(  a3    Teadémiure.  ) 

\5  octobre 

(  «3   vtaa^ttiâiit.  ) 


17  octobre 

(  %5   T«ndémuûi9.  ) 


18  octobre 

(  »6   T«Bééini«ix«.  ) 


ÉVÉNEMENS. 


Prise    de   Biberach. 


Combat    de  Lange- 
nau. 


17  octobre [Comb.deNweihaim. 

(  «5    Tcndémiair*.  ) 


Capitulation  dlJlm. 


18  octobre...  ..t 

(  a6   ^«adMakiâûc.  ) 


21   octobre..... 
(  99  TAdtfm.«tt««ir.) 


Capitulation  de  aept 
^Déraux  autrich. , 
ayec  leurs  corps 
d'arm^e^an  villa^ 
de  Trotztelfingeu. 


Capitulation  deBott- 
ÊngeOi 


27  octobre. . . . . 

(  5  bminain.  ) 


27  octobre 

(  5  bmmaire.  ) 

27  octobre 

(  5  brajBaifc.  ) 


Comb£t  sur  la  route 
de  Purth  à  Nu- 
remberg, 


.    NOUS 
des 
G  É  If  ^  RA  U  X. 


Le  marécbàl  SovLt. 


Le  prince  Mu&at:  • . 


id^ 


Le    maréchal    B£R> 


Le  prince  Morat  ; 
Bbluaud-,  géndral 
de  division  ,  chef 

■  de  l'état  -  major- 
général  du  prince 

Le  prince  Mu&at  , 
le    général    Fau- 

OONNIST. 


Le  prince  Morat.. 


RESULTATS 
ou 

OBSBRYATIOlfS. 


Passage   de  Tlnn   à 
à  Altenmarkt. 


Passage  de   Tlnn  à 
Mulbdorf. 

Combat  près  les  hau- 
teurs de  Ried. 


■       •  •       • 

Pal"   la    dirision  du 

^én.  BBB.MADOTTB. 

Par   fa   dlyision   du 
maréchal  Davoust. 

Le  prince  Mu&at.. 


Trois  mille  Autrichiens  pris.  Le  général 
Klein  et  raida-de'KAmp  BavDiv  se  sont 
distingués. 

Deux  drapeaux  ,  un  oflîcif  r  général  et  mille 
hommes  pris. 

Trente-six  mille  hommes,  y  compris  trois 
lAille  blessés^  trois  mille  chevaux»  dix- 
huit  généraux  ,  et  soixante  pièces  de  ca- 
non attelées. 

Beàx  mille  hommes ,  une  brigade  de  dra- 
gons ,  trois'  iieufeenans-  généraux^  cinq 
généraux.  (  Cette  capitulation  fut  conclue 
ebtre  le  lieutenant-général  Yeilnbck  et  le 
général  BsLUAan.  ) 


Entre  le  général  de  brigade  Fauconnbt  et 
M.  LocATBLLi ,  commandant  l'escorte  des 
gk-ands  bagages  de  l'année  autrichienne  : 
l'escorte  est  faite  prisonnière  de  guerre. 

Le  teste  du  parc  d'artillerie  et  des  bagages 
de  l'armée  autrichienne  pris. 

Officiers  qui  se  sont  distingués,  —  Les  co- 
lonels  MORLAND,  COCSOIS,   RoUVILLOlS  , 

et  les  aides  -  de  -  camp  Flahaut  et  La- 

ORANGB. 

Aptes  une  rive  cannonade,  rennemi  céda 
la  riye  droite  ;  le  pont  était  en  partie 
détruit. 


L'arrière-garde  ennemie  disséminée.  Mont-* 
BRUN ,  colonel  du  premier  régiment  de 
chasseurs  s'est  distingdé. 


r 
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DATES. 


l8o5.  — •  AN  XIT. 


éTÉKEMENS. 


3i  octobre 

(    9  brumaire.  ) 

3i  octobre 

(  9  brnmairt.  ) 

4  norembre  . . . 

(  i3  brttmaire.  ) 

4  novembre.... 

(i3  bnamatrc) 

4  Dotembre  .   . 
^  xS  BnoDàire.  ) 

8  novembre.... 
I     (  17  ktkmtjrer) 


11  novembre.... 

(•o  bratoairc.  ) 


i3  et  i4  Dovemb. 

(  *«  çi«3brmmftirc.) 


i3  et  i4  novemb. 

(  m»  et  a3  brsmaire.  ) 


Combat  en  avant  de 
Lambach. 

Combat  au   ibrt  de 
Fassiug. 

Passage  de  PEnna . . 


Prise  de  Steyer. ... 

Combat  wt  let  bau^ 
teuri  d'Amstat- 
teil. 

Combat  de  Marîen- 
sell. 


Combat    de   Diem- 


t«8  Français  traver- 
sent Vienne  f  s'em- 
parent du  potit  sur 
le  Danube. 


Prise  des  forts*  de 
Scbarnitz  e)  Neus- 
tarkdansleTyrol. 


N031S 

des 


RÉSULTATS 


ou 


OBSXRYATIOTCS. 


Le  prince  Hvràt.  . 


Lci  g^éraux  Kbi.- 
LBnuANN  et  WsaLi. 

Division    du  prince 

MURAT. 


Par  le  maréchal  Da- 

VO0ST. 

Le  prince   Murât  , 
le  génér.  Oubimot. 


Le  général  Hbttdb- 
i^T,  commandHUt 
Pavant-garde  de  la 
division  du  maré- 
chal Davoust. 

IjC  maréchal  Mor> 
naa,  les  généranz 
Oaza.m  et  DcroMT. 


Le  prince  Murât  , 
le  maréchal  Lan- 
MES  ,  le  général 
Bertrand  ,    aide- 

I  de-camp  de  P£m- 
ffSRjiua  ;  les  ma- 
réchaux Su  ULTy  JXiir 
VOL  ST. 

Le  maréchal  Nsr. . 


Cinq  cents  Busse»  faits  prisonniers. 
Cinq  mille  hommes  faits  prisonniers. 


L'Enns  peut  être  considéré  comme  la  der- 
nière ligne  qui  déi'end  les  approches  de 
Tienue. 


Sept  cents  Russea  morts,  dix -huit  cents 
pris. 

Quatre  mille  prisonniers,  trois  drapeaux, 
seise  pièces  de  canon ,  deux  colonels , 
«inq  majors. 


Il  â  duré  depuis  six  heures  du  matin  jus- 
qu'à qu  >tre  heures  du  soir.  —  Quatre 
mille  Russes  tués  ou  blessi^s,  treize  cents 
pris. — Le  colonel  Wattisr  ,  du  quab-ième 
de  dragons  a  été  pris.  —  Quatre  mille 
Français  ont  battu  vingt-cioq  à  trente 
mille  Russes. 


Dix-huit  cents  prisonniers  ,  un    drapeau^ 
seize  pièces  de  cauoa. 


lyS 


TABLEAU   GÉNÉRAL 


DATES. 


éVÉNEUENS. 


i8o5.  —  XJK  xnr. 

16  ooTembre.. .  • 
(  »5  bf—if.  ) 


Combat  de  Zonters- 
dorfî: 


16  novembre . . 

(  *5    bramatre.  ) 


2  décembre... 


Capttalation  de  aiz 
mille  Autrichîeiif 
à  Bomberg. 

BataUled'AiisterlitJi. 


KOKS 
des 


Le  prince  Mv&at, 
les  maréchauzLA.M- 
Ksa  et  SouiiT ,  lec 
généraux  Vvfa»  , 
LsTAaaBus.  et  Oui- 

DXVOT. 

Le  maréchal  Avob- 
BJBAu ,  le  général 
de  dÎTÎsion  Mao- 
riœ  Hathibv. 

L'Empsebur  I  en  per- 


6  décembre... 

(  iS    frimaire.  ) 


26  décembre. 
(5  aJTtfM.) 


RÉSULTATS 


on 


OBtBATATIO90b 


Deux  miQe  priaonniera,  deax  mille  tnés  J 
duuEe  pièces  de  canon ,  cent  yoitores  de 
bagages.  Lo  généra  OrôiKor  bleaaé. 


Le  lieatenant<-fénéral  Jsllachich  et  le  gé-l 
nérai  major  Woffsuui  copunandaient  ces| 
six  mille  hommes* 


La  gauche  dé  Varmée*^^  Uaréchal  Lavitbs  , 
ayant  à  sa  gauche  Sochbt,  é  ^a  droite  Caf- 
VA&SLLi ,  appuyée  sur  la  çayalerie. 

La  droite,  — r  So|ri«T  y  généraux  VASPAiafB, 
Saint-Hiulirb  et  Lboraio). 

Le  centre.  —  Bbucadottb;  généraux  RiTAun 
et  DnoVBT. 

La  cavalerie,  -^Le  prince  MonAT,  qui  ayait 
devant  lui  les  hussards  et  chasseurs  corn-- 
mandés  par  le  général  KxLLBnxAiiK. 

Quarante  drapeaux ,  cent  ringt  canons ,  TÎngt 
généraux ,  trente  mille  prisonniers,  dix* 
huit  mille  Russes  tués,  six  cents  Autri- 
diiens  ,  trois  cents  Français.  -—  Sept  mille 
Russes  blessés ,  trois  mille  Français  blessés. 

Officier*  tuée  ou  bleseée,  —  Le  général  Ro-^ 
osa  Walhubert  ,  tué  ;  les  généraux  Kbx.- 
LsaxAHir  y  SisA^riANi  et  TBiisAur ,  bles- 
sés; le  colonel  Cobbxnbav  ,  écuyer  de 
l'impAratricx, blessé,  après  aroir  eu  cinq 
cheranx  tués  sous  lui  ;  les  colooels  La— 

COUB. ,  DiOBOV  ,  BbsSI^BBS  9  GéBABB  ,  Ma- 

idss  f  blessés  ;  le  lieutenant  eolooel  Cha- 
LomN ,  aide-de-camp  du  maréchal  Bbb.- 

iADOTTB  I  tué;  le  COlonel  MOELAND  »  tué. 

Armistice  conclu  k  Austerliti ,  entre  IX. 
MM.  IL  de  Rranoe  et  d'Autriche. 

I^aité  de  paix  conclu  à  Presbonrg. 


/ 
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DATES.        ÉVÉNEMENS. 


HOMS 
des 

GélfiBAVX* 


KÉ8ULTATS 


ou 


OBSBBTATIOlfS. 


ARMEE   D'ITALIE  (ailbdboitb  ob  hA  gsaudb  abx^e). 


l8o5.-«  ASSIT. 

a6  octobre.. ••.. 


[sg  octobre... • 


|39  octobre. .  •  •  #  • 

(,  7  DriaMiffs.) 

|5o  octobre. 

(  s  bnnuin.) 

3  noreinbre  •  •  • 

(  I  a  bruuif  «•  ) 

5  ooTembre.  •  • , 
(.4bm«if«.) 

6  noreoibre*  • .  • 

(  i5  brwMif*.  ) 

aS  noTembf  e . . . 

(  3  friaBira.) 


i8o6. 

i5  féYner*. 


Attaque  du  pont  du 
vieux  château  de 
Vérone,  et  com- 
bat. 

Attaque  des  hauteur* 
de  Val-F<uitena  et 
du  château  de  San 
Felice. 

Combat  de  Sainfc-BIi- 
Combat  de  Caldiero. 


MAaaâvAi  fènfoal  en 
die£ 


Lea  généraus  Gar- 
DAimx  et  DuiUtt- 


Quinse  cents  prisonniera. 


Capitulation  à  Cara- 
Albertini. 


Attaque  de  Vicence , 
eteiitréedans  cette 
ville. 

Passage  du  TagUa- 
meuto* 

Combat  de  Caatd- 
Fnnco. 


Lea  généraux  lEox- 
MMs  et  Mouron. 

r 

Lea  généraux  Mou- 
ton ,  Gaxsanmb , 
Dohbsmb. 

Le  général  Sauovac. 


A  l'arantage  des 


i5. 


InTestissement    de 
Gdëte ,    Giipoue. 

Conquête  du  royait- 
me  de  N^plea. 


Lee  généraux  Esta- 

ONB,    FULLY. 

GouTioN,  Saint^Cyx, 
RioMixx ,  généraux. 


Rxoxibb,  général. 


S.  A.  I.  le  prince  Jo- 
sxph;  MAsséNA  , 
général  «n  che£ 


A  l'avantage  desSVançais. 

A  Parantage  des  Français  ;  trois  mille  cinq 
ceuu  prisonniers. 


Cinq  mille  prîsonnSers,soirante*dix  officîersi 
un  brigadier ,  un  major  ,  deux  colonels, 
quatre-vingt  choraux  et  tous  lea  bagages. 

Par  lea  Fk^auçais ,  et  à  leur  avantage. 


Disputé  par  l'ennemi  et  effectué  à  l'avan- 
tage des  Français. 

Six  mille  hommes  d'inranterie  et  mille  che- 
vaux pris  ;  le  prince  na  Robam  ,  trois  co~ 
lonels  ,  six  majors ,  trois  lit  utenans-colo- 
-  nels  faits  prisonniers.  —  Six  cents  morts , 
autant  de  blessés. 

■ 

Le  général  Gxsght^  emporté  d'un  boulet  do 
canon. 

Pendant  le  siège  de  Capoue  les  Napolitains 
envoyèrent  les  dés  de  leur  ville ,  et  signè- 
rent ,  par  leurs  députés ,  la  reddition  de 
Capoue ,  GaiSte ,  Fescara  et  Naples. 
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TABLEAU    GÉNÉRAL  DES  ÉVÉNEMENS 


DATES. 


ÉVÉNEMENS. 


^êèêêH' 


NOMS 

des 

coHVAivb  Airs. 


RÉSULTATS 


ou 


OBSERTATtOlfS. 


CAMPAGNES    D'É^YPTE. 


BONAPARTE,  GÉNÉRAL  en  jCHEF. 


1798,  —  AW  Tl. 


11  )ain 

(  a3  prairial.  ) 


2  juillet 

(  1 4  meaùdor.  ) 


7  juillet 

(  ig  aesaidor.  ) 


7  juillet 

(19  maMidor.  ) 


10  juillet 

(»s  ■aatid»r.  ) 


i3  juillet 

(i5  MMaidor.) 


21  juillet 

(  3    lkeaud«r.  ) 


22  j  iîUet 

(  4  tàtrmidar.  ) 


23  juillet 

(  s  tkeniudor. } 


i/'  août 

(  1 4  Uien&idor.  ) 


5  août 

(  18   thcrnudor.  ) 


Frise  de  Malte. 


Frise  d'Alexandrie. . 


Prise  de  Rosette.. 


Frise  de  Damanhonr. 


Corabat  de  Rahha- 
manhié ,  dans  la 
basse  Egypte. 

Bataille  de  Hobrà- 
khis,  dans  la  basse 
Egypte. 

Bataille  des  Pyrami- 
des, dans  la  basse 
Egypte. 

Prise  du  Caire. 


Corabat  devant  Ale- 
xandrie j  arec  les 
Arabes  du  désert 
de  Lybie* 

Combat  naval  d'A- 
boukir. 

Action  de  la  division 
REONiBR^pour  sou- 
tenir la  cavalerie 
du  gén.  Lbclsrc 
à  El-Khàngua. 


BonApàrtb  ,  général 
en  cbef. 


•  ••.••.  ui* 


•  •«..«•    atf . 


id. 


id. 


De  vive  force ,  par  les  Français. 

Par  la  diriaîon  commandée  par  le  général 
DqoA. 

Par  la  division  du.  général  Dasàiz. 

A  l'avantage  des  Françaisb 


id. 


id. 


••«.•••  10*  ..•••*« 


KjJbxr,  général... 


BnuBTS ,    amiral . . . 


Gagaée  par  les  Français. 


Gagnée  par  les  Français. 


Par  le$  Français. 


A  l'avantage  des  Français, 


A  l'avantage  des  Anglaia. 


A  l'avantage  des  Français. 


DES   CAMPAGNES  D'EGYPTE. 


rSi 


DATES.       ÉYÉNEHSNS. 


1798.  —  AKVI. 

6  août 

(19  thermidor.  } 

11  août 

(«4  tlMimidor.  ) 

i5  août 

(  »B  thermidor.  ) 

i3  septembre... 

(  «7  fmelidor.  } 

19  septembre... 

{  3;e  jour  eompldm.  ) 


Prise  de 


Combatde  Sàlhhayé, 
contre  Ibrahim 
Bey. 

< 
Combat  de  RénriMcb, 

dans  le  Deit£ . 

Prise  da  Tillage  de 
Berketgfaythàs. 

Combat  deGuanià- 
.    Ijé,  sur  le  canal  de 
Maxisboura. 


SB 


NOMS 
des 

.GOMXAH»AM«. 


1798.— «AK  VII. 

oB  septembre ••• 

(  j   Toadéaiotro.  ) 

7  octobre 

(  t6   Ttsdtfmiaire.  ) 

20  octobre •..•• 

(  «9   vendémiaire;  ) 


ai  octobre...*.. 

(  3o  Teadémieize.  ) 


25  octobre.... •. 
(  %  bramMre.  ) 

23  octobre 

(  %  hram^ro'  ) 

24 ,  35  ^  27  et  28 

octobre. 
(3,4,6«t7biiimO 

Tr    1, 


Combat  de  Myt^ba- 
mar. 

Bataille  de  Sedment, 
contre  Unrat-Bey. 

Après  dîyersGombats 
sûr  le  lac  Menaalé , 
on  arrive  sur  les 
ruines  de  Peluze. 


LscLmic,  Lannbs  , 

MVAAT,    DU&OC. 

FaoduuBs,  général.. 


RÉSULTATS 
ou 

OBSBETATIONS. 


Dumas f  général.... 


Rérolte  du  C»ire, 


Combat  eentre  les 
Arabes  de  Bplbeys. 

Prise  du  Tillage  de 
Ramléb. 

Combat  du  ibrt  d'A- 
boakir  contre  des 
chaloupes  canon- 
nières anglaises. 


KvRAT  et  Lamvssb, 
générâtes. 


Par  les  Français. 


A  l'aYaAtage  des  Français. 


A  l'ATantage  des  Françds. 


Par  tes  Français. 


A  l'aranUge  des  Français. 


DssAix,  général... 


Airo&iossY  f  généraL 


A  l'avantage  des 


A  l'arantage  des  Français. 


A  roTatttige  dès  Français. 


RioRiSE,  général.. 


» 

Mv&AT ,  général 


«. . 


Le  général  Dirpvr  assassiné. 


A  l'avantage  des  Français. 


A  Tarantage  des  F^rançais. 


A  rarantage  des  Français. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  ÉYÉNEMENS. 


DATBS. 


1798.  —  KV  "VII. 

7  novembre  . . . 

(17    bminâir*.  ) 

9  novembre... • 

(  ig  brvnairc.  ) 

9  novembre . . . 

(19  brumaire.  ) 

1799.  **-  AH  Vil. 


ÉVÉNEMENS. 


Frise  de  Sues. 


i/*"  janvier. 


(  1 1  aiTO««.  ) 


3  janvier. . . , 

(i4  nÎTMe.  ) 


8  janvier.... 

(  19  nÎTOse.  ) 


ai  janvier .... 

(3  ploTÎMe.  ) 


|3i  janvier 

(l>    plBYÎOf*.  ) 

3  février 

(  i5  pluTÎMe.  ) 


6  février .... 

(18  plavioM.) 


9  février.  . . . 

(  a  I  pluTÎM*.  ) 


10  février  ...  < 

fsa   plBTÏMt.  ) 


1 1  février 

(a3  plcTiOfc.) 


|*rifle  da  village  de 
Chérouné. 

Combat  de  Faïoùm , 
contre  le»  Arabes* 


NOMS 
des 


Bon,  général.. 


DssiLix ,  général.. .« 


EpfiiKr  ,  chef  de  ba- 
taillon. 


Frise  de  Quathje. . . 


Combat  de  Souàquî. 


Combat  de  Thabtba. 


Affaire  de  Saman- 
Aoud» 

Révolte  de  la  pro- 
vince de  Beuj- 
Souet. 

Bombardement  d'A- 
lexandrie. 

Embrasement  da  bâ- 
timent le  Taglia- 
mtnto  devant  Guo- 
sheïr,  dans  la  mer 
Rouge. 

Frise  da  village  de 
El-A'rych ,  et  blo- 
eus  dtt  fort. 

Combat   de   Qaéné. 


Combat  de  Tbèbes. 


Le  général  Savsok  , 
officier  du  génie. 

Bav«vst,  général.. 


id 


DssAix,  général... 


Rbosibr,  général.. 


CoNmoirz,  général  de 
brigade. 

Lasallb  ,    cbof  de 
brigade. 


n 


Résultats 

on 

OBSERTATIOWS. 


Far  les  Fkviçaia* 


Far  les  Français. 


Gagmée  par  les  Fraoçûs. 


Far  les  Français. 


A  l'avantage  des  Français. 


A  l'avantage  des.  Français. 


A  l'avantage  des   Français.   Cette    affaire 
décida  la  conquête  de  la  Haate-Égypte. 

Funie  par  les  Français. 


Far  les  Anglais ,  sbu»  lest  ordrea  de  Sydney^ 
Sfamit. 

■ 

Far  accident  ;  ce   %i}i  eiipèche  le  débar- 
quement des  Français.    . 


Far  les  Français. 


A  l'avantage  des  Français, 


A  l'avantage  dee  Français. 


DES    CAMPAGNES  D*ÉGYPTE» 


i8S 


^  février 
i5  ftTrier 

(7   T««tM«.) 


1.*'  mars. 


L'armée     arrire     à 
Ramlé ,  en  Syrie. 


CLiiiSNT,  aide-de- 
camp  du  géxxénl 
Dbsaix. 


Inreftiaitm.  de  Jaffiu   Kitem ,  général. . .    Par  les  F^rtoçaii. 


Combat  de  Sonhama.  Fajijrr  ,    général. .    A  Tarantage  des  Ffançais, 


8  mars 

(  18  T«alM«.) 


8  mars 

(s8  vtatoft.) 


place  de  Jaffa,  et 
ouTertore  de  la 
tranchée. 

Prise  dHMsant  de  la 
yille  de  Jaff^. 

Combat  de  Copdios. 


Assaut  da  viDage  et 
de  la  maison  forti- 
fiée de  Bénout» 


Par  les  Français. 


La  garnison  est  passée  au  fil  de  l'épèe. 


BsLLUui,    général.  I A  l'arantage  des  Français. 


id. 


A  Parantage  d^  Français. 


a5* 
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TABLEAU  GËÏTÉRAL  DES  ÉVÉÏTEMENS 


BATES. 


ÉVÉNEMENT  S. 


1799.  —  AKVII. 


8  mars 

(i8  tentoce.  ) 


NOMS 
des 

COKMANDANê. 


i4  mars...... 

là  mars 

(  aS  T«a|oM.  ) 


17  mars 

(17  ftntm:) 


18  mars 

(  a8  TeataM.  ) 


Combat  contre  les 
Arabes  arrÎFés  du 
fond  de  FAfrique. 

Incendie  du  village 
de  Bordeyn. 

Affaire  de  Qua^uoun. 


Combat  de  Caïfa. 


ao  mars 

(  3o  vcatMc.  )  ' 


32  mars. ....... 

(a  germiaal.) 

28  mars 

(8  gcrmiad.) 

5i  mars. .  • .   • .  • 

(11   gcimiaal.  ) 


Inyestisscment  d'A- 
cre. 

Tranchée  ouverte  de- 
vant Acre. 

Combat  de  Caïfa  , 
contre  les  chalou- 
pes anglaises. 

Premier    assaut     à 
Acre. . 


3i  mars. 

(  1 1  germinal.  ) 


2  avril 

(  1 3  germiaal.  ) 


3  9vril 

(  i4  gênai  aal.) 


5  avril 

(16  gcraÛBaL  ) 

6  avril 

(17  gcrmiaal.) 


LàKVsgE,  général  •• 


DvKjjnsÀir^général. 


•  •  ■  • 


Prise  de  Shàfet. 


Prise  de  Nazareth. . . 


Combat  de  Byr-al- 
Baar. 

Frise  de  Sour  (  an- 

j  a         . 

eienne  Tyr). 

Combats  de  Bardys  et 
de  Guirgué  ou 
Djirdjch. 

Passage  du  Jourdain. 


Iambb&t,  chef  d'es- 
c4droB« 


MuAAT,  général.... 


RÉSULTATS 


Ott 


OBSBRTATtOlfê, 


A  Pavantage  des  Français^ 


id. 


JvNOT  9  généraL .... 


t       •  •  • . . 


DAVOUtr,  général.. 


YiAL,  généraL. ••.. 


MoRAiiD^  dief  de  bri- 
gade. 


A  Pavantage  des  Française 


A  P&Tantage  des  Français» 


Far  lea  Français. 


Par  les  Français. 


A  Pavantage  des  Français» 


Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  Français» 


A  Pavantage  des  Francis. 


Par  les  Français. 


A  Pavantage  des  Français» 


Far  Pennemî,  pour  attaquer  les  F!rançais. 


DES    CAMPAGNES  D'EGYPTE. 


I    •  "* 


iSS 


1 

NOMS 

RÉSULTATS 

• 

DATBS. 

éVÉNBMENS. 

des 

on 

« 

'. 

GOXMAIfDAKt. 

OBSSmYATIOIfê. 

1799.  —  AX  TH. 

Sarril 

Combat  de  Nazarelb* 

JairoT,  général.'...* 

A  l'avantage  des  Français* 

(  19  '(«rminal.  ) 

10  mfTÏi 

(ugenuBâL) 

Combat  d«  Thama.. 

Lasatxb,  chef  de  bri- 
gade. 

A  Parantage  des  Français. 

* 

11   arrril 

Combat  de  Cana... 

KxiBs&,  général... 

A  l'avantage  des  Français. 

(»ag«fmiaal.  ) 

, 

iS  arril 

Combat  dfiSbàfet... 

MuRÀT  1  général .  • . 

A  l'arantage  des  Fïrançaîs. 

. 

(  %à  seiBiaU.  ) 

16  aTTÎl 

(  %j  (•rmiMl.  ) 

bataille  du  mont  Tha- 
bor. 

• 

Gagnée  par  les  Françait. 

• 

18  avril 

Comb.  de  Ben  j  A'dy. 

DAT0V8T,généraL.. 

A  Parantage  des  Français. 

. 

(a7g«nmMl.) 

30  avril 

(i.erilortfal.  ) 

Combat  d'Aboùdjir- 
djeh. 

id 

A  l'avantage  des  français. 

^            «1 

Deuxième   aaaant    à 

... 

Par  les  Français. 

24  ayril 

(5  floral.) 

Acre. 

» 

A  mai 

Canonnade  de  Saez 
par  lea  Anglais. 

In&uctaense. 

• 

. 

*±  nuu «•••■••  ••• 
(>S    floréal.) 

1 

• 

Troisième   aaaaut  à 
Acre. 

Par  les  Français. 

7  nai 

(  iSfleréal.  ) 

m                                ».       » 

8  mai 

Incendie  de  Damen- 
hour. 

LAjrvssB ,  général. . . 

Par  les  Fonçais. 

(jgflMéal.) 

8  mai  ..«..•.•• 

Attaque    d'Elfy-Bcy 
et  des  Arabes  Bil- 
Ijt ,  dans  le  Cbar- 

DATovtr ,  général  s  ; 

Par  les  Français. 

(  19  floréaL  ) 

qyeb. 

Quatrième  aaMat  à 
Acre. 

Le  général  K  ambbAu  est  tué  ;  les  génér. 
et  Catarblli  ,  commandant  le  génie , 
blessés  à  mort. 

Bon 
sont 

Hio  mai.  ••••••• 

H       («1  floral.) 

H 16  mai.  ...••••• 

Combat  de  Sienne. 

RjEHAiTD ,  capitaine. . 

A  Pavantage  des  Françaîa. 

1      {*j  ûnUl) 

♦ 

■ 

- 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  ÉVÉWEMENS   * 


DATES. 


1799.  —  ANTII. 


21  mai 

(  a  prairial.) 


29  mai 

(10  prairial.  ) 


5  jain 

(17  prairial.  ) 


l5  Juillet 

(  «7  m«Mid«r.  ) 


26  juillet. 

(  7  tli«fmldor.  ) 


2  août 

(  i5  ibtcmidor.) 

8  août 

(ai  thermidor.  ) 


11  août 

(a4  thermidor.) 


i4  août , . 

(a7  thermidor.) 


i5  août,..«.., 

(  a8  thermidor.  ) 


16  août,,..,,. 
(a9  thermidor.) 


17  août 

(6  ffuctidw.) 


ÉVÉNEMENS. 


Levée  du  siège  d'A- 
cre après  6i  )0urs 
de  tranchée. 

Prise  de  Quoehéïr. . 


Combat  sur  le  canal 
de  Moëz. 

Débarquement     des 
Turcs  à  Aboukir. 


NOMS 
des 


RÉSULTATS 
on 

OBSEEVATIONS. 


laéuiÂXDj  général. 


Lahitsse,  général. .  • 


bataille  d'Aboukir. 


Prise  du  fort  d'Abou* 
kir. 

Combat  de  Elg^nàun. 


Surprise  du  oamp  de 
Murat-Bej ,  près 
de  Samanhour. 

Attaque  de  Quoshéïr 
par  deux  frégates 
anglaises. 

Débarquement  et 
combat  près  dafort 
de  Quoshéïr. 

Combat  derantlc  fort 
de  Quoshéïr. 


MoRAiiD,  chef  de  Vî- 
gade. 


■^pp" 


La  peste  était  dans  la  ri^le.  L'arrivée  des 
Turcs  appeliiit  les  Français  en  Egypte. 


A  Pavantage  des  Françail. 


Ils  prennent  de  vive  fi>roe  Le  fort  et  la 
redoute^  en  avant. 


id. 


Le  général  BovA- 
FAB.TS  s'embarque 
pour  la  Finance, 


Gagnée  par,  les  Français. 


Par  les  Français^  après  huit  jours  de  tran- 
chée ouverte. 

A  Pavantage  des  Français. 


A  Pavantage  des  Français. 


Sans  effet. 


Effectué. 


A  l'avantage  des  Français.  Les  Anglais  sont 
obligés  de  se  rembarquer. 


-  \ 


4         • 


DES   CAMPAGNES  D'ÉGTPTE. 


187 


DATES. 


ÉYÉNÈUBNS. 


NOMS 
des 

GOXMAIVDÂH*. 


RÉSULTATS 


ou 


OBSEaTATXOKS. 


KLÉBER,  oàvàRAh  sif  chef. 


»799-  —  AiiTU. 
9  octobre..;. •• 

(17    ytudémiêàn.  ) 


39  octobre  • . . 

(  j  htmmêite.  ) 


1.*'  noTembre... 

(  10  branair*.  ) 
1.^  noTembre... 

(10  bmmaiM.  ) 

!z3  deceDibre.. .  • 
3o  décembre.... 

1800.  —  AK  TIll. 


Combat  damie  désert 
de  Sedraent  con- 
tre Murat-Bey. 

Prise  de  la  tonr  de 
Bogafeb,  à  l'em- 
bouchiure  du  Nil, 
près  Damiette. 

Débarquement  des 
Turcs  près  Damiet- 
te. 


Attaque  et  défaite  des 
Turcs    débarqués  1 
près  Damiette.        I 

luTestissement  de  £1- 
A'rych. 

Prise  de  tItc  force  du 
fort  d'El-A'rych. 


BoTSR,  adjudant-gé- 
néral. 


A  Varantage  dos  Prançais. 


Par  les  Turcs. 


Vbbsisil,  général.. 


Sans  obstacle. 


!i4  janner.... 

(  4  plnvioce. } 


tTne  partie  des  Turcs  est  culbutée  dans  la 
mer,  et  l'autre  faite  prisonnière. 

Far  l'armée  da  Grand-Visir. 


Par;les  Turcs,  après  sept  jours  de  trancbée 
otTorte. 


30  mars...... 

(  «9  V«BtOM.  ) 


30  mars 

(  19  TCBlOM.  ). 


32  mars 

(  I  .«r  germinal.  ) 


!25  mars. . . . . . 

(  %  germinal.) 


BatmikrdoMttthtiiTé, 
ou  d'Héliopolis. 

Sottlèrem*.  du  Caire. 


Reddition  du  fort  de 
Belbeys. 

Affaire  de  Koràïm 


Traité  d'El-A'rych    pour.  PéTacuation    de 
l'B^grpie. 

Gagnée  par  les  '-Français. 

» 

Contre  les  Français. 

Par  les  Turcs. 

A  l'avantage  des  Françaia. 
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TABLEAU    GÉNÉRAL  DES  ÉVÉNEMENS 


DATES. 


ÉVÉNEMENS. 


1800.  —  AH  y  m. 


NOMS  I 

des 


24  mars 

(3  germinal.) 


4  avril 

(  i4  gemiiul.) 


4  arril 

(i4gentti«al.) 

5  avril 

(i5  genninal.) 


5  avril 

(i[>  gatmÎBal.) 

5^  avriL 

(   i5  garmiiul.  ) 

5  avril 

(i5  g«rmiaal.  ) 

21  avril 

(  i,er  flor4«l.  ) 

21  avril 

(i.crflortfal.) 


Frise  de  Saléhièh  et 
I     du  camp  du  Grand- 
Visîr. 

Première  capitula  - 
tion  du  Caire  ,  oc- 
cupé par  les  Turcs. 

Combat  de  Çhoa'ra , 
près  Damiette. 

Frise  de  Damiette  et 
du  fort  de  I^eabeh. 

Combat  de  3f  ahballei 
et  Elebyr. 


RévpttlBde'^'haDta. 


RÉSULTATS 

ou  !' 

OB8ERTATION8. 


BiuAEPy  général.. 


•  ••.<»••  ut» 


VALSiiTiff  /  ^éué^d. 


25  avril 

(S  floT^d.) 


i4  juin.. 

.  (  >5  prairial.  ) 


5  septembre..., 

(18  fnicttdor.) 


Seconde  capitulation 
du  Caire. 

Prise  de  Suez  sur  les 
Anjjlais. 


Evacuation  du  Caire 
par  les  Osmanlis.) 


Lambert  ,  cbef  de 
brigade;  adjudant- 
cqmmandant  Ma- 

CBBÇHI. 


Par  les  Français. 


Les  Tnrçsne  l'observèrent  point. 


A  l'avantage  de^Fr^^aia. 


Far  les  Français. 


A  l'avantage  des  Français. 
Punie  par  les  Français. 


Traité  avec  Murat-Bejr, 


Par  1<^  Turcs. 


Le9  Anglais  évacuent  Sues  et  s'embarquent 


' 


Prise  de    Malte  sur 
les  Français. 


Assassinat  du  général 
KxiBBR. 


Après  avoir  soutenu  un  $iége  et  un  bom- 
bardement de  vinglhiiuit  jouis. 


Par  les  Anglais,  après  vingt-sept  mois  de 
blocus. 


Vt^  CÈliiPIt^TKlEé  'D'iGfYPTÎS 


/  -^ 


<     >    *  t» 


**9 


DATES.        ÉyÉNEMENS. 


■  Ê     '  # 


ik      •      '  t 


I  I 


COiU^'ÀTfVfÂn^. 


RÉSULTATS 
ou 

1 

O  B  8  B  E  T  ▲  t!i  O  K  s. 


1801.  -^ÀHIZ. 
8  mars , 

(17  TtaMM.) 


i5. 


(is  v«atOM.  ) 


18  ours 

(  17   TCBtOM.  ) 

19  mars 

(  %B  ytntoté.  ) 

19  mars 

(  a8  ▼•BtoM.  ) 

»  mars 

8  ayrU 

(  iS  gemiaal.  ) 

19  ayril 

(  «9  f»raitMl.  ) 

9  mai 

(19  floréal.  ) 

16  mai. •.••••  ' 
(s6fl«réftLl 

19  mai 

(  99  floréal.  ) 

[i3  juin 

(  a3  prairial.  ) 


MENOU,  a^HéiAL  EN,  tHEr. 


«  •    • 


A  l'aTrantage  de  PeimemL 


Débarquement^  des 
Anglais ,  Janissai- 
res et  Albanais  à 
Aboukir. 

Attaque  des  Anglais 
pour  prendre  la  po* 
«iiion  qui  défend 
fa  djguë  entre  les 
lacs  Madié  et  Ma- 
réotis. 


Combat  de  Beda..||..   OESTAOK^^géoéral*.    Ga^é  par  les  Français. 


Capitulation  du  ibrt 
d' Aboukir, 

Arrirée  .des  VrÉâçêk 
deyant  Alexandrie. 

Attaque  du  camp  an- 
glais. '    i 

Évacuation  de  Ro- 
sette. 

Capitulation  du  fort 
Julien  remis  à  l'en- 
nemi. 

Affaire  de  |Lhama> 
nieh.- 

Combat  d'Ëlynenàïr^ 


Affairé  dé  Therané.. 


L'ennemi  catnpe  ^  d 
lieues  du  C»ire« 


JDwov  Y  général; 


«  ' 


■       •»••■•       4 


Jusqu'au  mois  de  yent^se  an  IX^  il  n'y 
a  eu  aueOBJe  affaire»     . 

Effectué. 


••.>.. 


Pai!  les  Fraiiçita ,-  après  aix  jours  de  tran- 
c)iée  ouTerte. 


«  • 


CAfrÀt.iBB.  ^  chef  de 

l|rig«det 


Parles  Français.  *«  Sans  sUcoès^ 
Par  les  Français. 

Par  les  Français ,  après  «ix  jours  4e  tran- 

^ée  ouTerte. 

•  •  • 

A  l^ayantage  de  l'Mui^mL 
A  l'àjantage  des  Xrançaic» 
A  l'âTantege  de  renneml. 


M^       TABLEAl^.:Q^]îfJÉ:ft*Â.^  BfÇt^i  i&y^^lSïïlNS,  etc. 


28  juin. 
.  (g.meMidor.  ) 

10  juillet 
(si  mrsudor.) 


l5  juillet 

(s6  meMidor.  ) 


9  août 

(ai    thermidor.  ) 


17  août 

(99  thermidor.) 


L'armée  du  Caire  met 
à  la.  voile  pour 
France. 

Débarquement  des 
Anglais  à  la  hau- 
leur  du  Marabour , 
par  le  lac  Maréotis. 


17  août 


(  99  tkermidor.  ) 


22  août 

(4  fmctidor.) 


22  août 

(4fractidor.  ) 


33  et  24  août;.. 

(5  et  6 fmctidor.) 


3o  août 

(  I  a  fmctidor.  ) 


i5  octobre 

-(-•4  Teaddmioirf.  ) 


Fausse  attaque  par 
les  Anglais  du 
campretrasfbé  de* 
Tant  Alexandrie. 

Capitulation  du  fort 
de  Marabou  ou  Mo- 
rabath. 

Attaque  par  les  An- 
glais du  deuxième 
camp  fra»çatt  en 
arrière  de  l'ancien 
canal  du  lac  Ma- 
réotis i  la.nen 

Attaque  du  fort  le 
Turc ,  par  les  An- 
glais.    - 

Capitulation  j'Aie* 
xaudrie^ 


EfzIkr,  général.  •• 


■       ■  •  • 


■       »       ■    ft 


Mxpoir ,  général 


Saiji  succès. 


Fa^tedevÎTres,  etlama(eare  partie  de  ltt\ 
garnison  étant  dans  les. hôpitanv; 

L'armée  conserve  ses  artnes ,  aen  artillerie] 
de  campa^e  ,et  se»  l^a^ages. 


■ 

Lei^Q^tier  géni^rals'eiR>fa-que  pour  France 


«      «  • 


<;ÛERRË  DE  tk  VENDËE.  tgt 


GUERRE  DE  LA  VENDÉE. 


Cause. 

PoiTR  le  peuple  y  la  cau^e  première  fot  la  religion  ;  pour  les 
moteurs  »  plusieurs  causes  y  concoui^urënt  à  la  fois.  TeHes  sont  la 
loi  de  la  levée  des  troi^  cent  mille  hommes  et  celle  des  suspects ,  qui 
soulevèrent  lés  départemens  de  la  Vendée.  Celles  sur  la  conscrip* 
tion  et  sur  les  otages  occasionnèrent  îâ  chouannerie.  Mais  ces  causes 
furent  successivement  dénaturées  par  d'autres  causes  secondaires, 
telles  q[ue  le  fanatisme  religieux  et  politique ,  jes  exhortations  des 
mécontens,  qui  firent  un  foyer  d'insurre<ition  ;  enfin  le  dessein  bien 
évident  qu'avaient  certains  chefs  de  partis  ^  dans  la  G^nvention  y 
d'alimenter  cette  guerre,  et  de  faire  des  lois  odieuses  propres  à 
entretenir  la  révolte  (i). 

E^énemens. 

m 

Des  révoltes  partielles  en  1^91  devinrent  en  1793  une  insur- 
rection générale,  organisée  et  commandée  par  des  che&  connus. 
Les  premiers  mouvemens  se  mniûfestèieiU  aux  environs  de  Rennes  : 
le. recrutement  ordonné  pour  le  complé^ient  des  armées  servit 
de  motif.  En  peu  de  jours  l'inceudie  s'accrut  avec  rapidité  :  Mache- 
€oul ,  Chantonnay  furent  dévastées.  Les  rebelles  s'emparèrent  de 
lîoirmoutiers.  Le  général  Marcey  eut  quelques  succès  contre  eux  \ 


(1)  Telle  est  celle-ci  du  i**  août  1793  : 

La  Convention  décrète  qu^il  sera  envoyé  dans  la  Vendée  des  matières  combustibles 
pour  incendier  lés^lnns ,  les  taillis;  que  les  forêts  seront  abattues,  les  récolte^ 
coupées  y  etc. 
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mais  il  fut  battu  et  remplacé  par  le  général  Boulard,  sous  les  ordres 
de  Berruyety  général  en  chef,  qui,  secondé  des  généraux  Menou 
et  Ligonnier  y  battit  les  Vend'éens  à  Chenille.  Boulardle^  défît  près 
de  la  Chataigneraye  ^  mais  ils  se  vengèrent  préside  Chollet  et  rem- 
portèrent^ur  Ligonnier  une  yictoii'e  complète  qui  força  le  géné- 
ral Berruyer  de  se  porter  au  Pont-de-Cé  pour  couvrir  Angers  et 
Saumur.  Là ,  on  se  décida  à  former  un  corps  de  troupes  réglées. 
Lès  Vendéens  avaient  augmenté  les  leurs.  Tout  le  pays  sur  les  bords 
de  la-Loire,  depuis  Sauinur  jusqifà  Nantis,  de  l'ast  ài[ouest,  et 
du  nord  à  l'est  et  au  midi  par  le  chemin  qui  conduit  de  Sauxaur 
à  la.Rocnelle,  formait  la.  Vçadée,  territoire  de  huit  à  neuf.qentf 
lieues  carrées  et  peuplé  de  huit  cent  mille  habitans.  Dès  la  seAondcf 
attaque  on  vit  les  chefs  qui  guidèrent  les  révoltés  pendant  la  guerre: 
Beauckampj  d^Elbéej  la  Roche- J(iquelein ,  Lescures^  Charrette  et 
'Sioffletn  Leur  systè|ae^  d'i^ttaque  et  de  défense  ne;p9UTait  rassembler 
à. là  tactique  usiteV  £xpepté  un  corps  de  trois,  à  quatre  .n^ille 
l^nunes  entretenus  \  rf^miis  etsoldés ,  le  reste  ne  consistait  que  dans 
la^ levée,  momentanée,  de  icujtivateurs  qui  se  trouvaient  à  un  rend.ez7 
vous  indiqué  et  qui  disparaissaient  dès  que  l^expédition  pour  la^ 
quelle  ils  étaient  rassemblés  avait  eu  lieu.  Le  bruit  dune  armée  for- 
mée subitement  se  répandait  :an<envQyait  des  troupes;  elles  ne 
trouvaient  plus  que  des  cultivateurs  dispersés.  Us  semblaient  en- 
tièrement ^étràngersàTévénemenLt  qui  venait 'de  se  passer.  Ce  ma- 
nège se  répéta  plusieurs  fois.  »  i: 

Quétineàu ,  en  venaïit  au  secours  de  Ligonnier  y  est  battu  au  vil- 
lage dés  Aubiers.  Il  se  réfugie  à  Thou'ars  que  les  Vendéens  prennent 
d'assaut.  De  là,  ils  Sedirigent^^r  Parthenay,  où  ib  battent  encore 
les  troupes  réj^ublicaines  ;  mais  ils  sont  défaits  à  Fontenay.  lis 
tombent  en  force  sixr  Ligonnier  et  le  forcent  à  la  retraite.  Saumur 
est  attaqué  et  pris;  Angers  ouvre -5es  portes;  toutes  les  villes  de 
la  Loire  suivent  cet  exemple,  excepté  Nantes,  la  plus  importante 
de  toutes:  le, général  Ciariîc/flZAr  y  commandait. .  i^n tant  que  les 
Vendéens ignoroâent  la. guerre  des  sièges >  il  tint>^es.  troupes  ren- 
fermées. 
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ïf^eitârmann  obtient  quelqiies  succès  ^  prend  Châtillon  ;  mais  il 
éprouve  un  échec  et  est  rappelé  par  le  Gouvernement  Dans  la 
basse  Vendée,  vers  la  mer,  Charrette  soutenait  la  guerre  contre  les 
généraux  Bisser  et  Sandoh,  Il  fît  des  tentatives  inutiles  sur  les 
Sables  d'Olonné  et  Luçcm.  Jjqs  .républicains  attaquent  la  Roche-Ja^  ^ ^ût  1795. 
^uelein  ;  ils  sont  battus  près  de  Vibiers.  Peu  de  jours  après  4  septemB, 
ils  se  vengent  auprès  de  Luçon ,  et  sont  encore  vaincus  à  Cban- 
tolinay.  / 

Pendant  cette  alternative  de  succès  et  de  défenses,  on.  ordonne  . 
une  levée  en  masse,  lies  garniaons  de  Mayence  et  de:  Valenciennes 
arrivent  Kléber  à  leur  tête  bat  les  rebelles  à  Torson  ;  bientôt  ils  se 
rallient,  et  les  Mayençais  sont  obligés  de  se  retirer.  A  Montaigu, 
a  Saint-Fulgent,  les  Vendéens  sont  encore  victorieux. 

Les  généraux  républicains  Lechelle  et  Baupuy  les  mettent  eu  > 
déroute,prennent  Montaigu  et  GhoUe t  Les  Vendéens  f|igi  tifs  passent   ^  octohre, 
la  Loire^ s'emparent dlngrande ,  de  Segré,de  Coudé ^  de  Château- 
Gontbier,  de  Laval;  ils  détruisent  près  de  Chateau-Gontbier  la 
garnison  de  Mayence.  Une  quatrième  bataille  à  Ernée  leur  livre 
Avrancbes  y  et  Dol  ;  Fougères  est  pris  d'assaut 

L'espérance  d'avoir  des  secours  des  émigrés  qui  étaient  en  Angle- 
terre,  détermine  les  Vendéens  à  une  entreprise  sur.Granville.et  \knovemhT9. 
Saint-Malo ,  placées  au  foûd  du  golfe  formé  par  les  îles  de  Jersey 
et  de  Guernesey.  La  possession  d'un  port  de  mer  augmentait  leur 
force,  les  rendait  plus  redoutables ,  et  devenait  un  , asile  en  cas 
d'échec.  Trois  jours  de  suite  ils  attaquent  Granville.  Repoussés, 
obligés  de  lever  le  siège,  ils  n'éprouvent  plus .  que  des  défaites, 
lisse  retirent  à  Dol ,  assiègent  vainement  Angers,  prennent  la  ville 
du  Mans,  auprès  de  laquelle  ils  sont  taillés  en  pièces,  repassent 
la  Loire  et  laissent  prendre  l'île  de  rfoirmoutiers. 

Avertis  du  projet  qu'avaient  les  Anglais  de  débarquer  des  émigrés , 
les  Vendéens ,  pour  en  faciliter  l'exécution ^  coupent  tous  les  ponts 
de  communication  qui  auraient  pu  servir  aux  troupes  françaises. 
La  descente  s'effectue  dans  la  nuit  du  8  au  9  messidor..  Le  général  ^^  à^^juia 
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Hoche  se  rend  dans  le  Morbihan.  Les  insurgés  s'emparent  du  fort 
Penthièvre;  et,  poussés  par  les  républicains ,  se  réfugient  dans  la 
presqu'île  de  Quiberon ,  protégée  par  le  fort  Mais  les  généraux 
Ménage  ,  Humbert,  Vatteau ,  Botta ^  prennent  ce  fort,  et  les  re- 
belles sont  complètement  battus  y  et  abandonnés  des  Anglais  leurs 
perfides  alliés* 

Tels  sont  les  principaux  événemens  de  cette  guerre  désastreuse , 
qui  offre  des  assassinats ,  des  pillages  dont  le  récit  appai^tient  à 
l'histoire.  Les  détails  de  ces  campagnes  ne  présenteraient  ni  liaison 
ni  ensemble  :  quelques  villes  ont  été  plutôt  prises  qu'assiégées. 
Leurs  antiques  fortifications  ,  leurs  tours  crénelées  et  leurs  murs 
les  mettaient  à  peine  à  Tabri  d'un  coup  de  main,  et  ce  serait  im^ 
proprement  qu'on  donnerait  le  nom  de  aiége  a  Tattaque  qu'on  en 
faisait.  Des  considérations  purement  driles  pouvaient  seules  re-r 
tarder  leur  enlèvement 

On  fît  avec  les  insurgés  un  premier  traité  de  paix  qui  n'eut 
qu'une  très-courte  durée.  L'Angleterre  souffla  bientôt  la  discorde. 
La  défaite  de  Quiberon,  la  déroute  de  dix-huit  mille  révoltés  ras* 
semblés  près  d'Auray  firent  accepter  une  seconde  paix  ;  mais  les 
lois  des  otages  et  l'emprunt  forcé  furent  une  nouvelle  cause  de 
guerre.  On  s'arma  :  les  départemens  de  l'ouest  et  de  la  Vendée 
devinrent  le  point  central  de  la  réunion.  Des  che&  débarquèrent 
sous  les  ordres  de  Frotté  (  Sainte-Maure ,  d'Autichamp ,  ChâtUlon, 
Bourmont  )  \  ils  prirent  des  mesures  de  sûreté  et  de  garantie ,  des 
otages ,  les  fonds  des  caisses  publiques.  Enfin  ^  les  généraux  Hoche  et 
Hédouville  qui  avaient  cueilli  des  lauriers  au-delà  de  nos  frontières, 
commencèrent,  avec  les  révoltés,  une  paix  que  le  général  ^runa 
Itcheva  sous  le  consulat  de  Bonaparte ,  et  qui  n'a  plus  été  troublée. 


Nota.  Les  armées  ayant  agi  de  concert  ^  et  ayant  successivement  et 
fréquemment  changé  de  dénomination ,  ou  éprouvé  àe&  réunions  et 
des  amalgames  y  on  a  cru  bien  faire  en  réunissant  dans  le  même 
Tableau  les  faits  i^esidtans  de  leurs  opérations. 


TABLEAU    GENERAL 

DES    ÉVÉNEMENS     DE      LA    GUERRE, 

DE  LA  VENDÉE. 


ÈyéKEMENS 


« 


K0M8 
des 

Dl£pAaTBlCElV8. 


RÉSULTATS 
ou 

OBSEATATIOlfS. 


t 


ARMÉE  DE  L'OUEST. 


LABOI7RDONNATE,  ciiiiRAL  bn  obef. 


Prise  dellle  de  Noir- 
moutiers. 

Bataille  près  du  pont 
Saint  -*  Vincent  Y 
diua  le  Talion  de 
Loir. 

Frisa  de  Noirmou- 
tien. 

Attaque  de  Tannes. 

Sortie  de  la  garnison 
de  Nantes. 

Prise  du  château  de 
Rochefbrt,  où  lea 
rebelles  a'étaieut 
réfugiés. 

Combat  près  de  Re- 
don. 

Combat  devant  les 
Sablea^'Olonne. 

Prise  de  la  Roche- 
Bernard. 

Combat  àSaiafe-Ltm- 
bort. 


Vendée 

Loire  *  Inférieure. 

Vendée , 

Morbihan 

Loire  ->  Inférieure. 

Morbihan «.... 

.'. id. 

Vendée 

Morbihan. 


Par  les  rebelles. 


Gagnée  par  lea  rebelles. 


Par  Ici  reballes. 

Par  les  rebelles.  —  Ils  sont  mis  en  déroute. 
Elle  repousse  les  rebelles. 

Par  lea  Français. 


/ 


A  l'arantage  àes  IP^ançaia. 


A  FaTantage  des  Français. 


Far  les  Français ,  après  un  combat. 


A  FtTtntage  des  Français. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  ÉVÉNEMENS 


DATES. 


1795. 
7  bTril.. 


11 


i5 
20 


22 


23 


23 


a  mai. 


4 
5 


I 


i3. 


ÉVÉNEMENS. 


NOMS 

des 

DéPARTBVEXS. 


»  • 


BERRUYER  ,    oi^ 

N^aAL  BN  CH1£F. 

Combat  des  postes  de 
la  Motte- Achard , 
de  la  Gâchette  et 
de  '^riYe. 

Combat  de  la  Jume- 
lière  et  de  Saint- 
Pierre  deChemîIlé. 

Combat  de  Challans. 

Frise  des  postes  de 
Vezins ,  de  Tr^ 
meatine  et  de  C«.<f 
ron. 

Affaire  deraot  la 
Motte- Achard. 

Attaque  des  arant- 
postes  de  Beau- 
preaa  ,  Montre- 
vaux  et  Saint-Flo- 
rent, 

Reprise  de  111e  de 
Nolrmoutiers,  éva- 
cuée par  les  re- 
belles. 

^Tacuation  du  châ- 
teau d'Argenton. 

Combat  à  Marcenil. 

Prise  de  Thouars, 
Bressuire  ,  Par- 
thenay,  après  un 
combat. 

Prise  du  poste  de 
Légé. 

Combat  à  U  Châtai- 
gneraye. 


RÉSULTATS 


ou 


OBSEaTATIOirS. 


Vendée. 


Mayenne -et-Loire.  • 


Vendée 


A  Parantage  des  Français. 


A  l'arantage  des  Français. 


id. 


A  l'arantage  dea  Français* 
Par  les  rebelles. 


id. 


Mayenne-et-I<oire. 


Vendée. 


A  Parantage  des  Français. 


Par  les  rebelles  et  à  leur  araatage. 


Par  les  français. 


Orne. 


Vendée * 

Dep:-Sèrres. . 


Loire  *  Ipférleare. 


Vendée. 


Pac  les  Firançais.  Leei  rebeUes  s'en  empvent. 

A  Payantage  des  Français* 
Pac  les  rebelles* 


Pac  les  Fraopiji. 


Sans  succès  de  part  •t^'autre. 
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Combat  dans  les 
pUiaet  de  Fonte- 
iiay4*Abftttii. 

Deazièroe  oomb.dans 
■  les  mftmei  plaines. 

Combat  à  F«iMT»Dt. 


NOMS 
det 

D^PARTBMBHS. 


▼endéo    ot    Deox- 
Sèrret. 


DenxrSèftm* 


HtyouM  -  et-Loîie. 


RÉSULTATS 
OBSBHTATIOirS. 


Par  les  nnnçaît* 


A  l'aTiatcige  dat  FmiQaii. 


A  l'aTaBtago»des  rabellea. 


A  l'amitage  de»  IVançaî 


ARMÉES  DE  L'OUEST  ET  DES  COTES  DE  BREST< 


BIRON  t  o^iriBAL  Bif  CHST  DB  l*abm£b  db  l'oubst. 
GANCLAUX,  oBnéBAL  bm  ghbf  db  lâmmèh  oem  cAtbi  wê 


T.   U 


Combat  ans  redoBtoa 
da  NantîQy* 

Flrîae  du  poste  de 
ICotre-Dame  et  de 
la  Tille  de  Saornur. 

Combttt  et  prise  de 
Maffhfffîft^lT 

Combat  sur  les  bords 
de  la  Loire  ,  près 
de  Nantes. 

Cooibat  deBasseaib 

Actions  près  de  Lu- 
/^^on. 

Combat  et  prise  de 
Partlieniy. 

Reprise  de  Sanmnr. 

Combat  près  d«  9m- 


Uayenne» et -Loire*  A  Tarantage  des  rtbeQes» 


•  •< 


Ml. 


Loire  -  InfM«Br«b 


id. 


Denz-Sèrres. 

Vendée...... 


Denz-Sèrres, 


Kayenne  -  et-  Loire. 
Ifoirt  •  InArieuro.. 


Par  ]«•  rebellât» 


Par  les  rebdiea  «t  à  lenr  ATantage. 
A  rarantafi  dae  rebeUet. 

A  Tarantafe  des  Français 
A  PaTanUge  des  Français. 

Par  )es  Français  «t  k  lear  arantage. 

Par  les  Pirançais. 

A  ?ata&Ufa  des  rel^aiOtff. 

â7 


;«98 


TABLEAU    GÉNÉRAL  DES  IVÉNEMÏINS 


DATES. 


1793. 
28  juin.... 


28 


ÉVÉNEMENS. 


I 


Bataille  entre  Chaii- 
tonnaye  et  Luçon. 

Bataille  près  de  Nan- 
tes. 


NOMS 
des 

DÉPARTEMEXfS. 


Vendée. 


Loire  -  Inférieure.. 


B  ÉSULTAT5 
ou 

OB8BBTATIO  N  A. 


Gagnée  par   lea  Français. 


Gagnée  par  les  Français. 


ARMÉES  DE  L'OUEST,  DES  COTES  DE  BREST,  DES  COTES  DE  LA 

ROCHELLE,  ET  DES  COTES  DE  CHERBOURG. 

LA  BAROLLIÊRE  et  ROSSIGNOL,  aài,ùuv^  en  chef  bbs  dm  de  la  bogbellb. 

S£PUER,    GÉNÉRAL   EN   CHEF  DES  GÔTES  DE  CHERBOURG. 


3  juillet. 


i2eti3 


Prise  et  incendie  du 
château,  de  Les- 
cure. 

Combat  de  Ciiâtil- 
Ion. 

Combat  près  de  Chol- 
let  et  Mortagne. 

Prise    de  Châtillon. 

Combat  à  Châtillon- 
Sttr-Sèvi^. 

Actions  près  d'E- 
Treiix  tt  de  Ver- 
non. 

Prise  d'Ancenys. ... . 

Bataille  de  Cherai- 
gnes. 

Combat  à  Vigé.... 

Combat  au  Pont- 
Charon. 


Vendée. 


Mayenne  -  et  -  Loire. 


id. 


Par  les  Français. 


id. 

Deux-Sèyres, 


Eure, 


Combat  au  Pont-de- 


Loire 

Mayenne-  et-Loire. 

•  •  • 

.*•••*.   iff.    •••••• 

•••••••  m»  •«••••. 

•  ■•,••«•  ta»  •••«».. 


1 


A  l'ayanuge  des  Français 


A  Payantage  des  Français. 


Far  les  Français. 

A  l'arantage  des  rebelles. 

A  l'avantage  des  Français. 

Par  les  Français. 
Gagnée  par  les  Français. 

I 

A  Payantage  des  rebelles. 
A  Payantage  des  Français* 


A  Payantage  des  rebelles,  qui  s'emparent  de 
ce  poste. 


DE  LÀ   GUERRE  DÉ  LÀ  VENDÉE. 
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DATES. 


■w" 


37  juillet. . 


5o 


3o 


éVÉNEMENS. 


NOMS 
des 


3i 


3  aoûL 


5 
10 

i4 


Deuxième  oombtt  au 
Pont-dc-Cé. 

Combat  près  deLu- 


Combat   au   TÎUage 
.\     de    Cojrpe  ,   pré* 

Chantonaaye. 

Combat  «ar  le  che- 
min àp  Doué. 

Entrée    de    l'armée 
fraoçaise  dans  Caen. 

Comb.  près  de  Doué. 

Attaque  du  Château- 
d'Eau.      . 


Mayenne  -  et -Loire. 


Vendée. 


id. 


RÉSULTATS 
ou 

obsertavions. 


A  l'avantage  des  Français ,  qui  le  reprennent. 


A  davantage  des  Français. 


A  l'avantage  des  Ftançaia. 


8 


BaCaiUe^ansIaplei 
ne  de  Luçon. 

Combat  pièèsïide  Par* 

thenay. 

Prise  de   Montaigu 
etCUsson. 

Bataille  de  Laçmt  et 
Chantonnaye. 

Combat  près  de  Nan- 
tes. 

Troisième  combat  au 
Font-de-Cé. 

Combat  sur  les  but- 
tes d'Erigné. 

Tîctoire  nempovtée 
près  de  Châtillon. 

Combat  #(  i 
de  Thoi)ars. 


Mayenne  -  et  -  Loire. 


Calyados. 


Mayenne  -  et  -  Loire. 
Loi^e  -  InSkieure.. 


Veildée. 


Bèuz-Sèrree. 


Loi#e  - 


A  Fayantage  des  Français. 


Vendée. 


*  « 


Loiie  -  Inférieure.. 


Ma^nne-et-Loir  e . . 


•  9 . 4  *  •  •    *«»« 


QjBUk-^CQS  ....„,.. 


A  F  avantage  des  Françaji. 

Par  les  rebelles.  Us  sonf  repousses. 

Gagnée  par  le*  Français. 
A  Favantage  des  Vraaçaîè. 
Par  lee  Fteiçais; 
Gagnée  par  les  rebelles. 

» 

A  l'itranuge  den  Français. 
A  l'avantage  dee.Fraaçaii, 

A  ravontage  des  Fir«içaîa. 

I 
Par  les  Français. 

F|ir  lea  fVv^çsb  ^  k  leur  avantage. 

?7  * 


I 


JIOO 


TABIEAU  GÉNÉRAL  DES  ÉVÉNEMENS 


NOMS 

• 

RÉSULTATS 

DATES. 

ÉVÉNEMBNS. 

des 

ou 

DlfpARTBMBIfS. 

OB8SRTATIOR8. 

10  teptembre.  •  • 

13a ••«••«•• ••• . 

Prise  de  tîto  force 
du  port  de  Saint- 
Père. 

Quatrième  comb.  au 
Pont-de-Cè. 

Loire  -  Inftrienre. 
Mayenne-et-Loire. 

• 

Par  les  fteaçaie. 

A  Patintage  des  Finmçaisi 

i4 / 

10.«.*.t«éfté. 

Combats  deTbouars, 
deDouéettuPont 
de-Cé. 

Combat  entre  Bous- 
aay  et  Hourson, 
sur  le  diemin  de 
Hortagne. 

Deux  -  Sèvres    et 
Mayenne-et-Loire. 

Vend^ 

A  l'arantage  das  IVançais. 

>         » 

A  Faranttge  des  ï^snçais. 

9      ^ 

• 

LÉCUKLLB^  oixi- 

-   »         »  •      » 

1793.  •'▲vn. 

WLÀJs    BN     CUV     UE 

L'AEJiisi>Bi.'oinsr. 

e 

• 

23  septembre.  •• 

BataîUe    de  Salât- 
Fnlgeat 

ICayemie^  et-  Zioire. 

(HigB^per  lie  nbéOea 

a5  septembre. .  t 

(  i.tr  TOidéaiaiic.) 

Ccnabet  &  Xontaigo. 

Loire  -  l^ierieiire. 

A  rarantsge  des  rebellée,         ... 

1 

39  septembre  •  •  • 

(  i.er  TOidteuttM.  ) 

Prise  d*  KoBtaigii. 

Mayeme  •••«•••••• 

Par  les  JAnafatSk  ' 

• 

6  octobre 

(  18  ^wAteiain.) 

^riae  de  TiSange» 
CbAtakm^GboUet, 
Beeupreaa  et  S.» 
Rorent. 

Deux  -  Serrée    et 
M  ayeone^t-LQÎre. 

j  - 

PMrlesnmK^ 

*  • 

9  octobre 

Combat  à  Sainte jm* 
phorien* 

Mayemie-et-  Loire. 

A  l'aTiBtage  des  Vmm^ 

• 

9  octobre 

Bataille  an  boîs  du 
Hoolin-aïa-Cbè- 
vrea. 

1 

Gagnée  par  les  Phm(aia. 

*                                                                              *                       *      « 

■ 

11  octobre 

Afiaire  près  de  ChÈr- 
tillon. 

Deux-Sèrrca «• 

A  rarantage  des  Vriaçiia. 

• 

11  octobre. 

Prise  de  ClMtillQii. . . 

iéu 

Par  les  ukékm»                    ... 

■ 

(m    l«l44iMMIf.) 

DE  LA  OUERRB  DE  LA  VEKDÉE. 
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i5  et  16  octobre. 
17  ociobre 

(  »6  Tva44aiaif«.  ) 

19  octobre 


I34  ocColve*  t  •  • 


a6  odolnre*... 

(  5  kiMMin.  ) 


7  no?  embre 

(  17  branairt.) 


•  •  • 


10  noTombre . .  • 
(  »•  traouâft.  ) 

1 1  norenibre  •  •  • 
(  %t  Mmûm.  ) 


i4  et  i5  ooTcmb. 

|(  »4  M  »S  bnuuir«.  ) 

18  et  i^noremb. 
(  »8  «t  »9  bnaMit.  ) 


Repriee  de  Cb&til- 
lon. 

Combat  aux  portes 
de  ChoUet  et  prise 
de  S^aapreeii* 

Combat  près  dubourg 

d'Eatreaies, 

• 
Aeprise   des  postes 

d'Ancen/s   et  de 

Varades. 

MARGSAU,  ^Aaà^ 

KàJé    SM     GKO     OS 

j/àJoska  m  i/o  visr. 

Combat  près  de  L»- 

▼al. 

Action  noctmie  près 
deLaraL 

Combat  derantPon- 
gères.         ^ 

Affidre  de  Breasnire. 


Sortie  et  défense  tî- 
goureuse  de  la  gar- 
nison- de    Gran-* 

TÎllC. 

Assaut  donné  à  li 
place  de  Gran- 
▼iUe* 

Combat  près  dePon- 
toraon* 


Mayenne  «et  -  Loire. 


Mayenne 


o  a  8^B  n  T  A  T  I  O  V  |« 


Iioirt  -  Inlérienre.. 


Mayenne 


iê. 


I]k-et-Yilaiae.< 


Par  les  Français. 


A  Parantege  desPiençaii, 


A  Parantage  des  rebsOet. 


Par  lee  vebiDtib 


A  Pmnuge  des  VirtBfaii^ 


A  Pevartage  dae  nètllc*2 


A  Pafintage  des  rebcnee.- 


Dens-flè^es  •  ( 


Mandie*i 


Mancbe. 


A  l'avantage  deaFranfais. 


Les  rébeUea 
raible. 


«na  pcttn  conÂd^ 


Par  les  rebéOet^  ful  sent  lepooiséa. 


A  PaTantege  dea  rebelles. 


•         » 


9&Z 


TABLEAIT  GÉNÉRAL  DES  ÉVÉNEMENS 


DATES. 


,f. 


^umm 


EV.ÉNEMENS. 


1793. —AN  II. 


21  au  22  novemb. 


TUREAU,  GÉNÉRAL 
EN  CHEF  DB  jJak-- 
MÉB  DB  l'oUBST. 


Dlsperaion  d'une  ar- 
(Dai.craaafrtm.  )  1     mée    de    rebelles 

pyès  dé  I>ol. 


22  norembre. . . . 

(  %   frimaire.  ) 

22  novembre.... 

(»   frinutir*.  ) 

22  novembre.... 

(    a  frimAÎre.  ) 

29  novembre  . . . 

(9  frinaire.  ) 

2  décembre.... 

(  19  frimaire.  ) 

4  décembre. . . . 

(14  frimaire.) 


5  décembre.... 

(i5  firimairç.) 

6  décembre.,., 

(  16  «rilAAire.  ). 

7  décembre..,. 

(  17  frimaire.) 

7  décenibi'iivt*.. 

(17  Icinuire.  ) 
1794.  — AN  II, 


2  janvier.  .., 

(  i3  siTose.  ) 


3  janvier. ... 

(14  aivQie.  ) 


Combat  sur  la  route 
de  Dol  à  Antrin. 

Evacuation  de  Pon- 
torson. 

Frise  de  Fougères.. 


Prise  de  la  Flèche. . . 


Combat  an  Mans... 


Combat  sur  la  rive 

re,  devant  Beau- 
voir. 

Angers  délivrée  des 
rebelles ,  qui  l*a»- 
•   aîégeaîent. 

Attaque  de  llle  de 

Évacuation  de  la  Flè? 
che. 


NOMS 
des 

D]SPAlkTBMBVr«« 


*  • 


llle-et-Vilaine. 


RESULTATS 
ou 

OBSBKTATI01V8, 


.  • .  f  .  . .    MI. 


Manche. 


Illeret-Vilaine. 
Sarthe 


Par  les  Français. 


.......  /a. 


A  Tavantage  des  sebelles. 
Par  les  rebelles. 
Par.  les  Fjrançais. 

» 

Par/  les  rebelles.    .  ■ 


'.  1 


Deux-Lèvres. 


Mayeni^e  -<  et  -  Loire. 


A  Ifavantage  des  rsbellei 


A  l'Avantage  des  Français. 


Vendée. 


Sardxe. 


Charretts  ,  chassé 
de  Machecoul. 

Bataille  de  Savenay. 


l4>ii;e-  ^  IaférIèore«.r 


Par  les  FAiçais^ 


Par  les  Fcançaî^ 


Par  les  F^ançils. 


Par  les  Kbellès,  qui  tontreponsséa. 


1(2. 


..)••.•   ICKt 


Par  les  Français. 


Ga^ée  par  les  Français 


DE    LÀ    GUERRE    DE   LÀ    VENDÉE. 


^o3 


SSB 


DATES. 


|ii  an  13  jaoTier. 

(Nmît  dn  s*  •«  »3 


ÉTENEMENS. 


11  an  12  juiTier. 

|(Nmit  ds  a«  ta  s3 

IUT0M.) 


7  férricr .... 

(19  plaTÎote.  ) 


l3  &TntT 

*    (  a5  plvTÎoM.  ) 


i5  férrier 

(«7  plvriotc.  ) 

18  aa  ig  février. 

^«9  Ml  3o  plnTÎOM.  ) 

37  février 

(9  TCatOM.) 


t6  mars 

(  96  veatoM.  } 


5  mai..4...< 
(16  ftortfal.) 


PriaédelilodoNoir- 
mouiiers. 

Combat  près  le  Poiré 

et  Saint-Fulgent 

Combat  près  dm  poat 
de  rïoyen,  sur  la 
grande  route  de 
Nantes. 

Combat  près  la  forêt 
de  GrandlanL 


Déroute  de  Char- 
B.BTTB  près  Mon- 
taigu. 

Combat  entre  Cou- 
dray ,  Moabault  et 
Yihiers. 

Défaite  de  CHARKirr. 
TE  à  Saint-Etienne 
de  Roche-Senrière. 

Attaque  de  Beau- 
preau. 

Attaque  de  Mayenne. 


Victoire  remportée 
sur  les  rebelles  à 
la  Gaubretière. 

Défaîte  dVne  partie 
des  rebelles  près 
Kéaumur  et  Saint- 
MenÎD. 

Combat  entre  Tres- 
sonale  et  Maule- 
Trier,  à  trois  lieues 
de  Mortagnet 


NOMS 
des 

DÉPAfiTBKBlfS. 


Vendée^ 


Charente-Inférieure. 


Loire  -  Inférieure.. 


RÉSULTATS 


on 


OB8ERTATXOHS. 


Par  les  Frattçaît. 


AParantage  des  Français. 


A  l'arantage  des  Français, 


A  Tarautage  des  Français. 


Loire  -  Ini&rieurd.. 


Mayenne  -  et  -Loire. 


id. 


id. 


Mayenne 


Deui-Sèvres 


Vendée. 


Mayenne  -  et  -  Loire. 


Par  les  Fhinçais. 


A  Tayantage  des  Français. 


Par  les  Français. 


Par  les  rebelles,  qui  sont  repousses. 


Par  les  rebelles ,   qui ,   après  aroir  eu  du 
succès,  sont  repoussés. 

Par  les  Français. 


Par  les  Français. 


A  TaTantage  des  Français. 


2o4 


TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  ÉVÉNEMENS 


DATES. 


1794.  «-AN  n. 
a4  mai 

(5  pniriaL) 


4  juin 

(16  pruiitl.) 


6  juin 

(  18  pniriftl.  ) 


7  juin.'. 

(  19  pnirtji.  ) 


191^" 

(■.•r  a«d4*r.  ) 


6  juillet 

(.8»ii«4M.) 


ÉTÉNEMBNS. 


12  juillet 

(«4  auiwdm.  ) 


m  juillet.  •  • .  • . 

(4  lIMraadw.) 


1795.  -<i  ÀMIII. 


i5  fivrier ... 

(7  nMm») 


27  mTner  •••»•• 
4  mars >• 

(14  T«BtOM>) 


16  juillet.. ••.. 
(a<Miii4n.) 


Combat  prii  ^Ao* 
cenjs. 

Combat  dans  les  en- 
rirona  de  Moaiaigu . 

Victoire   remportée 

sur    les     rebellée 
près  Ghallans. 

Victoire  remportée 
aor  les  rebelles  axât 
Sables. 

Combat  dans  la  fo- 
rêt de  U  Chaise. 

Combat  prés  le  Bo- 
cage. 

Combat  près   de  la 

ChAtaigneraye. 

Comb.  pr^  de  I^gé. 


HOGBEB  f    QkKéaLàM, 

Suspension  d'armes 
entre  les  rebelles 
0t  l'armée  frai^ 
çaise. 

Pacification  de  la 
Vendée. 

Combat  sur  les  c6tes 
prèsduPort-firieuz. 

Combat  sur  les  haur 
teurs  et  les  enyi* 
rons  deChaloi^nes. 

Débarqnem.  et  prise 
4«Qiûberont 


NOMS 
des 

D^PARTBMBHS. 


Loire  -  Inftrienre.. 


•  .  .  4  •  a  • 


Vendée. 


aÉSTTLTATS 
oa 

OBSBRTATIOHS. 


A  l'aTantaf»  des  Français. 


A  Parantage  des  rebelles. 


Parlea  Rrangais/ 


Côtee-du-Nord 


\ 


Celradoa, 


Vendée. 


Loirt  -  Infiriegre. 


C^tet-^-Vord 


«  • .  •  p 


Majenn^-et-Loire. 


Morl^httk.*.. 


f  #•  •  • 


Par  lés  Français. 


A  Parantage  des  français» 


L'armée  des  rebelles  est  ^perses. 


A  Parantage  des  Français, 


A  Fara^t^g!»  409  flnoçaiSf 


A  Ptrantage  des  Frmçalé, 


A  Parantage  des  Frinçaîf . 


Parles  énugrés* 


Ï)E  LA  GUERRE  DE  LA   VENDÉE 


BATBS. 


1795 AN  III. 


ÉYÉNBMBNS. 


32  juillet •• 

(  4   Ukf-rmidor.  ) 

8  et  9  septembre. 
(  M  «t  a3  fraciidor.  ) 


Repriie  de  Quibe- 
ron. 

Combat  entre  le  Lo~ 
roux  et  Caadé , 
près  Aagers. 


NOMS 
dee 

oipARTBMBNS. 


Ma jenne 


Maine-et-I^oire . . .  • 


RÉSULTATS 
on 

OBSBRTATIOIffl. 


Par  les  Françaia. 


A  l'arantage  des  Français. 


ARMÉE  DES  COTES  DE  L'OCÉAN. 

HOCHE9   QinihAL    BK    GHEr, 


1795.  —  ÀM  ir. 
a4  septembre... 

(  •    ▼•adëmiaire.  ) 

a5  septembre... 

(  3   ▼«■ddmtair*.  ) 

17  novembre.... 
(a6  bnuuiK.) 


10  décembre. ..  • 
(19   frimair*.  ) 

22  décembre.... 

(  i.er  uTfM.  ) 

28  décembre.. .. 

(  7    BiTOS«.  ) 

3o  décembre.... 

(  9  nÎTOM.  ) 

1796.  -^  AS  vr. 


16  janTÎer.... 

(  a6  aÎTOfB.  ) 


24  janvier 

(  4  pIttTÎ4IM.  ) 

26  au  27  janvier. 
(  6  «tt  7  planoM.  ) 

T.    1^ 


Combat  de  Eonay. . 

Combat  de  la  Bois- 
sière. 

Combat  prêt  delj^é. 

Combat  entre  Van- 
nes et  Sarsean. 

Combat    de    Saint- 
Georges. 

Combat  delaHoche- 
sur-Ton. 

Action  an  ch&ttan  de 
Bouille. 


Vendée. 


Mayenne-et-Loire. . 


Loire  •  Inférieure.. 


Morbihan.  1 


A  l'avantage  des  Français. 
A  l'avantage  dee  Fran^aiik 


A  l'avantage  dee  Français, 


A  l'avantage  dee  Français. 


^«^ JA  l'avantage  des  Elançais. 

A  l'avantage  dés  Français. 


I 


Action  près  d'Ako- 
çon. 

Action  pris  de  Lou- 
vignié. 

ilction  près  le  châ- 
teaa  de  Vérine. 


id. 


id. 


Onie< 


Manche. 


Sartbe. 


A  l'avantage  des  Français, 


A  l'ayantage  des  Français. 


A  l'atantage  des  Français. 


A  l'atasta^  des  Français, 


^ 


âo5 


3o6  TABLEAU    GÉNÉRAL  BES  ÉVÉNf  MENS,  etc. 


DATES. 


." 


1795.  —  AU  IT. 

25  février 

(6  ircatoM.) 

28  férrier 


(9  T«nlM«.) 


10  mars 


14  mars 

(  a4  TeBiMc.  ) 


ÉVÈNEVENS. 


Action  dans  la  forêt 
de  Lorges. 

Action  prèa  de  Foi- 
defbnd. 

Combat  dans  le  dis- 
trict de  Domfront. 

Deuxième  conib.  dans 
le  district  de  Dom- 
frout. 


Kons 

des 


YcndiA.. 


id. 


Orno. 


id. 


RÉSULTATS 


ou 


OBSERTAT'IOICS. 


A  l'avantage  des  Fkwiçua. 


A  Farantage  des  Françaîa. 


A  Fayantage  des  Français. 


A  Fayantage  des  Français. 


ARMÉE   DE  L'OUEST. 

BRUNE,       GÉMÉRAL     Blf      CHEF. 


1800.— A»  VIII. 


•        • , 


22  janvier.... 

(  9  plvvioM.  ) 


23  janvier.... 

(  3  ploTÎMe.  ) 


25  janvier. . . . . 
(  5  p1«Tt<Me. } 


25  janvier .... 

(5  plnvioM.  ) 


25  janvier.... 

(5  platiote.  ) 


25  janvier.... 

(  5  plnTÎOM.  ) 


Bafeailtadelle^f.-*. 


Action  entre  Boa-' 
porden  et  Bana- 
lec. 

Combat  de  Saint- 
James. 

Action  près  de  Dom- 
front. 

Combat  de  la  Motte- 
Fouqnet. 

Action  entre  Grand- 
champ,  le  Font- 
dub-LoG  et  Men- 
içon. 


'&udàn4^, 


,..'id. 


Manahe 


Orne. 


id. 


Calvados. 


Oagnée  par  les  Français. 


AFarantage  des  Français. 


A  Fanrantage  des  Fkançats. 


A  l'avantage  des  Français. 


A  Fanrantage  des  Français. 


A  l'avantage  des  Français. 


Il 
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DE  LA  VILLE  DE  LILLE; 


Far    le    général   MARESGOT* 

Premier  Inspecteur  gënéral  du  Génie»  Grand-Officier  de  VEmpire  et  de  la 

Légion  d'honneur  9  décoré  du  grand  cordon. 
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RELATION 


DU   BOMBARDEMEI^T 


DE    LA    VILLE    DE    LILLE. 


Da  a4  Septembre  au  8  Octobre  179).  (an  i.e^  de  la  République  Française.) 


JLi  X  s  armëes  que  la  France  et  FAutriche  s'étaient  respectiremem  op» 
posées  sur  la  frontière  du  Nord  ^  pendant  la  première  campagne  de  la 
guerre  actuelle  ^  étaient  à  peu  près  d'égale  force.  Il  paraissait  naturel 
qu'elles  se  balançassent  Tune  l'autre  ^  et  que  la  campagne  se  terminât 
dans  cette  partie  sans  aucun  événement  décisif.  Mais  la  diversion 
puissante  que  fit  bientôt  la  Prusse  y  en  portant  une  armée  formidable 
dans  la  Champagne  y  dégarnie  de  troupes,  rompit  bientôt  cet  équilibre. 

Le  général  Dumourier  conduisit  en  hâte  de  grandes  forces  au  de* 
Tant  d'un  ennemi  qui  menaçait  l'intérieur  de  la  France^  Le  camp  de 
'Famars  et  celui  deMaulde  furent  levés  successivement  ^  et  la  frontière 
du  nord  ,  dénuée  de  troupes  ,  se  trouva  réduite  à  la  défense  de  ses 
seules  places  fortes^ 

Dégagée  de  tout  obstacle  et  libre  dans  ses  mouvemens ,.  l'armée 
autrichienne  se  déborda  sur  la  lisière  du  territoire  français  comme 
un  torrent  qui  a  rompu  ses  digues*  Après  avoir  pris,  le  5  septembre^ 
les  postes  de  Launoy ,  Rouboêx  et  Turcoin ,  elle  se  rendit  maîtresse  ^ 
le  8 ,  de  S.-Amandy  et ,  le  11,  elle  entra  dans  Orchies ,  qui  avait  étt^ 
évacué  la  veille.  Ses  troupes  légères  se  répandirent  dans  le  voisinage 
des  places  de  première  ligne ,  dont  elles  interrompirent  ou  génèrent 
les  communications.  Ses  premiers  mouvemens  menaçaient  à  la  fois 
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Lille  y  Douai  ti  Valenciennes.  Bientôt  cependant  ses  projets  ne  furent 
plus  un  problème.  Le  25  ,  elle  vint  asseoir  différens  camps  dans  le 
voisinage  de  Lille,  Le  plus  considérable  était  entre  les  villages  de  Le^ 
zenries  et  àiAnaples ,  à  une  portée  et  demie  du  canon  de  cette  place  , 
sur  la  route  de  Tournai,  Cette  armée  pouvait  s'élever  à  vingt-cinq 
mille  bommes  d'infanterie  et  à  huit  mille  chevaux.  Ces  forces  étaient  ^ 
comme  Ton  voit,  bien  inférieures  à  celles  que  comporte  un  aussi 
grand  siège  que  celui  de  Lille,  Elles  étaient  tellement  insuffisantes , 
qu'elles  ne  purent  cerner  entièrement  la  place ,  et  que  les  communi- 
cations avec  Béùlume  et  Dunkerque  restèrent  toujours  libres.  Mais  le 
projet  du  général  autrichien  était  de  se  borner  à  un  bombardement* 
U  espérait  que  ce  moyen  de  terreur ,  soutenu  des  clameurs  du  parti 
ennemi  de  la  révolution  française,  lui  ouvrirait  les  portes  de  cette 
belle  forteresse. 

La  ville  de  Lille  avait  été  mise  dan»  un  état  de  défense  suffisamt  pour 
soutenir  un  siège  honorable.  Mais,  à  cette  époque  ,  sa  garnison  ne 
montait  pas  beaucoup  au-dessus  de  sept  mille  hommes,  e'^t^^re 
qu'elle  n'était  que  la  moitié  de  celle  qu'il  fendrait  pour  supporter 
un  siège  dans  les  formes  :  encore  n'y  eonoptatt-oii  que  deux  mille  et 
quelques  cents  hommes  de  troupes  de  Kgne ,  dont  une  panie  y  eomir 
posée  de  dépôts  de  régimens ,  abondait  en  recrues  et  en  convaleseeasi 

Le  reste  n'était  autre  chose  que  des  bataillons  de  volontaires  natio- 
naux ,  à  la  venté  pleins  de  courage ,  mais  dénu^  d'expenence;  eut  à» 
bataillons  de  fédérés  dont  la  plupart  des  soldats  ne  savai^it  pas  même 
charger  leurs  armes.  Douze  cents  hommes  de  cavalerie  n'tfvaiem  que 
six  cents  chevaux  en  état  de  servir.  Cent  trente-deux  canoxmiers  seu« 
lemcnt  devaient  pourvoir  au  service  de  l'artillerie  nombreuse  dont  les 
remparts  étaient  armés. 

D'après  cet  expose,  il  est  aisé  de  conclure  que  ni  les  Françaiè  ni 
les  Autrichiens  n'étaient  en  mesure ,  lés  uns  pour  défends» ,  les  antres 
pour  assiéger  dans  les  formes  une  aussi  grande  place. 

Le  général  Ruaulù,  maréchal-de-camp^,  commandait  dans  Lille  (i)< 

(i)  Ce  général  servait  alors  la  France  avec  beaucoup  de  xèle  et  de  talens* 


ï 


4 
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B  prenait  toutes  les  mesures  convenables  pour  une  défense  sage  et 
vigoureuse  ;  mais  il  avait  besoin  d'une  fermeté  extraordinaire ,  on  pour^ 
rait  dire  hëroique  ^  pour  résister  à  toutes  les  demandes  j  motions , 
propositions  extravagantes  qui  lui  étaient  faites  à  chaque  instant  par 
des  particuliers  de  toutes  les  classes  et  de  toutes  les  professions  :  les 
uns  poussés  par  un  zèle  ignorant  y  les  autres  conduits  peut-^tre  par 
des  motifs  aussi  éclftirés  que  perfides  ;  mais  tous  l'accusant  de  trahison 
lorsqu'il  ne  se  prétsût  pas  à  leurs  projets  funestes.  Il  donnait  tous  ses 
soins  pour  conserver  ses  communications  hbres  avec  Béthune  j  Dwv- 
kerque  et  les  autres  places  dans  cette  partie  ^  d'où  il  pouvait  tirer  des 
secours  et  des  vivres  qui  arrivaient  par  la  Lys  et  la  Deule  j  petites  ri- 
vières que  l'ennemi  n'osa  point  passer.  En  conséquence  ,  il  maintint 
constamment  de  forts  détachemens  avec  du  canon  ,  à  Hiuubourdin  j 
à  l'abbaye  de  LooSy  à  jirmentiè^es  j  TVambrechies  ^  le  Quesnpy  :  dis- 
position hardie  ^  en  ce  qu'elle  compromettait  des  corps  nécessaires  à 
la  défense  de  Lille  y  mais  que  les  circonstances  excusaient  y  et  que  le 
succès  a  justifiée. 

,  Le  général  Duhouxy  lieutenant-général ^  Tint  prendre  le  comman- 
dement de  la  place. 

Le  24  septembre. 

La  position  des  asû^Seans  et  leurs  manœuvres  qu^on  découvrait  du 
sommet  des  dockers  de  la  ville,  annonçaient  que  leurs  attaques  al- 
laient se  porter  sur  les  fronts  qui  avoisinent  la  porte  de  Fi^es  (1). 
On  gardait  la  tête  du  laubourg  de  ce  nom  y  on  s'y  fortifiait ,  et  l'on 
continuait  les  abattis  commencés  depuis  long-temps  dans  cette  partie 
pour  l'éclairer  de  plus  en  plus,  lorsque,  le  24 >  1^  Autrichiens  font 
attaquer  par  quelques  chassenis  les  Belges  qui  gardaient  cet  avant- 
poste.  Le  général  Duhoux  et  le  général  Champmorin ,  commandant 
du  génie  y  sortent  sur4e-cliamp  avec  3oo  hommes  y  trois  pièces  de 
canon ,  et  repoussent  d'abord  l'ennemi  dont  la  cavalerie  essuie  des 


(i)  ^'emplacement  dea  magasins  de  Pennemi  situés  à  Tournai  avait  fait  pressentir 
ce  ppint  d'attaque^  qui  avait  été  mis  d'avance  dans  un  état  complet  de  défense. 
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pertes  ;  mais  bientôt  celui-ci  revient  avec  des  forces  supérieures  i  et 
occupe  la  tête  du  faubourg.  Il  pousse  en  même  tejDaps  des  chasseurs 
tyroliens  ^>  qui  s'avancent  tellement  à  la  faveur  d^  maisons ,  que  plu* 
sieurs  soldats  de  la  garnison  sont  blesses  dans  la  demi-lune  et  dans  la 
lunette  de  Fwes.  Âpres  avoir  mis  le  feu  au  faubourg ,  la  troupe  qui  le 
gardait  se  retire  dans  cette  lunette.  Pendant  le  reste  de  la  journée»  le 
£aubourg  embrasé  est  en  butte  à  un  feu  vif  de  mousqueterie  qui  part 
des  chemins  couverts  ^  et  au  canon  de  la  place  qui  est  servi  avec  beau- 
coup de  vivacité.  On  fait  des  dispositions  pour  attaquer  l'assii^eant 
Le  lendemain* 

Le  a5  septembre. 

L'attaque  de  la  veille  n'avait  pas  été  sans  objet;  elle  était  le  prélude 
de  l'ouverture  de  la  tranchée  qui  s'était  effectuée  pendant  la  nuit, 
mais  tellement  à  couvert  degrière  les  arbres  et  les  haies  qui  restaient 
encore  au-delà  du  village  de  FiveSj  que  le  iQatin  on  n'en  apercevait  rien 
de  dessus  les  remparts  et  du  haut  des  clochers.  Cette  tranchée  partait 
du  village  d'Helennes ,  sur  la  route  de  Tournai  j  environ  à  900  toises 
de  la  place  ^  et  gagnait  en  quatre  zigzags  les  derrières  du  village  de 
Fives.  La  parallèle  courait  ê^ns  la  rue  de  ce  faubourg  ^  qui  est  per- 
pendiculaire à  la  chaussée  y  et  ne  sortait  pas  encore  dans  la  campagne. 

Cependant  9  à  six  heures  du  matin ,  les  généraux  Duhoux  et  Champ- 
morin  se  mettent  à  la  tête*  de  la  sortie  préparée  la  veille ,  composée 
de  600  hommes  d'infanterie  commandés  par  les  lieutenans-colonels 
Depierre  et  Valuberj  de  cent  chevaux  aux  ordres  du  lieutenant-cola^ 
nel  darenthaly  et  de  quatre  pièces  de  canon.  Us  ont  d'abord  le 
bonheur  de  repousser  les  assiégeans  jusque  vers  leurs  retranchemens) 
mais  ils  éprouvent  ensuite  une  résistance  si  opiniâtre ,  qu'après  trois 
heures  de  combat  ils  jugent  à  propos  d'ordonner  la  retraite ,  qui  se 
fait  en  ordre  sous  la  protection  du  feu  de  la  place,  et  sans  qu'on  se  soit 
aperçu  de  l'ouverture  de  la  tranchée.  Nous  avons  quelques  morts  et 
une  quinzaine  de  blessés  ,  au  nombre  desquels  se  trouve  Philippe 
Chabot  j  capitaine  au  1 5.^  régiment ,  qui  est  mort  peu  d'heures  après* 

A  U  suite  de  cette  expédition  il  est  assemblé  un  conseil  de  guerre* 

II 
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n  dëclave  la  place  en  ëtat  de  siège ,  ordonne  l'évacuation  de  deux 
magasins  à  poudre  dits  de  la  vieille  porte  de  Fisses  et  de  la  Nqble^ 
tour  y  situes  sur  le  front  d'attaque ,  et  décide  que  le^  inondations  dont 
mie  est  susceptible  seront  tendues  :  opération  un  peu  tardive  (i)  ^ 
mais  nécessaire  cependant;  dût-eile  ne  servir  qu'à  faire  monter  les 
eaux  des  fossés  de  la  place  à  une  plus  grande  hauteur  et  à  rassurer  la 
multitude. 

.  Le  lieutenant-colonel  Giûscard  y  commandant  l'artillerie  y  déclare 
qu'il  ne  regarde  pas  les  deux  magasins  à  poudre  situés  sur  l'esplanade 
comme  à  l'abri  de  la  bombe.  Vu  le!  petit  nombre  des  officiers  d'artil- 
lerie y  ceux  du  génie  se  chargent  de  les  faire  bhnder  (2).  Ceux-ci  com-' 
mencent  aussi  à  faire  abattre  les  arbres  des  remparts  de  la  citadelle ,' 
et  s'en  servent  pour  j  ménager  de  nouveaux  blindages  destinés  à  sup- 
pléer aux  souterrains  qui  j  sont  en  trop  petite  quantité.  On  se  pré- 
pare ainsi  d'avance  à  un  second  siège. 

Le  26  septembre. 

Au  jour  on  s'aperçoit  que  l'ennemi  a  ouvert  la  tranchée. 

La  parallèle  del>ouche  des  deux  côtés  du  village  de  Fives.  A  gauche^^ 
elle  se  porte  vers  l'église  de  ce  faubourg ,  et  s'appuie  au  ruisseau  qui 
le  traverse;  à  droite ,  elle  s'avance  un  peu  dans  la  plaine  y  se  dirigeant 
vers  le  faubourg  des  Malades»  Elle,  paraît  être  à  35o  toises  de  la  |pa« 
lissade. 

A  cette  vue ,  l'artillerie  de  la  place  redoublé  d'activité  et  fait  un  feu 
terrible .  sur  ces  travaux. 

Les  généraux  Duhoux ,  Buault  et  Champmorin  font  d'abord  une 
sortie  à  la  tête  de  600  volontaires  nationaux  commandés  par  les  Ueu- 
tenans-coloneb  Chemin  y   Valuber  et  Blanchard  y  de  2S0  Belges 


(1)  Dans  les  temps  les  plus  Sivorables  il  &ut  plus  de  quinze  jours  pour  tendre  la 
grande  inondation  de  Lille. 

(s)  Ce  genre  d'opération  est  trca*long  :  celle-ci  ne  fut  terminée  qu'un  mois 
après  le  siège. 

T.   ï.  29 
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eoiidahftpMrlefienteiiajit-iMXioael  OsUn^  etde  i5o  ehevanx  wi^oràres 
du  fieatcnaïa-colimel  Bûillat^  On  gagne  un  pea  de  terrain  ;  lyiafy  cel 
avantage  esi  tiop  pev.  dédaif  et  de  trop  conirte  dniëe  pour  enire* 
preadre  de  ceiBl>l€r  qarifpie  partie  de  tranchée.  La  reirake  s'eseeute 
dans  le  mciikuf  ondre.  De  part  etd^atatrela  perte  et  peu  contidéraMe, 

Le  2j  septembre» 

Au  jour  on  obsenre  cpie  Passi^eant  n^a  étendu  pendant  la  nuit  la 
droite  de  sa  parellèle  que  jusqu'au  prolongement  de  la  branche  gauche 
de  Touvrage  k  corne  de  la  ^iohletour  |*mais  qu^il  a  beaucoup  excavé 
le.  reste  de  sa  tranchée. 

Le  capitaine  de  génie  Marescot ,  qui  avait  été  reconnaître  plu« 
sieurs  fois  leq  travaux  de  l'ennemi ,  propose  au  généraf  Champmorîn , 
commandant  du  génie ,  et  au  lieutenant-colonel  Garnier ,  ingénieur 
en  chef ,  de  se  servir  avantageusement^du  faubourg  des  Malades  f 
comme  d'une  ligne  de  contre-approdie  toute  £adte  j  en  le  joignant 
avec  la  place  par  une  tranchée  debout  y  et  en  fortifiant  ses  deux  têtes 
et  toutes  ses  issues:  Ce  travail'  devait  piiendne  à  revers  bsi  diemine- 
mens  de  Pennemi  vers  tar  porte  de  Frvês ,  et  l'obËs^r  à  une  diversion 
sur  le  faubourg  des  Malades^  Ce  projet  es€  a]^roavé  ^  et  des  ovdres 
sont  donnés   en    consécjuenc^e..  Environ  5oo  LiUoi»  a^offreat  pour 
exécuter  ce  tra^raîl,  qui  est  entamé  dans  l'àprè»-miA  :  mai»  a  peine 
est-il  commencé  que  quelques  coups  de  canon  partis  d'une  batterie 
masquée  derrière  ta  parafièle  dispersent  les  travaiHeurs  f  et  depuis 
Ion  il  n*a  plus  été  question  de  cette  ligne  de  eoam-appvocke. 

•  Le  ^  septembre. 

On  remarque  que  Vennemî  n'a  point  prolongé  sa  parafièle* ,  et  qu'if 
se  contente  de  la  terminer  par  une  forte  redoute  carrée.  Cette  obser- 
vation commence  à  faire  présumer  que  son  projet  ésc  de  «e  berner 
k  un  bombaidcment ,  d'autant  qu'il  s'est  vanté  de  posséder  un  secret 
pour  prendre  les  places  sans  user  des  méthodes  ordinaires* 
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On  Afoouvrc  beaucoup  d'actÎTilë  dans  les  tranchées ,  où  sam  doute 
on  travaille  avec  ardeur  a  la  construction  des  batteries. 

La  place  soutient  toujours  un  feu  paiement  actif;  mais  comme 
l'ennemi  s'enfonce  très-profondément ,  il  est  à  crotrel^pe  les  bômbesr 
seules  lui  causent  du  dommage. 

Le  général  Duhowo  reçoit  des  ordres  pour  se  rendre  à  Paris.  Le 
gênerai  Bjuault  reprend  le  commandement. 

Le  2^  septembre. 

L'ennemi  a  convatoA  pendant  la  Ask  le  tctvail  de  ses  batteries  : 
elles  paraissept  toucher  à  leur  perfection.  La  place  a  continué  à  tirer 
avec  ativité. 

A  onze  heures  un  officier  autrichien  ,  porteur  de  dépêches ,  se  pré^ 
6ente  a  Importe  àeSr^Maurioey  accompagné  d'un  troàipette.  H  «raverse 
la  yiHe  les  y«iix  l^andés  y  et  est  introduit  au  conseil  de  guerre.  Il  remet 
deux  lettpes  Vie  M.  le  capitaine  général  Albert  de  Saxe  y  com- 
muniant «&  dief  de  Tannée  assiégeante  :  l'une  est  adressée  au 
commantbott  de  la  plaee ,  VjMme  est  pour  la  municipalité.  Tdid  leur 
contenu  : 


Mqvsieur  le  commandant  y 

«  L'armae4esafne)e8f|é  l'Empe^ 
«  renretA^î,  ^e  j'ai 4'lM>«iieur 
c  de  conmianiifir.,  ealÀ  VMpoii^; 
«  les  batteries  so^tdrq^sées.L'hu- 
«  manité  m'engage  y  monsieur  ^  de 
ce  vous  sommer ,  vous  et  votre  gar- 
«  nison^  de  me  rendre  la{ville  et  la 
0  citadelle  d^  Lille  pour  prévenir 
«  l'effusion  du  sang.  Si  vous  vous 
jc  y  refusez^  monsieur.,  vous  me 
«  forcerez ,  malgré  moi  >  de  bom« 


> 


A  f«A  MUHioeMLffri  ne  Imoul. 

Établi  devant  votre  ville  avec 
l'armée  de  sa  majesté  T^jupereur 
et  Roi  f  confiée  à  tnes.  ordres ,  je 
viens  y  en  vous  sommant  de  la 
rendre  y  ainsi  (jue  la  citadelle  ^  of- 
frir ii  ses  9ui3ntaiis  m  puissante 
protection.  mSâs  si  y  par  une  'wuœ 
réêhupcçy  on  méconnaissait  les 
offjT^  gue  jp  leur  fais  ^  les  baue- 
^ies  étant  dressées  et  pi*ejtes  à  fou- 
droyer la  ville  y  la  municipalité 

^9* 
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«  barderunevîUe  riche  et  peuplée,      sera  responsable  envers  tes  con- 
te  que  j'aurais  désiré  de  ménager,      citoyens  de  xous  les  malheurs  qui 
fc  Je  d^iuande  incessamment  une     en  seraient  la  suite  nécessaire. 
«  réponse  cath^orique.  * 

L'une  et  l'autre  lettre  est  datée  du  camp  devant  Lille ,  le  29  septembre 
1792  ,  et  signée:  le  lieutenant  gouverneur  et  capitaine  général  des 
Pays-Bas  uiutrichiens  j  et  commandant  général  de  V armée  im* 
périale  et  royale  y  Albert  de  Saxe. 

n  y  est  fait  les  réponses  suivantes  : 

Réponse  du  général  Ruaui.t.      *    Réponse  de  la  Municipalité. 


Monsieur  le  comiANDAiTr  GénàuL, 

La  garnison  que  J'ai  l'honneur 
de  commander ,  et  moi  y  sommes 
résolus  de  nous  ensevelir  sous  les 
ruines  de  cette  place ,  plutôt  que 
de  la  rendre  à  nos  ennemis  ;  et 
les  citoyens ,  fidèles ,  conune  nous  y 
k  leur  serment  de  vivre  libres  ou 
de  mourir  ,  partagent  nos  senti- 
mens  y  et  nous  seconderont  de 
tous  leurs  efforts. 

A  Lille,  2Q  septembre  1792, 
Tan  L^  de  la  République  fran- 
çaise. 

Signé  y  le  maréchal  de  camp  y 
conuQQandant  à  Lille,  Ruaujlt. 


La   Municipaute    de  Lille, 
à  Albert  de  Saxe. 

Nous  venons  de  renouveler 
notre  serment  d'être  fidèles  à  la 
ISfation  y  de  maintenir  la  liberté 
et  l'égalité  y  ou  de  mourir  à  notre 
poste.  Nous  ne  sonunef  pas  des 
parjures  1 

Fait  à  la  maison  commune,  le 
29  septembre  1 793 ,  l'an  L"  de  la 
République  française. 

Le  conseil  permanent  de  la 
commune  de  Lille. 

Signé  y  AjEiDRé ,  maire  ^  Rohajlt, 
secrétaire. 


A  une  heure  après  midi,  l'officier  autrichien  part  et  reporte  ces 
réponses  à  son  générai  Sans  manquer  au  respect  dû  à  son  caractère  y 
le  peuple  l'accompagne  en  foule  jusqu'à  la  porte  ,  avec  des  cris 
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redoublas  de  P^i\*e  la  Nation  !  Vive  la  Liberté  !  Ces  acclamations 
universelles  ne  sont  mêlées  d'aucune  parole  injurieuse.  Elles  annoncent 
d'une  manière  non  équivoque  que  les  Lillois  sont  détermines  à  tous 
les  sacrifices.  A  travers  le  dévouement  patriotique  de  ces  généreux 
(ûtoyens ,  il  est  aisé  cependant  d'apercevoir  une  vive  émotion ,  bien 
naturelle  sans  doute  à  l'approche  d'un  événement  redoutable  et 
que  l'inexpérience  rend  plus  formidable  encore. 

Cependant  le  conseil  de  guerre  avait  pris  les  précautions  nécessitées 
par  les  circonstances.  Les  pompes  de  la  ville  sont  prêtes  ;  chaque 
citoyen  tient  un  grand  baquet  plein  d'eau  à  sa  porte  ;  on  a  évacué 
des  maisons  les  matières  les  plus  combustibles ,  comme  foins  j  paille , 
bois  de  chauf&ge  y  etc.  De  nombreuses  patrouilles  à  pied  et  à  cheval 
circulent  dans  les  rues. 

Enfin ,  à  trois  heures ,  une  décharge  de  :34  cassons  de  gros  calibre  ^ 
de  13  mortiers  9  et  de  quelques  obusiers,  part  des  tranchées  enne- 
mies. Cette  décharge  est  suivie  de  plusieurs  autres  qui  se  succèdent 
avec  rapidité ,  et  qui ,  bientôt  dégénère  en  un  feu  réglé  extrêmement 
vif  y  qui  couvre  la  ville  d'une  grêle  de  bombes  y  d'obus  et  de  boulets 
rougesw  A  ce  signal  y  l'artillerie  de  la  place  redouble  d'ardeur;  et, 
mêlant  son   fracas  à  celui  de  l'artillerie   autrichienne  y  on  entend 
pendant  le  reste  de  la  journée  un  feu  roulant  de  canons,  de  mor- 
tiers y  de  bombes,  qui  se  prolonge  pendant  la  nuit.  Les  habitans  effrayés 
fuient  de  leurs  maisons.^  Soudain  les  rues ,  les  places  publiques  sont 
désertes.  Bien  plus  efficacement  que  les  patrouilles ,  les   bombes   et 
les  boulets  bondissans  ,  dispersent  les  groupes  nombreux   qu'une 
curiosité  inquiète  et   la  gravité  des  circonstances  ont  rassemblés  çà 
et  là ,  et  parmi  lesquels  la  malveillance  et  la  faiblesse  hasardaient  d^a 
des  propositions  sinistres. 

Bientôt  le  feu  se  manifeste  aux  casernes  de  JFives ,  à  l'église  de  Saint* 
Etienne  et  dans  différens  quartiers  de  la  ville.  Des  secours  prompts  et 
abondans  ,  tantôt  efficaces ,  tantôt  inutiles  ,  conduits  par  les  officiers 
municipaux  et  les  chefe  miUtaires  ,  sont  portés  partout  avec  rapidité. 
La  mort  vole  sur  cette  ville  populeuse.  Une  terreur  muette  est  peinte 
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sur  tous  les  visages  y  effet  naturel  d'un  patriotisme  décidé  qui  ccmibat 
une  frayeur  passagère.  La  nuit  vient  encore  ajouter  à  Thorreur  de  cette 
situation.  Le  quartier  de  S.Sauveur  ^  plus  immédiatement  exposé  aux 
coups ,  devient  le  foyer  de  l'incendie  le  plus  violent.  Une  pluie  ex- 
traordinaire de  bombes  et  de  boulets  le  rend  inaccessible  aux  secours 
les  plus  intrépides.  En  vain  deux  magistrats  et  l'adjudant  du  génie 
Flayelle  y  pénètrent  momentanément  :  ils  n'y  peuvent  tenir  que 
quelques  instans  ;  ils  n'en  sortent  qu'à  trav^i»  mille  périls.  Ne  pou- 
vant pas  y  éteindre  les  flammes  ^  on  se  borne  à  mettre  un  teripe  à 
leurs  prières ,  et  à  les  empécber  de  franchir  les  rues  qu'on  leur  prescrit 
pour  limites.  Plusieurs  familles  qui  s'âaient  réfugiées  pêle-mêle  dans 
des  caycs,  se  croyant  en  sûreté  sous  de  iaibles  voûtes ,  y  trouvent 
une  mort  cruelle ,  étouffées  par  le  feu  et  la  fuméci  écrasées  par  les 
bombes  9u  par  les  décris  <le  leuis  maisons  embrasées. 

Les  flammes  se  déploient  avec  une  telle  abondance  ^  eUes  s' client 
à  une  hauteur  telle ,  que  dans  les  quartiers  les  plus  éloignés ,  à  la  ci* 
tadelle ,  on  voit  assez  dair  pour  lire.  Les  nua^fes  en  sont  colorés.  Dans 
cqs  insians  critiques  ^  des  voix  perfides  annoacent  qui$  T^nnenû  donne 
l'assaut  à  la  porte  Notre-^Dame.  Cette  nouvelle  abë«ird0  tromve  4e9 
oreilles  croules  et  augmente  encore  l'alarme  générale.  Qe  n'est  pas 
sans  pewe  qu'on  parvient  à  dissiper  l'idée  d'un  da^er  chimérique. 

Le  50  septembre. 

L'ennemi  soutient  pendant  tout  le  jour  la  vivacité  vraiment  sur- 
prenante de  son  feu  destructeur.  Des  touHbîllons  de  flammes  ,  de 
fumée  et  de  cendres  continuent  à  s'élever  dans  les  airs  de  plusieurs 
endroits  de  }a  ville.  Les  coups  dévastateurs  des  Autrichiens  partent  de 
trois  grandes  batteries  placées  à  }a  droite,  à  la  gauche  et  vers  le  centre 
de  leur  pandlèle. 

Il  faut  que  leurs  bouches  à  feu ,  dont  le  nombre  n'est  pas  très-con- 
sidérable ,  soient  servies  avec  une  prodigieuse  activité. 

Toutes  les  rues  dont  la  direction  tend  vers  la  porte  de  Fives  sont 
incessamment  siHomiées ,  et  l'on  ne  peut  s'y  présenter  sans  impru- 
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dence.  Quelques  honmies ,  plusieurs  femmes  y  et  un  certaift  nombre 
d'enfans ,  périssent  victimes  de  leur  imprévoyance. 

L'hôpital  militaire  est  considérablement  endommagea.  On  en  trans- 
porte les  malades  dans  des  <|uartiers  plus  tranquilles. 

Le  I.*'  octobre. 

Le  même  feu  d'artillerie  se  soutient  de  part  et  d'autre.  Les  mêmes 
incendies ,  les  mêmes  malheurs  se  perpétuent*  Les  boulets  incendiaires 
sifflent  avec  la  mêise  TÎoleiice  j  et  volent  dans  touses  les  pairies  de  la 
ville;  Les  bosibes  conlinueat  à  laire  jaillir  en  ëdats  1^  portes  y  les 
oroîsëe»  ^  les  toitures  des  maisons^  les  paves  des  rues. 

Les  trois  batteries  ensemies  som  piaeëes  de  matiière  à  prendre  la 
ville  dflOM  le  sens  die  sa  lenteur  ^  et  à  la  couvrir  de  tms  longues 
gerbes  de  feu  ifak  ne  laissent  aucun  quartier  exempt  de  périls.  Les 
csnoniriecft  autridûens  tirent  quelquefois  sur  uia  angle  si  âeve ,  que 
phisieuffs  de  leias  bocdela  vont  blesser  des  militaires  dbm  FÎMérioiir 
de  la  citadelle  ^  et  vont  même  tomber  au-delà  dans  la  campagne*  La 
pbrléer  dea  boadbes  ne  s'ëteodpas  au-delà  diu  marché  ans  PaûUùs  et  de 
la  place  de  RihoiMr. 

Le  général  LammrUère  arrive  avec  nx  bataillons  de  vefentaires  na^ 
tionaia  et  qnelqnea  canoansers  de  la  gscde  nationafe  de  Bétkume. 
Un  pareil  secours,  ccnaposé  de  troupes  exercées,  eàt  été  luffisant  pour 
reporter  la  terreur  et  le  desordre  dans  les  tranchées  autmhiennes. 

Le  2  octobre. 

Les  batteries  ennemies  perdent  un  peu  de  leur  activité ,  soit  que 
celles  de  la  place  leur  aient  occasionné  des  dommages,  soit  que  leurs 
pièces ,  servies  avec  trop  de  vivacité ,  soient  dégradées ,  sgit  enfin  que 
les  munitions  leur  manquent. 

On  continue  à  travailler  avec  ardeur  aux  blindages  commences  et 
à  divers  autres  ouvrages  de  fortification  ,  bien  moins  sans  doute  dans 
l'intention  de  se  fortifier  contre  une  attaque  que  L'on  voit  bien  clai- 
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rement  devoir  se  borner  à  un  bombardement ,  que  dans  la  vue  de 
procurer  une  occupation  lucrative  à  une  foule  de  malheureux  que  le 
feu  a  mis  sans  pain  y  et  à  qui  les  autres  citoyens  s'empressent  d'Offrir 
un  asile. 

Un  bataillon  de  volontaires  fédérés  arrive  dans  la  place. 

Le  5*  octobre. 

Dès  le  matin ,  le  ieu  de  l'ennemi  reprend  toute  l'intensité  qu'il  avait 
perdue  la  veille  et  se  soutient  pendant  tout  le  jour  au  mém^  decré 
de  violence.  Il  semble  même  qu'il  se  ranime  avec  une  fureur  nouvelle; 
et  supérieure ,  s'il  est  possible  y  à  celle  qu'il  a  déployée  pendant  les 
premiers  jours  du  bombardement.  On  a  attribué ,  depuis  y  ce  redouble- 
ment à  l'arrivée  de  l'archiduchesse  M arie^Christine  au  camp  autri^ 
chien  ;  mais  ce  fait  n'est  pas  ceruin.  Il  est  plus  naturel  de  penser  qu'il 
est  dû  aux  réparations  faites  aux  batteries  incendiaires.  Quoi  qu'il  en 
aoit  y  cette  augmentation  de  feu  ne  produit  pas  une  augmentation 
d'incendies  dans  la  place. 

L'industrie  est  fille  du  besoin.  Les  braves  Lillois  y  désormais  aguerris 
et  familiarisa  avec  les  dangers  dans  lesquels  ils  vivent  depuis  cinq 
jours  y  ont  appris  à  les  mépriser ,  et  à  détourner  une  partie  du  fléau 
destructeur  qui  les  tourmente.  Les  citoyens  de  chaque  rue  se  sont 
arrangés  pour  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  reste  constaram^it 
sur  pied  y  uniquement  occupa  à  surveiller  le  cours  des  boulets  rouges. 
Aussitôt  qu'ils  en  entendent  quelqu'un  se  loger  quelque  part ,  ils  vo- 
lent à  sa  découverte ,  le  saisissent  avec  des  tenailles  ou  de  grandes 
cuillers  de  fer  qu'ils  ont  fait  construire  exprès  et  le  jettent  dans  le 
ruisseau.  Cette  manœuvre  ingénieuse  a  contribué  plus  que  toute  autre 
à  diminuer  considérablement  les  ravages  des  boulets  rouges.  Les 
bombes  seules  continuent  d'avoir  leur  plein  effet  sur  les  quartiers 
qu'elles  peuvent  atteindre.  Heureusement  elles  commencent  à  man- 
quer aux  Autrichiens. 

Le  courage  et  les  malheurs  des  Lillois  avaient  excité  l'admiration 
et  fintérét  des  villes  circonvoisines.  Béùhune ,  Aire  y  Saint-Omer  et 

Dunkerqice 
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!Dunkerque  ont  «nvoyë  àLUIe  leuiB  pompes  qui  amyent  sur  le  soir  (i). 
Ces  villes  joignent  à  cet  envoi  des  promesses  de  vivres  et  de  troupes. 
Ce  seoour^y  ajouta  à  U  numoeuvire  ci*dessus  dite  y  va  rendre  les  incendies 
infiniment  rar^ 

Le  4  octobre. 

Pendant  1a  nuit  Vennemi  a  moins  tire  ^  occupe  sans  doute  à  rëparer 
ses  batteries-  Mais  ^  vers  les  huit  heures  du  matin  ^  il  recommence  avec 
upe  violence  npuyeUe.  On  remarq[ue  (}u'^ne  partie  de  ses  boulets 
^ont  froids  >  et  que  les  bombes  n'arrivent  plus  avec  autant  d'abon- 
dancjs  (:2).  lia  place  repond  toujours  avec  la  même  vigueur.  Vers  lea 
deux  heures  l'une  et  l'autre  artillerie  s'attaquent  de  rechef  avec  furie  ; 
mail»  de  nouveaux  incendies  ne  se  manifes^tent  que  rarement^  et.  sont 
bieiitôt  éteints. 

Deux  bataillops  de  volontaires  et  un  de  troupes  de  ligne  entrent 
dans  Lille. 

Quoique  la  place  conserve  deux  portes  libres  ^  la  rareté  des  vivres 
commence  à  s'y  faire  sentir. 

he  5  octobre. 

Le  féu  des  Antnchiens  ^  dëja  ralenti  pendant  la  nnit ,  s'afTaîblît 
encore  davantage  pendant  le  cours  de  la  joumëe.  Il  n'est  plus  entre* 
tenu  que  par  un  petit  nombre  de  pièces  qui  tirent  à  boulets  rouges. 
Les  bombes  deviennent  fort  rares.  A  leur  place  on  voit  tomber  dans 
la  ville  des  barres  de  fer,-  des  chaînes ,  des  pierres  ,  ete.  Ces  indices 
dénotent  l'épuisement  des  munitions  de  l'ennemi  y  et  les  dermers 


(i)  Celles  de  Dunkerque  sont  venues  en  poste. 

(3)  Les  bombes  cQmmençant  à  manipier  aux  Aotrichieiii-,  ils  faisaient  servir  l^urs 
mortiers  à  lancer  des  boulets  rouges. 

T.   I.  So 
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efforts  de  sa  rage  (i).  Les  habitans  et  la  garnison  commencent  à  res- 
pirer et  à  entrevoir  le  terme  de  leurs  désastres  et  de  leurs  fatigues.  - 
Sur  les  huit  heures  du  matin ,  arrivent  les  cit.  Delmas ,  Duhem  ^ 
Bellegardey  à'Aoustj  Doulcetel  Duquesnoy^  commissaires  doutés 
de  la  convention  nationale.  Us  entrent  au  conseil  de  guerre  au  mo- 
ment où  l'on  y  délibérait  sur  une  grande  sortie  demandée  par  le 
général  Làbourdonru^e ,  qui  commande  l'armée  du  Nord  depuis  le 
départ  du  général  Dumourier.  Il  avait  assis  un  petit  camp  derrière 
Doiiai^  fort  de  six  à  sept  mille  hommes  rassemblés  des  garnisons  voi- 
sines. Les  Autrichiens  étaient  alors  trop  fortement  retranchés  pour  ne 
pouvoir  être  attaqués  qu'avec  imprudence  par  une  garnison  devenue 
^nombreuse  à  la  vérité  (2) ,  mais  totalement  tiiçexpérimentée*  Le  peu 
de  succès  des  sorties  précédentes  avait  dégoûté  le  conseil  de  guerre  ^ 
qui  d'ailleurs  craignait  que  la  malveillance  ne  profitât  du  désordre 
ordinaire  d'une  retraite ,  pour  livrer  une  porte  de  la  yllle.  Enfin  éiî 
quoi  eût  influé  cette  opération  sur  la  marche  d'un  bombardement 
qui  tendait  visiblement  à  sa  fin  ? 


Le  6  octobre* 


*» 


Pendant  la  nuit  et  dans  la  matinée ,  les  Autrichiens  ne  tirent  que 
par  intervalles ,  de  quatre  pièces  de  canon  seulement  y  mais  toujours 
^  boulets  rouges ,  et  leur  feu  cesse  enfin  entièrement  dans  l'après- 
midi.  Les  paysans  et  déserteurs  annoncent  sa  retraite  et  la  marche 
de  sa  grosse  artillerie  vçrs  Tournai. 


(1)  Il  eût  cependant  été  possible  aux  Autrichiens  de  faire  encore  plus  de  dégâts' 
«julls  n'en  ont  lait.  Rien  ne  les  empêchait  d'incendier,  à  la. main,  les  riches  fau- 
bourgs de  la  Madeleine i  des  Malades,  de  I^azemes  et  de  Notre-Dame,  Cette 
destruction  eût  été  équivalente  k  celle  d'une  rille  de  plus  de  douze  mille  âmes 
de  population  ;  mais  c'était  aux  fortifications  de  Lille  qu'ils  en  voulaient. 

(s)  La  garnison  était  alors  de  quatorze  mille  hommes. 
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La  ]Jbtce  continue  à  battre  les  tranchëes.  Une  découverte  estcom^ 
mandëe  pour  le  lendemain  matin .  avec  trob  cents  honuncs  et  cpiel^ 
ques  hussards. 

Le  7  octobre. 

L'artillerie  ennemie  continue  de  garder  le  silence  :  celle  de  la 
place  fait  une  salve  générale ,  et  immédiatement  après  le  lieutenant, 
colonel  BourdevUle  sort  par  la  porte  Saint-Maurice  j  à  la  tête  du 
détachement  ordonné  la  veiUe.  Mais  le  feu  de  mousqueterie  qui  part 
des  retranchemens  ennemis  annonce  qu'il  les  occupe  encore.  Le 
lieutenant-colonel ,  qui  avait  ordre  de  ne  point  se  compromettre  inu^ 
tilementy  se  retire  en  bon  ordre.  Des  déserteurs  arrivés  à  midi  ap- 
prennent qu'effectivement  les  Autrichiens  avaient  encore  devant  la 
place  et  dans  leurs  tranchées  deux  bataillons ,  deux  pièces  de  canon 
et  quelque  cavalerie. 

Le  8  octobre. 

Le  général  Buault  informé  qu'enfin  les  Autrichiens  se  sont  tout« 
à-fait  éloignés  de  Lille  pendant  la  nuit  j  et  se  retirent  vers  Tournai^ 
fait  sortir  le  général  Champmorin  à  la  tête  d'un  fort  détachement 
d'infanterie  et  de  quelques  hussards  pour  aller  à  leur  poursuite. 

n  est  aisé  dé  juger  quelle  est  l'allégresse  générale  à  cette  agréable 
nouvelle.  Les  braves  Lillois  voient  enfin  le  terme  des  malheurs  qu'ils 
ont  supportes  avec  tant  de  courage  et  de  patience. 

C'est  maintenant  qu'ils  peuvent  contempler  de  sang-froid  la  gtan* 
deur  des  sacrifices  qu'ils  viennent  de  faire  à  la  patrie. 

Le  faubourg  de  Pives  est  incendié  et  rasé  ;  plus  de  sept  cents  maisons 

de  la  ville  sont  entièrement  dévorées  par  les  flammes  ;  un  grand  nombre 

4'autres  sont  criblées   de   coups  y  chancelantes  et  hors  de  service. 

U  n'cQ  est  presque  pas  une  qui  fie  port^  des  marques  particidièreç 
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du-  mjdàeur  gi^eral  (i).  Le»  înceupdin:  fettteét  enaoR:  danr  pinsèetiFs 
cpas^iens^  ceJm  de  SaisitrSaaivear  n'est  phi&'^as  aakïas^  con&ut  dm 
décombres ,  où  l'œil  découvre  à  peine  les  formes  des  halnitatâoi»  ei 
des  rues. 

Ils  sortent  en  foule ,  et  courent  considérer  avec  une  curiosité  mêlée 
d'indignation  ces  tranchées  profondes  (2)  ^  d'où  partaient  naguères  la 
éëvastation  et  la  mort.  Ils  les  détruisent  à  Pcnvi  les  uimt  dcr autres, 
et  font  disparaîtœ  rapidement  ces  Vestiges  efihiyans  d'ime  cruaut^i 
inutile. 

,  A 

G  0  »  C  LU  SI  0  N^ 

Tels  sont  les  événemens  intéressant  q|ii  ont  accompagné  le  bom- 
bardement de  la  ville  de  Lille.  Il  serait  difficile  de  dire  combien  ils 
ont  coûté  de  monde  aux  deux  partis. 

Les  calculs  de  ce  genre  ne  sont  jamais  que  des  estifoations  fautives* 
Dans  la  ville  il  a  péri  beaucoup  plus  d'habitans  que  de  soldats.  IjCS 
Autrichiens  avaient  donné  à  feurs  tmn«Ilées  une  profondeur  si  con- 
sidérable qu'il  est  probable  que  le  canon  de  la  place ,  malgré  sa  pro- 
digieuse activité  y  leur  aura  oausépeu,de  dommage  ^.et^que  les  bombes 
seules  leur  auront  fait  éprouver  de$  pertes.  (5). 

Dansdes  circonstanoes  actiiellas ,  la  ^conduite  exemplaire  deababUansi 
de  Lille  a.  peutr4tre  4^é  décisive.  Il  est  1  possible  qu'un  monaeni  de. 
fAÎblesise.  eut.  entraixié  le  démi^nbrement  delà.  France,  ^i  cette  grande 


>émt' 
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(1)  Des  lillois  ontpris  Ie'Soiif<ie  £sire  sceUei*  sur  lesilftçiKâes^èleiiMiiittisotM^ 
j^mos^é  dianétre,  pliisiearft  des  boulets»  quitta  nmlhaureixt  lâBSiird;^:  avait  etrroyés. 
Ces  boulets»  peints icn  rouge*  soii  des.  ténwîfpaeps  penMnenft  dk  ppfanotisme.dè. 
c^iiX:qvà^s  oB«iaffironléS)fiflQS'«e  pM#^4r^ 

(;î)  Dans  qvelqv«»  eudroits  on  cempM  dojttze  pieds  du  sommet  du  par^et  >us* 
qu'au  fond  de  la  traachée  :  on  y  voyait  jusqu'à  sept  et  huit  banquettes. 

(3). Du  26  septembre  au  7  octobre  l'artillerie  de  la  place  a  brùIé  deux  cenU 
milliers  de  poudre  5  c'est  le  quart  de  ee  qui  se  trouvait  dans  les  nkagasinr. 
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TÎIle  eût  ouvert  ses  portes  ;  il  eût  été  à  craindre  que  cet  éxeùi^lk  y  donné 
par  la  pli»  forte  place  dé  ht  froMière  du  Nord  ^  n'eût  été  que  trop 
imité  par  les  autres.  Cest  ainsi  que  l'Empereur ,  en  feignant  desservir 
ta  (^use  de  Loiùs  &VI',<eût  obtenu  desr  tnbmpfaer  faciles  y  et  eût  créé 
une  frontière  impénétrable  à  se^  Vây^B^à'y  qUe  lOMph  n  avait  mis  sans 
défense  y  en  détruisant  les  places  fortes. 

L'histoire  transmettra  à  la  postérité  la  méihoire  du  dévouement 
héroïque  des  braves  LillcMs.  La  reconnaissance  de  la  patrie  doit  être 
immortelle  comme  la  gloire  qu'ils  viennent  d'acquérir. 

A  Lille,  le  i5  octobre  1792  y  l'an  L""'  de  la  République  française. 
Le  capitaine  du  Génie,  signé  y  M  ARES  CO  T. 


Officiers  principaux    qui  ont   concouru  à  la  défense 

de  Lille. 

Le  général  RUAUIflT ,  marécbal-de-camp ,  commandant  de  Lille. 
MAL    ANDRÉ  y  maire  de  la  ville. 

LA^HARUiRE,    ) 

Bryan  ,  commandant  de  la  garde  nationale. 

Depierre, 

Yarennes  y 

Chemun, 

Tory, 

Blanchard,     . 

Long  >ueutenan8-colonel8  d'infanterie. 

« 

Valubert, 
Raiugard, 

Bourdrville, 
Ofisn, 
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MM.   Dauglas  ,    il 
y.  CiARENTHAL^  /licuteiians-coloiiels  de  cavalerie* 

.Baiixot>         ' 
...  Gu]:sGARB,Ueutenant<'Colonelco^imàndamde^ardUeIie^: 
.   Garnier*  lieutenant-colonel  \  î 

Marescot,  capitaine  . 

Capron  , 

i)UMONT,  adjoints 

MOUTIEZ, 


^'du  Génie. 


RELATION 

DU    SIÈGE 

DE  LA  CITADELLE  D'ANVERS. 

Par   le   général  M ARESCOT, 

Premier  Inspectear  gënëral  du  Gënie,  Grand-Offieier  de  l'Empire  et  de  la 

Légion  d'honneur,  dëeoré  du  grand  cordon. 
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DE   LA    CITADELLE   D'ANVERS, 


Au  mois  de  noyembre  179a. 


JLi  A  nctoîre  complète  remportée  à  Jemmapes  par  l'armëe  aux  ordres 
^  gënëral  Dumourier  aTait  décidé  du  sort  de  la  campagne.  Depuis 
que  l'empereur  Joseph  II  a  fait  raser  toutes  les  places  fortes  de  la 
Belgique  y  ce  pays  riche  ^  ouvert  de  toutes  parts  ^  n'offre  plus  aucun 
point  d'appui  solide  à  une  armée  battue  et  inférieure  en  nombre.  Les 
Autrichiens  s'étaient  retira  assez  précipitamment  dans  les  environs 
d'u^Âr*/â-CA^e//e.  L'armée  française  du  l^ord  s'était  mise  à  leur  poui> 
suite  ;  elle  s'était  partagée  en  deux  corps  ;  le  premier ,  commandé  par 
le  général  Dumourier  en  personne ,  les  atait  suivis  par  Bruxelles  et 
'Liège  ;  le  second  y  conduit  par  le  général  Labourdoruiaye  j  avait 
marché  par  la  gauche  ^  et  se  portait  sur  la  pUce  importante  d'An- 
gers 9  dans  le  dessein  d'en  faire  le  siège. 

Le  18  rèOi^embre  179a* 

Les  généraux  LamarUère  et  Champmorin  y  maréchaux*de-camp , 
attachés  à  cette  dernière  armée  y  commandant  y  l'un  l'avant-garde  , 
l'autre  trois  mille  gendarmes  (1),  arrivèrent  devant  Anvers  à  quelcpes 
lieures  de  dbtance  y  le  premier  par  la  rive  droite ,  le  second  par  la 
rive  gauche  de  l'Escaut.  Le  général  Lamarlière  •  arrivé  le  premier. 


(1)  Les  d-devant  Gardes-FiançaiBCi» 

T.   1.  Zx 
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prévient  de  la  présence  de  l'armée  française  le  magistrat ,  qui  s'em* 
presse  d'ouvrir  ses  portes ,  et  témoigne  au  général  français  une  joie 
sincère  de  cet  événement.  Les  habitans  d! Anvers ,  ainsi  que  ceux  de 
toute  la  Belgique,  regardent  les  Français  comme  leurs  libérateurs ^ 
et  attendent  d'eux  une  liberté  pour  laquelle  ils  ont  fait  de  vains 
efforts.  Le  commandant  de  la  citadelle  connaît  si  bien  l'esprit  des 
Belges  9  que  déjà  depuis  quelque  temps  il  se  tient  renfermé  dans 
&es  fortifications  j  et  n'a  aucune  communication  avec  la  yille. 

Sur-le-cbamp  le  général  Lamarlière  envoie  à  ce  gouverneur  une 
sommation  dans  laquelle  il  lui  offre  les  honneurs  de  la  guerre  : 
celui-ci  répond  qu'il  défendra  jusqu'à  la  dernière  extrémité  le  poste 
qui  lui  est  confié;  et,  sur  les  menaces  qui  lui  sont  faites  dans  le  cas 
où  il  dirigerait  SiOn  feu  sur  la  ville ,  il  ajoute  qu'il  se  défendra  par* 
tout  où  on  l'attaquera. 

,Le  19  novembre. 

m  • 

Une  partie  des  divisions  Larmarlière  et  Champmoriri  entre  dans 
la  vUle;  l'autre  reste  cantoAiée  dans  les  villages  voisiiis. 

Le  7^  novembre. 

a  •  >         I  «  • 

Le  général  Làbouidonnaye  juge  à  propos  de  diriger  sa  marche 
par  Malines ,  dont  une  division  de  l'armée  de  droite  s'est  emparé^ 
le  19  :  il  en  use  ainsi ,  à  cause  de  la  difficulté  et  de  l'extrême  lenteur 
des  passages  par  bateaux  de  V Escaut  et  de  la  RupeL 

.  Le  21  novembre. 

L'armée  de  la  gauche  arrive  sous  Anvers;  elle  est  forte  de  douze 
mille  hommes  environ  :  elle  campe  en  grande  partie  un  peu  en  deçà 
de  Berghem ,  à  peu  près  à  dix-huit  cents  toises  de  la  ciudelle. 

Les  capitaines  de  génie  Senermonù ,  Dejean  ,  Marescoù ,  et  le 
lieutenant  Flayelle  font  la  reconnaissance  de  cette  forteresse. 
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i  Xe  22  novembre. 

Le  gênerai  Làbourdonnœfe  assemble  chez  lui  un  conseil  de  guerre , 
afin  de  régler  leé  opérations  du  siège.  Il  y  appelle  les  généraux ,  ainsi 
"que  les  trois  capitaines  ci-dessus  dénomma.  On  y  arrête  unanimement  : 

1.^  Que  quoique  la  partie  la  plus  faible  de  la  place  soit  visiblement 
le  front  de  Tesplanade  qui  regarde  la  ville ,  cependant ,  dans  l'intention 
de  ménager  les  habitans  y  l'attaque  sera  dirigée  extérieurement  sur  le 
front  attenant  à  la  communication  gauche  de  la  ville  à  la  citadelle. 
Ce  front  consiste  en  deux  demi-bastions  et  une  demi-lune.  Les  bastions 
sont  armés  de  flancs  bas  et  de  cavaliers  avec  souterrains.  La  demi-lune 
a  un  réduit.  Les  fossés  sont  remplis  de  dix-huit  pieds  d'eau  à  marée 
haute. 

2!^  Que  pour  embrasser  le  front  d'attaque  on  poussera  les  parallèles 
un  peu  au-delà  du  prolongement  de  la  face  droite  du  bastion  gauche  ^ 
dit  bastion  de  Pardoùùo  (i). 

3.^  Que  deux  communications  seront  ouvertes  pour  arriver  à  la 
première  parallèle  :  la  première ,  partant  de  la  gauche  de  la  chaussée 
de  Malines ,  sera  à  l'usage  du  camp  ;  la  deuxième  aboutissant  à  la 
porte  du  même  nom  j  autrement  dite  porte  S^Georges ,  se  liera  avec 
la  ville. 

4.**  Qu'à  la  sortie  du  pont  de  cette  porté ,  une  traveiw  sera  élevée 
pour  garantir  ce  passage  des  vues  et  du  feu  de  la  citadelle. 

5.^  Que  des  batteries  seront  établies  sur  ]fs  prolongemens  des  faces 
des  ouvrages  du  front  attaqué. 

6.^  Que  tous  les  chemins  j  rues  ou  avenues  quelconques  aboutissant 
à  la  citadelle  seront  soigneusement  gard&.  CSette  dernière  précaution 
Avait  déjà  été  prise  en  partie  les  jours  précédens. 


mtm 


(i)  L'autre  bastion  «''appelait  hoition  de  Tolède, 
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Le  33  twvemhre. 


Ite  marëchal-de-camp  d'artillerie  Gidscard  et  les  trois  capitaine» 
du  génie  vont  ensemble  reconnaître  remplacement  des  batteries. 
Celui-là  ne  veut  pas  prendre  pour  bons  plusieurs  prolongemens  que 
ceux-ci  avaient  déjà  reconnus  le  3i.  Il  en  râultera  que  quelques  bat- 
teries seront  mal  placées  (i)«  La  situation  de  l'une  d'elles  est  remar- 
quable en  ce  qu'elle  est  située  dans  le  chemin  couvert  de  la  demi-lune 
de  Sj'Georges  ^  dont  le  rempart  lui  sert  d'^aulement. 

*Les  24  ^^  ^5  novembre^ 

On  fait  tous  les  préparatifs  nécessaires  pour  ouvrir  la  tranchée  dans 
la  nuit  du  ^5  au  26.  Les  officiers  du  génie  sachant  que  l'armée  est 
inexpérimentée  j  et  voulant  assurer  l'exécution  de  cette  opération 
délicate ,  profitent  des  haies  et  des  jardins  qui  avoisinent  la  citadelle  ^ 
pour  tracer  à  la  pioche  et  en  plein  jour  des  partie»  assez  étendues 
des  tranchées  i  pour  servir  de  direction  pendant  la  nuit  j  et  pour 
familiariser  d'avance  les  troupes  à  ce  genre  de  travail  y  ils  vont  jusqu'à 
faire  exécuter  sur  le  terrain  j  dans  des  parties  couvertes  j  plusieurs; 
petites  amorces  de  la  première  parallèle  et  de  ses  conununications. 

Le  petit  nombre  de  ces  officiers  ne  leur  laissant  pas  entrevoir  la 
possibilité  dfksui&re  aux  opérations  d'un  si^e,  de  quelque  peu  de 
durée  qu'il  puisse  être  y  ils  s'adjoignent  plusieurs  officiers  d'infanterie 
auxquels  ikdon&^nt  des^jpstrucdons  préliminaires. 

Le  2JS  nos^embre. 

La  irandiée  est  oorertê  dans  la  nuit  par  dix-huit  cents  travailleur^ 
avec  tout  le  succès  possible  f  l'assiégé  se  laisse  dérober  ce  travail ,  e( 
ne  l'inquiète  ni  par  son  feu>  ni  par  des  sorties.  Ceci  est  d'autant  plus 
heureux ,  et  d'autant  plus  étonnant  y  que  la  rigueur  du  froid  a  gelé  la 


9 

(1)  Voyez  le  plaa. 
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terre  à  un  pouce  et  demi  de  profondeur ,  et  que  les  'pioches  ,  pour 
briser  cette  première  croûte ,  produisent  nécessairement  un  très-gnind 
bruit  (i). 

On  outre  la  communication  venant  du  camp  y  une  partie  de  celle 
qui  aboutit  à  la  viUe  ;  on  développe  au  moins  les  deux  tiers  de  la 
parallèle  qui ,  dans  les  environs  du  village  de  Kielf  s'avance  à  moins 
de  1 5o  toises  de  la  palissade. 

La  nature  du  terrain  est  telle  qu'on  ne  peut  creuser  au-delà. de 
deux  pieds  sans  rencontrer  Teau.  On  ne  donne  que  dix-huit  pouces 
de  profondeur  à  la  tranchée ,  et  Ton  rachète  sur  la  largeur  le  déblai 
nécessaire  pour  former  le  parapet  ;  et  même  pour  remplir  cet  pbjet 
plus  promptement  on  pratique  dans  quelques  parties  couvertes  un 
fossé  en  avant  de  la  tranchée. 

Au  jour  on  perfectionne  le  travail  de  la  nuit. 
Un  brouillard  épais  empêche  l'assiégé  de  s'apercevoir  du  travail 
avant  dix  heures  du  matin.  Alors  il  déploie  un  feu  quelquefois  asseï^ 
vif  y  qu'il  dirige  principalement  sur  deux  parties  de  la  parallèle  tra- . 
versées  par  un  ruisseau ,  et  dont  on  n'a  pas  encore  couvert  les  pontsy 
Un  caporal  est  tué. 

Le  général  Miranda  vient  prendre  le  coirunandement  de  l'année 
à  la  place  du  général  Labçurdonnaye.  Il  visite  la  tranchée ,  presse 
vivement  l'exécution  des  batteries,  en  fait  tracer  une  en  B9k  présence^ 
et  dépêche  le  lieutenant-général  Duval  à  Boom  et  à  ff^alhem  pour 
accélérer  la  marche  trop  lente  de  Tartillerie. 

Le  27  novembre. 

Pendant  la  nuit  on  entame  k^  parties  de  la  paraD^e  et  des  com^ 
munications  auxquelles  on  n'avait  pu  travailler  la  veille.  On  pousse 
avec  activité  la  construction  des  batteries.  Uennemi  éclaire  ce  dernier 


(1)  Après  la  capîtuUfioii ,  le  gouvemeiir  dit  s'être  aperçu  de  l'ouverture  de  la 
tranchée^  et  qu'il  n'avait  pas  voulu  tirer.  —  Que  penser  d'uâe  pareille  assertion  P 
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tfavail  avec  quelques  pots  à  feu  y  à  Taide  desquels  il  dirige  son  artîl* 
lerie» 

Un  sergent  de  canonniers   et  deux    volontaires  sont   tués.  Trois 
autres  soldats  sont  blessés. 

-  Le  général  Dorbay,  commandant  l'artillerie  ,  pressé  par  le  général 
Miranda  ,  déclare  que  son  grand  âge  et  ses  infirmités  ne  lui  per- 
mettent pas  de  supporter  les  fatigues  d'un  siège-  Le  général  Guiscardy 
commandant  en  second ,  se  charge  de  tout  ce  qui  concerne  ce  ser- 
vice essentiel. 

>  Vers  midi  les  assiégés  interrompent  leur  feu.  Voici  la  cause  de  cette 
inaction  momentanée. 

-  Le  général  Miranda  avait  intercepté  un  paquet  de  lettres  pour  les 
otticiei-s  et  autres  personnes  de  la  place  assiégée.  Après  en  avoir  pris 
lecture  ,  il  envoie  le  capitaine  Pinon ,  officier  de  Tétat-major ,  porter 
ce  paquet  au  commandant  de  la  citadelle  ^  voulant  lid  donner  ainsi 
Une  occasion  d'entrer  en  pourparlers.  Effectivement  ce  commandant 
fait  une  réponse  par  écrit ,  dans  laquelle  ,  après  avoir  remercié 
le-  général  français  de  son  honnêteté ,  il  lui  demande  de  lui  per- 
mettre d'envoyer  vers  son  altesse  royale  le  duc  de  Saxe  -  Teschen 
un  officier  de  sa  garnison  pour  prendre  ses  ordres  relativement  à 
cette  citadelle  >  et  en  même  temps  il  promet  verbalement  de  ne  point 
tirer  avant  d'avoir  reçu  une  réponse. 

*  Le.  général  Miranda  jugea  propos  de  n'envoyer  cette  réponse 
que  dans  le  moment  où  il  .sera  en  mesure  de  l'appuyer  par  son  ar- 
tillerie. 

A  sept  heures  du  soir,  le  commandant  autrichien ,  n'entendant  parler 
de  rien  y  recompiepce  son  feu ,  qui  cependwt  est  de  peu  de  durée. 

Le  28  nQvembre. 

Pendant  la  nuit  on  travaille  à  l'avancement  des  batteries  et  à  U 
perfection  des  tranchées ,  que  l'eau  rend  inhabitables.  On  commence 
\  armer  et  à  approvisionner  trois  batteries*  L'assiégé,  qui  aperçoit 
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quelque  cliose  de  cette  manœuyre  j  redouble  son  feu  ;  un  canonnier 
et  un  volontaire  sont  grièvement  blessés. 

Le  général  Mirandaj  impatient  de  répondre  à  Tartillerie  de  la 
place  y  se  décide  à  rester  à  la  tranchée  pour  accélérer  lui-même  la 
confection  des  bi^tteries.  A  une  heure  après  midi,  un^  bajtterie ^com- 
mence à  jouer  (i).  A  deux  heures  une  autre  tire  aussi  (2).  Nos  canon- 
niers  se  servent  si  adroitement  de  ce  faible  commencement  de  moyens , 
que  Isi  place  cesse  son  feu  vers  quatre  heures.  Mais  maljbieure.usement  y 
dans  cet  intervalle ,  une  bombe  met  le  feu  au  magasin  à  poudre  çL'ui^e 
dé  nos  batteries.  Un  canonnier  et  deux  soldats  sont  tués  ^  pl^asieurs 
autres  volontaires  sont  blessés. 

Cependant  nos  bombes  et  nos  obus  mettent  le  feu  à  plusieurs  bâti- 
mens  de  la  citadelle.  Deux  corps  de  casernes  et  la  moitié  de  l'arsenal 
sont  la  proie  des  flammes.  \ 

A  quatre  heures  et  demie  y  le  général  [Miranda  envoie  au  gouver- 
neur sa  réponse  à  la  proposition  de  la  veille.  Elle  contient  en  subs- 
tance qu'il  ne  peut  cesser  un  seul  instant  ses  opérations  y  maïs  qu'il 
consent  à  ce  qu'il  lui  soit  envoyé  un  officier  de  là  garnison ,  pour 
convenir  de  tout  ce  qui  pourra  éviter  une  effusion  de  sang  inutile; 
que  du  reste  les  attaques  seront  continuées. 

Bientôt  après  le  comman4ant  de  là  citadelle  se  décide  à  envoye'r 
le  capitaine  Devaux  pour  traiter  de  la  reddition  de  la  place  ,  et  à  six 
heures  cet  officier  consent  par  écrit  y  tant  au.  nom  du  susdit  compian- 
dant  qu^au  nom  du  conseil  de  guêtre  y  a  ce  que  la  citadelle  soit  remise 
demain  au  pouvoir  des  troupes  de  la  République  française ,  sur  Ja 
base  que  les  honneurs  de  la  guerre  seront  accordés  à  la  garnison  dans 
les  termes  oi'dinaires  y  sauf  à  rédiger  les  autres  articles  moins  essen- 
tiels dans  une  capitulation  qui  sei^a  remise  demain. 


(1  ]  Par  un  hasard  singulier  le  premier  boulet  fut  emporter  la  table  du  gouverneur, 
qui  ét^jt  prêt  à  diluer. 

(â)  Il  est  aisé  de  sentir  que  cette  manière  de  démasquer  successivement  des 
batteries  n'est  pas  à  imiter. 
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En  cous^uenee  le  gâi^ral  Miranda  a  fait  cesser  le  feu  dé  nos 
batteries  vers  les  six  heures  et  demie  du  soin 

« 

Le  29  novembre* 

La  rédaction  de  la  capitulation  donne  lieu  à  de  vife  d^ats.  Le 
capitaine  Devaux  prétend  que  ces  expressions  signées  par  lui  la 
veille ,  sur  la  base  que  les  honneurs  de  la  guerre  seront  accordés 
à  la  garnison  dans  les  termes  ordinaires ,  n'emportent  pas  que  la 
garnison  reste  prisonnière  de  guerre.  U  fait  aussi  diHicultë  d'employer 
dans  cet  acte  ces  mots  :  la  citadelle  sera  remise  aux  troupes  de  la 
République  française.  Il  veut  seulement  qu^on  y  exprime  :  sera  ré- 
mise  au  pouvoir  des  Français. 

A  onze  heures ,  la  discussion  se  prolongeant ,  le  gênerai  Miranda 
donne  Tordre  de  se  préparer  à  recommencer  le  feu  et  à  poursuivre 
l'attaque. 

Cependant  le  général  Buault  se  rend  à  la  citadelle  ;  il  parvient 
à  iaire  sentir  au  commandant  combien  toutes  ces  chicana  sont  hors 
de  saison  ;  celui-ci  consent  à  tout ,  et  la  capitulation  est  signée. 

Un  bataillon  de  grenadiers  prend  possession  de  la  porte  de  la 
citadelle  qui  regarde  Tesplanade. 

Le  3o  novembre. 

Après  midi  y  la  garnison,  forte  4e  onze  cents  hommes,  sort  de  la 
citadelle  ;  le  colonel  Molitor^  qui  en  était  commandant ,  marche  à 
la  tête  :  elle  défile  devant  des  détachemens  de  tous  les  corps  de 
l'armée  ;  elle  dépose  ensuite  ses  drapeaux  et  ses  armes  dans  un  lieu 
convenu  ,  et  se  rend  prisonnière  de  guerre» 

CONCLUSION,. 

On  ne  peut  trop  louer  le  courage  et  le  zèle  de  l'armée  qui  a  fait 
ce  petit  si^e  ;  les  soldats  français  s'y  sont  comporta  comme  s'ils 

eu^nt 
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eussent  été  accoutumes  à  ce  genre  de  guerre ,  que  cependant  ils 
faisaient  pour  la  première  fois. 

La  défense  des  assi^â  a  été  si  faible  y  que  beaucoup  de  personnes 
sont  restées  persuadées  que  le  colonel  MolUor  avait  vendu  sa  place  : 
effectivement  ses  efforts  se  sont  bornes  à  faire  de  son  artillerie  uni 
feu  quelquefois  assez  vif;  toujours  bien  dirigé  y  mais  souvent  inter* 
rompu  sans  motifs  apparens  ;  il  n'a  exécuté  aucune  sortie,  et  n'a 
pas  même  occupé  ses  chemins  couverts  ;  enfin  il  a  rendu ,  au  bout 
de  quatre  jours  seulement  de  tranchée  ouverte ,  une  forteresse  munie 
de  provisions  de  toute  espèce  et  qui  raisonnablement  pouvait  résister 
plus  de  quinze  jours. 

Cependant  on  reviendra  peut-être  sur  ce  jugement  lorsqu'on 
considérera  que  Tesprit  de  liberté  qui  accompagne  la  marche .  victo- 
rieuse  de  l'armée  française  a  pénétré  dans  la  garnison ,  au  point  d'y 
occasionner  de  petites  insurrections  qui  en  présageaient  de  plus  sé- 
rieuses ,  et  qui  j  plus  que  toute  autre  cause ,  ont  probablement  amené 
cette  prompte  -reddition.  Un  grand  nombre  de  soldats  belges  qui 
fabaient  partie  de  cette  garnison  y  ont  pris  parti  dans  nos  bataillons. 

A  Anvers,  le  lo  décembre  1793,  Tau  premier  4e  la  République 
-française. 

Le  capitaine  du  Génie,  signéy  MARESGOT. 


Officiers  principaua:  qui  ont  servi  au  siège  de  la  citadelle 

d  Anvers. 

Lieutenans  généraux. 

MAL  LABOUKDONif  AYE ,  commandant  l'armée  de  si^e. 

MiRAiiDA ,  commandant  ladite  armée  après  le  général  Labour^ 
dormaye. 

DUVAL. 
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Maréchaux^e-oamp. 

MM.  RuAUi.r,  clief  de  Vécat-major. 

GHAMFMOBiif  y  oommandant  de  la  TÎUe  ik  Anvers^ 
Cbauguu 

'^Artillerie^ 

DoRBAY,  maréchal-de-camp. 
GmscARD»  idem. 

Génie. 

SiNERMONT,  capitaine-commaildaQU 
.   Dejean^  capitaine. 
Marescot^  idem. 
FtàYSixE^  lieutenant. 


'Adjoints  au  Génie  pour  le  temps  Ai  siège. 

DvhkQ  Taînë^  officier  de  l'étai-major. 

DuLAC^  le  jeune  9  idem* 

CvABOT,  capitaine  au  quînsîime  r^iment  dHufanterie» 

^ouEGEOTy  lieutenant  des  guides. 
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RELATION 


DE  LÀ  DÉFENSE 


DE  VALENCIENNES  (o- 


Du  a4  nuuv  aa  a8  juillet  1 795. 


{/V.U  commencement  d'avril  1793,  l'armée  du  Nord^  dans  Tëtat  da 
dâorganisation  où  les  malheurs  de  la  Belgique  l'avaient  réduite^  vint 
se  rassembler  au  camp  de  Famars ,  situe  près  de  Valenciennes  y  entre 
VEscaut  et  la  RoneUe.  Le  gënëral  Dampierre  en  prit  le  commande- 
ment; et/ pour  la  réorganiser  avec  plus  de  sûreté;  il  la  conduisit 
dans  une  bonne  position  près  Bouchain. 

L'armëe  nombreuse  des  puissances  coalisées  vint ,  le  8  avril ,  faire 
l'investissement  de  Condê ,  et  s'étendit  de  part  et  d'autre  de  VEscauù 
par  une  chaîne  de  postes  fortifiés  j  dont  les  plus  avancés  j  notamment 
celui  de  Samt-Sauve  y  étaient  presque  à  portée  de  canon  de  Valen- 
ciennes.  Dans  un  conseil  de  guerre  tenu  le  i3  avril,  composé  des 
généraux ,  des  commissaires  de  la  Convention  ,  des  corps  adminis- 
tratifs et<  des  chefe  de  la  garnison ,  la  place  fut  déclarée  en  état  de 
&iége  :  le  commandement  en  fut  donné  au  général*  jPerrvzm/,  qui  depuis 
long-temps  la  connaissait  parfaitement ,  et  qui  à  tous  ^ards  méritait 
la  confiance  publique. 

Vers  le  20  y  Farmée  de  Dampierre  y  qu'on  évaluait  alors  à  environ 
trente-cinq  mille  hommes,  revint  au  camp  de  Famars;  on  avança  des 


(1)  li  a  paru  dernièrement  un  Précis  de  la  défense  de  Valenciennes ,  par  le  général 
Beci^S'Ferrandf  commandant  la  garnison  de  la  place.  Tous  les  faits  de  ce  Précis 
s'accordent  avec  ceux  de  la  Relation  du  général  Dembarrire. 

Le  général  Becays-Ferrand  vient  de  terminer  une  carrière  que  de  longs  services 
ont  rendue  recommandable. 
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postes  sur  les  hauteurs  de  Préseau  en  de  là  de  la  RoneUe  f  et  on 
établit  un  gros  corps  d'avant*gardes  sur  le$  hauteurs  d^y^nzin^  de 
Tautre  côté  de  V Escaut.  L'armée  ennemie  y  dont  les  avant-postes  tou« 
chaiént  à  ceux  de  notre  droite  et  de  notre  gauche^  passait  pour  être 
deux  fois  plus  cotisidérable  que  ta  n6tre ,  et  elle  augmenta  ensuite 
par  l'arrivée  de  quelques  corps  hanoviiens  y  anglais   et  hollandais  ; 
elle  était  très-forte  en  cavalerie  et  en  artillerie.  Comme  notre  prin- 
cipal objet  devait  être ,  non  seulement  de  la  repousser  des  environs 
de  f^a/enciennes ,  mais  aussi  de  secourir  Condé  ou  d'en  faire  lever 
le  blocus^  on  atiiaqua  se»  ^kosteê  à  diffà^atea  reprises ,  notamment 
le  a4  ^vril  (  le  i.^'  et  le  8  mat  )«  L^eaneBcii^  ^oique  divisé  en  plusieurs 
quartiers  y  avaiè  partout  l'avantage  du  nombre  et  4e  la  position.  Ayant 
eu  le  temps  de  se  bien  fortifier^  soit  dans  les  bois  de  Raismes,  soit 
dans  d'autres  endroits  favorables ,  il  ne  fut  pas  possible  de  le  déposter 
d'une  manière  décisive  ;  les  coBftbats  qui  eurent  lieu  successivement 
forent  trèsmpiniàtres;  nbê  troupes  y  montnûent  beaucoup  de  valeur; 
les  commissaires  de  la  Convention  c^  furent  souvent  les  témoins  y  et 
panagèreM  même  les  dangers.  L6  gkkéral  Dampierre  eut  la  cuisse 
emportée  à  l'afTaire  du  8  mai,  et  mourut  le  lendemain.  Le  général 
Lémtarche  prit  le  ooininande»cnt  <ie  notre  armée  ;  elle  se  trouvait 
d^jft  très-aifaiblie  par  ie  grand  liond>re  de  tués  et  bles^,  car  le  feu 
li'avait  presque  pas  discontinué  pendant  une  quinsaine  de  jours  ;  e^ 
elle  dkninua  enoore  de  si&  hommes  par  compagnie  ^  qui  partirent 
pour  aller  combattre  les  rebelles  de  la  Vendée.   Dans  cet  eut  de 
choses  y  occupant  toujours  la  même  étendue  de  terrain  et  les  mêmes 
postes  y  mais  toujours  dans  une  iaiblesse  relative  ^  il  n'était  guères 
possible  qu'elle  résistai  partout  à  des  forces  très*supérieures.  Le  a  5 
mai  2  nos  corps  avancés ,  soit  du  côté  à'Anziny  soit  du  côté  dePré^ 
^em*f  furent  attaqua  en  même  temps.  L'avantrgarde  du  côté  â^yinzin 
se  défendit  toute  la  journée  «vee  opiniâtreté  et  ne  perdit  pas  uu 
pouce  de  terrain  ;  mais  des  redoutes  sur  les  hauteurs  de  Préseau  ayam 
été  prises ,  on  leva  le  camp  de  Famars  y  et  l'armée  partit  pendant  h 
nuit  du  33  au  24  mai  pour  aller  occuper  une  position  Centre  Bou^ 
clwin  çt  Cambrai. 
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Dès  lors  Valettciennes  y  dëja  investie  à  moitié  y  se  troixva  entsèremenc 
cernée  par  Tannëe  ennemie  y  qwà  y  sans  perdre  nn  instant  y  travailla  à 
des  redoutes  et  à  divers  retranchemens  et  batteries  autour  de  la,  place» 

Quant  à  nous  y  nous  redoublâmes  d'activité  pour  compléter  les 
dispositifs  de  défense  :  ils  ont  été  concertés  successivement  et  à  toutes 
les  diverses  époques  dans  le  conseil  de  guerre  ou  aux  comités  y  d'a- 
près les  rapports  des  généraux  ^  des  officiers  du  génie  et  de  l'artillerie  | 
ec  des  cbe6  militaires  les  plus  éclairés.  Ce  fiât  eu  vertu  d'une  délibé* 
ration  du  conseil  en  ^te  du  ^4  mai  y  qu'on  effectua  la  retenue  de 
VEscauÈ  pour  former  k  grande  inondation,  dont  les  propriétés  essen* 
tieUes  étaient  de  diviser  les  quartiers  de  Fennemi^  et  de  mettre  à  l'abri 
d'insulte  un  o6té  faible  de  la  plaee.  La  petite  inondation  de  la  Ronelle 
était  déjà  formée»  Toutes  les  écluses  furent  mises  en  état  de  remplir 
à  propos  leurs  diverses  destinaiôons  ;  on  aocâéra  ks  travaux  des  mines  f 
ainsi  que  des  palissademens,  blindages  y  ouvrages*  en  terre  y  etc.;  en  un 
mot  y  ou  ne  négligea  aucun  des  moyens  matârieb  qui  devaient  con« 
oourir  à  une  bonne  défense. 

Le  Êiubourg  de  Jlf  ar/^ ,  situé  au  pied  des  glacis  en  avant  de  la  porte 
Cardon  y  appuyant  sa  droite  à  l'inondation  de  la  Ronelle  y  et  ayant 
sa  gaucbe  flanquée  par  le  canon  de  la  place ,  on  avait  jugé  convenable 
d'en  couvrir  la  tête  et  les  issues  par  des  retrandieinens  y  pour  disputer 
les  premières  approches  de  l'ennemi  et  focnir  des  feux  de  revers^ 
contre  les  attaques  collatérales.  Le  ^5  mai  y  le  général  Beauregard  y 
qui  y  arec  trois  bauiUons  y  gardait  ee  fauboui^  y  fut  sommé  de  le 
rendre.  Le  ^6 ,  au  point  du  joiur  y  l'ennemi  l'attaqua  avec  un  grand 
appareil  de  forces  et  d'artillerie:  une  résistance  de  cinq  heures  nous 
ayant  fait  perdre  du  monde  y  et  les  retranchemens  se  trouvant  très- 
endommagés ,  on  se  retira  en  bon  ordre  y  ram^iant  dans  la  place 
nos  pièces  de  canon ,  caissons ,  bagages,  etc. 

L'ennemi  travaillant  de  plus  e»  plus  aux  redoutes  et  batteries  sur 
les  points  dominans  autour  de  la  place  -y  nous  l'inquiétions  par  nos 
feux  d'artillerie,  ^epxtt  cependant  attention  de  ne  pas  consommer 
imnilemeiit  des  mmîtions  à  de  trop  grandes  distances.  Parmi  ses 
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travaux  nous  en  remarquâmes  un  très-considérable  :  c'était  une  digue 
à  travers  la  grande  inondation ,  sur  environ  quatre  cents .  toises  de 
long  I  et  qui  était  destinée  à  la  communication  des  quartiers;  Déjà  son 
grand  parc  établi  sur  la  rive  droite  àiiBas^EscmiC  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  de  la  ville ,  présentait  Tappareil  le  plus  menaçant. 

Le  9  juin  y  on  reconnaît  que  Tennemi  avait  poussé  deux  longues 
tranchées  d'approche  ^  l'une  partant  de  derrière  le  village  de  S-Sauve 
et  se  dirigeant  vers  le  côté  de  la  place  à  droite  du  Bas-EscauùiVzvxve^ 
venant  du  pied  de  la  hauteur  du  Roideux  y  et  se  dirigeant  vers  l'ou- 
vrage à  corne  de  Mons.  Il  les  continua  jusqu'à  la  nuit  du  12  au  i5 
« juin^  pendant  laquelle  il  entreprit  la  première  parallèle  y  dont  le  dé- 
veloppement fort  étendu  embrassait  toutes  les  fortifications  comprises 
entre  le  Bas-Escaut  et  la  RoneUcy  et  se  rapprochait  jusqu'à  deux 
cents  toises  des  chemins  couverts  les  plus  avancés. 

Le  14  juin  y  à  quatre  heures  du  soir,  un  trompette  porta  deux  lettres 
du  duc  dTorck  y  commandant  le  siège  y  dont  l'une  adressée  au  général 
Ferrand  y  et  l'autre  à  la  municipalité ,  toutes  deux  contenant  som- 
mation de  rendre  la  place  à  Sa  Majesté  impériale  y  pour  éviter  y  disait-il 
les  malheurs  d'un  siège  et  la  ruine  des  habitans.  Le  général  Ferrand 
répondit  comme  il  le  devait. 

Les  menaces  du  duc  à'Yorck  ne  tardèrent  pas  à  s'effectuer.  Vers  les- 
s)x  heures  du  sotr  y  des  mortiers  placés  derrière  une  maison  d*jénzin 
lancèrent  des  bombes  sur  la  partie  de  la  ville  qui  avoisine  la  porte  de 
Tournai  ;  mais  on  parvint  à  les  démonter.  Ensuite  des  mortiers  placés 
près  la  maison  Demeau  dirigèrent  leurs  feux  vers  la  rue  de  Cambrai  i 
ce  n'étaient  encore  là  que  des  préludes.  La  nuit  du  17  au  18  juin^ 
plusieurs  batteries  établies  y  unt  sur  les  hauteurs  du  Roideux  y  que 
du  côté  de  Saint-Saui^e  et  de  Marly ,  et  à  différens  points  des  tran* 
chées  d'attaque  y  par  la  détonation  subite  d'un  trèsrgrand  nombre  Ae 
bouches  à  feu,  portèrent  l'incendie  et  la  dàolation  dans  presque 
tous  les  quartiers  de  la  viUe. 

.  Tels  furent  les  commencemens  d'un  bombardement  le  plus  terrible , 
le  plus  long  et  le  plus  destructeur  qui  ait  jamais  été  fait.  Une  grande 

cité, 
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cite ,  nagoère  florissante  par  aa  population  et  son  eommeit^e  y  foudroyée 
et  tombant  en  ruines  de  toutes  parts  y  des  habitans  enseYclis  sous  les  dé- 
bris de  leurs  maisons  y  des  familles  ëplorëes  désertant  leurs  foyers ,  allant 
s'enfuir  et  s'entasser  dans  quelques  caveaux  humides  y  les  troupes  de 
garnison  en  butte  à  la  mort  jusques  dans  leurs  casernes  pendant .  les 
courts  intervalles  de  repos  y  partout  des  cadavres ,  des  blessés  et  de» 
malades  :  voilà  le  triste  tableau  qu'a  présenté  pendant  longtemps  Tin- 
térieur  de  J^alenciermes. 

Mais  reportons-nous  auMlehors  pour  suivre  la  marche  progressive 
iits  attaques  de  l'emiemi.  En  vain  espérai^il  nous  réduire  prompte- 
miént  par  les  efleu  d'une  formidable  artillerie  ^nployée  de  la  manière 
la  plus  atroce  ;  U  fallut  qu'en  continuant  toujours  le  bombardement 
et  le  tir  à  boulets  rouges  ^  il  se  déterminât  aux  procéda  lents  de 
siège  en  règle,  pendant  lesquels  nous  lui  fîmes  prouver  une  perte 
d'hommes  très^cousidérable. 

L'ennemi: ayant  adbevé  sa  première  paralicle^  et  y  ayant  établi  de 
nouvelles  batteries ,  travailla  la  nuit  du  16  isu  17  juia  à  des  boyaux 
de  tranchée  y  se  dirigeant  d'une  part  vefs  les  saillans  de  l'ouvrage  à 
corne  de  Mchs  y  de  l'autre  vers  la  kmette  de  SaùU-'Sauve.  Le  1 7 , 
à  ônq  heures  du  soir ,  cent  cinquante  de  nos  volontaires  sortirent  du 
chemin  couvert  de  la  droite  de  Mans  y  tombèrent  avec  impétuosité 
sur  les  travailleurs  et  sur  la  gEurd&des  boyaux^  et  les  mirent  en  fuite  ; 
mais  le  grand  feii  qui  partit  alors  de  la  parallèle.,  faisant  juger  que 
Fennemi  y  était  en  force  y  nos  soldats  rentrèrent  y,  n'ayant  perdu  que 
deux  hommes. 

Nous  avions  disposé  plusieurs  pièces  pour  battre'  avec  avantage  sur 
k  cheminemeiit  des<  tranchées  :  c'est  ce  qui  empêcha.  L'ennemi  de  le 
epntinuer  pendant  la.  nuit>  du  17.au  18  juin;  mais  y  profitant  des 
ehemin3  creux  très^vorables  pour  rétablissemei^  de  la  seconde  pa- 
lallèle  y  il  commença  à  y  travailler  en  lui  donnant  y  comme  à  la  pre- 
mière^ un  grand  développement ,  de  manière,  que  sa  continuité  em- 
brassât les  deux  fronts  d'attaque;  il  fut  occupé  jusqu'au  ^7  juin  à 
eette  parallèle  et  aux  communications  avec  la  première;  il  y  construisit 
T^  u  53 
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..V  «v%*wàk$  Ittttencsy  qai^  aoBÎomtenieiit.  avec  tûotes  lesam^r^  ^u-* 
^1  jiLjj>i«  Jrphn"^r^''"^"'"'^j'"T"r^n^mrrrf  déf(naeft.Noii»  loiopi^o^ 
$MS  cc«  mn  finiTif  de  iioife  arciUene.qû  tkak  t^^ 
fùi^étîoos  pendant  la  nuit  par  de  petites  sortîeB  quimotlaient 
•«  Anie  les  ttaTailleaia^  et  retavdaient  par  coméyiBttt  leur  ooTragcu 
4>i^-»*^  la  gamaMn-âak  à  peiaie  snifisanta  pour  supporter  les  penea 
et  les  fatigues  d'an  si^e,  on  jugea  qu'il  n'ëuit  pas  prudent  :de  com* 
promettre  ses  forces  dans  de  grandes  sorties,  qui  nécessairement 
entraînent  des  pertes  et  aflaïUissent  mâme  par  le  siioeoa. 

La  nuk  du  19  au  30  juin  y  Tarsenal  fut  snoendié  ;  etf  smaàffré  la 
eëlériië  des  secoues ,  on  ne  put  mat  aauver  de  ce  qu'il  com^naît  i 
perte  irvëpataUe,  qui  était  importante  pour  la  défense* 

Le  bombardement,  les  boulets  routes  et  les  obus  continuant  tûu-> 
jours  à  fiûre  les  jdus  affireux  ravagm  dans  la  \îlle,  cpiantité  de  ianûUes 
au  désespoir  sollicitèrent  et  supplièrent  par  éciit  lu  géaéal  Fearanà 
de  mettre  un  terme  ir  bmt  de  détastnes  en  vendant  la  place.  Il  xé- 
poncUC' qu'il  fttsitaijSigéjde  icuas  maUieuirs.,  mais  que  la  y  miMU  ferait 
son  dwoir  jusqu'au  l^out;  et  le  ienylemssa  il  pufaBa  vi^e  furoolama-» 
tion  qui  tmnsmettsk  reKpnusioa  ferme  de  sas  s«uiuiens« 

La  nuit  du  rid  mt  J9  fuin^  l'ennemi  dâumcba  de  la  aeeonde  pa^ 
mllfiie  pupr  des  bo^UK  de  eranobée^  se  cKiigeani  maors .  lesiUsiUsna  de 
l'oûvitaga  Ji  uomo  de  Jkbns  «ti  de  ^sa  dennUune;  :ud  atttœ  dtoniiner 
asent  de  nuncbéeae  disigeait  ye»  le  sasUant  iàp  lalliineite  SakU^ 
Smtvé^;  ce  qui  détesunonst  denx  aiiisquas  bien  disinacms  qui  demîent 
se  soutenir  mutuellement,  l'une  sur  l'ouvrage  à  corne  de  Mam^ 
l'anus  aur  las  otmngas  en  aram  du  baaiinn  «t  courtine  «de  poterne. 

Dès  lovs  nos  mnoye^  de  fdéfaisu,  et  sortant  .noiae  aalîUene  redou- 
blèreut  d'spocivité^sur  ce  fvoint  dfattaque.  jL'mraemi  ^ide^aou  oôte^a'at-^ 
tacbak  à  rainer  «ellus  ^de  nm  pièees  qui  l'inisamflÉudaàent  le  ^fitm;  H 
avsît  plaoé  «ne  bâonvie  près  la  maison  ParàaièM  pour  prendre  eu 
rouage  les  pièces  de  èa  oontae^gaMlç  de.  Cardon  et  autres;  mais  par 
le  feu  bien  soutenu  du  bastion  de  \x  B^melie  et  de  celnide  .Sainte-. 
Catherine j  nous  parvtn|nes  à  dcoionter  cette  batterie  ,  et  lienncmi 
l'abandonna  après  y  avoir  perdu  du  monde. 
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n  ^eiitait  bien-  que,  deins  im  temps  piaviercéc/  Tkimul^tîoia  4e  la 
BoneUâ  ferait  refluer  les*  eanx  dan^  lâie  partie  de  U  «eoende  plu^aV- 
lèle:  il  reus^k'ii  dëcituiM  par 'des' bombes  quelque»  poiiilHE>eUe»  d^  U 
retenue  des  eai^i-j  mais  p9r  la  câerîtë  anrec  kijui^  jMMia.itoi^diân^ 
'à  cet  accident)  iiotts  r^Uimes  bieoâvii^rinotBdaftkàaAa'mâiiS^ 

L'ennemi  ooniinuamt  dësortiiaîS'  aoa  ckemiaeineM  dfi  MtiM#ké9  ^ctw 
le  feu  meurtrier  de  notre  mdtsqueierie ,  arriva  lé  5  jtiiUei  à  ^twit^n 
douze  toises  des  saifians  des  dbeniiw?  coareorts  de  Mmm  et  d^  Saint- 
Sûuve;  il  «ommmea,  en  «làlst  des  prooédëi  'cxnlinaîres  "de  la  &a^;la 
t^oistème  ptfrtiUc^  de'diaeane  dfes  "deux  attaques  ;  comme  iu^us^  To- 
bligiofiS  à  lûarcber  av^c  «iMbuqoiiecliaii  V  îl  mît  plnifents  ^ows  à  (wmer 
ses  ëtablissemens  wbl  piad-des'  gfecôs.  Le -5  juâUfet ,  "usî.  de  nos  oho^ 
fit  sattter  lé  ^i^pdt  de  -poudre  «de  i*ajiitaiqae  de  iiiiii^«SiKy''€i  j  et  <;etic 
explosion  fit  përinr  du  monde  dans  la  kranehoc. 

K  mesure  qfue  la  tri^isiè^ie  pardlèfte  iKvanraity  f  em«u  gr^  )pra!M|uaH 
de  nouTelleè  bàttericfs  qui  ëcrasaieftt  doplaB  cai^phia  Ik  i^iBe^  ru>^ 
naient  nos  d^^ses  y  dt  battaient  an  ibièche  le  bassion  éi  caortioie  de 
poterne ,  dont  les  cei^étcmens  éuA&ni  Wkécou:veits  d«  debo»;  il  mût» 
accaUait<le  grenades  et  de  pierres  dans  les  ouvimges  aAérieNrs  ;  aon 
feu  dé  mo'Hscfoel^ie  ëtait  presque  <)imtinn«l,  et  Maxiwàà  ndus  £ûsait 
^roiiyer  des  pênes  qui  âCbuiblissmnt  la  gâmîseus^'CsUes  de  l'eimemi 
étaient  encore  iptm  csomsiàértàik»;  car,  à  loua  é^àsét^  l'emploi  de 
nos  moyens  de^ructife,  quoique  moins  t^teadbq»  que  les  aîsm^  ne  lui 
laissait  pas  la  stqyérixmté  ;  Tartiilerîe  qui  nom  Testait:  redoublM  d'ae- 
tivitéy  lui  ayak  dëmoR^  grand  nombre  nie  pièces^  e^aernUsût  même 
en  imposer  à  la  sîetanc^  «u  point  ^^pae  noiis  leâphums  le  nabuter. 

Le  14  juiJSet^  on  efirtendâft  «in  fl^u  roulant  4aas  «osa  le  eamp  et 
les  trandbëes  de  4'ennemi  ;  nous  y  r^pioodimes  fur  dss  salres  dignes 
d'un  pareil  jcmr  ,  et  ta  cërémouie  de  la  (iédératâpu  ae  ât  comme 
a  Fotdlnaire.  Le  soir ,  «ous  appiimcs  que  ies  Aédiaargo^  de  mousque- 
terie  que  l'ennemi  avait  faittesdaiis  lout  soncanç^  ëfnîéBi  enjoigne  de 
r^ouissance  an  sujet  de  la  HedditioQ  de  Conéë^  qm^s'ëtait  efieciuëe 
la  veille  faute  de  viviies  ;  car  cejtte  place  n'Àtit  que  bkxpiiee  ou  «Ita-^ 
quée  par  famine,  35  * 
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Noos  ne  tûmes  {>as  long-temps  à  nous  apeifèeToir  coiûbieTi  Fennemi 
tirait  de  nouvelles  ressources  de  la  eon^éte  de  Cohdéy  dont  les  pièces 
de  canon  servivent  à  remplacer*  celles  que  po«s  kd  aidonsL  démontées  , 
et  mémeà  atijgptnenter  le  nombre  de  ses  haAtcafies4  l>epttîs.  longrtemps 
il  s'acharnait' à  ûrer  sur  le  magasin  aux.xivre»  et^ur  Tl^ppilal  général 
qui  renfermait  tous  nosi  '  analade»  et  blessés  ^'et  beaucoup  d'h^diitans 
qui  s'y  étaient  rjsfugies.  Pour  mieux  batttre  ces  deux  édifices  précieux^ 
et  en  méiiie  tmips  pour  prendre  en  flanc  rartiUerîe  du  front  attaqué ,  \i 
plaça  de  l'autre  côté  de  l'Escaut  deux  baiterie»  qpÂeommencàtent  à  agir 
le  0F\  ji^llet  :  ou  avait  bit  quelques  iiavierBes  sur  la  longue  coiutine  de 
poterne  ^pour  la  pr&erver .  d'enfilade  ;  maî^  tout  le  reste  du  front 
d'attaque  ëtait  nécâsaireinent  en  prise  aux  batteries  environnantes; 
on  avait»  aussi  établi  quelques.  pîècea\cou vertes  à  la  MorUalemberù^ 
mais  elles  ne  purent  résister  lon^teifaps  i  l'ennemi  ruinait  tout  par 
l'effet  combiné  de  tant  de  batteirifas  ;  il  fit  de  trèsrgrandes  brécbes  au 
corps  de  place ,  notammient  |»rèa  le  magasin  aut  virées  ;  de^  éboule- 
mensi  considérables  en  rendaient  d^  la  montée  très-praticable.  A  la 
vérité  ,  dans  cet  endroit  y  le  fossé  était  plein  d'eau,  et  nous  en  augmen- 
tâmes le  volume  ;  mais  par  la  nature  du  local  on  pouvait  facilement 
écotder  les  eaux.  Nous  uavaillâmes  a  roidir  et  à  décombrer  le  talus  de 
cette  brèche;  sous  irâvailliofas  aussi: continuellement  à  .enlever  1^ 
Coulis  des  bréebes  d»  bastion  et  courtine  de  poiemei  j  qui  s'agran- 
dissai^it'de  pliisen  pKis,  et^rôn  ne  pouvait  pas  penser  à  retrancher 
la  gorge  du  bastion ,  puisque  la  courtine  ptait  battue  en  brèche. 

Le  18  juillet  ^  un  d^rteur  nous  .apprit  que  l'assiégeant  s'occupait 
depuis  quelque  temps  à  des  galeries  da  mine  ^  ajttant  vers  les  chemiijs 
eouvetsde  il/o/»  ^sans  qu'il  pût  prépisemept  en  indiquer  les  endroits. 
Atusitôt  il  fut  ordoimé  à  nos  mineurs  d^  pratiquer  de  nouveaux  rameaux 
pour  aller  à  la  rencontre  de  ceux  de  l'ennemi  ^  et  ils  se  mirent  tout 
de  suite  à  cette  besogne ,  qui  nécessairement  devait  être  un  peu 
'  longue  9  et  même  incertaine  dans  sa  directîcm. 

Quant  au  bombardement ,  il  continuait  eooune  à  sa  première  épo- 
que y  sans  relâche  et  avec  la  même  fureur  :  le  peu  de  souterrains  qu'il 
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y  avait  dans  la  place  appartenait  de  droit  à  la  garnison  ;  mais  dès  le 
commencement  elle  en  avait  fait  le  généreux  sacrifice  aux  femmes  et 
anx  vieillards ,  de  sorte  qu'elle  était  exposée  aux  bombes ,  même  pen- 
dant les  courts  intervalles  consacrés  au  repos. 

La  troisième  parallèle  à  chacune  des  deux  attaques  était  déjà  depuis 
plusieurs  jours  à  sa  perfection  ;  et  plus  une  irruption  prochaine  sem- 
blait devenir  menaçante  ^  plus  la  contenance  de  nos  troupes  dans  les 
chemins  couverts  semblait  être  imposante.  La  nuit  du  :i  i  au  22  juillet^ 
M.  Tkolozé  y  colonel  directeur  du  génie  ^  faisant  les  fonctions  de 
général  de  brigade ,  l'ennemi  parut  se  mettre  en  disposition  d'atta* 
quer ,  mais  ne  pojissa  point  à  bout  son  entreprise.  La  nuit  du  23  au 
23,  M.  Dembarrere  y  capitaine  du  génie  ,  faisant  les  fonctions  de 
général  de  brigade ,  était  de  service  ;  deux  fois  les  ennemis  sortirent 
en  grand  nombre  de  la  parallèle  pour  attaquer  le  chemin  couvert  de 
vive  force ,  et  deux  fois  ils  furent  repoussés  par  la  fermeté  de  nos 
troupes  et  le  feu  vif  qu'elles  firent  :  la  nuit  du  a3  au  24 1  même  teur 
taiive  et  même  résistance. 

La  nuit  du  24  au  2  5  juillet,  M.  Batin^  colonel  du  29.*  régiment  y 
brave  officier ,  mais  vieux  ,  faisait  les  fonctions  de  général  de  brigade. 
L'ennemi ,  vers  les  neuf  heures  et  demie  du  soir,  fit  jouer  devant  l'our 
vrage  à  corne  de  Mons  trois  globes  de  compression  dont  l'explosion 
fut  des  plus  violentes  ;  l'insiant  d'après  ,  les  chemins  couverts  de 
Mons  et  de  S.-Sam^e  furent  assaillis  par  des  forces  considérables;  on 
reçut  l'ennemi ,  sur  plusieurs  points ,  à  coups  de  baïonnettes ,  et  il  y 
eut  du  carnage  ;  mais  dans  les  endroits  oii  les  globes  de  compression 
avaient  joué ,  nos  troupes  de  garde ,  ébranlées  par  l'explosion  et  acca- 
blées par  la  supériorité  dû  nombre ,  furent  forcées  d'abandonner  le 
câiemin  couvert  ;  les  dçiachemens  de  réserve ,  postés ,  soit  dans  les 
foss^ ,  soit  dans  les  ouvrages  avances ,  ayant  été  de  même  ébranlés 
par  le  ravage  que  l'explosion  terrible  des  globes  de  compression  avait 
subitement  produit ,  et  par  les  matières  qu'elle  avait  fait  jaillir  sur 
eux ,  ne  remplirent  pas  leur  destination  ,  qui  était  de  protéger  la 
retraite  de  ceux  qui  abandonnaient  le  chemin  couvert  :  de  sorte  que 
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notre  monde  ^  assailli  pair  le  grand  nombre  y  se  retirait  vers  la  place  y 
en  âe  battant  presque  péle-méle  avec  l'ennemi. 

Le  bi^ve  géne'ral  Ferrandy  averti  le  premier  y  se  transporta  sur  les 
lieux  y  et  arrêta  les  suites  funestes  qui  pouvaient  résulter  d'un  pareil 
désordre  ;  il  voul«t  ramener  nos  troupes  à  leurs  postes  ;  mais  Tennemi 
j  i^m  dc^ja  en  forces  trop  supeiieures.^  il  fallut  y  dans  ce  moment  de 
citse ,  ae  borner  k  pourvoir  à  la  sûreté  du  corps  de  place ,  et  il  fut 
sMOndé  tout  ie  reste  de  la  nuit  par  les  ofBciers  faisant  fonctions  de 
^nérau^  de  brigade.  On  fit  sur  Tennemi  un  feu  vif  qui  lui  tua  beau- 
•cotip  tie  monde.  Xie  lend^oiain  matin  y  :kô  juiUet,  on  s'aperçut  que 
«es  travaux  d«  la  nuk  ccwsistaient  en  logemens  sur  le  chemin  couvert , 
ainsi  que  dans  la  lunette  S.-Saui^e  et  l'ouvrage  à  corne  de  Mans.  Un 
trompette  porta  deux  lettres  du  duc  d'KorcA  y  l'une  adressée  à  la 
municipalitë  y  -et  l'antt^  ait  général  Fetrand  y  dont  voici  }a  teneur  : 

4t  ii€  désir  dhe  rctrancber^  autant  q^e  possible,  desmalbeiu«  irré- 
«  ttiédiaUes  qu'entrakie  une  résistance  inutile  y  m'avait  dicté  la  pro- 
«  position   que  )e  vous  ai  faite  le    14  juin  ;  vous  ne  l'avez  point 
^  écoutée  y  soit  que  vous  crussiez  être  en  état  de  faire  face  à  la  manière 
4(  dont  vous  séries  afttaqué ,  soit  que  vous  vous  flattassiez  d'être  se- 
-«  conru  ;  mais  aujourd'hui  qu'il  semble  que  cette  double  en^eur  dok 
«  être  déirsKie  y  le  même  amour  de  rhumanité  vient  vous  offrir  une 
«  capitriatioa  qui  sauverait  votm  honneur  avec  ce  qui  reste  de  pro- 
«  pridtés  aux  malheureuses  victimes  de  votre  obstinadon.  Voulez-vous 
ce  arracher  aux  nécessités  de  la  guerre  la  destruction  totale  de  cette 
^  Itelle  TÎUe  ^  ou  vottle»<-vous  conserver  ce  qui  a  échappé  jusqu'à 
•u  pfésent  ?  Je  dois  vous  dire  y  en  gémissant  sur  les  horribles  suites 
«  d'mte  e|)inîàlreié  <pÀ  n'a  plus  de  terminaison  ni  politique  ni  mili- 
«  taire  y  que   voire  ré|^Bse  va  décider  irrévocablement  le  sort  dp 
.fc  ^^encmftne^.  Après  <ie  jour  vous  ne  serez  plus  admis  à  capituler  ; 
«r  je  n'ecouiterai  aucune  proposition ,  et  la  ville  étant  prise  d'assaut  y 
•^  voUft  ne  Savefc  que  trop  quelles  en  seront  les  suites  terribles.  * 

Le  général  Fernand  marqua  que  pour  lui  faire  une   réponse,    il 
fi^llait  qu'il  asseijiblàt  le  conseil  de  guerre  et  les  pouvoirs  constitués, 
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La  municîpaUté  et  une  deputation  du  peuple  demandaient  qu'on 
capitulât  y  pour  «e  pas  s'expofer  aux  suites  d'une  ville  pnse  d'asçaut* 
liC  conseil  de  guerre  fut  convoqué ,  et  il  y  eut  diversité  d'opinions. 
M.  Dembarrère,  capitaine  du  génie ,  ayast  laissé  par  écrit  1^  sienne , 
et  étant  de  service  ce  jourJà  comme  général  de  brigade  ,  fit  occuper 
par  des  détachemens  la  plupart  des  ouvrages  de  S-^Sau¥e  qui  avaient 
été  évacués  sous  son  prédécesseur  j  il  fut  relevé  à  six  heures  du  soir 
par  le  général  Beaure^ard.  Vers  minuit  un  courrier  apporta  une  lettre 
plus  pressante  du  duc  ô!Yorcky  qui  ne  donnait  que  jusqu'à  six  heures 
du  matin  pour  se  rendre.  Le.  Cûsseil  dc  guerre  s'assembla  dans  la 
maison  commune* 

La  place  étant  susceptible  d'être  prise  d'assaut ,  il  fat  obligé  de 
nommer  trois  délégués  militaires ,  qui  >  conjointement  avec  trois 
membres  de  la  municipalité  ,  iraient  au  camp  ennemi  pour  y 
traiter  de  la  eapâti^ation^  Glle  fut  signéi?  k  9$  pitt^- 

F'alettoiawÊ^ ,  ifà  f^àk  HYfât  %vf^  ZM4if  JCJ^fm^X  i^c^Ur 
ïaine  de  jours  seulement,  a  arrêté  j»^iidaQt  |W#  d#:ff'fti^  nwi$  Vi\m^ 

ipcmidalile  des  puis^nce»  coali^ée^ ,  et  Jj^i  a  fait  éprauwr  de»  p»jrtes 
consid^l4^  .e»  liomxnes,  e»  artiJJe/iiç  mfee  Jip.r?  de  ijervic^  çx  ,cfl 
consommation  de  mwjaitîpw.   Tp»3  l^  mpy.epç  4ç   réduire  et  4ç 

foudroyer  une  place  ont  été  employés  contre  celle-ci  ;  le  bombapdpniept 

qui  accompagnait  le^i^e  a  duré  (juarante-trois  jours  sansju^ternip- 

tion ,  ce  dont  l'histoire  n'offris  pas  d'cxeipplp.  Lorsque  le  duc  A\yprck 

a  sommé,  pour  la  dernière  fois,  d'accepter  une  capitulation,  la  ville, 

dont  partie  était  incendiée  ou  écrasé^  et  tout  le  reste  très-endom- 

mage ,  ne  présenuit  plus  d'asile  pour  les  défenseurs  :  les  parapets 

et  rèn^ita  àm  fiiMta  ibtâqbâs'^kit .  Ji(Qtttev«nfésL;  ^%  h:^\j^9i  des 

lifiUMnfis  lion  ile  aerwe.  U  y  atyik  m  œrpf»  4^  pbi^  ^  itiïéfiltâ 

jmivertcs^   qui  iiuMMm»iae«t  eui^itf  Àé  MMSf^iUdoe  dlaittoi;  la 

-{çacDison  diminuée  par  iqeofi;,  Ufsattn|s  ou  BMla^on  ^  ^  ««téouuç  dé 

•laftîgu«s ,  suffisait  à  peine  aw  b^soioâ  du  «i^.  SJs^  d^fig^se  pWs longue , 

^t  éom  k  fin  uaùt  éâ  «ieux  pr«iopaoéB ,  m,  a^utaM  :à  ^a  i^r^.  p 

:n'eût  pu  Eetavkr  (pie  de  qpekpjos  ^oui»  la  fuiae  M  h  ^Af«,  M^iùà 
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tous  ces  irîotlfs ,  le  soussigné  avait  opine  au  conseil  de  guerre  pour 
ne  pas  consentir  encore  à  capituler,  es]përant  qu'une  armëe  de  secours 
était  prête  à  nous  délivrer  ;  mais  malheureusement  cet  espoir  était 
mal  fondé. 

A  Yalenciennes  ^  le  29  juillet  1 795  ;  l'an'  deuxiènie  de  la  Républi^ç 
française. 

Signé ^  Dembarrêre^  capitaine  au  corps  du  Génie* 


Noms  des  officiers  du  Génie  qui  ont  servidans  Falenciennes 

pendant  le  siège. 

M.  Tholoze,  colonel-direéteur  du  Génie,  qui>a  fait  aussi  les  fonc- 
tions de  général  de  brigade  en  vertu  d'un  brevet  pi^ôvisoire  du  général 
de  division  commandant  la  plac0^ 

M.  DsMBARRÈjfiE ,  capit^dnc  du  Génie ,  qui  aU  service  d'ingénieur 
a  réuni  les  fonctions  de  sixième  général  de  brigade  pendant  le  si^e  ^ 
d'après  l'ordre  et  le  brevet  du  général  de  division  commandant  dans 
la  place, 

M,  D'HAUTPOUii ,  lieutenant  au  corps  du  Génie^ 
M.  Lerou^  a  été  employé  comme  adjointe 


jff^mmmimm^m^'Kt^^i^^^ 


Nota.  En  17959  les  armées  formidables  des  puissances  coalisées 
faisaient  en  même  temps  les  sièges  de  Valenciermes  et  de  Mayeace. 
En  comparant  la  relation  du  si^e  de  f^alenciennes  avec  celle  du 
siège  de  Mayence  y  mise  au  jour  par  le  général  Doyré  y  qui  comr 
mandait  dans  cette  place  y  on  voit  que  la  tranchée  devant  yalen' 
ciennes  y  qui  avait  été  précédée  par  l'établissement  de  batteries  envû 
ronnantes  ^  fut  ouverte  I9  nuit  diA  6  ^u  9  juin  y  et  devant  Majencey 

U 
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la  nuit  du  16  au  17  juin*  Le  bombardement  de  F'alenciennes  com- 
mença le  14  juin  9  celui  de  Mayence  commença  le  18  juin.  La  ca- 
pitulation de  Valenciennes  fat  faite  le  28  juillet ,  celle  de  Mayence 
le  no  juillet.  La  garnison  de  Valenciennes  ^  au  commencement  du 
jsi^e  y  était  d'environ  dix  mille  hommes ,  et  à  La  fin  elle  se  trouvait 
réduite  par  mort  y  blessures  ou  maladies ,  à  peu  près  aux  trois  cin- 
quièmes. La  garnison  de  Magrence ,  au  commencement  du  blocus  ^ 
était  de  vingt-deux  mille  homlne^vet  à  l'époque  de  la  capitulation 
elle  était  de  dix-sept  nulle  hommes ,  non  compris  les  hôpitaux. 

Les  Français  reprirent  ensuite  P^alenciennes  presque  sans  coup 
férir  f  quoique  les  Autrichiens  eussent  déjà  /ait  beaucoup  de  dépenses 
pour  en  réparer  les  fortifications.  Au  contraire  ^  Mayence  ifeéià  au 
pouvoir  des  ennemis  jusqu'après  le  tnilté  de  Çabpo-Fonnio. 


»  •       .  ■     .     •  -•  •  )  j 
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AVI*,     ' 

U  exiite  fiqr  !<?  Aégc  de  Mayenee  par  lei  Pnusîeiis  dtux  relations  oagîoaks  : 
l^me,  du^géoëral  français.  Doyré\  l'autre  ^  de  Tadjudani-géiiéral  pruâdta  Leipzigo', 

La  première  est  Irès-conrte  et  ne  rappelle  que  les  fails  principaux. 

La  secpftde  sVcorde  avec  la  paemière  sur  ces  mêmes  fints;  mais  ëUe  dëreloppé 
davantage  les  opëratibns  des  ennemis. 

Afin  d'offrir  une  relation  complète  en  évitant  les  répétitions  »  on  a  fondu  ces 
deux  journaux  en  un  seul ,  qui  forme ,  en  partie ,  les  second  et  troisième  paragraphes. 

Ces  relations  réunies  laissaient  des  lacunes  sur  plusieurs  circonstances  et  notam- 
ment sur  celles  qui  ont  précédé  et  suivi  le  siège  de  1 79a  :  on  a  tâché  de  les  rem- 
plir. 

Enfin ,  à  la  suite  de  cette  relation  on  a  dit  un  mot  des  événemens  postérieurs 
à  ceux  de  1793 ,  et  de  Texécution  de  Tarticle  secret  du  traité  de  Compo  Formio^ 
en  vertu  duquel  cette  place  a  été  remise  à  la  France. 


R  ELATI ON 


DU 


SIEGE    DE    MAYENCE 

PAR  LES  PRUSSIENS  EN   1793, 

E^g^e  sur  !«•  Joanumx   oa  Mémoire»  du   géaëral  français  Doni  et   de 

i'adjadant-géoénl  pnunen  Lumoa, 

PAR  L'AUTEUR  DU  PRÉCIS. 
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RELATION 


»V 


DU    SIEGE    DE    MAYENCE. 


S-   PREMIER. 

< 

E^énemens  antérieurs  au  blocus  de  Mayence. 

.    Du  dQ  sombre  i^^a  an  lo  arril  1793. 

. X  AN]>x^  que  l'anaëe  prussieime  9  yaincue  par  les  Français ^  la  disette 
et  rëpidén^ie  ^  rei^enait  de  la  Ch^uxipai^ne  sur  le  Rhin  et  se  dirigeait 
vers  CohlerUZy  CusSines  euTahissait  le  Palatinat.  Son  armée  partit  2g*eptl^92, 
de  Limdau  sur  deux  colonnes.  Le  générsXJDeblon  commandait  celle 
de  gauche.  La  eolonne  de  droite  a?ait  à  sa  tête  le  célèbre  Meunier^ 
piS^eVfdu  gënie  9  et  membre  de  Tacadëniie  des  Sciences ,  qui  fut  Tun 
dos.  GOnsUiv^eurs  des  forts  de  Cfferbour^  y  et  le  collaborateur  de  Lor 
voisier  dans  pluMeurs  de  ses  expériences;  il. était  maréchal-de-camp ^ 
^t^pprtait  dans  les  opérations  nûlitaires  cette  ardeur  et  cette  vivacité, 
qu'il  ^yait  montrées  daps  les  travaux  académiques* 

.Le  général.  .£r^acA  y  à  la  tête  d'une  division ,  couvrait  Spire  et  les  5o  squem^. 
magasins  des  ennemis.  Custin^s  l'attaque  y  le  bat ,  lé  force  à  se  réfugier 
dans  la  ville ,  dans  laquelle  il  entre  lui-même  après  avoir  fait  briser  i"octaBr$. 
les  portée;  à  coups  de  hache.  Hpuchard,  coupe  Erback  dans  sa  re^ 
traite,  et  les  ennemis  sont  pris  où  mis  en  déroute. 

Povjwûvant  le  cours  de  ses  succès  et  ses,  projets  d'invasion  y  Cusùines 
-prenA  ff^arms  le  16  octobre {  et ,  dès  le  lendemain,  .son  armée  part, 
du  camp  diHeideihefn  par  une  pluie  abondante,  qui  ne  cessa  point 
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pendant  la  route.  Le  18,  à  la  pointe  |la  jour^  Y^y^ntrgàTie  arriva  au 
pont-volant  d'OppenhatmrJioïUL  elli  s'enpara^  et  Jo.  soir  du  même 
jour  toutes  les  troupes  se  trouvèrent  devant  Mof^nce. 

Cette  ville ,  construite  presqu'en  ffee  de  Tembouchure  du  Mein ,  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin ,  qui  sert  de  fossé  à  une  partie  de  son  enceinte , 
n'avait  alors  ^ue  sir  millB  homm^it  Aâ  gariiisofi,  Sacfaknt  tfM  \,  sur  ce 
nombre ,  il  n'y  avait  que  mille  Autrichiens ,  et  que  les  cinq  autres 
mille  hommes  n'étaient  formel  querthrgarrdes  soldés  et  de  bourgeois 
armés  ,  Custines  prend  1^  parti  d'en  impoj^er  par  de  l'audace.  H  fait 
descendre  le  long  du  Rhin  tous  les  grands  bifteaux  qu'il  avait  pu  ras- 
sembler ,  et  les  munit  d'échelles ,  comme  s'il  avait  eu  l'intentiou  d'esca- 
lader la  partie  de  ia  place  baignée  par  le  fletcve.  fl  envoie,  après  ees  pré- 

so4>c#o5.i793  paratifs,  sommer  le  commandant  de  se  rendre  :  cet  officier  hàite,  et 
demande  jusqu'au  ^1.  Dans  eet  intervalle ,  Ikfàt  jouer^  toute  son  artil- 
lerie sans  nous  faire  aucun  mal ,  et  probablement  pour  avoir  l'air  doi 
se  défendra.  Custtnes,  pomrappnyer  la  somtestion,  frit  in^éiersàns 
cesse  îennemi  par  ses  tiraiBetrrt.  Lesoir  <hi  ]tnit  ééBkgnéy  4a  plaee  «st 
rendue ,  après  une  seconde  st>amfattott  y  im  mai^hakde-tamp  Mem^ 
nier ,  qui  dii^geaît  eette  espèce  dfe  viëge  (i). 
'  ftlatire  de  Mayence^  Casdne^  vent  tirer  toat  fe  p«rfi  pMsëAi  è» 

31  odchn.  ^^^^^  fàeiie  cdnquétft.  Il  cnvtne  le  ^néral  fhtiwingery  Si  k  ^Aie  #«ii» 
détachement  ^  /emparer  de  ^rancjbtt  y  tîbnt  le«  llrfmans  Mf  ftéwi* 
aucune  résistance.  T7n  autre  détadtrement  comufanéé  pair  %b  ficufeé^ 
nant-colonel  Schûol  prenait ,  d'après  les  ordres  du  mène  g€néii(l>' 
le  fort  Kœmgstein  situé  dans  \e&  montagnes  à  six  lieues  4è  MtgrekâA* 
La  garnison  ^  composée  de  trente  tnvafides  ,  ans  renJËt  ^slstt  tbtef^4ui 
coup  de  fus3.  * 

Custines  n^étônSit  pas  pluÀ  loin  nés  conquêtes  y  Mtt  qu4i  c^gfrft 
de  ne  pouvoir  les  garder  ou  de  trop  a'affaiblir  y  'Soit  quHl  né  se  ^rftt 


i    r 


(1)  On  trouva  daas  Mayenot  4Sofièces  d'artâleiie  éBlifattsfr'cti«f«a^ft»>  «mites 
de  ^Sérem  caH>res;  plus  de  «^00  «iiliofs  4e  p^v^y  li^i  êàJOrn  «a  Ima 'ÉM> 
177s  moatqoets  et  174  tentes. 
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pas  en  eut  -de  foraer  les  Hessoîs  et  les  autres  troupes  qu'il  avait  en 

Les  Fr»nçak  ^  qui  ,  du  côte  de  Mayence  ,  devaient  s'attendre 

à  être  attaqués  les    premiers ,  conunencèrent  à  fortifier  la    place, 

JLonqu'ils  s'en  étaient  emparés  j  ils  n'y  avaient  trouvé  qu'une  tête  de 

pont  d'un  profil  (aible  et  Mns  défense  y  qu'on  pouvait  prendre  dans 

une  nuit  Cassel ,  siiuée  sur  la  rive  droite  du  Rhin  et  vi$-à-<vis  de 

Mofrencei,  avec  laquelle  elle  communique  par  un  pont;  Cassel  offrait 

des  reasoarees  pour  la  défenae  de  cette  place*  Il  était  important  de  la 

fortifier  :  elle  le  fut  en  peu  de  temps  d'après  les  plans  du  lieutenant-eo- 

lonel  du  génie  Gémencet  (1) ,  qui  dirigea  les  travaus;»  L*île  S^Pierre 

ponvak  jouer  «n  nôk  dans  ie  syMème  défeneif  de  Mayenoe  ;  msà»  il 

7  manquait  des  inCfaiicluMnew.  Ik  j  aont  conairuîu  auisiiôc  que  tra* 

t)éft.  On  fi^pare  les  fort*.  Cdni  de  Mmrs  est  renus  en  état  par  Bl.  Clé- 

nyBncet;<m  palsasade  les  principaux  rempart» /tt les  cbamms  converti; 

tm  amené  de  Landau  des  munirions  de  guevne  ,  des  approviaionnâ- 

mena  jM^r  aix  mois ,  et  la  place  est  mise  en  éM.  do  fiire  une  longue 


Tandis  apt'on  fiortifiait  Mayenc0  9  les  ennemis  n^panient  lenas 
peartos  et  moeuient  des  venfotts.  Le  a  daeembre  ils  s'afraneant ,  en 
trois  ceionnes,  sous  les  ordres  du  prince  Hohenlœy  mi  ae  diiîgenit 
aur  FpmÊcJmt^  dont  la  ««ptise  était  oMâmemant  Eée  afvec  le  plan  de 
lemnopémuane*  fis  attaquent  la  garnison  fiamoaise,  ^UHnposfiede  cpiatie 
iietaiHona  commandés  par  le  général  f^4mheldeny  ia  tuent  oula  dis- 
pament  et  nsieu  naitma  de  la  piaoe.  ûustmes  aloia  fit  œtûrer  las 
taonpea.  iVoiiHiii^iir^  campé  à  iïoaoA j:rai(eeo«i^ 

(1}  Mort  général  de  brigade  en  i8o5  ,  Tup  dj@i  inspecteurs  ^n^raux  du  Çénie.. 
Il  fortifia  dans  cette  campagne  (179a)  les  différentes  positions   de  Parmée,  qu^ii 
auMt  è  WfmtirféH,  à  làmkmt^^  à  H^mlkhmr^,  àé^Biiar  ée Bmktwi^im •  il  l'est 
«TMWé  i«ÉlÉafnr4Brfiiiyarfwty»aMKëmaja«raé»éciiefym 
^miBnm$km»i^  ct  M  Immttlaeyimr  une.étenihie^  ^usÉBe  Jiei«M.,  «aec  ligaas  ^l^  la 
Queiok. 
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sa  position  :  Honchard  «e  replia.  On  s'appuya  au  village  de  Boken* 
'    heim  pour  faciliter  la  retraite  :  les  Prussiens  firent  une-  attaque  et  fu* 
rent  repoussés.  Le  3  décembre  y  Ciijtines  fit  prendre  une  position 
destinée  a  défendre  le  pont  de  Ma^^ence. 

Cependant  les  ennemis  s'avançaient^  ils  se  postent  à  Wicker^  j  à 
^Telekenheim ,  à  Erbenheim ,  à  Mosbach  y  k  Biebrich  y  s'étendent  le 
long  du  Rhin  y  cernent  Cassel  et  coupent  toute  communication  entre 
ce  fort  et  le  pays  à.  la  droite  du  fleuve.  Alais  la  rive  gauche  du  Bhin 
resta  libre  y  çt  Mixyence  continua  de  communiquer  avec  l'armée  de 
France,  • 

Custines  y  forcé  de  réduire  sa  défensive  au  fort  de  Cassel  y  'avait 
abandonné  celui  de  Kœnigstein  à  ses  propres  forces  en  y  laissant  une 
garnison  de  400  hommes  commandés  par  le  capitaine  Meunier  (1). 
Il  avait  placé  de  forts  détaehemens  kHochheim  et  à  Costheim  pour 
$jan9.iirfi.  protéger  Cassel.  Le  maréchal-<le7cainp  Sédilloâ^  qui  commandait  à 
Hochheimy  surpris  par  la  faute  des  avant-postes  «^  se  fit  un  passage 
au  milieu  de  l'infanteiie  enneàûe,  qui,  à  la  faveur  d'un-brouiUard 
épais  y  avait  investi  le  village.  Malgré  deux  charges  de  la  cavalerie  des 
alliés  y  il  parvint  à  ranger  sa  troupe  en  bataille  en  avant  de  Costheim  y 
et  assura  la  retraite  -de  Houchard  forcé  de  percer  la  colonne  ennemie 
qui  «l'enveloppaiL 
So  janv.         Le  corps  d'armée  sous  les  ordres  du  génà^  Meunier  montak  à- 
1 5  mille  hommes.  Le  quartier  général  était  à  Franhenthal.  Les  canton- 
•nemens   s'étendaient   depuis   Germeshein    jusqu'à   Weissenau.  La 
.  rigueur  de  La  saison  rendait  trèsrpénibles  les  travaux  des  troupes  des- 
tinées à  couvrir  la  construction  de  la  tête  du  pont  de  Cassel.  On  les 
continuait  cependant  y  parce  qu'on  prévoyait  une  attaque* 


(1)  Ce  fort  ne  se  rendit  que  vers  le  8  de  mars.  La  garnison  arait  souffert  de  la 
ftmine  pendant  un  blocus  de  trois  mois.  La  belle  défense  du  commandant  Meynier 
lui  concilia  l'estime  des  ennemis  et  lui  valut,  k  son  retour  en  Rranee,  le  grade  de 
fjénépal  àe  brigade  ^  quoi^*il  ne  fût  tf/ie  capitaine. 

Pendant 
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Pendant  que  nos  troupes  faisaient  des  preparatiÊ  de  dëfense  y  les 
allies  en  formaient  pour  le  blocus  et  le  siège.  Leur  armée  ëtait  sans 
ingénieurs ,  sans  artillerie  y  sans  munitions.  Le  roi  de  Prusse  fit  venir 
du  fond  de  ses  états  les  ofiiciers  du  génie  et  ses  artilleurs.  Le  pays 
à*Anspach ,  la  Hollande ,  VuHzhourg^  Francfort  et  même  Magde- 
hourg  fournirent  successivement  et  pendant  l'hiver  les  munitions  né- 
cessaires. 

Custines ,  voulant  s'assurer  de  Tembouchure  de  la  Schwezhach ,  ruis-  x^féw.  179* 
seau  qui  vient  de  Darmstadù^  et  se  jette  dans  le  Rhin  à  une  lieue  au- 
dessus  de  Mayence  ^  envoya  un  détachement  pour  abattre  dans  l'île  des 
Npnes  j  située  vis-à-vis  de  Ginslieim ,  des  bois  qui  cachaient  cette  em- 
bouchure. Les  Hessois,  campés  à  Ginsheim  y  attaquèrent  le  détache- 
ment^ et  furent  repoussés.  Le  i\y  les  Prussiens  canonnèrent  inutilement 
cette  petite  île,  croyant  que  les  travailleurs  y  étaient  encore. 

Après  avoir  passé  le;  Rhin  sous  les  ordres  du  prince  de  Hohenloe  17 mon. 
et  du  major  Surecty'j  et  établi  leur  communication  de  Tune  à  l'autre 
rive  par  le  moyen  de  deux  petits  ponts  construits  au-dessous  de  Bao 
caratz  y  entre  Bingen  et  Coblenùz  y  les  alliés  attaquèrent  les  avant- 
postes  que  le  général  Houchard  avait  établis  en  avant  de  Bingen  /  \ 
et  les  forcèrent  de  se  replier  :  mais  comme  ils  ne  défendirent  point  cette 
position  lorsque  le  général  Houchard  se  mit  en  devoir  de  la  reprendre^ 
cette  attaque  ne  parut  être  de  la  part  de  l'ennemi  qu'une  reconnais* 
sance  armée.  Custines  renforça  le  général  Houchard  de  plusieurs  ba* 
taillons  y  qui  le  19  mars  au  matin  arrivèrent  à  Creutznach.  Il  s'y  rendit 
lui-même  avec  les  généraux  Wimpfen  et  Neuwinger.  Les  troupes  se 
mirent  en  marche,  attaquèrent  et  prirent  le  château  de  Stromberg*  ^oman. 
Custines  voulut  profiter  de  cet  avantage^  mais,  ij^j^près  l'avis  certain  de 
la  marche  d'un  corps  sorti  de  Trèi^es  pour  tomber  sur  lui  y  il  prit  une 
position  en  avant  de  la  Na/ie. ,  ou  il  se  disposa  à  attendre  l'ennemi.  Son 
quartier  général  était  à  Bretzenheim ,  le  parc  un  peu  en  arrière,  couvert 
par  une  brigade  campée  sur  les  hauteurs  de  Hangrischerwoffy  et  le 
rendez-vous  d'alarme  au  bas  de  ces  montagnes  :  telles  étaient  les  dispo* 
sitions  adoptées  par  ce  général  pour  s'assurer  la  possession  du  Palatinat. 
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a5 ,  a4  «f  a5      Les  Prussiens  passèrent  le  Rhin  en  force  à  SairU-Goar  et  à  BJùn/eld 
'^arêifçf:).     ^^^^  Y^^Y  artillerie;  ils  firent  quelques  reoonnaissances  sur  nos  avant- 
postes  ,  et  furent  repousses. 

Il  était  aisé  de  s'apercevoir  que  les  allies  reunissaient  tous  leurs 
moyens  pour  nous  faire  évacuer  le  Palatinaù,  et  nous  obliger  à  aban- 
donner Mayence  à  ses  propres  forces.  Prévoyant  toutes  les  chances  ^ 
Custines  confia  le  commandement  en  chef  de  cette  place  au  général  de 
brigade  Doyré  (i) ,  et  celui  de  Cassel  au  général  Meunier ,  tous  deux 
du  corps  du  génie.  Il  donna  le  commandement  particulier  des  troupes , 
tant  de  Cassel  que  de  Mayence  ,  au  lieutenant-colonel  Aubert^ 
JDubayetip). 
a6-a7  mars.  Les  Prussiens  marchèrent  sur  deux  fortes  cololines,  dans  le  desseia 
de  forcer  les  postes  qui  couvraient  Bingen.  Le  premier  jour ,  leur  ten- 
tative fut  faible  et  infructueuse  ;  mais  le  lendemain  elle  eut  plus  de 
succès  y  et  le  général  Neuwinger  fut  pris  dans  cette  attaque  j  dont  le  ré- 
sultat fut  d'obliger  nos  troupes  à  repasser  la  NaJie  vis-à-vis  A^Inder- 
sheim  j  afin  d'éviter  d'être  tourné  par  les  allia  ^  maîtres  des  mon- 
tagnes. Clarke  (3),  chef  d'escadron  du  deuxième  régiment  ,  par- 
vint à  arrêter  l'ennemi  >  qui  voulait  traverser  ccit«  rivière ,  et  à  le  tenir 
en  échec.  Houcfiard  j^o^téi^vks  du  Bas  Klarsheim^  couvrit  la  retraite 
de  l'armée  française^  qui  se  replia  sur  JVorms  et  Alzey.  Ne  se  croyant 
pas  des  forces  suffi^aiitcis  p^ur  tenir  cette  dernière  position ,  Custines 
^ugea  pluç  à  propp^  de  continuer  sa  retraite  en  évacuant  le  Palatinat: 
aSmars.     9^  ^^'^  effectua  saw  obstacle. 

Q  donna  l'ordre  au  commandant  des  troupes  à  Oppenhcim  de  les. 

faire  camper  y  afin  d'assurei:  une  communication  entre  Mctyence  et 

j^marê.      ff^ofws  ^  Uçu  du  rendcz-vous  général.  Il  ordonna  ensuite  au  général 

Doyré  défaire  partir  pour  JVorms  le  général  Sc/taatavec  la  deuxième 

brigade  de  grenadiers. ,  quatre  pièces  d'artillerie  volante  j  deux  pièces 


(i)  D'une  famille  qui  sert  depuis  un  siècle  dans  le  corps  du  génie.  Il  avait  fait 
la  guerre  de  sept  ans  avec  distinctioti. 

(2)  Depuis  ministFe  de  la  guerre  9  et  ambassadeur  à  la  Porte ,  où  il  est  mort. 

(3)  Aujourd'hui  génârnl  de  division  j  conseiller  d'état. 
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àfi  huit  y  le  quatrième  régiment  de  cavalerie,  une  partie  dé  Tartillerie 
à  cheval ,  les  fourgons  et  charrois  de  camp^ne ,  des  munitions ,  les 
otages,  ceux  des  habitans  qui  s'étaient  déclarés. pour  le  Gouvernement 
français,  etc. 

Ce  convoi  se  mit  en  route  le  jour  indiqué ,  et  se  dirigea  par  Oppen-  ^omarêi-rfi^ 
heim  sur  Alziy  ;  mab  Tennemi  y  éuit  déjà.  Surpris  d'abord ,  il  se 
rallia  bientôt,  et  repoussa  la  colonne ,  qui,  revenant  sur  ses  pas ,  rentra 
dan^  Mayenoe  dans  la  nuit  du  3o  au  3i. 

Pendant  la  même  nuit,  notre  armée  continua  sa  retraite  sans  être 
inquiétée;  elle  arriva  à  Franokenûud y  d'où,  après  avoir  brûlé  ses 
magasins ,  elle  se  mit  en  marche  sur,  Nemsùadù  et  fyeissembourg ,  oit 
elle  arriva  le  5  avril ,  n'ayant  essuyé  de  la  part  des  alli&  que  de  Itères 
attaques. 

Pendant  qu'une  partie  de  farmée  prussienne  poursuivait  les  Fran- 
çais ,  l'autre  cernait  Mayence  sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  et,  a'éten- 
dant  autour  de  la  place ,  elle  prit  poste  à  Nidei^Ingelheim ,  Radack  ^***  ^^'* 
et  dans  les  villages  intermédiaires.  Au  premier  avril ,  Maycnce  était 
entièrement  bloquée  sur  les  deux  rives  ;  elle  cessa ,  depuis  cette  époque , 
de  communiquer  avec  la  France  et  les  armées  françaises. 

s  II. 

Blocus  de   Majrerice. 

Da  10  avf  il  an  i  o  jttm  1 793* 

Au  moment  où  Mayenoe  fut  forcée  de  renoncer  à  Fespoir  d'être 
secourue  par  nos  troupes  repoussées  vers  nos  frontières ,  le  général 
Dcyréj  qui  commandait  la  garnison ,  forma  (le  a  avril)  un  conseil  de 
guerre  composé  des  commissaires  de  la  convention ,  de  ceux  du  pou* 
voir  exécutif,  des  généraux  et  de  tous  les  chefs  de  corps.  Toutes  les 
dispositions  furent  prises  :  on  renforça  les  parties  faibles  de  la  place  ; 
on  s'occupa  de  CMsel  et  des  autres  forts ,  ei  l'on  travailla  avec  la 
plus  grande  activité. 
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Lorsque  lé  bloctis  fnt  'formé  y  la  garnison  frantgaîse  était  de  Hâ  à  ' 
2t5  mille'  hommes.  Les  assiëgeans  comptaieiit  à  peiné  le  dotible  de  ce 
nombre.  ^Cette  garnison  pbuYaît  se  partscgier  sur  les  postes  extérieurs 
sans  affaiblir  son  centre.  Aussi  fortifia-t-elle  Cassai  et  les  grandes  îles* 
du  Rhin  (i).  Elle  y  mit  des.détofcliémens  ainsi  que  daiis  les  bourgs 
de  Kostheirriy  TVeissèrtau^  Zahlbach  et  Delheim.  Le  posté  le  plus 
avantageux  aux  assiégeans  dans  ceux  qu'ils  occupaient  était  les  ruines 
du  fort  Gustave  ^  construit  par  les*  Suédois  dans  la  guerre  de  5o  ans/ 

Ce  poste  devînt ,  depuis  ,  très-important  pour  l'assaillant ,  parce 
<Ju*il  lui  sertit  à  prendre  l'île  de  Bley  (  blej*-aue),  à  faciliter  la  prise 
de  JVeissenau  et  à  favoriser  la  construction  des  batteries. 

Il  y  avait  environ  trois  mille  chevaux  dans  la  place.  La  provision 
en  grains  paraissait  plus  que  suffisante ,  mais  celle  en  farine  était  loin 
de  l'être.  Les  moulins  situés  dans  la  ville  ne  peuVent  servir  qu'au 
moyen  de  Peau  qui  vient  de  Zahlbach  ,  et  qui  peut  étrte  facilement 
coupée.  Les  onze  autres  mouUns  qui  alimentent'  la  place  sont  situés 
au-dessous  du  pont  du  Rhin.  ^ 

Avec  les  secours  qu'on  pouvait  se  procurer  dans  la  ville  et  dans 
dans  les  villages  adjacens ,  et  surtout  au  moyen  de  distributions  bien 
ménagées ,  on  avait  assez  de  fourrages  pour  deux  mois  et  demi. 

Le  magasin  à  poudre  en  contenait  environ  neuf  cents  milliers. 

La  caisse  militaire  était  restée  à  Landau  par  ordre  supérieur  ^  et 
les  fonds  disponibles  montaient  de  14  à  i5oo  mille  francs^  dont  la 
moitié  en  papier ,  qui  ne  pouv%iit  servir  qu'à  solder  ^d'anciennes  con- 
ventions à  l'instant  de  leur  échéance. 

On  donna  des  ordres  sévères  pour  user  avec  économie  de  la  poudre 
et  des  boulets ,  dont  la  provision  ne  répondait  point  au  nombre  àei 
armes  à  feu. 

Pour  remédier  àrla  disette  d'argent,  le  commissaire-ordonnateur  fut 


(1)  Les  lies  «te  Smnt-Pkrre  {Ptlernau)  et  de  StUnt^mn    (ou  d'EngeOicim}» 
Voyez  le  Plao. 
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autorisé  à  ouvnir  des  emprunts  ^  à  faire  fondre  de.  la  vaisselle  j  enfin 
à  faire  une  monnaie  de  siège. 

Le  conseil  de  guerre  réduisit  la  fation  de  pain  a  ^4  onces  ^  de  28, 
qu'elle  était.  U  diminua  pareillement  celle  de  fourrages  ^  supprima 
les  rations  des  chevaux  des  officiers  y  des  médecins  et  des  en^p^oyés  ^ 
et  fit  vendre  ces  chevaux  pour  être  distribués  dans  la  garnison.  On 
fît  tuer  et  saler  les  bœufs  y  qui  auraient  consommé  des  fourrages. 

Le  principal  rempart  de  la  ville  et  le  camp  retranché  n'étaient  pas 
dans  un  bon  état  de  défense.  On  s'était  uniquement  occupé  de  cons^ 
truire  et  d'armer  les  fortifications  de  Cassai^  d^  réparer  le  retranche- 
ment de  Mars  y  celui  de  l'île  S^-PierrCy  et  d'établir  des  batteries  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin  y  depuis  Bingen  jusqu'à  Mahheinu  Le  chemin 
couvert  du  corps  de  la  forteresse  n'était  point  palissade ,  et  le  camp 
retranché  avait  besoip  de  réparations.  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de 
mars  qu'on  ordonna  d'armer  les  retranchemens  :  ce  qui  ne  put  se, 
faire  qu'avec  lenteur ,  à  cause  de  la  nécessité  où  l'on  se  trouvait  de 
laisser  les  ouvriers  à  Cassely  dont  les  fortifications  n'étaient  point^ 
encore  achevées.  Il  faut  au  moins  3oo  pièces  pour  défendre  Mayence 
et  l'on  n'en  avait  que  1 84  et  9  obusiers. 

Le  village  de  Vf^eissenau  est  situé  à  i5oo  pas  de  la  place  ^  le  long 
du  Rhin ,  et  s'élève  du  bord  de  Teau  sur  les  pentes  de  la  berge  qui 
longe  et  domine  le  fleuve.  On  y  communique  en  suivant  le  bord  du 
llhin  au  bas  de  la  hauteur,  Un  ancien  couvent  de  religieuses  coupe 
et  favorise  cette  communication.  La  possession  de  JVeissenau ,  de  la 
hauteur  qui  le  domine  y  est  également  importante  à  l'assiégeant  et  à 
l'assiégé.  Elle  masque  les  mouvemens  du  premier  dans  l'î^ttaque  du 
fort  Charles  y  et  assure  au  second  la  possession  des  îles  du  Mein,  du 
pont  et  des  moulins  sur  le  fleuve.  Le  premier  soin  du  général  français 
fut  de  mettre  une  garnison  dans  ce  poste.  U  fit  ensuite  exercer  les 
troupes  y  composées  en  partie  y  de  recrues  ou  de  volontaires.  Enfin  il 
s'occupa  des  moyens  de  se  procurer  une  provision  de  viandes  et  de 
fourrages.  Les  villages  voisins  n'offraient  que  peu  de  ressources.  On 
ne  pouvait  s'étendre  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  y  défendue  par  une 
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cavalerie  supërieare  j  et  Cassai  ëtait  fortifie  par  des  ouvrages  que  la 
nature  du  terrain  prot^eait.  Le  pays  couvert  par  la  ligne  ennemie 
était  fertile.  Le  r^ultat  d'une  sortie  heureuse  des  assiëgës  sur  la  rive 
droite  du  Rhin  leur  aurait  procuré  des  fourrages  et  des  bestiaux, 
deux  articles  dont  le  besoin  se  faisait  sentir. 

loflt'r.  179  .  Le  10  avril ,  les  troupes  impériales ,  commandées  par  le  comte  de 
Kalkreuth  ,  s'approchèrent  de  plus  près.  Ce  général  mit  des  garnisons 
dans  les  villages  de  Roskenhin  ,  Ganbischoffsheim  ,  Ebersheim , 
Lecrsweile ,  Zornlteim ,  Feltzeim ,  Gasnheim  et  Forgenloch  ,  et  fit 

10-11  avnL  resserrer  la  forteresse  de  Mayence.  La  nuit  du  10  au  11 ,  les  Français 
firent  une  sortie  sur  trois  colonnes  contre  les  détachcmens  postés  à  la 
droite  du  Rhin  auprès  de  Mesbachj  dont  la  redoute  fut  emportée 
après  une  défense  opiniâtre. 
ti  avril         Le  général  Doyré  fut  invité  par  un  adjudant  du  rpi  de  Prusse  à 
venir  à  l'un  des  avant-postes  ennemis  pour  s^aboucher  avec  le  capi- 
taine Bras  du  36.*  régiment ,  envoyé  par  le  général  Custines.  Le 
conseil  ayant  décidé  que  Iq  général  devait  se  rendre  à  cette  invitation , 
et  le  conunissaire  Rewbell  désirant  être  témoin  de  l'entretien  y  cette 
entrevue  eut  Heu.  Doyré  et  Rewbell  partirent  accompagnés  des  chefs 
de  brigade  Dazincour  et  Klében  Comme ,  dans  cette  conférence ,  il 
ne  fut  question  que  de  l'évacuation  de  Mayence ,  le  conseil  de  guerre 
décida  unanimement  que  cet  article  ne  serait  pas  mis  en  délibération. 
Cette  première  entrevue  donna  lieu  à  une  autre ,  qui  fut  demandée  au 
commissaire  Rewbell  par  le  roi  de  Prusse.  Elle  fut  aussi  infructueuse 
que  là  première. 
i3  avril         Le  1 3 ,  les  alliés  firent ,  pour  cerner  la  place  de  plus  près ,  des  dis- 
positions d'après  lesquelles  ils  s'avancèrent  le  lendemain  sur  quatre 
colonnes.  La  première  s'assembla  près  de  Dingohoff  à! o\x  elle  se  porta 
vers  Laubenlieim  ;  la  seconde  à  Niedercelen ,  d'où  elle  marcha  sur 
Marienborn  ;  la  troisième  occupa  la  hauteur  entre  Marienbom  et 
Dreys  ;  la  quatrième  se  dirigea  sur  la  chaussée  vers  Laubensùeim* 
Les  plaines    dbvant   Marienborn  et   Drays    furent  couvertes    de 
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hussards  et  de  chevau-legers.  Pour  renforcep  ces  postes  <m  fit  des  re- 
trauchemens  ;  on  constr ubit  une  redoute  près  de  Laubeftheim ,  une 
traverse  sur  la  route  de  ce  village  h,  PFeissenau ,  et  quelques  ouvrages 
entre  Marienbom  et  Budenheim.  L'investissement  de  Moyence  fui 
complet  et  les  allies  campèrent  sur  les  hauteurs  en  avant  de  cette  i4ai^r.  1795. 
place  et  dans  les  environs  de  Marienbom. 

Le  général  Meunier  entreprit  de  poster  des  troupes  le  long  du      y^<^vriL 
Mein  et  de  s'emparer  de  Kostheùn  y  dont  en  effet  l'ennemi  fut  chassé. 

Les  avant-postes  français  campes  à  PVeissenau  attaquèrent^  les 
Prussiens  9  qui  s'avancèrent  dans  les  vignohles.  Pour  les  chasser  ,  les 
assises  sortirent  de  Mayence  ,  précéda  de  huit  pièces  de  canon  : 
mais  le  comte  de  Kalekreuth  ayant  fait  conduire  dix  pièces  sur  la 
hauteur  de  Sainte  Croix  et  tirer  sur  le  village  et  les  batteries  des 
Français ,  leur  détachement  fut  obligé  de  se  retirer.  Il  rentra  bientôt 
après  dans  îVeissenau  ^  protégé  par  le  canon  du  fort  Charles. 

L'opération  du  général  Meunier  nécessitait  Rétablissement  d'une 
flèche  derrière  la  Chartreuse  (i)  pour  protéger  les  vedettes  de  ÎVeisse^ 
nau  et  assurer  la  communication  de  ce  poste  avec  le  fort  de  Saint- 
Charles.  Cet  ouvrage  contribua  à  nous  maintenir  dans  U^eissenau. 
On  travailla  de  même  à  des  retranchemens  de  campagne  sur  les  hau- 
teurs près  de  Zalbach  pour  édairer  le  vallon ,  dont  la  possession  eut 
procuré  à  l'ennemi  on  dépôt  eouvert  pour  ses  tranchées  et  un  fort 
appui  pour  la  gauche.  Les  digues  dans  les  fossés^  et  avant-fossés  furent 
réparées.  On  en  construisit  de  nouvelles.  On  acheva  les  écluses  et  les 
digues  nécessaires  pour  mettre  le  champ  des  jardins  sous  l'eau.  On 
avait  y  dès  la  prise  de  Mayence  j  restauré  une  vieille  redonte  à  la 
pointe  de  Tile  Saint-Pierre.  On  y  dressa  successivement  des  batteries , 
tant  pour  la  défendre  que  pour  flanquer  le  côté  gauche  de  Cassel. 
L'importante  de  cette  île  pour  la  conservation  des  moulins  et  des 
ponts  sur  bateaux ,  engagea  le  général  à  la  couvrir  de  retranchemens 

(1)  EdiHce  situé  au  bord  du  Rhin,  en  avant  et  sous  le  feu  du  fort  Charles,  Il 
ikït  démoli  dans  ce  siège. 
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et  à  placer  même  une  garnison  dans  File  Saint-Jean  et  Doyèlheîmj 
d'où  Tennèmi  aurait  pu  attaquer  celle  de  Saint-Pierre  ayec  plus  de 
succès  et  la  p  rendit  à  moins  de  risques.  On  fît  encore  des  traverses  ^ 
des  tambours  et  autres  ouvrages  de  détail  au  pourtour  de  la  forte* 
ressfe.  Comme  ces  ouvrages  n'étaient  pas  payes ,  ils  ne  s'exécutèrent 
qu'avec  lenteur.  Pendant  ces  travaux  la  garnison  de  Casselj  protégée 
par  ses  ouvrages  extérieurs ,  fit  plusieurs  sorties  heureuses. 

lù'i^  avril  Dî^s  1^  Jû^t  ^^  i5  ^^  16?  les  alli&  firent  quatre  nouveaux  ou- 
1795.  vrages  près  ff^eissenau  et  HecJuskeim  ,  l'un  en  tenaille  ,  d'environ 
Jbnit  cents  pas  en  deçà  de  Sainte-Crokx^  ;  Fautre ,  à  la  même  disr 
tance  du .  premier  y  éiait  une  redoute  qui  masquait  le  village  de 
Pf^eissenau  ;  enfin,  devant  lé  même  village  et  dans  les  vignobles ,  deux 
petits  ouvrages,  dont  l'unbatiait  ff^eîssenau^  et  l'autre,  plus. en*  de- 
hors ,  enfilait  la  chaussée  qui  vient  de  hi  Favorite \i) ,  et  passe 
à  côté.dù*villàge*<€es  différens  ouvrages  étaient  munis  de  .canon- et 
d'une  forte  garnison.  Les  Françai&  ne  troublèrent  point  d'abord  ces 
travaux;  mais,  le  16,  ils  déchai^rent,  dès  la  pointe  du  jour,  trois 
pièces  de  canon  qu'ils  avaient)  placées  ven  \dL  Favorite^  et  tirèrent 
^ur  les  ennemis  >  du  fort  de  Cïiarles  sur  les  assiégeans.  On  se  dis* 
-puta  Weissenmi  ;  il  fut  pris  et  repris.  Le  général  Kalekreuth.yojdiDX 
ique  les  siens  ne  pouvaient  s'y  maintenir,  y  fit,,  d'après  les  ordres 
dil  duc  de  Brunswick ,  jeter  des  obus ,  qui  brûlèrent  la  partie  infé- 
jrieure  du  village;  mais  les  Français  ne  cessèrent  pas  d'en  occuper 
Ja  partie  supérieure.    .  .  ' 

De  nouveaux  ouvrages  furent  construits,  par  les  alliés*  entre  Ma- 
aienhorn  et  Hochlslieim  y  on  acheva  les  autres  :  il  importait  de  ste 
.maintenir  dans  la  position  qu'ils  protégeaient ,  et  qu'il  était  essen* 
.tiel  d'occuper  pour  resserrer  Mayence.  Ces  •  travaux  formaient  onze 
;  rédoutes  entrer  Hecluseim  et  la  maison  de  la  Chaussée ,  près  Ma- 
rienborn* 


(i)  Autre  édifice  situé  à  la  gauche,  et  sous  le  fort  de.  Charles  :  il  a  été  démoli 
durant  ce  siège. 

Le 
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Le  1 7  aTril ,  à  huit  heures  du  matm ,  le  prince  Loius^-Ferdinand 
attaqua  t  de  noureau  le  village  de. .  Wei^sènau ,  d'où  les  Français  in- 
quiétaient sans  cesse  les  avant-postes  impériaux ,  et  il  réussit  à  s'em- 
parer de  la  partie  inférieure  ;  mais  le  haut  y  protégé  par  le  canon 
de  la  forteiresse,  continua  d'être   occupé  par  les  Français. 

Ce  même  jour ,  des  déserteurs  vinrent  annoncer  aux  Impériaux 
que  la  garnison  de  Mayence  était  de  vingt  mille  hommes  et  qu'elle 
avait  des.vivies  pour  six  mois  ;  mais  qu'elle  manquait  de  farine, 
parce  qu'elle  n'avait  pas  de  moulins  pour  moudre  ses  grains  y  et  qu'on- 
cominençait  à  tuer  les  chevaux ,  attendu  qu'on  manquait  dé  bétail. 
-  Le  18  y  les  Saxons  dressèrent  une  batterie  de,  deux  canons  et  de  iSâir.  1795. 
deux  obusiers  de  l'autre  côté  du  Bhin  y  près  le  fort  Oustas^e , 
vis^-vis  de  Weissenau.  .£Ue  fut  si  bien  servie  et  produisit  un  tel  * 
effet,  que  les  Fran^ab  abandonnèrent  presque  entièrement  ce  vil-i 
uiffe*  1.1 

La  crainte  d'une  sortie  des  assiégés  engagea  le  comte  de  Kalkreuth 
à  couvrir  le  camp  des  Prussiens ,  et  à  le  lier  au  camp  des  Impériaux 
par  plusieurs  retranchemens  de  contrevallation*  ' 

U  arriva  de  Wurtzbourgy  dans  Ifaprès^midi,  onze  pièces  de  gros 
calibre ,  que  les  Impériaux  placèrent  sur  la  hauteur  près  de  leur  aile 
droite. 

Les  retranchemens  lurent  continués  ;  on  en  fit  un  auprès  d'une     ^0  avril. 
chapelle  vers  Bretzenheim ,  à  gauche  devant  Marienborn.  U  y  eut 
entre  les  parties  quelques  escarmouches  dans  le  voisinage  de  WeUse- 
nau. 

Les  Français  attaquèrent ,  près  des  Tuileries  de  Kostheim ,  un     ^^  ^^^^^ 
piquet  atttrichien ,  et  firent  prisonnier  l'offîcier  qui  le  commandait , 
ainsi  que  onze  hommes. 

Svix  lés  deux  heures,  il  y  eut  près  de  SamCe-Croix  une  légère 
affaire  entre  les  alliés  et  les  Français ,  qui  avaient  voulu  reconnaître 
la  position  des  assiégeans.  Us  furent  poursuivis  jusqu'aux  glacis  de 
la  place. 

On  commença,  sur  l'aUe  droite  du  camp  impérial,  deux  nouveaux    aa  avnL 
T.  1.  36 
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retranchemeiid  v  et-l'On  constniiisiit  entre  h  chipelle  atienkvt  Brét- 
s^enfàeim  et  les  iLauteurs  ^à  la  gaudiie  de  Afarienèom^  âne  redoute 
qui  lut  soutenue  par.  :detix  coxàpâ^eB  de  greuadtens.  » 

:  Le  mâne  jour^  2c9  Ftencais  ictaquèrent  HTemenc  le  iirilkge.de 
Bretzenheùn  .-après  AVoûrenleyë  lepiquetd'lmpërifiuxetroffiicierqm  j> 
ëtaièiit'postes^ik  &irent  forces  de  seredrerderantla  cayaleriepnusîeiitte. 
:^afrr.i79?.       L'ennemi  construisit  deux  no«iveaux  retrandienieiiB  sur  aoH-aîle) 
droite  ^  pour  le  fortifier  et  somontr  le»  iietraachenMps  sicoÀ  dans. les; 
Tignes. 
34  avril         Les  Ffauçaôs  (ipent  det(ic  petites  eiq^ëdittom  ^  l'une  à  ZéA&achx 
:  pour  se  pndcurer  du  ftmnugie  ,  et  l^autre  à  JlreiSSéisArâBi.  Geue  entre- 
prise fot  eottvertepar  <pielque»  bataillons  d'inûniterie  et  de  cavalene:» 
aes  corp»  oixiupaiMt  une  position  ayanugeuseau^ddà  de  Zaàitacà' 
ti de' Dhalkeim^  ^i'S€[Btc^ninie.unepvolbng«tMfli  de-k  pince-  Le 
général  Kaïkreuth  fit  faire  une  décharge  d'artillerie  du  côtétle  SamtÇirt 
Croix:  les  â6siëg<âr>se  retnrèrtnt  avec  dea  eknriots  leiûpiis  île  paille 
et  die  fpin.  ':•••'••;:''. 

Le  général  ennemi  ovdJ&nna  de  fspire poxidanr k  mm ^  survies  han^ 
ietm  que  iea  a^sii^^  Tenaient  d'occuper  dsns  leur  sortie  ^  un  nou- 
wim  retkftohemf  nt. 

Ije  capitaine  Gorùz  eut  ordre  de  passer  le  Rhin  pour  placer  une 
iMttisêine  k  dvoitie  du  retrànfebemem  saixm  ;  dani  k  boâncg  de  Gustmmey 
afin  de  pouvoir  tiiner  sur- les  retranekemons  tfm  les  FraDesâs-  ataient 
fait»  entre  Kosikeèm  et  ks  batl^es  d«s  allées  dkes  de  Bccks^ 
2ô  avril  Les  Français ,  sur  les  onze  heures  du  matin ,  sortirent  de  loom^ 
t«aur  aveé  èm  fi^viôt^  <poùr  aUer-  «ux  iburr^ges  dan»  ks  mêmes 
yiUagea  où  ils'  éta^&tiFie«ras  la  veîâie^  Ils  ohaesèrent  le  déttchemenc 
des  Impériaux  qui  s'y  trouvait;  mais  le  général  Aai!)b*^Mûfc  fit  afrancss 
è%8  pièces^  et  de»  aràlkursl  soutins  dii  droupea^  qui  obligèrent  les 
assièges  d^abandonner  leur  envreprise.*     - 

Le  méjaie  jon^ ,  ks'  altié&  regarem  dé  l^iranefort  ^piatre  pièces  de  12^ 
qu'ils  placèrent  dans  les  retranchemens. 
^6  apiii        Les  assiégés  Wp^^nc  y  siins*  ét»e^  plua  heweux,  k  mémo  tentatWei 
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.    *Lc  lendemain  y  les  Imp^riau^t  levèrent  deux  baiteries  pour  bom-  *^  ^*^'  ^"'^ 
barder  le  village  de  Bretzenheim. 

'  Pendant  la  mm  il  y  ent  une  vive  canonnade  au  fort  de  Gustave  j 
.près  Kastheim,  Les  Im^^aux  travaillèrent  aux  batteries  de  ce  vil- 
;lage  dirigées  contre  l'onvrage  avancé  .des  Français  vers  Kostheim^ 

Les  assiégés,  à  la  faveur  d'un  bombardement  qui  dnra  jusqu'à  midi,     xs  aprii. 

« 

'durent  impunément  de  Casâel  k  Kostheim ,  et  se  jetant  vers  le  flanc 
gauche  de  la  batterie  saxoi^ne  du  fort  Gustave ,  la  prirent  a  dos  , 
surprii*ent  deux  autres  batteries,  en  (Passèrent  les  garnisons,  firent 
des  prisonnière,  empoitèreni;  vine^ièce  do  canon,  en  enclouèrent 

•douEe  autres ,  emmenèrent  un  lientenânt  d'artillerie,  on%e  canonniers 
aaxona,  trois  mousquetaires  prussiens  et  tuèrent  un  officier  et  onze 
soldats. 
Les  Impériaux  remirent  aussitôt  garnison  dans  les  batteries.  Le  confte 

-de  Jfùdkreiùk  fit  passer  le  RMn ,  près  de  Ginsheim ,  a  htdt  compa- 

.  gnies'y  afin  d'arr4ter  toutes  les  tetftatives  i;dtérieures  des  Français.  J 

I^es  assiégés  poussèrent  leurs  oîivragés  de  l'autte  coté  du  Rhin  jus-    39  amï. 

jqu'à:  trois  ou  qiiatre  cents  pas  de  Kostheim  :  ils  lès  couvrifent  à  droite 
par  le  Meùiy  et  à  gauche  par  des  marais.  Sur  le  même  QÔté,  et  vis- 

ia>-vis  de  la  Chartreuse  ^  ils  en  construisirent  un  sfutré ,  dirigé  en  partie        '    ^ 

•conire  rêmboaçhnre  du  Mein  et  contre  les  vetranchemens  ennemis 

Xi8  général  prussien  ordonna  de  fait^  trn  retranchement  de  commû-  3^  avriL 
Aication  entre  Ginsheim  et  les  batteries  du  fort' Gt£^/a0^/; mais  l'exé- 
cution de  cet  ordre  fut  différée  de  quelques  jours. 
^  Au  oommencometitde  mai ,  la  garnison  manquait  de  viande ,  et  les 
.provisions  de  fourrages  ne  pouvaient  è'étendi^  au-delà  de  deux  mois.  H 
m!y  avait  plus  que  pour  un  mob  d^avoine.  Cependant  3  était  indispen- 
sable de  conserver  tous  les  chevaux  de  cavalerie  et  ceux  d^attelage,  dont 
on  avait  besoin  pour  les  transports. 

U  j  eut  vers  minuit  une  forte  canonnade  entre  Cassel^  le  fort  MarSj  i^^maiijA 
les  batteries  de  Bocks  y  et  les  batteries  prussiennes,  de  l'autre  côté  de 
Kfsihmfç,  Eik  fut,  suivie  d'une  fusiliade,  et  Von  vit  Kostheim  tout  en 

36  ♦ 
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flammes.  Les  Français  s'y  étant  introduits ,  y  avaient  mis  le  feu.  Les 
secours  que  les  Lnpériaux  portèrent  à  cet  endroit  les  firent  retirer, 
a  mai  1793.  Le  général  Kalkreuùk  fit  poster  des  troupes  dans  le  camp  entre 
Ginsheim  et  Bischoffseim.  L'annonce  d'une  sortie  des  Français  tint 
jusqu'au  point  du  jour  les  Lnpériaux  sous  les  armes.  Ils  renforcèrent  et 
lièrent  leurs  retra^ichemens. 

3  mai.  Pendant  la  nuit ,  les  Français  firent  une  nouvelle  tentative  sur  le 

village  de  Kostheim  y  et  repoussèrent  le  poste  des  Prussiens.  Le  général 
de  l'armée  impériale  donna  Tordre  de  les  chasser.  Cet  ordre  fut  ap- 
prouvé de  Sa  Majesté  royale,  qui  resta  spectatrice  de  l'exécution  :  mais 
le  bataillon  de  Borck^  qui  en  .était  chargé ,  s'étant  arrêté  trop  long- 
temps à  Kostheim  y  en  fut  chassé  par  les  assiégés ,  et  se  retira  avec 
perte.  Les  Français ,  maîtres  de  ce  village ,  y  mirent  une  garnison  pro* 
tégée  par  leurs  batteries. 

De  ce  côté  on  travailla  aux  reiranchemena  et  aux  fortifications  près* 
qu'achevés  ;  on  enferma  les  batteries  du  fort  Gustave  ^  et  l'on  commença 
devant  le  camp^  outre  la  redoute  de  communication,-  d'autres  ouvrages 
pour  mieux  couvrir  le  flanc  entre  Ginsheim  et  Gustave  y  le  long  du 
RHn. 

4  mm.  Le  4  y  les  deux  partis  s'observèrent  Dans  la  nuit  du  4  au  S ,  les 

Français  tentèrent  d'enlever  le  piquet  de  Prussiens  posté  dans  Bret^ 
zenheim, ,  mais  ils  ne  réussirent  qu'à  ruiner  une  levée  qui  les  incon^ 
modait ,  ainsi  qu'une  chapelle  occupée  par  les  chasseurs  impériaux ,  et 
à  brûler  la  tour  de  l'église  du  village  qui  servait  d'observatoire  aux 
allia. 
S  mai.  Les  Français  firent  une  sortie  ôa  Kostheim;  il  y  eut  un  engagement 
très-vif  :  ils  voulaient  s'emparer  des  retranchemens  près  les  tuileries  ; 
mais  ils  échouèrent  et  furent  repousses.  Dans  la  nuit  du  6  au  7,  ils 
répétèrent  cette  tentative ,  mais  sans  succès. 

A  neuf  heures ,  les  assiégés  sortirent  de  M  agence,  pour  conunencer 
des  travaux  sur  les  hauteurs  de  Zajilhach  et  de  Dahlheim.  On  tâcha  j 
mais  vainement,  de  les  en  empêcher,  et  le  feu  de  l'artillerie  impériale 
fut  inutile  :  mais  pendant  la  nuit ,  en  vertu  des  dispositions  prises  par 
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le  prince  Louis-Ferdinand  qui  conduisit  Texpëdition  lui-même,  on 
ruina  en  grande  partie  les  ouvrages  construits  dans  la  journée. 

A  trois  heures  du  matin ,  le  gênerai  Kalkreuùhj  d'après  les  ordres  ^nUK, 
^t  les  mesures  indiquées  par  le  prince  y  fit  une  très-vive  canonnade  sur 
les  batteries  françaises  placées  en  dehors  de  Majence  :  à  quatre  heures , 
les  trente  pièces  formant  les  batteries  du  fort  Gustave  prirent  en  flanc 
et  à  dos  le  village  de  Kosùheim  qu'on  voulait  enlever ,  pendant  que 
l'artillerie  de  l'aile  gauche  le  prenait  pardevant  et  en  flanc  droit  A  cinq 
heures ,  le  feu  des  batteries  cessa ,  et  des  bataillons  de  grenadiers  atta* 
quèrent  le  village  et  ruinèrent  les  batteries  des  Français.  Celles  du  fort 
OusCave  furent  lès  plus  meurtriéi*es.  Les  Français  furent  obligés  de  se 
retirer;  mais  ayant  reçu  des  secours  de  Casselj  ils  reprirent  encore  une 
fois  Kosùheim. 

Les  assiégés  tentèrent  de  nouveau   d'enlever  le  détachement  de  9  «1 10  moi. 
Bretzenheim;  ils  prirent  un  officier  du  riment  du  duc  de  W^mar* 
Le  lendemain  9  nouvelle- tentative,  sans  plus  de  succès. 

Les  deux  jours  suivans,  on  resta  tranquille  de  part  et  d'autre.  Les  ii«f  lanwu'. 
Impériaux  barricadèrent  le  village  de  Bretzenheim. 

Les  alliés  achevèrent  le  retranchement  à  gauche  et  à  huit  centi*  pas     i3  mai. 
de  ce  village ,  qui  se  trouvait  ainsi  garanti  du  côté  où  les  Français 
l'attaquaient  :  on  le  munit  de  canons. 

La  vue  de  quelques-uns  des  bataillons  français  qui  défilaient  vers     1^  o^w» 
Zahïbach  fit  craindre  aux  ennemis  quelque  entreprise  :  ils  se  tinrent 
sur  leurs  gardes  ;  mais  il  n'y  eut  aucune  action.  « 

Les  tirailleurs  français ,  couverts  par  un  bataillon  d'infanterie ,  tirc^     i5  mai. 
rént ,  par  lés  défilés  et  les  chemins  creux  dé  l'autre  côté  de  Breùzehheim  j 
sur  un  piquet  de  Prussiens  qui  se  replia.  L'arrivée  des  Impériaux  fit 
retirer  les  assiégés. 

Le  1 6  9  il  n'y  eut  aucune  action.  Le  général  ennemi  eut  avec  le  com-     16  moï'. 
missaire  de  la  Convention  ferlin  un  très-<:ourt  entretien.  Le  lende-     17  mai. 
main  y  le  même  député  donna ,  sur  le  champ  où  l'on  se  battait  tous  les 
jours,  un  repas  à  plusieurs  officiers  des  avant-postes. 

Les  Français  tirèrent  sur  les  avant-postes  ennemis  près  Montbach     18  mai. 
et  Bretzenheim. 
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19, 10  ei  21  Le  9  r ,  sept  cents  Français ,  avec  des  ouvriers ,  abordèrent  les  îles  de 
Mars  ou  de  la  pointe  du  MeinÇi)^  et,  malgré  le  feu  des  batteries 
situéees  dans  les  vignobles  de  TVeissenau  ^  s'emparèrent  de  File  Bl^ 
{jBJey^au)f  d'où,  sou^  la  protection  d'an  feu  très^vif,  ils  tentèrent  de 
passer  âur  la  rive  droite  pour  s'emparer  des  batteries  du  fort  Gustave^ 
JMais  plusieurs  bataillons  ennemis  leur  résistèrent;  et,  après  une  action 
très-opiniâtre,  ils  furent  obligés  de  se  retirer  en  désordre.  Les  Prussiens 
reprinenc  Tile  Bley  î  les  autres  îles  restèrent  entr^  les  mains  des  assië* 
gés.  Les  deuic  partis  tâchèrent  de  se  foriifier  dans  ces  îles  par  des  retran-^ 
çhënstens. 

^  Dès  que  le  oomle  dé  Kalkreuth  sut  que  rintention  des  Français  était 
d'aborder  le  fort  Gustave ,  il  ordonna  à  plusieurs  detacbemens  d'in* 
fanterie  et  de  cavalerie  de  passer  le  Rhin  pour  soutenir  les  troupes  im^ 
•   i  ptîriales.    /        . 

a2  mai.      ,  .Les  aUîés  élevèrent  près  de  Weissenau  et  vers  les  bords  du  Rhin 

une  batterie  po.ur  battre  et  ricocher  le  fleuve  et  les  ija^  où  les  Français 

I  pafaissaîent  vouloir  se  maintenir^  Pendant  la  nuit ,  afin  de  procurer 

une  diversion  favorable  à  leurs  travaux  de  Gusùai^e ,  les  ennenûs  ti^ 

rèrem  sur  ks'mémie.  esls  .  . 

a3  mai.  DdBS  la  Auit ^  h  irois  heûret  du  matin ,  les  assiégés  firent^  mais  inUT 
tilement,  une  tentative  pour  reprendre  l'île  Bley^  *     .  t 

n\  mai.  U  y  «vt^  ce  jour ,  uJote  vive  canonnade  au  fort  Gusfm^e,»  D^ns  l'après- 
midi,  les  Français  attaquèi'ent  le  pc^te  de  Bre^zen/teifn  /  mais  les  allies 
les  repoussèrent  jusqu'au  terrain  de  Zahlbach\  où  notre  infanterie  les 
reçût  avec  ua  feu  meurtrier.   . 

25  mai.  SuT  les  Cinq  hèunes ,  les  assises  tombèrent  avec  succès  sur  un  poste 
des  enAemis  dans  le  boi^  de  Manbech ,  le  dispersèrent ,  et  firent  plur 
sieurs  prisonniers.  L'arrivée  d'un  détachement  les  força  de  se  retirer* 

96  m^«  Il  y  eut  de  la  part  dés  Français,  près  de  Kosùheitfai  et  du  fort 
GustéÊ^Oj  une  forte  canonnade* 


(1)  Oa  ks  nommait  ilfis  ou  chanticn  des  Trois  Meuniers. 
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Les  mottvâmens  des  Français  firent  conjecturer  aux'aUids  qu'ils  më«»  37  mai  1793. 
ditaient  quelque  dessein  et  voulaient  le  masquer.  Un  déserteur  annon-^ 
çant  le  projet  des  Français  de  fedre  «ne  sortie  vers  Pile  Bley  et  Une 
entreprise  àontre  le  pont  de  bateaux  près  de  Ginskeim^  ce  rapport 
confirma  l'opinion  des  allies  y  qui  prirent  des  meaures  poor  en  cttipèehep 
le  succès  ;  mais  il  ne  se  passa  rien  de  nouveau. 

Nouvelle  attaque  du  fort  Gustan^.  L'ennemi  changta  de  position     ^  "'«^ 

*      * 

sa  batterie  sos  le  Rbin  ;  il  en  éleva  une  amre  pour  tenir  ea  respect 
les  Français.  Ceux-ci  attaquèrent  les  avant-postes  devant  BritZenhâiM  f     *9  "«««• 
et  se  retirèrent  brasqueœem.  Ces  frëqanvtea  sorties  tenaient  les  en- 
nemis en  baleine  et  les  karcekiem  sans  cesse.  jDuis  ce  jMr  f  'û  arriva 
aux  assiëgeans  plusieurs  bataillons  de  troupes  bavaroÎMs. 

Les  Français  se  jetèrent  de  nouveau  sur  le  posie  de  BneMnheim ,  '  Bo  mai. 
et  le  voyant  dëfend«  par  des  troiqpes  snpérieixres  en  nombrei^  ils  M 
retirèrent  sans  perle. 

Pendant  la  nuit»  ils  tentèrent  de  sur|[Hi9nd»e  le  quartier  général  d^  3i  moi. 
J^ariùnborn  :  ce. projet  audaciena  (i)  im  eomttteMé  Avec  anaccès»  Le» 
Français  passèrent  les  avant-postes  des  ennemis  5  at^^èf^eM  leuM 
petrancbemeons  ^  leg  toiunèrent  et  se  jeièfMA  diana  MéÈtlenkùrn.  Ils 
voulaient  enlevât  \t  pnnce  Louis^erdméind  e«  le  ^én^ral  Kalhteuêh. 
L'alarme  se  repandk  parmi  ks  alliés;  Leur  ^  général  ràssettiUir  à  ht  bfrfcf 
ses  troupesr^  tombe  sur  tes  assiégés,  qiû  fuveM  obKgés  d^se  rctirer4 
Le  prince  L<Hàis-^Ferdimmd  ajant  ft»rmë  et  pb^é  à  la  dmîte  de  Msf^ 
rienborn  et  près  de  la  Chaussée-Iiaus  (  maison  sur  la  cbaussée)>  un^ 
réserve  assea  forte ,  pouravûvit  les  Fraitcaâs  jtt^qûe  sur  lé  t^rtiteire 


'  (1)  La  aoq>s.dcs  A\éê  «Itué^éoé  I*'  riy#  f^nehe  chi  KUn  deraitt  li/îhyente  ayftî< 
k  défendre ,  entre  Lauhenheim  ei  Bttdenheim ^  une  ligne  d'une  trèt^grands  4teA4u«. 
Celte  nécessité  multiplia  les  retraneliemens  au  point  qu*U  ne  restait  presque  plus  de 
irOu|)e8  pour  couvrir  les  espaces  intermédiaires  :  c'est  diaprés  cette  circonstance  que 
les  Françab  calculèrent  leur  entreprise  sur  Marienhom. 


1  juin  1793. 

3  juin. 

3  juin. 

4  juin. 
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de  Zahlbach.  Tout  en  cédant  le  terrain  y  ils  firent  un  feu  bien  sou- 
tenu 9  et  l'affaire  fut  sanglante  (i). 

Le  lendemain  tout  resta  tranquille. 

Dans  la  nuit  y  les  Français  firent  trois  attaques  sur  l'île  Bley  ;  ce  qui 
occasionna  y  des  deux  côtes ,  une  forte  canonnade. 

Le  3  9  on  resta  tranquille. 

A  neuf  heures  et  demie  du  matin ,  un  détachement  de  Français 
conduit  par  Merlin  s'avança  vers  BreùzenJieim  ;  mais  les  ennemis 
le  forcèrent  de  rentrer. 

« 

h  juin.  Le  général  MurUer  fut  blessé  mortellement  en  passant  sur  le  Mein 

en  bateau  pour  revenir,  à  CasseL  II  eut  le  genou  fracassé  d'un  coup 
de  biscayen.  Le  médecin  désespéra  de  sa  guérison. 
1^  et  T  juin,      j\  y  eut  au  fort  Gustave  une  forte  canonnade.  Les  deux  jours  sol- 
vans  9  il  arriva  de  nouvelles  troupes  aux  assi^eans.  * 

9  i^i"%  Vers  midi  j  un  détachement  de  la   cavalerie  française  attaqua  à 

l'improviste  un  poste  de  dragons  saxons  qui ,  s'étant  trop  avance  y 
tombèrent  dans  un  feu  de  mitraille  de  pièces  de  canon  masquées  par 
un  champ  de  seigle. 

xo  juin.  Les  Français  attaquèrent  l'qglise  de  Sainte-Croix  y  qu'ils  voulaient 
incendier,  s'avançant  en  deux  colonnes,  l'une  jusqu'à  Zahlbach,  dont 
elle  occupa  les  hauteurs;  et  l'autre ,  laissant  ff^eissenau  à  gauche^ 
çn  prenant  la  direction  de  Sainte^Croix  j  ils  firent  quelques  prison-^ 
niers  y  et  l'église  fut  secourue  avant  que  le  but  des  assit^és  pût  étr« 
remplL 

i^juin.  Le  général  Munier  mourut  de  sa  blessure  y  à  Mayence ,  au  quar« 

tier  de  la  prévôté.  U  demanda  d'être  déposé  sous  un  des  bastions  du 
nouveau  fort  de  CasseL  Jje  lendemain ,  il  y  eut  une  suspension  d'armes 
de  deux  heures  pour  rendre  les   honneurs  funèbres  à  cet  ofQcier 

(1)  Le  général  Doyréy  dans  sa  relation,  attribua  la  réussite  imparfaite  de  cette 
tentative  au  refus  que  fit  un  de  nos  détachemens  d'enlever  une  des  principales 
batteries.  Du  reste ,  les  deux  généraux  s'accordent  dans  le  récit  de  cette  affiûre. 

distingué 
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distingue  par  ses  connaissances  et  ses  talens  comme  militaire  j  comme 
ingénieur  y  géomètre  et  physicien.  Les  canons  de  toutes  les  batteries 
tirèrent  Les  ennemis  rendirent  les  honneurs  dus  à  la  bravoure  en 
faisant  tirer  pour  le  général  Meunier  14  coups  de  canon  par  heure. 

Dans  la  nuit  du  16  au  17  juin ,  les  alliés  ouvrirent  une  parallèle  iÇauijfuîn. 
avec  une  simple  sape ,  sur  le  terrain  au  bas  de  la  chaussée  de  Ma-^ 
rienbom  y  environ  à  4<>o  toises  des  palissades  du  camp  retranché. 
Vers  la  pointe  du  jour ,  les  Français  s'en  rapprochèrent  et  firent  une 
flèche  avec  des  gabions  sur  le  sommet  d'un  rideau ,  sous  le  feu  très- 
rapproché  d'une  batterie  ennemie.  Dans  la  même  nuit ,  les  assiégés 
enclouèrent  une  batterie  près  de  Weissenau* 

Le  18  9  dès  la  pointe  du  jour,  les  Prussiens  commencèrent  à  bom-     18 /«m. 
barder  la  ville  et  à  y  jeter  des  obus.  La  crainte  du  feu  pour  les  maga- 
sins fit  transporter  les  différentes  provisions  dans  les  lieux  où  on  les 
oroyait  le  plus  en  sûreté.  Cette  opération,  répétée  plypieurs  fois ,  en 
diminua  nécessairement  la  quantité. 

La  flèche  derriènela  Chartreuse ,  où  les  Français  s'étaient  mainte- 
nus  malgré  les  batteries  ennemies  y  fut  enfin  emportée. 

C'est  de  cette  époque  que  commence  le  siège  en  règle. 

Siège     de    Mayence. 

Du  18  juin  au  sS  juillet  1793. 

«  - 

Dans  la  nuit  du  18  au  19  juin,  à  dix  heures  du  soir,  les  alli^,  avec  \%û»\^juin 
S680  ouvriers  ,  firent  la  première  parallèle  et  trois  boyaux  de  com*- 
munieation  qui  y  conduisaient.  Derrière  cette  parallèle  on  éleva  trois 
batteries ,  chacune  de  trois  mortiers  et  d'un  obusier. 

La  longueur  de  la  première  parallèle  avec  ses  commimicatiôns  s'^ 
tendait  à  9400  pas  ;  l'aile  droite  était  défendue  par  deu:iL  redoutes.  Le 
T.  i.  57 
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but  de  cette  parallèle  était  d'ayoir  devant  la  position  occupée  par  les 
assiëgeans  ,  un  ëtablisaemerat  capable  de  faire  face  aux  sorties  des 
assi^â. 

A  la  pointe  du  jour^  la  parallèle  Àait  avancée  att  point  que  les^ 
bataillons  de  trancbée  pouvaient  s'y  tenir  en  sûreté  et  garnir  les  pa- 
rapets. Déjà  même  on  avait  achevé^  vers  k  milieu  de  la  pai^lèle^ 
trois  battcriea  de  jet  (  moniens  et  obusîers  )  et  mcmté  les  pièces  :  on 
les  fit  jouer  k  quatre  heures  du  matin.  H  ny  eut  que  quelque^ 
patrouiUes^  ftancaises  qui  testèrent  nutilemeiic  d^ettpédser  ces  ou* 
vrages. 
i9^ao/tti/i.  l)u  19  ^^  ^^y  ^^  emplo^  26S2  dttvrîeM  ii  perfacttéuutfr  les  tran-» 
ehëes  commencées  la  veille  ^  et  pour  mieum  lei  àétbiêàm  r  on  y  cons« 
truisîl  «encore  sii  batteries  de  cânon  y  wm  dd  qiMtve  pièces  de  1 1» 
ebacnne  à  ^aile  droite  de  Farnere  pafifttlèle  ^  vers  le  miliett ,  et  trois 
autres  do  même  qalibre  à  VsôIb  gauche^  et  parèitlement  veis  le  milieu* 
(  Ce  sont  les  batteries  E^ooo  du  plan.  )> 

ao  au  21.  On  6tnploya'5^oo  oisvtiers^  à  perfectionner' «es  batteries ,  à  établir 
des  boyaux  de  communicttion  dM  cltemiii»  ei^ut  à  la  parallèle  y  et  à 
faire  un  épaulemeat  pour  couvrir  4^0  chevauit  placés  h  Failc  droite. 

21  au  31.         Tous  ces  travaux  furent  achevés  dans  la  nuit  du  21  au  22.  Pendant 

2-1  au  33.  la  suivante ,  2,000  ouvriers  flisem  df ux  longs  boyaux  sortant  oblique- 
ment de  la  première  parallèle ,  et  ayant  à  leurs  bouts  de  grands  cro- 
chets PD.  Ces  boyaux  étaient ,  dans  leurs  .débouchés ,  à  800  pas  Tun 
de  Fautre.  On  fit  en  outre  cinq  banquettes  dans  l'arrière  parallèle. 

35  au  34.  1^700  ouvriers  élevèrent^ dass  chaque-  crochet  9  une  batterie  de  cinq 
pièces  de  12 ,  étendirent  les  crochets  et  les  communications,  et  les 
garnirent  de  banquettes. 

34  au  45.         2,doo  ouvriers  firent  une  partie  de  la  scfcohJe  parallèîe  à  âfôô  pas 

des  pâRssadës*  de  la  forteresse ,  et  deux  bojmux  de  communication  à 
ladite  paraffèle. 

35  au  36.        ^^^  Français  firent  une  vigoureuse  sortie  sur  lés  crochets^  de  com- 

municatiori  a  droite  près  de  ffeissénau  ,  et  re'ussîrent  à  encibuer 
quatre  canons  ,  qui ,  dans  là  soirée ,  furent  remplacés  par  cPautres. 
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iSaôouTiiers  perfectionnèrent  les  nouveaux  boyaux  de  communia  a5  au  a6;ttii> 
caiion  et  la  première  parallèle*  On  éleva  quatre  batteries  de  jet  à 
5o  pas  derrière  cette  parallèle.   Yeis  les  quatre  heures  ,  les  Français 
firent  un  fausse  attaque  de  ce  côte  et  une  sorûe  sur  le  crochet  droit 
de  communication  ;  mais  Us  furent  repousses. 

Les  quatre  batteries  furent  achevées  et  armées  de  huit  mcHtiers  et    ^  au  »7. 
de  huit  obusiers.  On  continua  de  vive  force  les  travaux  de  la  seconde 
parallèle  ;  car  les  fréquentes  sorties  des  assiégés  et  les  patrouilles  har« 
celèrent  sans  cesse  les  ouvriers. 

Les  Français  avaient  fait  devant  Weisêenau ,  à  900  pas  du  fort  de  37  a»  it^ 
Charles ,  une  redoute  pour  couvrir  leur  garnison  de  Weissetiau ,  et 
pour  empêcher  lea  alliés  de  donner  Téiendura  convenable  à  l'aile  droite 
de  la  seconde  parallèle*  H  éiait  important  wm  alti«^  d'enlever  la-  rer 
doute  et  le  village  $  a£bi  d'aMurer  leur  posiiicm  au  covivenâ  entre 
Weissenau  et  la  forteresse  (  Nwnmenciaêer  )  ^  et  d'appuyeif  V^fi 
droite  de  la  seconde  paraUèlCb.  Le  général  comte  de  Heisier  ^  chaîné 
de  cette  expédition ,,  tourne  le  viUa^  et  la  redoute  ^  l'attaque  et  l'ein* 
porte.  En  fermât  la  gmge  omwrie  de  celle  redoute  ^  les  alliés  la 
rendirent  propre  a  leur  usager  La  comronnifatioit  fut  raséd  à  une  cer- 
taine distance. 

Vers  1^  fin  de  juia^  le  conunandant  de  Mafenœ  écsivit  an  général 
des  aUiés  ej^  Hauteur  dea  Sfimmes.  des  Prasaien»  et  Auinchiens  y  qui 
demandaient  la  permissioirdese  retirer  de  la  placei  Bien  loin  d'imiter 
les  Français  ,  qui,  dbaa  «ne  pareille  eirctina^iwie  y  nvdicait ,  mus 
Louis   XIV  y  au   siège  de  Namur  (1) ,  facilité  la  sortie  des  femmes 


«  (1)  Comme  le  roi  reconnaissait  la  place  (  l^amur)  avec  Vauban^  un  trompette 
TÎalkii.âemaïukfF^^  passe  psrte>  pcmr  les  AunM  èe  Nahmr^  Ltmèt  X7^,  pe» 
jatouK  &Her  aw  asnéfé»  mt  craètfnfts^  qui  poavatf  eAnréger  le  éêg^^  i^eAifla  eette 
demanda  Ms^  ttNit-i*-eo«p  ^mvii  s^avaiveep  «a  ecMége  âtla^lbiS'llAuBW  et  téu^ 
etiont  :  (fëtdtnM:  hê  daneé  â&  Mnaii^,  acsMipagaéer  ée  leuM  enAms  q^e  des 

soldath^  français,  fteaaîeitt' ^ftëne  l'twv  iMs. D^tea&tsf  MÂdM  pOrtaîenC  le  pev 

d*e£feis  qu>elles^awcat  pris  àlat  Mie  :  qu^ttès-ims  aidalienf  criles  qai  ^taîenl^ 
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"  enfermées  dans  la  ville  ^  les  allies  rejetèrent  cette  demande  ,  repon* 
4lant  que  le  sort  des  habitans  de  Mayence  dépendait  du  commandant. 
11%  au  2^ juin  On  tàcKa  de  perfectionner  les  ouvrages  commencés  dans  la  nuit 
précédente  ;  on  munit  de  canons  la  nouvelle  redoute  ;  le  retranche- 
ment enlevé  aux  Français  fut  réparé,  et  la  première  parallèle  du 
milieu  jusqu'à  Taile  droite  fut  complètement  creusée. 
29  ou  3o.  i^es  ouvriers  étant  obligés  d'être  presque  toujours  sous  les  armes 
pour  faire  face  aux  fréquentes  sorties  des  assiégés  j  travaillèrent  peu 
dans  la  tranchée.  ' 

dtt^ojuinau       Pour  donner  pins  d'espace  à  la  batterie  située  devant  le  couvent  y  et 
1."  juilUu   q^j  g'^j^j^  embarrassée  par  des  terrasses  environnées  de  murs ,  les  mi-i 
neurs  ont  construit  et  fait  sauter  quelques  fourneaux.  Ils  détruisirent 
un  mur  qui  masquait  une  partie  de  la  nouvelle  redoute. 
'    Les  artilleurs  commencèrent  la  construction  des  batteries  depuis  le 
n.**  I  jusqu'au  N.**  VIII ,  savoir  :  (  voyez  le  plan  ). 
'    N.''    I.    Une  batterie  de  plein-fouet  pour  des  pièces  de  21  jusqu'à  des 
pièces  de  1:2  y  près  du  couvent ,  et  contenant  quatre  pièces  de  13. 
N.**    n.  Une  batterie  de  jet  de  mortiers ,  de  3  à  10. 
N.**  in.  Une  batterie  de  défense ,  de  quatre  pièces  de  6. 
N,**  IV.  Une  batterie  de  jet,  de  trois  mortiers  de  5o. 
N."*    V.  Une  batterie  de  ricochet  et  de  défense, de  deux  pièces  de  6. 
H/*  VI.  Une  batterie  de  jet,  de  trois  mortiers  ;  pièces  de  12. 
N.°  Vn.  Une  batterie  de  plein-fouet ,  de  quatre  pièces  de  :i4. 
N.°  Vin.  Une  batterie  de  défense  et  d'enfilade ,  de  trois  pièces  de 
12. 
1.*'  a»  3.        Au  1.""  juillet  y  l'eut  de  situation  de  la  garnison  était  de  2^5iz. 


«  âgées  et  infirmes  à  marcher  sur  im  terrain  pierreux  et  difficile.  S'ëtant  présentëev 
«  aux  premiers  postes ,  les  Français ,  attirés  par  le  spectacle ,  avaient ,  par  un  mou- 
«  vement  spontané  9  offert  leurs  secours.  Ces  femmes ,  touchées  jusqu'aux  larmes^ 
«  s'avancèrent ,  incertaines  de  ce  que  le  roi  déddefait. ....  Le  cœur  du  monarque 
«  n*y  put  tenir  :  il  les  fit  conduire  par  une.escorte  jusqu'à  l'idihaye  de^  Vaiogne,  * 
(  Histoire  du  corps  du  Génie  j  par  M*  Ai.i.a]«T,  tome  I ,  page  ^63.) 
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hommes  malades  ou  blesses  et  de  30,4^0  soldats  et  officiers  en  sam^. 

Dans  la  nuit  y  5oo  ouvriers  travaillèrent  à  une  communication  de*  1*'  «»  ^juU, 
puis  le  crochet  de  Taile  gauche  jusqu'à  la  première  parallèle  vers  la 
redoute  de  ladite  aile.  On  acheva  les  batteries  commencées  dans  la 
nuit  précédente  ;  elles  furent  munies  de  canons. 

Les  aUiâ  rasèrent  une  flèche  faite  devant  la  batterie  n,^  in  par      a  o»  3. 
les  Français ,  et  par  laquelle  ces  derniers  se  glissant ,  pendant  le  jour , 
à  la  faveur  d'un  champ  de  blé,  incommodaieitf'ies  ouvriers. 

On  commença  les  batteries  suivantes. 

TT.^^IX.  Une  batterie  dç  ricochet  et  de  défense  avec  deux  pièces  de 
la. 

N.^  X.  Batterie  de  jet  et  de  défense ,  de  deux  pièces  de  1 2 ,  trois  de 
10;  et  deux  mortiers  ou  obus  de  10. 

^.^  XI.  Une  batterie  de  plein-fouet,  de  trois  pièces  à^2^j  et  de 
trois  de  13. 

N.^  XII.  Batterie  de  jet,  de  trois  mortiers  de  5o. 

N.°  Xin.  Batterie  de  ricochet  et  de  défense ,  de  trois  pièces  de  6. 

N.°  XIV.  Batterie  de  ricochet /de  trois  pièces  de  6. 

N.*^   XV.  Batterie  de  plein-fouet ,  de  six  pièces  de  112. 

On  creusa  une  partie  de  la  seconde  parallèle  ,  depuis  la  batterie     3  an  4. 
n.°  XV  jusqu'au  fond  de  Hechstreim ,  et  là  on  s'appuya  à  l'escarpe- 
ment de  la  colline.  On  travailla  aux  autres  tranchées ,  gâtées  par  les 
pluies. 

Les  batteries  commencées' de  la  veille < ftinent  achevées;  mais  on 
ne  put  les  munir  dfe  canons ,  parce  que  l'eau  avait  endommagé  les 
chemins. 

,    De  grand  matin ,  les  quinze  batteries  de  64  pièces  firent  un  feu  con-     4  on  5. 
tinuel.  On  avait  pour  but  de  dominer  celui  du  fort  Charles  et  du  fort 
ELsabettu 

Les  Français  avaient  étabU   sur  la  hauteur ,   derrière  Zahlbach ,      5  on  6. 
quelques  redqutes   ou  retranchemens  ;  celui  du  milieu   était  aussi 
considérable  que  les  redoutes  devant  Weissenau.  Il  était  essentiel 
pour  creuser  l'aile  gauche  de  la  parallèle ,  que  les  alliés  chassassent 


V, 
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)eur$  eançQiis  et  démolissent  ces  ouvragées*  Us  en  vinrent  k  bout  ;  mais 
.  dès  la  pointe  du  )our  les  assises  reprirent  la  redoute  du  milieu  :\  ils 
travaillaient  même  à  rouvrir  les  deux'retranchemensy  lorsque  le  prince 
LfOniS'F^rdinand  les  fit  attaquer  et  repoussa.  Les  deux  retranch^nens 
furent  rasés.  Pendant  cetlje  opération  on  creusa  l'aile  gauche  de  la 
«ecoq^  ppr^iU^le  ;  on  la  couvrit  d'un  grand  crochet ,  enfin  on  la 
fçnforça  d'une  redoute. 

6  Af  7  juiU.  On  pejrÇecûoAnt  t^e  gauche  de  U  seconde  parallèle  y  et  Ton  fit 
dans  la  redoute  une  batterie  de  quatre  pièces  de  13  ^  dont  le  feu  eut 
un  pleip  succès  contre  celle  élevée  par  les  assi<%és  sur  la  hauteur  de 
ZaJilbach.  Pendant  le  jour  on  avait  soin  de  démonter  les  canons.de 
cette  batterie.  A  l'entrée  de  la  nuit ,  le  général-major  Kleist  attaqua  ce 
poste  de  ZatUhachy  repoussa  les  Français  après  une  délense  très-opi- 
niatre^  e^  4iéfD<>lîit  la  redoute  qu'ib  occupaient  depuis  long-temps^  et 
qui  leur  était  d'autant  plus  avantageuse  qu'elle  était  protégée  par  les 
canons  des  forts  Lin;^nberg  et  Philippe.  Le  succès  ^  cette  entre- 
prise 9  si  OftvoraJble  à  l'attaque  y  procura  aux  alliés  l'avantage  d'établir , 
dhs  la  nuit  méme.^  l'aile  gauche  de  la  troisième  patallUe ,  et  de  la  munir 
d'une  redoute  avec  un  crochet  attenaiftt.  Ou  commença  encore  cette 

7^8  juUL  ^^^^  b  b^t#riie  v^  ^VI  y  qui  y  le  lendemain  y  fut  achevée  et  Aunie  de 
deu^  pièçeg  de  3.4  ^^  de  deux  ohusîers  de  10.  Ces  pièces  devaient  en- 
filer y  à  ç4>Hps  pi^rdus.>  les  communicationa  du  principal  rempart  aux 
retranchemens  de  Cfuirles  et  ^ Elisabeth  j  et  inquiéter  l'esplanade  qui 
^Ji  itfOHVf .  Oik  QmvaîJi^  avec  activité  à  l'achèvement  de  la  seconde 
et  d^  ]^,  ^f^c^îjâi^ef  parallèles  y  malgré  trois  attaques  des  assiégés  qui 
sortirent  à  trois  reprises  et  inquiétèrent  les  ouvriers  y  et  voulurent 
rét4>^C  1^  re^fii^if^i  ^  ZoMh^h  ;  mais  ils  furent  repoussés  et  leurs 

8  au  gjuilL       j^   batteries  n.**  XVII  et  XVIII   furent  construites.  La  première 

étai)^  4^  de^x  pi^os^  de  ^4  r  ^^^^^  ^^  ^^  9  ^^^  <le  ^  et  deux  obusiers  ; 

la  Si^c9i)^4c  4^  $1.3^  pi^cea  de  iXy  trois  de  six,  trois  mortiers  et  deux 

obusiers* 

Pour,  lier  V^c  gauclie  commencée  de  la  seconde  parallèle  avec  la 
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première ,  on  fit  une  communication  cle  la  batterie  n.*  XV  vers  celle 
n.**  XVI,  et  on  allongea  en  même  temps  le  crochet  de  la  redoute  de 
Taile  gauche  de  la  seconde  parallèle. 

On  agrandit  les  communications  des  batteries  n.'"  XVII  et  X\T[nj  gaaio;**///. 
on  les  rendit  plus  profondes.  Ces  travaux  furent  interrompus  par  les 
Français  qui  firent  plusieurs  sorties  et  tirèrent  à  coups  d'arquebuse  sur 
les  ouvriers.  Malgré  ces  attaques ,  les  deux  batteries  furent  achevées. 

Afin  de  faciliter  le  transport  des  munitions  vers  l'aile  droite ,  on  fit 
depuis  la  communication  du  fond  de  Hechsthreim  ^  une  nouvelle  com- 
munication vers  les  batteries  n.°*  V ,  VI ,  VII  et  VDI. 

On  déboucha  de  différens  endroits  de  la  première  parallèle  un  zig- 
zag en  sape  volante ,  afin  de  construire  la  seconde  parallèle  qui  devait 
être  à  ^où  paâ  de  la  première. 

Les  Français  ayant  avancé  sur  la  capitale  dû  fbrt  Charles  rïtie  petite  »^  ^"  ^• 
flèche ,  et  sur  la  capitale  du  retranchemeïit  Italien  (fort  P^elche^  une 
plus  grande  flèche ,  ils  empêchaient  l'avancement  àt  Id  seconde  pa- 
rallèle qui  n'était  qu'à  3o  pas  d'eui^.  Les  înipériaux  les  attaquèrent  et 
réussirent  à  prendre  Une  flèche.  Mais  y  au  point  du  jour ,  ils  furent 
contraints  d'abaiîdoiiiief  leur  prise ,  leé  assiégés  ayant  fait  riue  sortie. 

Cependant  la  siiuàtioii  des  assiégée  s'âggraVàit.  Il  u^y  àvoit  plus,  Id 
i  5  ,  dans  les  magasins  que  pour  douze  jôùi^  de  fâriùé.  Les*  moulins  a 
bras  né  rendaïent  plus  qtié  la  iiaoitié  dé  la  farine  qrfoti  âVâit  ô'btcnuiî 
penddût  le  blôcùs.  Lés  soldats  ^iéiit  épuisés  de  fatigué  él  skili  cesé^r 
interrompus  par  lés  l)oùlets  et'  lès  ôbû^.  Lés  moulins  siîr  lé  Rhin  , 
exposés  au  feii,  exigeaient  dei  réparations  ^oàt  oh  lie  put  s'occuper. 
Les  fourrages  diminuaient  sensiblement  par  leur  fréquente  tfâûsfation. 
La  proposition  de  tuer  tous  ïés  CÎlévaiii  fut  souvent  faite  él  toxqottt'^ 
rejétéc  ;  il  foUalt  de  la  cavâîériè  pour  fépôuèsef  f  éiinéââi ,  pôW  les 
postes  dé  éaolpagtfé  pféà  Câs'sélj  enfin  pour  lés  pat rdûîlfé^f  iî(?c€f5sâiref 
daûs'  ûïié  tilïe  rfotiC  fés  hat)itans  n'éfaierit  pas  Ffariéâis.  ' 

Léo'  ouvriers  ne  ptii*efit  travàider  <]^*au  perfectîônnéift'énl  ici  KgtiÊ*    i3  au  i4. 
creusées  depuis  quelques  jours.  On  commençla  cette  ifulf  à*  CÔûêtfUiré 
la  batterie  o.*^3iïX ,  qui  devait  coùCenir  àtvîL  pièces  à€  ï!x ,  dieUi   de 
6  et  deux  mortiers. 
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liauïSjuU,  Les  alliés  essayèrent  ^  mais  en  vain,  d'emporter  la  flèche  située  de- 
vant  la  capitale  du  retranchement  Italien  (  fort  JVelche  ).  La  batterie 
n.®  XIX  fut  achevée  et  munie  de  canons. 

i5  au  16,  On  commença  la  batterie  n.*^  XXVI ,  et  l'on  continua  les  réparations 
des  postes  endommagés  par  les  Français  y  et  le  perfectionnement  des 
deux  ailes  de  la  seconde  parallèle  ;  on  travailla  sous  le  feu  des  assiégé 
On  tenta  de  les  chasser  de  la  Flèche  en  y  jetant  des  grenades  ;  mais 
on  n'eut  pas  le  succès  attendu.  La  batterie  n.*"  XXVI  fut  achevée ,  et 
munie  de  six  pièces  de  24  et  de  quatre  de  12. 

16  au  17.        L'importance  de  la  flèche  devant  la  capitale  du  retranchement  Ita^ 

lien  (  fort  Welche  )  avait  engagé  les  Franç^iis  à  la  garnir  dé  troupes  et 
à  la  lier,  moyennant  une  contr'apprpche ,  avec  le  retranchement  de 
Charles.  L'ennemi  ne  pouvait  avancer  d'un  pas  y  tant  que  l'assiégé 
occuperait  cette  flèche^  L'attaque  en  est  résolue.  Le  prince  L/Ouis-Fer^ 
^inand  f^t  marcher  plusieurs  bataillons  ^  suivis  de  trois  cents  ouvriers. 
Lka  flèche  .est  emportée ,  rasée  j  ainsi  qu'une  grande  partie  de  sa  com- 
munication ;  mais  ce  succès  coûta  beaucoup  de  monde  aux  alliés  y  et 
le  prince  fut  blessé.  Immédiatement  après  cette  prise ,  on  creusa  la 
partie  de  la  troisième  parallèle  y  depuis  la  capitale  du  fort  Elisabeth 
jusqu'à  la  capitale  du  retranchement  Italien  (fort  Welche). 

17  aa  18.        Afin  de  faciliter  le  transport  de  l'artillerie  y  on  fit  une  nouvelle  corn- 

inunicationde  la  première  parallèle  y  ayant  sa  direction  vers  la  batterie, 
n.^  XV,  On  perfectionna  la  troisième  parallèle.  On  commença  la  con- 

18  au  \q.    fection  des  batteries  n.^  XX  et  XXl  y  qui  furent  achevées  le  lendemain. 

Celle  du  n«^  XX  co  ntenait  cinq  pièces  de  canon  et  deux  mortiers  ;| 
celle  du  n.^  XXI,  deux  pièces  de  249  ^^^  de  6  et  deux  mortiers.  On 
commença  les  batterie? -n.^*  XXH  et  XXDI. 

19  âu  aow        Pour  donner  plus  de  protection  à  la  batterie  n.^  XXm  y  sans  nuire 

dans  la  direction  à  celles  n.^  V  et  Vn,  on  fit  pendant  la  nuit  une 
coupure  dans  la  seconde  parallèle  y  d'environ  cent  pas  y  depuis  la  ca- 
pitale du  retranchement  Italien  (  fort  Welche  )  jusque  vers  celle  du 
retranchement  de  Charles. 
La  batterie  n*""  XX  TT  fut  achevée  ;  elle  était  de  deux  pièces  de  :i4  > 

deuji 
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âfinit^  iX^  deux  de.  6  et  deux  jiiortien  » 'c^  u.°  XTJJfT  y  de  deux 
pièces  de  ^24,  deuo:  de  1.3 ,  denx  dq  6  ^  deUx^mortisers. 

Les  batteries  n.'^.Xyn  à  XXin 9  a^?ç  celle  nJ"  X^VI ,  protégeant  ik^au:^ijuiL 
asees  la  seconde  parallèle  j  on*  w^sfiia  1^  l^l^ttçijîes  Y  et  Vn  y  et  Ton 
supprioiA  la  coupure  faite  dws  cette  ;pArallèle  s^iui^  longueur  de  six 
cei^t  quarante-quatre  pas. 

On  transporta  lenobonier  de  k.batterie  n-^^IV  de  la  deu^ème  parallèle 
derrière  la  troisième,  sur  la  capitale  du  fort  de  Charles,  j  n.^  !ipLVIL 

Qn*  travailla  k  reparer  les8 i  €pBôijpiiuni<;atiç^i|&  hx-^  perf&ctioni^er  les 
boyaux  y  et  Fan  pourvut  la  batjterie  iv^:*XXyi  d'une  forte  traverse , 
parce  ^ue- o'^tiait  ^ur  Mtie  bfttterier  qmse  dirigeaient  les  feijix,  quoii 
qu'affaiblis  ^  du yetrandiement  de  Charles  y  pt  c^ux,  mieux  nourris,  du 
bastioa-de  jyificdj/û'  et  de  la  batterie,  du  Bwp^. 

.    OïL  fauinit  toute  la  troisième  parallèle  de  banquet^  fascinées ,  et  Ton    ai  oif  a», 
âargit  Jfi^srcommumcatiQns  .qui  oondii^went  aux  batteries.  . 

On  établit  les  batteries  n.^  XXIV,  ayant  trois  pièces  de  6  et  deux 
mortiers  ;  et  celle  n.^  XXV,-  ooBloaaat  4feis  pièces  de  12  ,  quatre  de  6^ 
et  quatre  mortier^.'      ' ,  ' 

A  cette  époque ,  il  ne  restait  plus  dans  la  pharmacie  de  drogues  ni 
de  remèdçs  pour  panser  les  malades  et  lés  blessés,  dont  le  nombre 
augmentait  tous  les  jours.  Les  soldats  étaient  épuisés  de  fatigue  et  dé- 
couragés. Depuis  long-temps  ils  ne  mangeaient  plus  de  viande.  Telle 
>ëtait  la  triste  situation  ,de  la  place.  Le  rapport  en  fut  fait  au  conseil 
de  guerre,  et  n'éprouva  point  de  contradiction.  On  avait  pris  des 
mesures  pour  prolonger  la  résistance  du  catnp*  retranché  ou  des  forts 
dont  la  prise  aurait  donné  à  Tennemi  les-  nlèyensde  livrer  un  assaut 
au  corps  de  la  forteresse  du  côté  de  la  'porce  Neuve.  Toute  sortie  et 
toute  agression  de  la  part  des  assiégé 'figeant  désormais  tm*  sacrifice 
inutile,  on  résolut  de  se  porter  à  la  défense  du  camp^  On  proposa 
d'abandonner  les  lignes  qui  lient  les  forts  j  mais  cet  avis  fut  rejeté. 
Les  canonniers  étaient  sans  cesse  occupés  aux  réparations  des  batteries^ 
et  ne  prenaient  quelque  repos  qu'après  un  travail  pénible  et  dange- 
reux. L'épuisement  de  la  ganwbn ,  le  manque  total  des  fourrages!  prévu 
T.  1.  58 
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et  prochaîn  ^  la  privation  des  mojetiê  àe  mosture ,  les  avis  -des  otàcken 
de  santé  sur  les  malades  et  les  blessé» ,  ae  permetuient  pas  de  différer 
long-temps  la  reddidob  de  la  ]^ee»  Tous  ces  motif»  ^firent  prendre 
au  conseil  de '*guérre  la  t^ésoltuàoii  uMaaime  d'autoriser  le  généiïi  com- 
mandant à  entrer  en  B^ockfian  avec  te  g^ral  de  l'armée  ennemie^ 

On  allait  commencer  la  batterie  n.^  XXVili,  et  la  munir  de  quatre 
pièces  de  lâ  etde  étttx  nïordeA^'lwsquela^iwon  capittda,  et  Ton 
fit  cesser  f  attaque. 

Le  retraudkeme«itdeOhit»>feir<ëiM  ^IhsrnMt  percé  de  boulets  ^  de 
grenades  et  de  bMibes ,  qu^  4At  ^élé  impMittbU  ma  Ffaitçais  de  s'y 
maintenir  plus  ïong-temps.  La  tnaî^ui^  punie  daiTCtmndiem<»Jt/<â&M9S 
(fort  Jf^eb^)  ëtait  ¥»ée^  lès  tsfm  PhUippm  ^ SUmbmth  toudement 
abattus  ;  et  le  commandant  VMt  tk^a  dÉwrgë  ttiiltes  les  mimes  de  dé> 
molitiùiis  de  èes  otm*agës'déiaicliÀ^  ^oiq«ieii4%  pur  me  enmloppe, 
afin  de  pouvoir  les  HtfK  t^Ul^r ,  dans  le  lias  oà  les  «ttés  «n  eussent  pris 
possession. 


«■«•i^MtMaHMM 


Capitulation  arrêtée  entre  le  général  de  brigade  Defré^ 
commandant  en  chef  à  'Majemce ,  Cassel  et  places  qui  en 
dépendent  f  et  le  lieutenant-général  ùommanÛêutt  t armée 
combinée  deçant  Majence ,  comte  de  Kdlkreutîi. 


Alll'ICLÏ    I^^IL&ilB'B. 


M. 


le  Aoi  deJPrasse  k  viUe  de  Mafen- 
ceetCassei,  ainsi  que  leiire.forUi- 
licattons'et  tous  >Ies  postes  qui  en 
d^iendent  y  dans  kur  état  actuel  » 
avec  4es  ^bouolics  «à  feu  tant  JCran* 
çûse«qa^ëMngëres*y  intinitions>de 
guen^  tt  de  bou«hèt  -à  la  'Pe9ef?e 
des  objets  meniionltâ  suivaps^ 
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AUT.     IL 


garnison  sortira  arec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre,  empor* 
tant  les  armes ,  les  bagages  et  au- 
tres effets  appartenant  en  propre 
aux  individus  de  la  garnison ,  et 
des  vivres  pour  la  route. 


Accorda,  k  condilion  que  la 
garnison  ne  servira  poitft  du- 
rant UR  on  (contre  fes  arm^  des 
puissance^  coalisa ,  et  que  si' 
éHé  emmène  quelques  elteriots' 
éouven»,  S.  M.  Prussienne  se 
réserve  de  les  faire  visiter,  en 
cas  oh  elle  le  jugerait  k  prppo^. 


Art.    ni. 


Il  sera  accorde  k  la  garnison 
d'emmener  avec  eUe  les  pièces  de 
campagne  et  caissons. 

A  A  T. 

Les  officiers  gënëraux  et  parti- 
culiers y  commissaires  des  guerres , 
clie&  et  employés  des  différentes 
administrations  de  Tarmée ,  et  gé- 
néralement tous  les  individus  fran- 
çais y  emmèneront  leurs  chevaux , 
voitures  et  effets. 

Art. 

La  garnison  restera  dansla ville 
quarante-huit  heures  après  la  si- 
gnature de  la  présente  capitula- 
tion ;  et  si  ce  délai  n'était  pas  sui&- 
sant  pour  les  dernières  divisions , 
il  lui  sera  accordé  une  preloB^- 
tion  de  vingt-quatre  heures. 


ReAisél 


JY. 


Accordé. 


V. 

AocpféA 


'«  • 


'\  * 


ï  , 


M  * 
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AitT/ 

'  '  Il  sera  'petpùs  auxcomtoaiuiAns 
et  chefs  d'^ny<>ye^  un.o^  plusieurs 
9g^i^ ,  u^umsf  d?un  saul-çanduit 
4^  S,,M.  ilPrufiAenipilSi  y  pour  aller, 
^^rcher  le^fonds  ii^cesSdiiiefrpO;ip>^ 
l^ëchange  de  la  monnaie  (le  siëge.; » 
et  y  jusqu'findit  ëcjb^nge.  ou  jus- 
qu'^  r^pQ<{Uerdr'un  afrangqi^e^. 
pns  à  ce  sujets  la  garnison  fran** 
çaise  demande  à  laisser  des  otajge^ 
qui  puissent  compter  sur  la  pro- 
tection de  S.  M.  Prussienne. 


La  garnison  de  Majenceet.dé^ 
pendances ,  lors  de  son  évacuation  y 
se  mettra  en  route  poiir  la  France 
sur  plusieurs  colonnes,  partira  à 
termes  différens  ;  à  chaque  colon- 
ne il  sera  fourni  une  escorte  prus- 
sienne jusqu'à  la  frontière  pour 
sa  sûreté.  Le  général  Doyré  atua 
la  liberté  d'envoyer  à  l'avance  de^ 
officiers  de  l'état-major  et  des  coin- 
missaires  des  guerres  pouv^poôr- 
voir  à  la  subsistance  et  à  l'établis- 
sement des  troupes  françaises. 

Art. 

Dans  le  cas  où  les  chevaux  et 
voilures  appartenant  à  l'armée 
française  ne  suffiraient  pas  au  trans- 


VL 

.  Accopdé. 


Art.    vil 


•) 


Accordé. 
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:).r 


VlII 


Accorda. 
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port  de  ses  effets  de  campagne  et     ' 
autres  désignes  par  les  articles  pr^ 
cédens ,  il  leur  en  sera  fourni  du 
pays  en  payant* 

Art.    IXj 


»«9 


Le  transport  des  malades  y  et  sur- 
tout des  blesses  y  ne  pouvant  se 
£dre  par  terre  sans  compromettre 
leur  existence  ^  il  leur  sera  fourni , 
aux  frais  de  la  nation  française  f 
les  bateaux  nécessaires  pourl'effec- 
tuerpar  eausurThionyilleetMetz, 
en  prenant  les  précautions  néces- 
saires pour  la  subsistance  de  ces  ho- 
norables victimes  de  la  guerre. 


Jusqu'à  rentière  évacuation  de 
l'armée  française ,  il  ne  sera  per- 
mis à  aucun  habitant  actuellement 
hors  de  Mayence  d'y  rentrer. 


Immédiatement  après  la  signa- 
ture de  la  présente  capitulation , 
Tarmée  assi^eante  pourra  faire 
occuper  par  les  troupes  les  postes 
suivans  ;  savoir  y 

Le  fort  Charles  y  le  fort  WeU 
chcy  le  fort  Elisabeth  y  le  fort 
Philippe  y  la  Double-  Tenaille  y  le 
fort  Ldnsinberg  y  le  fort  Hauple^ 
idny  le  fort  Mars  y  Vile  A-Pierrey 


Accordé. 


Art.    X 


Accordé. 


Art.    XL 


Accordé. 


XII. 
Accordé. 
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et   les    deux   portes    de   Cassel 

allant  à  Francfort  et  à  Wisbaden. 
Elle  pourra  de  plus  occuper ,  con^ 
jointement  avec  les  troupes  fran- 
çaises la  porte  Munster  y  et  Vex* 
trëmitë  du  pont  du  Mhin  adja- 
cente à  la  rive  droite  du  fleuve. 

Art. 

Dans  le  plus  court  délai  possi- 
ble ,  le  colonel  Douay ,  directeur 
de  l'arsenal  y  le  lieutenant-colonel 
Lariboissiére ,  sous-direcieur^  et  le 
lieutenant-colonel  Vérine  remet- 
tront au  chef  de  l'artillerie  et  du 
génie  de  Tannée  prussienne  ^  les 
armes,  munitions ,  plans ,  etc. ,  re- 
latifs au  service  dont  ils  sont  res 
pectivement  chargés. 

Art.    XIII. 

Il  sera  paiement  nommé  un       .Accordée 
commissaire  des  guerres  pour  la 
remise  des  magasins  et  effets  qu'ils 
contiennent. 

Art.   ILl'V  {artich  additionmel) 

Les  déserteurs  des  armées  com«' 
binées  seront  rendus,  avec  exac- 
titude. 

Fait  à  Marienbom,  le  2  3  juillet  1792L 

.  Signé  j   le  lieutenant-général  commandant  Tannée  eombinéa 
devant  Mayence ,  Kalkreutjel 

Le  général  de  brigade  commandai  ea  chef  à  Ibij^enoa , 
Cassel  et  dépendancea.  Darses 
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agi 


Officiers  principaux  qui  ont  servi  au  siège  de  Mayence. 

MM.   DoYRi,  gênerai  de  brigade  ,  mort  depuis. 
Meuniar  ,  idem ,  mort  pendant  le  siège. 
AuBERT-DuBAYET^  idem ,  mort  à  Constantinople. 
Gaupin  ^  lieutenant-colonel  du  Génie,  tuë  dans  la  place  d'un 

ëdat  de  bombe. 
BoisciRARii  y  lieutenant-colonel ,  tué  depuis  à  révacuaiioa 

de  Naples. 
Verinb  ,  lieuienant-colanel,  mort  d^uis  à  Tannée  du  Nord* 
CuEVALOT  y  lieutenant  de  première  classe ,  blesse  au  siège  ^ 

actudlement  lieutenant-colonel ,  et  sous-directeur  des  foi^ 

tificadons  à  Verdun. 
Beeistadff  y  lieutenant  de  Génie. 
Fachot  j  lieutenant  de  première  classe. 
MM.  Buffet,  lieutenant,  tué  au  sii^e. 
La  Terrie  ,  idem. 
Duhaut  ,  mort  de  ses  bleassures  pendant  le  ûégfe. 

'  L'artillerie  était  composée  du  cinquième  riment.  1H!lf .  Deson  , 
Chambon  et  Lachambu  >  officiers  dans  ce^coigis,  se 'trouvaient 
%L  ce  siège. 
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Légende  des  attaques. 


1 

n 
a 
3 
4 
5 
6 

l 
9 

lO 

11 

13 

i3 
i4 
i5 
i6 

\\l 

?9 

ao 

ai 
aa 
a3 
a4 
a5 
26 
£ 
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BATTERIES, 


D#  démontft .• 

Pour  le  couy«nt  des  Nonés 1  » 

De  jet ; ..I  » 

De  défense 1  » 

De  jet. * I» 

De  ricochet  et  de  défense .1  3> 

De  jet I  » 

De  démonte I  4 

D'enfilade  et  de  défense •  • I  » 

De  ricochet  et  de  défense. . .  ; |  » 

De  jet 

De  démonte 

De  jet. • 

De  ricochet  et  de  défense 

De  ricochet  et  de  défense 

De  démqnte i  «. . 

Redoute 

De  démonte ,  de  jet  et  de  ricochet < 
De  démonte  ,'âe  jet  et  de  ricochet 

De  démonte 

De  démonte  et  de  jet 

De  démonte  et  de  jet. 

De  jet  et  de  ricochet 

De  jet ,  de  ricochet  et  de  démonte . 

De  démonte  et  de  jet 

De  démonte  et  de  jet 

De  démonte i 

A  gauche  de  la  première  parallèle 
Du  crochet  de  gauche ,  derant  la  première 
parallèle 


TOTAUX 


A*  Gflliote  incendiaire. 

B,  Galiottt  à  bombes  bollandaisea. 
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>9S 


Légende  des  fùrtjfiçatiùnf  de  Mqyençe. 


a.  FbK  Charbsé 
k  Fan  WçleÂe. 
0.  Fort  Elis^heth. 

d.  Fort  Philippe. 

e.  Double^TenaUte. 
L   Fort  Joêeph. 
l^iFort  Hàupisùeia^ 
h.  Gtadclk* 

i.    Bastion  Nicolas. 
k.  Bastion  Cn^Aarvie. 
L  Baation  AlbùnL 
m«  BttBtioii  Jean* 
».  fiaitâon  Phitiffpe. 


o;  BaMon  Martin. 
p.  Baation  Bonifaùe. 
^  Bastîoli  Aleaoandre. 
f »  Baatioa  Oear]^#<( 
a.  Baation  i^iuWL 
i.   Baaiioa  Léopold», 
«.  Baation  JFélioité^ 
▼•  6a*tion  i}amm^ 
^.  Baition  AaynuluidL. 

j.  Calhikirate(&nà/^<f> 

ta.  Tour  de  Dhêtm* 


S-    I  V. 

Evénemens  postérieurs.  .        . 

Tels  sont  les  ëvënemens  qui  se  passaient  au  siège  de  Mayehee  9  ^f 
la  fia  duc[ttel  la  Convention  nationale ,  diaprés  ùû  &til  exposé ,  fendit 
tm  décret  pftr  lequel'  tons  les  membres  de  l^tat^uafor  de  cette  {^acè 
seraient  mis  en  état  d'atresution.  Mais  on  en  reconnut  bientôt  n^«^ 
tite  ;  et  le  représentant  dn peuplé jftfer&i  (  de  Huôra^Ule) ,  témoiri  de 
4abe&e  défense  de  la ' garnison  ;  fit  rapporter,  fii  4  arohâft  ^7^5^  hé 
décret  ;  et  sur  son  rapport^  la  Conveniioii  iiadonàte  «léclafa  ^Aûf* 
herù  DtAayet  et  les  autres  ôffitiei^  arrStÀ  seraitmt  îdis  en  HbèÀé. 

La  garnison  qui  s'était  engagée  y  par  ferment,  It  ne  ptnnt  porter  les 
armes  contre  1^-  puisiai^ees  coalisa ,  fttt  etttoyée  dans  la  Vendée^ 
ainsi  que  nous  l'ayons  rapporté  dam  lë.  Précis  ^  2r  l'article  dé  la  ]giièr^ 

'Comme  lé  Coràvét'netnëhtMiieâb^séJitak  éombieà  la  pos^esèidïl  tle 
T.  1.  59 
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Jdayence  elait  importante ,  il  fit ,  dans  le  courant  de  l'année  suivante , 
pour  reprendre  cette  place ,  des  dispositions  qui  n'eurent  point  le 
succès  qu'on  en  attendait. 

Une  armëe  française,  sous  l43s  ordres  du  général  Shaalj  bloqua 
Mayence  en  lyg/f-  Cetteam^ée ,  faible  et  satis  moyens,*  ne  put  bloquer 
cette  place  que  sur  la  rive  gauche  ,  de  sorte  que  la  ville  ne  cessa  de 
communiquer  par  Cassel  avec  Parmée  ennemie. 

Les  Français  firent  pendant  l'hiver  les  lignes  de  contrevallation  tra- 
cées sur  te  plan.  Bs  essayèrent  dé  construire  une  flèche  au  sommet  de 
la  berge  droite  du  vallon  de  Ganaenkeùn  <,  vis-à-vis  le  fort  Hamplstein. 
Les  ennemis  4'attaquèrent^  la  prirent  et  la  rasèrent.  Le  capitaine  du 
génie-  Fceyixu  périt  en  la  défendant. 

La  garnison  fit  sur  ce  même  plateau  des  redoutes  et  lignes  de  con- 
tr^approche,  qui  s'étendaient  du  fort  Hamplstein  à  la  pointe  de 
HartsmiiUZf  an  dessus  du.  moulin  qui  fait  tourner  le  i  ruisseau  de 
Ganzenhelm.  Cachées  derrière  jces  redoutes  et  par  la  pemte  même  du 
terrain ,  l'infanterie ,  l'artillerie  et  la  cavalerie  de  la  garnison  balayaient 
tout  ce  qui  osait  paraître  sur  le  plateau. 

L'armée  française  y  hors  d'état  de  rien  entreprendre  pendant  l'hiver  ^ 
était  dénuée  de  tout  devant  cette  garnison  formidable ,  et  toujours  ra- 
fiaichie.  '  '   î' 

.  On  sait  quelle  catastrophe  termina' cette  malheureuse  entreprise.  Le 
général  Clairfi^t  passa  le  Rhin  près  de  Laitbentieim ,  surprit  et  mit 
sans  peine  en  déroute  cette  armée  affaiblie  et  découragée. 

Ce  ne  fut  que  le  9  nivôse  de  l'an  VI  (jsg  décembre  1797)  que  lea 
j^utrichiens  évacuènent  cette  place,  et  la  remirent  au  généraji  Hapry  y 
qui'commandait  les  troupes  françaises.'      .. 

Le  second  plan  de  Mayence  j  outre  les  travaux  des  Français  et  de 
la  garnison  pendant  ce  blocus ,  marque  ceux  qui  furent  perfectionna 
pu  entrepris  depuis  le  blocus  jusqu'à  la  remise  de  cette  place  aux  Fran* 
«jgais.  en  :vertu  dix  traité  de  C^po-Formio. 

Les  principaux  sont  les  trois  camps  du  Hasùenberg^  de  Zahlbach 
et  dfi\Weisserutt4  f  vitués  y  le  premier  <^  en  avant  du  fort  Hamplsfein  ^ 
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le  second  y  en  avant  des  forts  PJul^è  et  Joseph  ;  et  le  troisième , 
entre  le  fort  Charles  et  le  village  de  Weissenau. 

On  a  ponctué  de  plus  le  grand  camp  de  SaUite^Cj  aix  y^  qui  occu- 
pait les  crêtes,  des  hàuteûre .  en  avant  de  .Weissenau^  au-dessus  de 
Ijoubendeim  et  de  Kechtsheim. 

Ce  dernier  camp ,  cpii  n'est  propre  qu'a  une  armée,  a. été  abandonné 
par  les  Français.  j  ,  , 

On  a  conservé  les  trois  autries  pendant  la  guerre.  Celui  de  Weisse- 
nau  subsiste.  On  a  rasé  ou,  négligé  dans  les  deux  autres  lés  ouvrages 
les  moins  ^portans  ^  et  que!  d'ailleurs  on  pe\it  refaire  dans  le  cours 
même  d'un  siège ,  si  on  les  juge  nécessaires. 

Légende  du  deuxième  plan  de  Majrence. 


OUVRAGES    FRANÇAIS. 

A.  ligne  de  contrevallation. 

B.  Ouvrages  avancés. 

C  Retranchemens  pour  la  retraite 

des  postes. 

D.  Camp  retranché  formant  la 
première  ligne» 

EL  Puita  à  trois  rangs. 

J".  Petits  retranchemens  faits  dans 
une  nuit,  et  détruits  ensuite 
par  les  Impériaux  avec  une 
perte  considérable  du  côté  des 
Français. 

G.  Nouvelle  ligné ,  simple  fossé,  et 
abandonnée  ensuite. 

H.  Neuf  redoutes  garnies  de  pa- 
lissades de  chevaux  de  frise  et 
de  puits. 

L  Retranchemens  détacha  pour 
contenir  la  garnison. 


OUVRAGES    IMPÉRIAUX. 

K«  Retranchement  entre  Albani 

et  Weissenau. 
\u  Redoute  de  Merlin  y  casema* 

tée  et  garnie  de  palissades  et 

de  chevaux  de  frise. 
M.  ligne  principale  devant  Ham*' 

plstein  et  la  tête  du  Hardenu 

berg. 
N.  Pont  de  bateaux. 
O.  Petits  retranchemens  pour  cou<* 

vrir  le  pont  et  la  plaine  des 

Jardins. 
P.  Inondation  par  les  ruisseaux 

de   Gouzen/ieinif  Bretzen- 

heim  et  HecJdheim» 
Q*  Plaine  des  Jardins. 
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Légende  de  la  place. 

a.  Citadelle.  L  Bastion  Qeorges. 

K  tasûôn  Niçoia^  I.   Bastion  Ptmlf 

c.  Bastion   Catherine,  m.  Bastion  tiéopoîéL 

4.  Bastipn  AlbanL  n.  Bastion  Félicité.  ' 

e.  Bastion  /e^/s.  o.  Bastion  Damian. 

i.   B^tion  Philippe.  p.  Bastioo  Raimun^ 

^  Bastion  Jlfartin.  q.  Bastion  Cour  de  Drufuf. 

h.  Bastion  BorUface.  .t«  Cathédrale  (&r2Î/e%). 

i.  H^sûon  Alexandre,  s.  É^IiscN^-D,  (^r^e)« 
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ARRIVÉS  AU  FORT  VAUBAN, 


DEPUIS  LE  BLOCUS, 


jusqu'à    la    AEDBITION     DJB    j^A    PLACE. 


Par  le  ciNÉEAL  CHAMBABLHLkC^  Inspecteur-général  du  génie. 
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ARRIVÉS  AU    FORT    VAUBAN 

linUIS    I*E    BI^OCUS    jusqu'à    la    REDDITIONi  de    la    PLAGE. 

Les  lignes  de  la  Lauter  ont  été  forcées  par  Tarmée  autrichienne  ^ 
commandée  par  le  général  Wurmser,  le  dimanche  i5  octobre  1795. 

Le^oaéme  jour,  le  général  Durand^  commandant  dans  laplace,  ayant 
été  prévenu  à  huit  heures  du  matin  par  une  ordonnance  à  cheval , 
qu'une  jcolonne  des  ennemis  avait  tenté  le  passage  du  Rhin ,  vis-à-vis 
à^  SeUz  (  poste  qui  ne  dépendait  pas  du  commandement  du,  Fort 
yauban  ) ,  donna  ordre  sur-le-champ  au  douzième  bataillon  des  vo- 
lonuires  des  Vosges  et  à  différens  détachemens  de  la  garnison  d'aller 
à  la  recontre  de  TenuCTtii  qui  avait  réellement  passé  le  Rhin ,  afin 
d'en  conç^aître  le  nombre ,  ne  sachant  pas  encore,  que  Us  lignes  fus- 
sent forcées.  L'on  y  mena  même  du  canon  et  des  mimitions^  dans 
l'intention  d'arriver  au  secours  de  ce  poste  ;  mais  il  était  trop  tard , 
le  général  Durand  n'avait  pas  été  averti  assez  tôt  Nos  troupes  furent 
repoussées  avec  perte ,  et  n'«urent  d'autre  parti  à  prendre  que  de 
rentrer  vers  les  quatre  heures  du  sçir  sous  le  canon  de  la  place. 

Le  14,  les  patrouilles  des  hussards •  ennemis  parcouraient  tous  les 
e9virons  du  Fort  Vcud^any  sur  la  rive  gauche  du  Rhiny  et  l'on  ne 
pouvait  entrer  dans  la  place  ni  en  sortir  sans  crainte  d'être  pris.   . 

Le  1 7 ,  le  Fort  Vauhan  fut  bloqué  complètement  par  un  corps  de 
troupes  de  sept  mille  hommes  d'infanterie  et  quatre  escadrons  de  car 
Valérie  commandés  par  le  général  Louer.  Le  camp  de  cette  petite 
armée  était  à  environ  dix-huit  cents  toises  de  la  place ,  ayant  sa  gauche 


3oo  ÉVÉNEMENS    DU    BLOCUS 

appuyée  au  village  de  Roppenkeimy  sa  droite  du  côte  de  Beschwog^ 
et  la  chaussée  servant  de  retranchement  devant  fton  front  de  ban- 
dière. 

Les  ennemis ,  outi^e  les  hivouaes  de  cavalerie ,  firent  d'abord  trois 
redoutes ,  sur  la  droite  ^  la  gauche  et  le  centre  du  village  de  Reschwogi 
à  la  croisière  des  chjrmins  qni  pouvaient  conduire  à  la  viUe  du  Forù 
J^auban^  afin  de  nous  resserrer  plus  étroitement.  Os  avaient  proche 
de  la  censé  de  yUresbach  une  petite  batterie  de  deux  pièces  de 
canon  qui  tirait  sur  nos  remparts  à  la  ^peue  de  l'île  i  d'où .  on  i^v 
ripostait. 

Le  lundi  4  novembre ,  ils  tirèrent  vivement  sur  les  forts  et  sur  W 

•  •  •  * 

ville  pendant  toute  la  journée  avec  du  canon  et  des  obus^  qui  étaient 
en  batterie  proche  de  la  censé  de  Massesy  et  sur  la  rive  droite  du 
'Rhin.  Les  Autrichiens  nous  ont  dit  depuis  que  cécait  une  espèce 
fie  sommation  qu*ils  nous  av^ent  faite.  .       ^ 

Le  mardi  5  de  novembre ,  ik  ont  débouché  de  leurs  redoutes  paé 
des  boyaux  de  tranchée^ ,  et  ont  formé ,  pendant  la  nuit  y  rouvetturé 
d'une  partie  de  la  première  parallèle  à  laquelle  ils  travaillaient  pen^ 
dant  le  Jour. 

Eut  continuant  toujours  leurs  travaux,  le  &  ils  étaient  arrive!! 
jusqu'h  deux  cents  toises  des  chemins  couverts  du  fort  ^ Alsace  ^ 
après  avoir  formé  une  espèce  de  deuxième  parallèle  dont  la  droite 
communiquait  a  la  première  par  son  prolongement.  Ils  avaient  &it 
dans  la  parallèle  même ,  des  batteries  de  canons,  d'obus  et  de  bombes. 

Le  9  j  pendant  la  nuit ,  ils  mirent  leurs  bouches  à  fbu  dans  ee$ 
batteries,  ^t  le'  lo  au  matin;  à  la  pointe  du  jour,  ils  commencèrent 
leurs  fiêux  sttr  les  fbrts  et  sur  la  ville  :  deux  batteries  de  bombes  qui 
étaient  sur  hi  rive  droite  du  RIdn,  ainsi  que  celles  de  canons ,  jouèrent 
en  même  temps: 

Le  feu  fat  ttès^vîf  de  part  et  d'autre  ;  l'hôpital  miKtaire  fht  le  pre- 
mier bMimem  incendié  (mais  on  l'avait  évacué  depuis  quatre  jours^, 
parce  qû'3t  était  Je  plus  pjrès,  et  que  le  feii  des  obus  se  joignait  & 
celui  des  bombes  r  on  tenta  vaineraent  d'y  porter  des  secours. 

Le 
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Le  feu  prit  à  quelques  maisons  de  la  ville  ;  1^  citoyens  firent  dans» 
le  commencement  quelques  efiorts  pour  Péteindre  ;  mais  la  construc* 
tion  des  maisons  ^  bâties  totalement  en  bois*  et  sans  caves  voûtées,  ne 
permit  pas  de  rien  sauver;  il  fallut  abandonner  les  habitations  à  la 
proie  den  flanunes.  Le  feu  s'étant  alors  manifesté  dans  toutes  les  partiea. 
principales  de  la  ville  ^  tout  fut  consumé  y  à  quelques  maisons  pris  ^ 
qui  étai^  situées  aux  environs  de  Téglise  paroissiale  que  l'ennemi 
avait  ménagée* 

Plusieurs  fois  le  feu  prit  aux  casernes  du  fort  ;  mais  le  37/  r^iment 
d'infanterie  f  toufourâ  attentif,  l'éteignit  constanmient  jusqu'au  demier> 
moment  du  siège*  Ce  r^iment  a  rendu  de  grands  services.  C'est  à  lui 
que  Ton  a  du  lia  préservation  de  Tincendie  général  du  fort,  ce  qui 
avait  fait  périr  tout  lé  monde  dans  les  souterrains  dont  les  avenues 
devenaient  impraticables.  Depuis  le  commencement  de  Tincendie  de 
la  ville ,  les-  babitans,  au  nombre  de  laoo ,  se  virent  sans  ressources 
à  mesure  que  le  feu  les  gagnait  ;  ils  n'avaient  plus  de  provisions  :  ils 
fîurent  reçus  en  très-grande  partie  dans  les  souterrains  du  fort ,  avec 
leurs  enfans  ;  et  le  conseil  de  guerre  fut  obligé  de  pourvoir  à  leur 
nourriture.  Cela  dura  jusqu'à  la  reddition  de  la  place. 

Le  i3  novembre,  au  soir,  il  fut  question  dans,  le  conseil  de  guerre 
assemblé ,  d'ei^voyer  des  otages ,  afin  de  donner  le  temps  d»  dresser  les 
articles  de  la  capitulation*  Voici  les  raisons  qui  engagèrent  le  conseil 
à  s'y  déterminer. 

Les  pièces  de  canons  et  mortiers  des  cavaliers  du  fort  qui  domi- 
naient et  plongeaient  sur  tous  les  environs ,  étaient  démontés  par  tes 
bombes  des  ennemis  ;  ce  qui  nous  enlevait  les  moyens  de  nous  dé- 
fendre. 

Le  même  jour  1 3  ,  au  matin ,  le  conseil  avait  envoyé  deux  de  ses 
membres  pour  lui  rendre  compte  de  Tétat  de  situation  des  farines  qui 
restaient  en  magasin  f  de  même  que  de  la  production  des  moulins  à 
bras ,  en  farine  ;  car  il  y  avait  encore  quelques  sacs  de  froment. 

Les  mêmes  membre^  ont  rendu  compte,  le  i3 ,  au  soir, de  l'objet 
de  leur  mission-,  et  ont  déclaré  au  conseil  «  qu'il  n'y  avait  pas  de 
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«  farine  suffisante  pour  nourrir  la  garnison  deux  fois  yingi-quatre 
«  heures  y  et  que  les  moulins  à  bras ,  dont  six  n^ëtaient  que  des  égtor- 
«  geoirs  en  forme  de  mouHn  à  cafë ,  et  deux  autres  n'avaient  que  de 
m  très-petites  meules  ;  ce  qui  produisait  très^peu  de  farine  y  exigeaient 
«  beaucoup  de  bras  dépuis  le  commencement  du  blocus,  et  ne  four- 
«  nissâent  pas  la  cinquième  partie  de  ce  que  pouvait  consommer  la 
«  garnison  qui ,  avec  les  pontonniers  y  domestiques  ^  etc. ,  était  évaluée 
«  à  3,600  hommes  y  tout  au  plus  3,55o  portant  les  armés.  * 

Joignez  à  ce  nombre  de  consommateurs  i,300  habitans  au  moins, 
cela  formera  un  total  de  49^00  boœhes  à  entretenir  p^t  jour.  Il  n'était 
plus  possible  de  subvenir  au  besoin  de  unt  de  monde  avec  si  peu  de 
ressources.  Cependant  le'  général  de  brigade  Durand  avait  fait  dimi- 
nuer quatre  onces  de  pain  et  la  double  ration  des  pontonniers  dès  le 
commencement  du  blocus ,  malgré  les  murmures  de  la  garnison. 

L'on  craignait,  et  avec  raison,  une  attaque  de  nuit  sur  les  fronts 
de  la  queue  de  l'Qe.  Le  del  nous  avait  tellement  contrariés ,  que  lé 
nhln ,  dans  cette  partie,  était  très^bas ,  et 'presque  à  sec  en  plusieurs 
endroits ,  ainsi  que  les  fossi^  de  la  place. 

L'on  craignait  encore  que  de  concert  avec  cette  première  attaqtie , 
il  ne  s'en  fit  une  autre  par  l'île  de  TaVumden ,  dont  l'ennemi  était 
maître.  Nous  aidons  appris  y  après  la  reddition  de  la  place  ,  qite  nos 
craintes  étaient  bien  fondées  ;  que  le  même  soir  où  la  place  a  ca- 
pitulé ,  Von  devait  nous  attaquer  et  livrer  €issaut ,  comme  nous 
P  avions'  prévu. 

Quel  parti  y  avait-il  donc  à  prendre  en  des  circonstances  aussi  fl- 
cheuses  et  aussi  afQigeantes  ? 

Le  conseil  de  guerre  s'est  déterminé  à  proposer  au  général  Durand 
de  capituler. 

1.**  Parce  que.  la  principale  défense  était  totalement  éteinte ,  puisque 
nos  quatre  cavaliers  du  fort  étaient  démontés ,  et  nos  artilleurs  harassés 
de  fatigue* 

5.**  D'après  le  compte  rendu  au  conseil  de  la  pénurie  de  subsis- 
tances en  farines ,  de  la  difficulté  dé  faire  moudre  le  peu  de  grains 
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resUnt  en  sacs  j  et  du  d^nûment  des  habiuns  qui  étaient  sans   rea*- 
sources  y  et  qu'on  ne  pouvait  nourrir  au-delà  de  36  heures. 

3.^  D'après  un  mémoire  des  officiers  de  santé  y  remis  au  conseil  le 
même  soir  y  dans  lequel  ces  officiers  assuraient  qu'il  n'y  avait  plus 
moyen  de  traiter  les  malades  dans  l'hôpital  souterrain  y  pviisqu'ils  y 
étaient  entassés  les  uns  sur  les  autres  y  et  dans  un  air  qui  devenait 
méphitique  :  de  plus  y ,  ils  annonçaient  que  lies  principaux  remèdes 
avaient  été  incendiés, 

4*^  Parce  que  la  garnison  n'était  pas  assez  forte  pour  soutenir  deux 
attaques  en  deux  points  différens  :  elle  aurait  infailliblement  été  forcée 
sur  les  fronts  de  la  queue  de  l'ile  •  ce  qui  aurait  exposé  tout  le  monde 
à  être  passé  au  fil  de  l'épée.  Les  habitans  qui  avaient  déjà  tout  perdu 
par  les  flammes ,  auraient  été  de  malheureuses  victimes  y  de  mémie 
que  les  femmes  et  les  enfans. 

5^  Parce  qu'il  n'y  avait  pa^  apparence  que  dans  56  heures ,  qui 
étaient  à  peu  près  le  terme  de  nos  subsistances  en  pain  y  et  que  la 
garnison  aurait  pu  tenir  encore  y  l'armée  française  eût  pu  venir  la 
délivrer ,  puisqu'en  prêtant  l'oreille  y  Ton  entendait  constamment:  le 
canon  s'éloigner  vers  Strasbourg. 

6!"  Enfin  parce  que  dans  la  triste  situation  où  nous  noi|s  tro\ivions. 
réduits  y  de  deux  maux  il  fallait  cbaisir  le  moindre .  et  préférer  de 
sauver  à  la  République  française  d^  hommes  dignes  de  la  servir 
encore. 

Toutes  ces  raisons  bien  valides  ont  déterminé  le  conseil  de  guerre 
et  le  général  Durand  à  propose^;  la  capitulation  cî-après. 
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Articles  de  la  Capitulation 
proposée  par  le  gé fierai  de 
brigade  Durand^  comnuup- 
dont  au  fort  f^auban. 


REPONSES. 


AlLTICIiE     P&EKXBi; 


Le  génëral  Durand  livrera  au 
gênerai  de  Sa  Majesté  l'Empereur 
et  Roi  la  ville  du  fort  Vauban , 
ainsi  que  toutes  les  fortifications 
qui  eti  dépendent,  daas  leur  état 
actuel,  avec  les  bouches  à  feu,  à 
la  r^rve  des  objets  mentionnés 
aux  articles  suivans. 

Art. 

La  garnison  sortira  avec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre,  emportant 
ses  armes  et  autres  effets  apparte^ 
liant  en  propre  aux  individus'  dé 
la  garnison,  et  des  vivres  pour  Sa*  ' 
route. 


Le  général  Durand  livrera  au 
général  de  Sa  Majessé  TEmpereur 
et  Roi ,  baron  de  Louer  j,  la  ville 
du  fort  LsOùU  ou  soi-disant  fort 
Vauban^wcisi  que  les  fortifications 
et  tous  les  postes  qui  en  dépen^ 
dent|  dans  leur  état  actueL 

IL 

La  garnison  sortira  par  la  porte 
du  fort  a  Alsace  avec  les  honneurs 
de  la  guerre  ;  elle  déposera ,  à  six 
cents  pas  du  glacis ,  ses  armes  et 
ses  drapeaux  sans  les  avoir  l&és 
d'aucune  façon  :  ceci  concerne 
aussi  tous  les  chevaux  de  la  ca- 
talene ,  -de  l'artillerie  ,  et  tout  ce 
qui  dépend  du  service  militaire. 
On  accordera  aux  officiers  leurs 
épées  et  leurs  propres  chevaux. 


Art.    IIL 


n  sera  accordé  à  la  garnison  Refusé. 


r:        »  17/  ft  0;:R  T  hVMiU3  lA/IsÙ   /  :.  %ô5 

d'emmener  avec  elle  ses  pièces  de 
campagne  et  ses  caissons.  .  ^    •  * 

.  ,  A  RT.      I  V.  .  .     ^ 

Le  général  Durand,  les  bfficiers     '    Renvoyé  au  deuxième  '  artlcù 
•particuliers  ,    commissaires    des  '  '         .  î         • 

guerres  9  chefs  et  employés  des 
différentes  administrations  de  la 
garnison  ,  généralement  tous  leà     ' 

individus  emmèneront  leut^  iclié^     ^ 
vaut  et  effets»        i  .      »  >  . 

'  'A'kx.    V. 


JLa  garnjson  restera4a|i6  la  plaë4 
•  quàrante-lxuit  l^ejar^es.apr^  1»  ^ 
gnature  de  la  présente  capitula- 
tion ;  et  si  ce  délai  n'était  pais  sut* 
fisant ,  il  sera  accordé  une  prolon- 
gauon  de  vmgt-quatre'  heures.'  ■ 


La  garnison  rendra  encore  au- 
jourd'hui, à  deux  heures  après 
midi ,  le  fort  d'Alsace  et  la  partie 
dû  pont  de  la  rive  droite ,  et  elle 
sortira  après  demain  huit  heures 
dii  matin ,  comme  ci-maroué  dans 
art  n. 


:.» 


Art.  ..y  L 


i .  • 


La  garnison  du  fort  hauban 
et  dépendances ,  lors  de  son  éva- 
cuation ,  se  mettra  en  route  pour 
rintérieur  de  la  France  sur  plu- 
sieurs colonnes ,  et  partira  à  ten^ps 
différens.  ' 

n  sera  fourni  à  chaquç  colonne 
une  escorte  des  troupes  de  Sa  Ma- 
jesté FEmpereur  pour  sa  sûreté 
jusqu'à  la  rencontre  des  postes  de 
l'armée  française. 


,rv. 


.  Tous  les  soldats,  d^  la  garnison 
seront  prisonniers  de  g^e^re^  et 
seront  .escprtés  tous  ,  em  mém» 
temps  au-delà  du  Rhin. 


/i 
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Art.    vil 


Dans  le  cas  où  les  chevaux  et 
voitures  appartenant  à  la  garnison 
iie  suffiraient  pas  au  transport  de 
ses  effets  de  campement  et  autres 
désignes  par  les  articles  ci-dessus , 
il  lui  en  sera  fourni  des  villages 
des  environs  du  fort  Vauhan  en 
payant. 


Toute  l'artillerie,  les  munitions^ 
approvisionnement,  la  caisse  mi- 
litaire et  civile ,  tous  les  plans  et 
écrits  qui  concernent  le  gQi^verne- 
mept,  sous  quelque  titre  que  ce 
soit,  seront  rendus  exactement  et 
fidèlement.  On  fournira  aut  ôffi* 
ciers ,  pour  le  transport  de  leurs 
bagages,  autant  de  chevaux  que 
la  nëcessité  exigera,  en  payant 
bien  entendu ,  s'ils  n'en^  sont  pas 
eux-mêmes  fouimis. 


Art.    VII L 


Les  malades  continueront  d'être 
thntës  dans  des  lieux  convenables 
à  leur  situation  ,  aux  frais  de  la 
République,  par  des  officiers  de 
santé  qui  sont  actuellement  sous 
la  surveillance  du  commissaire  des 
guerres ,  et  jouiront  à  leur  sortie 
des  tnéiiicis  avantages  que  la  gar- 
nison. 

Art. 

Les  convalescens  en  état  d'être 
emmenés  évacueront  la  place  au 
même  instant  que  la  garnison ,  et 
il  sera  fourni  le  nombre  de  voi<- 
tures  nécessaires  à  leur  transport. 


Accordé  selon  Tartide  VI. 


ÏX. 


Accordé. 
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Art.    X. 


4. 


II  sera  accorde  trois  mois  à  tous 
les  habitans  qui  voudront  sortir 
de  la  yille  avec  leurs. meubles  et 
effets  ;  ils  pourront  de  même  dis- 
poser de  leurs  immeubles. 


Cet  arûçle  dépendra;  da  de^tfte* 
ment  politique. 


A  AT     XL 


U  sera  nomme  des  commissaires 
de  part  et  et  d'autre  pour  cons^- 
ter  .tous  les  papiers  qui  appartien- 
nent à  la  République,  ainsi  que 
les  papiers  concernant  Tartilleriê 
et  lés  fortifications. 


Accordé,  n  sera  nommé  des 
commissaires  de  part  et  d'autre 
immédiatement ,  qui  entreront  au 
même  instant  que  les  postes  seront 
occupa  par  les  troupes  de  Sa  Ma« 
jesté  l'Empereur. 


Art.    X  I  L 


Les  propriété»  des  habitans  s^ 
ront  mises  sous  la  sauve-garde  des 

îûk.  * 

.  .  A  K^T.    X 1 1  L 


Accordé. 


Immédiatement  après  la  signa- 
ture de  la  présente  capitulation , 
le  général  Louer  pourra  faire  oc- 
cuper par  les  troupes  de  Sa  Ma-  ~ 
jssté  ri^pereur  et  Roi  les  postes 
suivans  :  le  fort  iLAlsqqe  et,  la, /  ;  ^ 
queue  de  l'îlck 

Art.    XIV. 


AcQôfdé: 


:  '-.  .  •  > 


,  !     ',)  I;. . 


«  •  1  <  • 


•'  :^  ^^'^'i. 


.    '  T 


>    «      V  «  \ 


Les  effets  de  la   garnison   ne         Refusé. 


3d8:        é  y  é  n  Is  m  en  s 

seront  point  fouilla  à  leur  de* 
paru 

Fait  an  folt  Plaubàï ,  le  1 4  no- 
vembre. 


Dt    BLOCUS 


AkTICCE    ADDITtONWEt. 


\  ' 


—    I       * 


% 

à 


Tous  1^  déserteurs  de  Sa  Ma- 
jesté l'Empereur  et  des  armées* 
jCOBibinces ,  de  même  que  les  pri- 
sonniers de  guerre ,  s'il  s'y  en  trou- 
ve,  devront  être  rendus  avant  U 
sortie  de  la  garnison. 

Si  la  présente  capitulation  n'est 
pas  soussignée  jusqu'à  deux  Heures 
après  midi  de  ce  jour,  on  regar- 
dera un  plus  long  délai  comme  une 
.     trèye  annulée»    . 

Fait  au  camp,  devant  fort  Lou^^ 
le  1 4  novembre  1 793. 

iS^Tz^,  le  baron  de  Lauer,  général 
.'  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi 

'Pour  copie  car^&rmej      •.        i' 
Le  général  de  brigade  commandant  au  fort  Vauban. 

Signé^  Durand. 

Pour  copie  conforme  ^ 
Le  chef  de  bataillon  du  corps  du  Génie  employé  en  chef  au  fort 


F'auban. 


Signé  f  Chambart.hîac 


Remarques 


D  U    P  O  R  T    V  A  U  B  A  N.  Sog 

Remarques  et  réflexions  sur  la  situation  de  la  place  du  Fort  T^aubattj 

pendant  le  blocus  et  le  siège. 

ihP^I^M  

Force  de  la  garnison  du  Port  Vauban  au  moment  du  blocus.    . 

Le  1.^  bataillon  du  3 o*  régiment  d'infanterie  ...•..••  3oo  hommes. 

Le  !•*'  bataillon  du  40*  régiment  d*înfanterie 600 

Le  3.*  bataillon  des  volontaires  de  Sa6ne  et  Loire  «  •    •    •    •  600 

Le  3.*  bataillon  du  Gard    •    .    .    .  ' 600 

Le  12.*  bataillon  des  Vosges  .    ./.••.•. 600 

Le  1.*' bataillon  de  première  réquisition  de  Strasbourg  .    .    .    .  3oo 

Chasseurs  à  cheval  arrivés  sans  carabines  au  moment  du  blocus.  200- 

Détachement  d'artillerie.  •    .    •   • •    •  .       70 

■  - 

Total»    •...., .•    3,970  .    > 

Pendant  le  courant  4u  {>locii8 ,.  siège  et  bamlNurdeiiieiity  U  faut . 

déduire  :  .  >  ) 

i.''  Cinq  homiAes  par  compagnie  employés  à  servir  k$  ptècea 

d'artillerie  cft    dans  les    magasins  ....« .aoo 

2,^  Les  artilleurs-maîtres •••,..•..       70 

3.^  Les  malades  aux  hôpitaux,  blessés  ou  morts  ^    .•••••      aSo 

4.°  Les  chasseurs  eiaaployés  à  £ûre  de».  patroviUeq»  bivouacs  et  < 

corvées  dans  les  camps  et  dans  rintériemr  de  la  ville  •   •   •      aoo 

'■g 

Total.   ...•.."..•;..      720-      - 

Il  ne  restait  donc  d'effectif  et  portant  les  armes  que  .  •   •   .    2,5 5o  hommes* 

.  .  Sur  le  nombre  -ci-dessus ,  Von  pourrait  encore,  déduire  les  officiers  et  sous-of& 
ciers  de  tous  les  régimens,  qui  n*étaient  armés  que  d?épécsi>u  de  isabres;  oe  qui 
fidt  environ  un  total  de  390  hommes.  Ainsi  il  oereitait'.d'effectif,  en  tronpés  annéeS| 
que- 2,160  hommes*  Le  batfaiUon  de' Strasbourg,  compris 'dans  ce  nombre,  n'était 
jCQmposé  qne  d'enihDsde.(piinae.à:dtx«hait  ans. 

Il  ne  restait  donc  plus  que  2,55io  hommes  pour. les  gardes  des  camps,  lur  wie 
^ande  Utue  de  défeloppcnutnt ,  de  méoie  que  pour  Its  gardes  dea  forts  et  de  Tencelh  te 
4e  la  ville.    .  :  '- 

Il  n'était  pas  possible  de  tenter  aucune  s<^6  sans  «onapromettre  la  place,  qid 
eût  été  abandonnée  à  des  gardes  trés-£ûbles.  Supposons  que  Ton  eût  fait  une  sortie 
d'environ' i&oo  hommes  ^;^  éoràpris  Us  travailleurs  :  ce  petit  nombre  aurait  eu  à 

T.  1.  4* 
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combattre  près  de  trou  mille  homnie»  retranchés  derrière  leur  parallèle  ;  et  le  caiq^ 
des  assiégeans  n'étant  pas  éloigné  9  le  secours  serait  encore  arrivé  assez  à  temps  pouip 
renforcer  les  troupes  ennemies  k  la  tranchée.  De  plus  9  '  il  y  arait  constamment 
aux  extrémités  des  parallèles  de  la  cavalerie  9  qui  ».  étant  en  plus  grand  nombre  que  la 
nôtre  et  bien  armée,  aurait  infidlliblement  coupé  la  retraitç  de  nos  troupes  sur  la 
place.  Ainsi  toute  sortie  eût  été  imprudente  par  ^Impossibilité  du  succès. 

Quoique  les  assiégeans  aient  tiré  12,000  coups  de  canon  sur  la  place»  ce  n*est 
pas  ce  qui  a  ûiit  le  plus  grand  mal  à  notre  artillerie  :  ce  sont  les  bombes  et  obus 
(ipfi  ont  été  tirés  en  quatre  jours  au  n4>mhre  de  16^000  }  qui  ont  démonté  nos 
pièces  ;  et  nous  ne  pouvions  faire  taire  ces  mêmes  batteries  qu'avec  le  ieu  des 
mortiers  de  la  place*  dont  quatre  de  nos  plus  forts  calibres  avaient  été  démontés 
sur  les  cavaliers  9  et  le  peu  qui  en  restait  tirait  mal  et  ne  produisait  pas  d'effet. 

Nous  avons  donc  été  obfigés ,  malgré  tous  nos  efforts  ,  de  nous  laisser  brûler  sans 
pouvoir  Tempécher  en  aucune  manière. 

•        •  • 

Il  n'jc  avait  pas  assez  d'artilleurs  dans  la  place  :  qu*est-ce  que  70  hommes,  y 
compris  les. 0 Acier»  et  aergens^  pour  110  bouches  à  ieup  Le  peu  qu'il  j  en  avait 
a  très-bien  servi.  Hs  ont  fhlt  uft  feu  teiriMe  pendant  dettx  fo«Mrs  et  dêttx  nuits  ;. 
(  au  fort  d'Alsace  seulement ,  l^on  a  consommé  dans  un  jour  1 2  milUeré  de  poudre  ;  ) 
mais  il  fallait  pivndte  te  repoe  :  il  s^  pàs  posailile  que  les  mêmes  hottmes  tra- 
vaillent toeifei^rs  sans  relàehe9  avec  autant  dlictivilé  qM  éfi  &llaal  en  pareille  cir- 
constance. On  a  donc  été  obligé  de  ralentir  le  feu  les  deux  éermers  jours;  puis 
les  batteries  étaient  démon técs« 

La  garnison  db  PoH  Vàubam  n'était  pis  asses  nombreuse;  Dès  Knstbnt  que  les 
lignes  de  la  Lauter  ont  été  forcéee,  îê  AUast  la  compléter  et  lui  doftner  lao  maîtres 
d'artillerie ,  six  mille  hommes  de  garnison ,  deux  escadrons  de  dragons  ou  chas- 
aeurs.  biea  9m»és, 

Avecafifant  de  rvssonreet,  Mmi  aundt  -pu  repotidser  Fattaque  de  la  rive  gauche 
éû  AUm,  fidre  'de  firéfuestés-sartâes  et  diUraicr  Icalrawnx  4e  l'asMégeant^  on  an 
iBttiaa  en  rétarder  ies  pMfrès^ 

.    Mme  il  aMmquwt  ait  JFbrt  Kodénr  ée»  itfiites,  et 9  nalgirë  HUk»  learédaauiëetiâ 
lUte^.à  eet  égards  ii  n'a  )amaîa  été  posaibte  d'en  eJMenir  la  qucatiêé  saSaonte. 

Ainsi  9  dans  la  position  où  nous  nous:  somme»  tfo«BVéft>  pins  dPliemnMi  n^ausneat 
servi  qu'il  finre  leédrc  ki  pkme  cMore  ptan  tH 

Tout  le  nmode  âaât'fK*a  ftnt  une  gamieas  propeetiofiftée  k  Mtendae  de  tenam 
que  l'on  veut  conserver,  et  des  vivres  pour  cette  garnison.  L'un  et  l'autre 
iyaicat  dana  la  pfam  te  l%rt  Vumkm. 

Signé  CHAMBÀRLHIAC 
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RELATION 


DE  LA  PRISE 


f  — 


DE    TOULON, 

Au  mois  de  firimaire  an  II  (  décembre  1793). 

•  a 

\Jfi  u'aitrera,  pas  dans  tous  les  détails  des  éyénemens  d&astreux 
qui  o^t  agité  la  ville  de  Toulon  y  et  des  intrigues  perfides  qui  ont 
entraîné  ses  malheureux  babitans^daiis  un  abîme  ^e  calamités  ^ , en  les 
portait  à  ouvrir  leuxs  portes  aux  puissances  coalisées  qu'çn  leur  avait 
dépeintes  comme  combattant  pour  les  intérêts  djs  la  maison  i^e  Bour- 
bon (1).  On  se  contentera  4^  dire  que  les  Anglais  y  les  Espagnols  ,  les. 
lïapolîtains  et  les  Piémontais  y  entrèrent  le  128  août  y  et  qu'ils  pous- 
sèrent jusqu'aux  gorges  à^OUioules  dont  ils  s'emparèrent.  Us  en  furent 
bientqt  chaîssÀ  par .  le  général  Carteaux  y  qui  venait  de  s'assurer  de. 
]|darseiUe ,  et  qui  ^  à  la  tête  de  six  mille  Français  seulement ,  les  dé* 
logea  de  ce  défilé  difficile .,  et  les  contraigfiit  à  se  renfermer  dans. 
Toulon  et  dans  les  fcfitjS  extérieurs.     . 

Les  Républicains  attaquèrent  ensuite  çt  ;çmportèrenjt  la  montagne 
de  paron  et  la  hauteur  du  Cap-Brun;  mais  ijs  étaient  eu  trop  petit 
nombre  y  et  ils  furent  obligés  d'abandonner  ces»  postes  importans  aux 
ennemis  y  qui  étaient  revenus  «les  y  attaquer  en  force. 

Au  général  Carteaux  succéda  pour  un  moment  le  général  La- 
poype  y  à  celui-ci  le  général  Doppets ,  qui  fut  bientôt  remplacé  dans 
le  commandement  en  chef  par  le  général  Dugommier. 


(1)  La  coalition  avait  si  peu  de  pareilles  vues ,  que  son  premier  soin ,  en  entrant 
dans  Toulon  y  ftit  d'en  désarmer  les  liabitaos  de  la  manière  la  plus  complète. 
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Dans  les  première  joure  de  frîmaire  (  à  la  fin  de .  novembre  ) ,  les 
assiège  étaient  d^a  fortifiés  solidement  sar  les  haateure  du  Cap  Brun 
et  de  Malbousifuet  j  et  stir  celles  qui  sont  à  Touest  de  VEguillète  et 
de  Balagnier.  A  oette  ^oque  nos  dispositifs  d'attaque  n'étaient 
autre  chose  que  des  batteries  provisoires  placées  avantageusement 
par  le  chef  de  bataillon  Bonaparte  j  commandant  en  second  de  l'ar- 
tillerie (i),  destinées  à  eombattr»  les  batteries  avancées  des  ennemis 
et  à  en  préparer  les  attaques.  L'une  d'elles,  établie  sur  la  hauteur  de 
Brégaillonj  avait  pettojé  une  partie  de  la  petite  rade,  et  obligeait 
les  vaisseaux  ennemis  à  se  tenir  éloignés. 

Le  5  frimaire  (  25  novembre  ),  il  se  tint  un  conseil  de  guerre  com- 
posé des  représentans  du  peuple  >  de  tous  les  génërato:  j  des  ehefi 
de  l'artillerie  et  du  génie.  Le  général  Dtigommler  déchtrA  n'avoir  que 
:s5,ooo  hommes  au  plus  en  état  de  combattre ,  et  qu'il  savait  que  nos 
ennemis  étaient  dans  Toulon  au  nombre  de  1 7,000  hommes  ,  non 
compris  les  garnisons  des  vaisseaux.  ITiin  autre  côté ,  le  commi^ndanc 
de  FartiHerie  annonça  n'avoir  pour  le  moment  que  180  miHiers  de 
poudre;  que  de  plus  grandes  quantités  étaient  annoncées ,  mais  que 
leur  arrivée  était  encore  incertaine.  Cette  faiblesse  de  moyens  fit  dé- 
éider  avec  raison  qu'un  ai<^  r^ulier  était  impossible  pour  le  mo- 
ment. Alors  le  général  en  chef  lut  un  projet  d'attaque  pour  les  forts 
extérieure ,  qui  fut  suivi  de  la  lecture  d\m  autre  plan  prescrit  par  le 
c<Hnité  de  salut  public.  Ces  deux  plans  différaient  fort  peu  Pun  de 
Pautre.  Après  une  dtsctissum  approfondie ,  il  fot  résolu  que  le  plus 
tàt  possible  la  grande  redoute ,  dite  la  redoute  angtmse ,  située  sur  la 
hauteur  dominante  à  Pouest  de  VEgmèlète,  la  montagne  de  Faron^ 
et  ensuite,  si  la  forttme  nous  souriait,  le   fort  de  MùlbousijueB 


■««■ 


(1)  C'est  4  ce  siège  que  le  général  Bonaparte ^  alors  ckef  de  bataillon,  préludait 
aux  exploits  immortels  qui  ant  rempli  ihmivers  de  son  nom*  H  entrainait  les  cfaefr 
de  ramée  par  l'ascendant  da  son  ifénie  i  AoaaculcmcBt  il  dirigeait  Tartilleiiet 
dont  il  n'était  que  le  commandant  en  second,  mais  encore  il  dirigeait  toutrs  les 
autres  arme».  En  un  mot,  il  était  Vame  de  ce  siège  important. 
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-seraient  insultes.  Une  laioseie  attaque  fut  n^lue  aur  le  Cap  Brun.  On 
espérait  que  la  prise  de  la  pomte  de  VEguillète  noua  meueran  à 
chasser  les  vaisseaux  ennemis  de  la  petite  rade,  et  même  des  porta, 
ou  à  letf  y  brûler ,  si  le  vent  contrariait  leur  fuite.  1a  place  devak 
être  ainsi  privëe  des  secours  qu'elle  recevait  incessamment  par  la  men 
Le  bombardement  devait  suivre  de  près  ces  diverses  expéditions ,  et 
chacun  paraissait  persuade  que  ces  mesures ,  courotfnëes  du  succès  y 
seraient  suffisantes  pour  déterminer  la  reddition  de  la  place  j  sans 
être  obligé  de  déployer  Tappareil  des  attaques  ordinaires* 

Cependant ,  malgré  ces  apparences  flatteuses  et  pour  prévoir  toutes 
les  chances ,  le  comrmandant  du  génie  fit  tous  les  préparatifs  néces- 
saires pour  se  procurer  tous  les  matériaux  dont  on  aurait  besoin  dans 
le  cas  où  l'on  serait  obligé  de  cheminer  par  tranchées»  A  cet  égard 
rien  n'était  fait  ;  tout  éuit  à  faire. . 

Notre  armée  était  partagée  e»  deux  divisions  qui  n'avaient  ^atre 
elles  qu'une  communicaôon  difficile  et  éloignée  k  travers  les  rochers 
et  les  défilés  des  montagnes.  Celle  de  l'Est,  commandée  par  le  général 
Lapcyy>ey  occupait  les  environs  du  village  de  la  VuîeUe.  Celle  de 
l'Ouest  où  se  tenait  le  général  en  chef,  gardait  tout  l'espace  confia 
pris  entre  la  plage  de  PaubregM  et  le  Bmi  de  quatre  heures.  Ce 
grand  développement ,  la  faiblesse  de  l'armée  et  k  force  de  l'ennemi 
^cidèr^it  le  commandant  du  génie  à  proposer  au  général  en  chef 
une  partie  de  ligne  de  contrevallation  destinée  à  fermer  les  vallées 
qui  s'étendent  entre  les  hauteurs  de  Piécayas^  des  Arènes ,  des 
Gaux  et  de  la  G^nibrany  par  lesquelles  la  garnison  pouvait  le  plus 
facilement  déployer  des  sorties.  Le  général  en  chef  goûta  fort  ce  pro»- 
^  dont  il  sentait  la  nécessité  ^  et  dont  i)  ord<Hina  la  prompte  exéciv 
tîott.  Le  commandant  du  génie  e^>éraîtque  douze  cents  travailkursy 
relevés  toutes  les  six  heures ,  finiraient  ces  retranchemens  en  quatre 
jours  ;  il  fut  fort  étonné  lorsqu'on  lui  déclara  que  la  faiblesse,  de 
l'armée  ne  permettait  pas  de  fournir  ce  nombre.  H  réduisit  sa  demande 
à  huit  cents.  On  en  promit  la  moitié,  qui  encore  ne  fut  janiuis  fournie 
exactement.  Cette  armée,  tout  réceunnent  formée,  pleine  d'ardeur , 


/ 
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n'avait  encotre  aucune  discipline;  souvent  elle  était  en  prcne  au  de- 
sordre ;  presque .  toujours  les  détachemens  armés ,  commandés  pour 
escorter  les  travailleurs ,  ne  se  rendaient  point  à  leur  poste.  H  arrivait 
.de  là  que  ces  travailleurs  prenaient  la  fuite  au  premier  coup  de  fusil , 
sans  qu'il  fût  possible  de  lès  rallier,  et  que  le  travail  n'avançait  que 
^eu  ou'  point.  Le  commandant  du  génie  se  ][>laignit  vIveiKQent  au  gé- 
néral Dugommier  de  toutes  ces  n^ligenceâ  j  qui  pouvaient .  avoir  les 
suites  les  plus  graves.  Il  lui  proposa  d'organiser  un  corps  de  travailleurs 
uniquement  affecté  au  service  du  génie.  Les  bataillons  de  nouveUç 
levée^  qui  n'étaient  point  encore  armés  j  donnaient  toute  facilité  pour 
•cette  formation.  Le  général  don^aa  à  cet  ^ard  les  promesses  les  plus 
positives. 

On  .profitera  de  cette .  occasion  pour  remarquer  que  le  service  du 
corps  du  génie  aux  armées ,  et  surtout  dans  les  éi^es  ^  n'acquerra  jamais 
le  degi^  de  celériié  et  de  perfection  dont  il  est  susceptible,  si  on  ne  lui 
Affecte  un  corps  nombreux  composé  de  toutes  les  espèces  d'ouvriers 
qui  peuvent  être  nécessaires  à  la  guerre.  Ce  corps ,  indispensable  aux 
armées ,  serait  aussi  très-utile  pendant  la  paix  dans  les  places  où  il  j 
aurait  de  grands  travaux  (i). 

.  Le  8  frimaire  (  28  novembre  )  au  matin ,  on  démasqua  une  nouvelle 
batterie,  forte- de  six  pièces  de  ;xl^j  située  sur  la  hauteur  des  Arènes  y 
et  dirigée  sur  Malbousqueù  :  elle,  fit  et  essuya  cette  journée  et  les 
suivantes  un  feu  considérable  (a). 

Le.  10  (  3.0  novembre),  à  la  pointe  du  jour  ^  les  assiégés  firent  sortir 
vne  grosse  colonne  forte  de  six  mille  hommes  environ ,  presque  toute 
composée  d'Anglais;  elle  passa  la  rivière  du  Las  sous  les  forts  de  Sainù^ 
Antoine  y  et  se  partagea  en  deux  corps.  Celui  de  la  gauche  s'avança 
sur  nos.  diffénens  postes  qui  occupaient  le  vallon  de  Piécafas ,  où 


(1)  Ce  vœu  a  ét^  rempli  depuÎ3  par  la  création   des  bataillons  de  sapeurs  mîa 
aux  ordres  des  commandans  du  Génie  aux  armées  et  dans  les  places. 

(2)  Nous  avions  alors  aux  deux  armées  environ  cent  bouches  à  feu  en  batterie. 

conmiandait 
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•aiimwiiHlaklegéttëralQgrTiigrycefaideladfoit^ 
jur  la  haiiCeixr  des  Arèneê.  Surprît  par  «nt  auaqua  âUssi  bros^pie^ 
«ccaUÀ  par.  le  grand  nombre^  «KMSoldais  fureat  obligés  de  céder  à  la 
loroe^ec  dese  recirerprécipitainiieiK;maÎ5«etteMlr^ 
ne  fm  point  «me  liûie.  Timt  eii«e  reuraat,  nos  Toloniaires  faisaient 
pleHVoir  sur  reBaemi  lue  grêle  de  coupe  de  iasil  j  et  liu  faisaient  payw 
cher  un  succès  passager.  Cependant  les  An^^aîs  suivaient  leur  fortune  et 
gagnaient  dm  terrain;  ils  étaient  makresde  la  hauteur  des  Arènes  et  delà 
nouyelle  batterie,  dont  ils  enclonaient  les  pièces.  Un  de  leurs  déuche* 
mens  se  portait  à  notrç  poste  du  centre  ^  où  commandait  le  général 
Mouretj0i  menaçait  de  s'emparer  de  la  grande  route  à^Olkndles.  Les 
progrès  de  Fennemi  étaient  puissammem  favorisés  par  le  feu  avanta- 
geux et  terrible  que  Casaient  le  fort  Malbous^uet  et  les  antres  fortsf  le 
danger  éuit  pressant.  Quel  eût  été  le  soit  de  Taraiée,  si  les  coalisés 
avaient  réussi  à  nous  repousser  }tts<p&'à  OlîùêdleSj,  et  à  s'emparer  du 
pare  d'artillerie  (i)  ? 

Bfais  le  génie  de  la  France  veillait;  il  mit  un  terme  à  leurs  succès^ 
Les  représentans  du  peuple  et  le  général  en  chef  étaient  accourus  aux 
premiers  coups  de  fusil  (3).  Ils  rallient  les  premiers  coips  qui  se  pré> 
sentent  à  eux.  Le  général  Dugommier  les  harangue  avec  force ,  et  ^  se 
mettant  à  leur  téte^  il  les  précipite  sur  les  enni>mis  Bientôt  les  batail- 
lons ^pars  se  remettent  de  leur  premier  désordre j  ils  se  réunissent; 
d'autres,  qui  étaient  campés  plus  loin  arrivent^  et  se  joignent  ii  eux. 
La  iace  des  choses  est  changée  dans  un  ^nstant^  dans  un  instant  les 
ntintaris,  piMsés  et  assaillis  de  toutes  paru^  sont  obligés  de  reculer 


■*«i«>«iirfW«^i****a«««***i^^i^^M«««a««i«k«iMMBaM»«*aa« 


ti)  tftie  partie  Je  Itanaée,  reiitamée  entre  tes  Anglais  et  k  «er ,  eèl  été  uMlgfe 
iTf  îiirtfrr  Tisi  îmirnirn^  rsuirr  ,  ilnTiniii  ft  nji  ftiliti ,  rSl  l'fT  lëitiiili  à  siii  ■àliÉfca 
AHicéa.  H  élnt  &  cmmdR  que  la  éupoiîliM  éci  avrils  à  ileffMs<ir  si  iamUMiH 
n'eût  reculé  la  frontière  à  la  Durance, 

(a)  Les  ol&cîers  clu  génie  méritent  des  éloges  pour  le  courage  quHs  onf  témoigné 
4ii9is  -et  noxaeat  critique,  an  ralKsnt  ci  nrboriant  kt  Iroiye^  Ls  clisf  de  balaâilon 
Hcurescot  y  fut  légironsat  idcisé. 

T.  1.  4a  * 
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et  (l'aLandonBer  le  terrain  qu'ils  venaient  de  conqumr.  Ils  repas&e&t 
la  rivière ;f  et  leur  marche  ressemble  plutôt  à  une  fuite  qu'à  une  reiraitet 
Beaucoup  des  leurs ,  et  surtout  des  Anglais ,  restent  sur  le  champ  de 
bataille-  Les  prisonniers  sont  en  plus  grand  nombre.  Parmi  ces  derniers-;, 
se  trouve  le  gcneVal  Oahara,  Anglais,  que  la  cour  de  Londres^  venait 
d'envoyer  en  grande  hâte  pour  défendre  Toulon ,  où  il  commandait. 
De  notre  côte,  nous  n'aurions  qu'un  léger  échec  à  regretter,  silo  brave 
çe'ne'ral  Dvgommicr  n'avait  reçu  deux  coups  de  feu  au  bras.  Nos  volon- 
taires poursuivent  les  Anglais  avec  une  telle  ardeur,  qu'ils  sont  preis  à 
entrer  dans  le  chemin  couvert  du  fort  Malhoiisquet  (  i)  ;  mais  il  en  pan 
Tin  feu  si  vif,  et  il  y  entre  peu  après  un  si  grand  renfort  de  troupes, 
qu'ils  sonX  obliges  de  revenir.  Il  e'tait  environ  midi. 

Cet  éve'nement  repandit  à  la  fois  la  joie  et  l'espérance  dans  l'armée, 
et  la  consternation  dans  Toulon*  Dès  lors  les  coalisés  n'osèrent  plus 
sortir,  et  se  mesurer  de  près  avec  nous.  On  nous  a  assure  qu'à  leur 
rentrée  dans  la  place,  plusieurs  Anglais  témoignèrent  hautement  leur 
mécontenteîoient.  Que  venonS'-iwiis  faire  ici  ?  disaient-ils.  Ces  gens-là 
sontjjlus  braises  que  nous  y  ils  se  battent  pour  leurs  droits  ,  et  nous 
combattons  contre  les  nôtres. 

La  grande  consommation  de  cartoutshes  suspendit  les  mesures  prises 
dans  le  conseil  de  guerre  du  5  ;  on  se  contenta  de  se  canonner  de  part 
et  d'autre,  quelquefois  assez  vivement.  On  travailla  à  perfectionner  les 
retranchemens  commences.  Le  commandant  du  génie  pressa  la  fourni* 
ture  demandée  aux  communes  circonvoisines,  des  objets  nécessaires  au 
siège.  Immédiatement  après,  il  arriva  à  St.-Nizaire  80  bateaux  chargés  de 
ces  divers  objets.  Ainsi  on  se  trouvait  en  mesure  pour  ouvrir  la  tranchée 
aussitôt  après  la  prise  des  forts  extérieurs.  Chacun  paraissait  persuadé  que 
ces  mesures  étaient  superflues ,  et  qu'il  ne  serait  pas  nécessaire  de  dé^ 
velopper  des  attaques  régulières  pour  réduire  Toulon;  mais  enfin  les 


(1)  Le  chef  de  bataillon  Bonaparte  s'approcha  jusqu'à  la  palissade  de  ce  fort  Ce 
trait  de  courage ,  presque  téméraire,  décelait  déjà  un  héros. 
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règles  de  la  pradence  exigeaient  toutes  ces  précautions ,  afin  que  y  dans 
tous  les  cas ,  toutçs  les  chances  fussent  prévues ,  et  que  nous  ne  fussions 
pas  pris  au  dépourvu. 

Cependant  l'ennemi  se  fortifiait  continuellement  et  d'une  manière 
inquiétante  à  Malbousifueùj  à  Missiécy  y  au  Cap-Brun  et  sur  les  hau- 
teurs en  avant  de  VEguiUète.  Plus  Tatuque  résolue  le  5  était  différée  ^ 
plus  elle  devenait  difficile ,  et  plus  elle  devait  être  sanglante.  L'armée 
se  renforçait  journellement  ;  le  général  avait  mandé  de  l'armée  d'Italie 
quelques  corps  aguerris  qu'il  attendait  avec  impatience  ;  il  ne  différait 
qu'afin  de  porter  des  coups  plus  certains/ 

Le  2 1  frimaire  (  1 1  décembre  ) ,  il  fut  tenu  un  conseil  de  guerre  ou 
Ton  persista  dans  le  plan  d'attaque  arrêté  le  5,  et  dans  lequel  on 
prit  les  dernières  mesures  pour  attaquer  dans^  le  plus  bref  délai. 

Le  ^4  (  a4  décembre),  le  général  en  chef ,  accompagné  du  comman* 
dant  du  génie  et  de  quelques  autres  officiers  ^  fut  reconnaître  la  r€H 
doute  angl€Ùse.  L'inspection  du  terrain  lui  fit  résoudre  de  partager 
les  troupes  de  l'attaque  en  deux  colonnes ,  dont  celle  de  droite  devait 
insulter  en  face  cette  même  grande  redoute,  défendue  par  quinze 
cents  hommes  et  trente^ix  bouches  à  feu ,  et  celle  de  gauche  devait 
filer  le  loilg  de  la  mer ,  et  escalader  la  sommité  retranchée  qui  domine 
le  fort  de  VEguillèùe.  Cette  manœuvre  tendait  à  couper  la  communica-* 
lion  du  camp  que  les  coalisés  tenaient  dans  cette  parue  avec  la  redoute 
imglaise.  Si  cet  ordre  avait  été  suivi  y  il  est  probable  que  nous  aurions 
fait  un  plus  grand  nombre  de  prisonniers.  Le  général  ne  voulut  pas 
envoyer  une  troisième  colonne  tourner  la  montagne  du  côté  qui  re- 
garde les  Sablettes  y  parce  que  l'attaque  devant  se  faire  de  nuit  y  il 
craignit  quelque  erreur  funeste.  Les  ordres  furent  expédiés  à  tous  les 
corps  d'après  ces  déterminations  y  et  l'attaque  fut  enfin  fixée  à  la  nuit 
du  26  au  37  (  du  16  au  1 7  décembre  ).  Le  commandant  du  génie  reçut 
ordre  de  partager  son  corps  en  trois  parties  y  ainsi  que  les  travaillej|rs 
qu'il  devait  conduire  à  la  tête  des  deux  colonnes  qui  devaient  attaquer 
la  redoute  anglaise  y  et  de  celle  qui  devait  monter  à  Faran.  Lui*m  éme 
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devait  ^  teaîr  À  la  colonne  de  droite  (i).  L'artillerie  avait  reçu  l'ordre 
do  redoubler  le  feu  de  ses  batteiies,  afin  de  porter  le  d<ësordre  dans 
celles  des  ennemis. 

Les  gëne'r^uK  Oarnier  et  Mouret  devaient  tenir  leurs  divisions  so^us 
les  armes ,  afîn  de  contenir  les  forts  de  SiUnù-AfUoine  et  de  Maîbou^*' 
éfuety  et  d'nrr<eter  toute  sortie  bu  diversion  qui  pourmit  être  tentée  dans 
ces  païtics* 

Le  26  (  16  décembre)  au  soir,  les  troupes  se  ro^semblèrent  ;  celles^ 
de  l'armée  âe- l'Ouest  se  r^fanrrent  dans  le  village  de  la  Sétyrtê.  Malgré 
le  mauvais  temps  et  une  pluie  abondante,  elleis  témoiguaiesut  une  ardeur 
ètHiue  impatience  admirables ,  pr^ge  assuré  du  succès.  - 

Enfite  le  27  frimaire  (17  décembre  ),  à  Une  heure  du  matin  le  signal 
est  donné.  Soit  erreur ,  soit  e^cès  d'ardeur ,  les  deu:x  colonnes  ,  com-> 
liiàfidées  par  les  géniaux  Lùbt}rdà  et  FUciôr ,  au  lieu  de  niarcher 
vers  dèë  points  différons ,  se  posent  ensemMe  sur  la  redùMe  'tM- 
'gfaîsè{Si) ,  et  ^vissent,  a  l'envi  Tune  de  T^utre^la  montagiie  escarpée 
sur  Isi^uelk  elle  est  assise.  Des  repr^sentansdu  peuple  étaient  ptifoens  (5). 
TTôtre  marche  est  ralentie ,  non  arrêtée  par  les  dilfictdtéis  sans  nombre 
répandues  sur  nos  pas  et  par  le  feu  le  plus  nourri  de  canon  et  de 
niôtis<j[ueterie.  Les  chèvattt  de  frise  sont  renversés ,  les  abttttis  sont 
■franchis,  le  feu  des  canons  est  éteint  par  d'adroits  chasseurs  qui  tirent 
dans  les  embrasures ,  te  parapet  est  escaladé  ;  mais  des  trave^'sès  ifnt^ 
vieures  arrêtent  la  course  des  vainquent^  Le  feu  meurtrier  qui  pan  de 
cette  seconde  enceinte  inattendue ,  les  oblige  à  ressortir  parles  em* 
brasures  par  lesquelles  iis  étaient  <entrÀ  ^  bientôt  ib  remontent  y  maiis 

-      -  *■  -  •■ 

(1)  Le  ca{)itaine  du  Génie  Locquin  devait  conduire  a  la  tête  ûe  la  colontie  de 
droite  les  travâirieurs  qui  portèrent  des  fSascines  pour  combler  les  fossés  '  el  des 
échelles  t>oiir  l*escalade  ;  le  capitaine  Moyens  eiit  le  vxème  emptoi  à  fai  eel<miie  éh 
ptache ,  akisi  que  le  «apteine  Bimn<m  k  l'âltaqae  4e  Eatùn. 

{uj<Cts  'detnt  cotontafe^  "^imnenl  eetHpbrler  enstiAèle  Irak  «aie  kMumes. 

''    ii)  Les  choyens  ScOiâMi,  Kkorâ,  Kc^spkrre  jeune  et  Préron. 
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le  même  feu  les  fait  descendre  encore.  Enfin  un  uoisièmc  et  dernier 
élan  fixe  la  victoire,  et  la  formidable  redoute  est  conquise  (i). 

Le  jour  venu  j  les  ennemis ,  retires  sur  les  deux  hauteurs  qui  domi- 
nent les  foru  de  VEguUlète  et  deJSalagmer^  simulèrent  une  atuque 
soutenue  par  un  feu  terrible  de  leurs  vaisseaux  et  de  leurs  pontons  ; 
mais  nous  restâmes  inébranlables  en  attendant  la  nuit ,  pendant  la- 
quelle nous  devions  les  attaquer  de  nouveau  et  les  chasser  tout  à  fait 
du  promontoire*  Cette  démonstration  de  leur  paï*t  n'était  que  pour 
couvrir  leur  retraite ,  qu'ils  effectuèrent  sur  le  &oir.  Nous  restâmes  ainsi 
les  maîtres  du  promontoire  et  des  forts  de  VEguillète  et  de  Bala- 
gjiier*  Le  général  f^iclor  fut  grièvement  blessé  à  cette  attaque^ 

De  son  côté ,  Tarmée  de  l'Est  avait  combattu  avec  autant  de  gloire. 

Partagée  en  deux  colonnes ,  l'une  d'elles  avait  giavi  la  pointe  de  la 

Croix  de  Furon;  mais  un  feu  vif  et  meutrîer  l'avait  fiiit  rétrograder 

après  des  ptodi^  de  valeur  (s).  L'autre  colonne ,  dirigée  «ur  le  Pas 

-de  Leidet,  avait  heureusement  tn>uvé  œ  poste  faiblement  gardé ^  et 

l'avait  emporté  presque  sans  coup  férir.  Les  travailleurs  avaient  frayé 

<  rapidement  un  dtemin  pour  quatre  pièces  de  canon ,  qui  furent  bissées 

par  nos  volontaires  avec  one  ardeur  sans  exemple  à  travers  les  rochers 

et  les  précipices.  Quelques  cosps  suffisent  pour  chasser  les  ennemis 

.de  la  sommité  retranchée  dite  la  Croix  de  Far  an  j  puis  da^  fort  et  des 

cawroes  retranchées  du  même  nook  S'ik  tinrent  quel^pae  tems  dans 

le  fort  V^rtigue»  et  ensuite  dans  celui  de  Saiate-Catherine^  ce  ne  fut 

que  pour  cacher  et  assui>er  leurTetmito. 

Ge  dmiLde  succès  ne  nous  .ooûta  guère  que  3qo  moits  et  âoo  hlssâ. 
.  La  perte  de  nos  ennémÎB  fut  infiniment  plus  oonndécable  ;  maïs  cette 


(i)  Le  irac^  de  cette  reibtte;  f«6îfe^sécutë  par  éés  officiers  èm  ^éâie  français , 
éimi  ^éfcttaeiUE («of .  ie|>èan).  Si  su  luieAt  néaa^é  ^et  ilnncs^  on  n^t  pa,  «oui 
qu'on  Pa  fait,  se  rallier  dans  son  fossé,  et  il  est  probtMefâVdonrsfia^e  cet.  Msnqi;^. 

(a)  Geéèwrue  fui-|^  la  feide  csi»^  <dkr-oè  p«ii<.édhec.  Lei  èwisns  Irmt  roaler 
fa  l^açde  l^npcOafaiedç^aQds^^ey^iv^^ic  Mse,  aisxf«el«ils«^«feotattacbédc9 
quartiers  de  rochieff ,  et  ^i  oontribttèreat  à  rooipre  JLes  taagi  des  otattUiaxti* 
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victoire  brillante  avait  produit  parmi  les  puissances  ooalisëes  Vb&et 
qu'en  avaient  espéré  le  général  Dugommier  et  ^on  conseil  de  guerre. 
Elles  tremblent  pour  leurs  vaisseaux.  Bientôt  Tharmonie ,  entretenue 
parmi  eux  par  leurs  premiers  succès  j  disparaît  et  fait  place  à  >  une  dii^ 
corde  décidée.  Chacune  d'elles  en  particulier  songe  à  faine  saretraûe^ 
et  les  fiers  Anglais  eux-mêmes  se  laissent  aller  à  la  terreur  générale. 
Quelles  sont  la  surprise  et  la  joie  de  l'armée  française  en  voyant ,  le 
38  (  18  décembre)  au  matin ,  que  les  ennemis  ont  évacué  spontané- 
ment la  redoute  Saint-André ,  les  forts  des  Pommets  et  des  deux 
tSaint-Anùoine ,  le  redoutable  Malbousi/uet  et  le  camp  de  S^^Elnie  1 
Un  bruit  sourd  et  lugubre  dont  la  ville  retentissait  au  loin,  annonçait 
qu^elle  était  en  proie  aux  convulsions  du  désespoir  et  au  plus  a£Freux 
desordre.  La  pedte  rade  était  couverte  de  l^ers  bàtimens  qui  allaient 
et  venaient  avec  rapidité  ^  et  embarquaient  en  grande  hâte  Anglais , 
Espagnols  y  Napolitains ,  Piémontais  et  les  malheureux  Français  qui 
reconnaissaient  trop  tard  combien  sont  toujours  mensongères  les  pro- 
messes d'un  ennemi  (1)  9  et  combien  est  affreux  le  sort  de  ceux  qu'une 
aveugle  fureur  arme  contre  la  patrie  1  La  confusion ,  la  précipitation ,  la 
frayeur  présidaient  tellement  à  cet  embarquement ,  qu'il  s'en  noya  un 
grand  nombre.  Quelques  embarcations  furent  'coulées  bas  par  les  ca- 
nonniers  républicains ,  qui  commençaient  à  tirer  des  rivages  opposés. 

Dans  la  nuit  du  28  au  39  (du  18  au  19  décembre  ),  la  ville  et  ensuite 
le  fort  Lamalgue  furent  évacués ,  et  nous  y  entrâmes  le  29  au  matin. 
Les  flottes  ennemies  se  retirèrent  aux  Iles  dHières. 

Les  AT^glftîft  mirent^  en  partant ,  le  feu  aux  vaisseaux  qu'ils  ne  purent 
emjnener  (2)  y  ainsi  qu'à  dififérens  magasins  ;  mais  des  secours  prompts 


(1)  On  évalve  k  dix  ou  douze  mille  le  nombre  des  Français  des  deux  sexes  qui  se 
sont  embarqués  sur  les  vaisseaux  ennemis  lors  de  leur  retraite,  tant  habitans  de 
Toulon,  que  des  villes  voisines» 

(a)  On  dit  que  les  Espagnols  firent  des  efforts  pour  empéeber  cet  incendie,  pré* 
voyant  sans  doute  que  la  destruction  de  la  marine  firançaise  entraînerait  la  Imr 
propre  lorsque  les  Anglais  se  trouveraient  sans  rivaux  sur  la  mer. 
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priîvlnrcnt  de  grAnds  de'gàis,  et  le  domningc  a  etc!  iii!ini;n2nt  ruoindrc 
qu'il  aurait  pul'etre.  De  (|uaiaiile-un  vaisseaux  ou  frcf^^aies  qui  claicnt' 
dans  les  porls  et  dans  les  rades  lors  de  Tentn'e  des  Anglais  ,  douze 
seulement  ont  cte'  brûles,  huit  ont  clc'  emmènes,  et  vingt-un  nous 
sont  restes.  Le  magasin  de  la  mature  et  quelques  autres  ont  c'tc  la 
proie  des  flammes^  mais  le  grand  hangard,  le  magasin  aux  cables,  la 
corderie,  les  magasins  à  poudre  ont  été  sans  atteinte. 

Quant  aux  fortifications  de  la  place  et  des  forts  exte'rieurs ,  les- 
Touîonnais  y  ont  travaillé  avec  une  activité  qui  nous  sera  aussi  utile 
qu'elle  devait  nous  être  funeste.  Ils  les  ont  laissées  entières,  excepte? 
celle  du  fort  des  Pommets  à  moitié  détruit  par  Texplosion  de  son 
magasin  à  poudre,  auquel  ils  ont  mis  le  feu  en  se  retirant.  La  situation 
et  le  tracé  vicieux  de  ce  fort  ne  doivent  pas^le  faire  regretter.  U  ne 
vaut  pas  les  frais  de  sa  reconstruction. 

C'est  ainsi  qu'après  une  seule  attaque  bien  combinée ,  exécutée  avec 
\\\\^  audace  dont  le  Français  seul  est  capable  ;  sans  être  obligé  de  dé- 
ployer Ta  pareil  ordinaire  des  tranchées  ,  la  République  française  a 
recouvré  une  de  ses  plus  fortes  places,  son  second  port,  et  expulsé 
de  son  territoire  un  ennemi  ambitieux.  Ainsi  se  sont  évanouis  les  avides 
projets  des  puissances  coalisées,  qui  dévoraient  déjà  en  idée  nos  dé- 
partemens  méridionaux.  Qu'ont  donc  retiré  de  toutes  leurs  séductions 
ces  puissances  humiliées?  la  honte  de  les  voir  sans  effet;  le  plaisir 
stérile  et  barbare  de  plonger  dans  le  malheur  un  grand  nombre  de 
Français,  dupes  de  leurs  fausses  promesses ,  enfin  le  désespoir  d'avoir 
prodigué  le  sang  et  l'argent  en  pure  perte. 

Toulon  y  le  ao  nivôse  l'an  2.*  de  la  République  française  (9  janvier 

1794-) 
Le  chef  de  bataillon  conamandant  du  Génie  à  l'armée  devant  Toulon^ 

Signé  MARESCOT. 
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Officiers  principaur  gui  ont  servie  t armée  devant  Toiâon. 


«■«» 


Général  en  cfufl 

MBL  DUGOMMIEIL 

Généraux  de  division. 

L4FOTFE9  coBunandant  Vtirméeàe  YBêU 
DuGUA  j  chef  de  Tëut-majon 
Garnies. 

MOUBST. 

Généraux  de  brigade. 

Vicroiu 

jirtiUerie» 

DuTfiiL ,  gênerai  de  dÎTÎslon  y  eotittatadaiiip 
BoiîAPAHTEy  chef  de  hataillon» 

Génie* 

MAUnconr,  eh«f  de  hataillom,  oonnoUBdaM. 

Capitaines.  Adjoints. 

BIM.  FouBifiEi,  tlSNL  Bobsouet. 
Pauply,  Maubeet. 

LocjjijiN.  Cbac. 

Flayelle,  Maurice, 

BOUEROH.  OîMIBÊ. 

FABEteuEs.  Caboche. 

Uaynis.  Dumas. 
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9*^  année  f4P^^^'^^('794)« 
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A.raÈft>lafinM'€biiiai9rip  .de  JPormtliei  VéYacuaûon  de  la  place  d<^ 
SairU-Florenù  y  Les  Anglais  réunis  aux  Corses  rebelles  dirigèrent  tous 
leun  i^Xsàrb-  ooniiuia.  VÀII0  4^iR(^tiia. 

Évttcuatîoa  de:  Sainl^FJoreM^  dont  1^  garaisoA  se .  retire  an  camp  de  i^ftp.  1 794 
Smn^BemàrdimK.,  .  .  ^'"'-•^ 

'  Le  camp  de  SaintuBernardi^  se  replie,  aur  }e  Tighimé.  Les  postes  ooféimer, 
àe  'Patrknonio  d  Baghagkk  sont  aussi  jsvacuà.  Si  1^  ordres  du  général  *  '^'*~'  ^ 
de.}>rigade  Geniiiiy^  <|tt  comitoandait  les  trotUpfe^  j  avaient  éti^.  exécutés  y 
cette  retraite  n'eût  pas  eu  lieu  y  ou  du  moins  elle  .se^  serailt^  fidte  av^c 
moins  de  confittîoaJ  Le  c^ef  de  bauiUon  7Wi#^  qui  commandfdt 
l^ardllerie  )  le  capitMae  Berwdy  du*  deuxième  bataillon  4es  Bouches- 
dni-Ehone^,  -  tome  l'ariiUerie  en  g.énéKal  et  la  ccmipagnie  de  grcgoadieit . 
du  61/  riment  se  sont  distingués  en  cette  occasipiu  ABL  F,r€ino0schi 
eiJLapiise.y  aidsarde-csiOip.dtt.généraL.Oai^ô2Î9  se,  s^mt retirés  les  der- 
nîcis  :  le  second  s^est  jei^  dans  l'eau^  ponr  porter  des  secoure  à  son 
général  ^  et  lui  £Aci£tt«r  l»  moyens  de.  faire  retraite* 

A  Bastia^  révolte  des  habitans  de  Samùc^X^ciey  feu  du  Son.  de,  ai/^f^^nVr. 
&%^am/iojnrlesfétoltés.    .  (3~f..) 

ÉvaenaûnDi  d»  viUa^e  de  Furmii\  ^^  de  ^elle  psécipitée  du 
camp  de  TighimdiV  .       ;  . 

45  * 


528  SIÈGE    DE    BA^TïA.         - 

u^ililo        ^  Bastia ,  petite  rencontre  des  F|ramçai8  avec  les  réroltés  ;  fusillade 
ce  jour-là  et  le  snivitet.  * 

Attaque  des  Corses  pour  empédher  la  coupure  du  chemin  près  le 
camp  du  Tigkùné,  dont  la  retraite  se  fit  dans  la  nuit  du  4  au  5. 

A  Busùia  ;  sprtie  du  fort  de  StraforeUoy  accompagnée  de  quelques 
coups  de  canons  et  de  fusils  Sur  le»  révl^ltës.  On  i^rçoitlleiix  vaisseaux 
de  guerre  anglais  et  deux  frégates  croisant  devant  Bastia. 
:&fépner.       ApptoAfe  de  Bàstta  par  ces  vaisécfàûx ,«  quiyiremiUBe  heure  après 
midi  y  ont  tiré  cinquante  coups  de  canon  sur  la  ville.  Attaque  des  Corses 
rebelles  du  coté  de  Pbnâe^Prùêatîûn  tiHagede  Ofrdo ,  repôussée  par 
la  garnison  de  Basda. 
n^fiprier.       Évacuation  des  camps  de  Saint-Michel  et  de  Ponùe-PratOy  dans 
T«atM«.     j^  ^^^  ^^  concentrer  les  forces  de  la  garnison  de  Bastia.  La  société 
populaire  de  cette  ville  transporte  une  pièce  ^^  canon  «u  lort' de  iftro' 
forello.  ' 

iSféi^rier.  Le  général  Gentili  attaque  lès  hauteuilft  de  Monte  -  Màggiare  4 
( 7  >rciifMc. >  CarkpO'Vèniàso  eiLo^^àgay  dont  les  rebelles's'éuaènt  emparés»  Ds  en 
sont  délogés  avec  une  perte  considérable.  Le  viUage  de.  Cardo  est 
pris  et  brûlé  ;  raide-de-câmp  Lapisse  demande  et  obtient  du  général 
Oenùilî  lâ  permissioh  de  suivre  les  déuik  de  cette  opération*  Le  même 
}our,  un  taisseau  anglais  a  tiré -sur  la  citadelle;  «Bais. les  iMMî^etS'  rou|;es 
Pont  forcé  de  ie  rètiter.  ,       .    *  i  > .  .  < 

{ZyZ^\       Plusieurs  Vaisseaux  anglais  tehtent  d'attaquei^  la  wUe. 
i^T  février.        Sortie  de  Bàstia  pour  couper  des  oliviers ,  afin  de  procurer  dû  boi» 
(9  ««MM.)    ^jg  ehattflfage,  et  découvnr  les  approches  de  b  place <:  il. en  râîilta» 
Àné  itiisîllade  où  les  rebelles' furent  mal|;taiték  '*' 


98/tfV..i  et     "Nouvelles  batteries  établies  ^xi-^^^^Xsa A^  SmnthBr€mçci&^  au  çan^pi 
nmara  1799.  j^^  Vignetàns  et'à^la  placé  dite  LspéUàtién  La  dernière  •  a-  été  coas-' 

(  10,  Il  et  19  ^  ^  .  *  ^.      ^  '  ^ 

TCBiMc.)      truite  d'après  le  tracé  du  capitaine  du  génie  MelHnL  Le  for£  de  Mohùe--' 
Serraéô  est  armé  de  canons.  '.'«-■      ^'     ' 

3  e/  4  mare.      Continuation  du  travail  à  la  batterie  LepeOétier^  Auquel*  tous  les 
(  1 3  «1 1 4  f eni.    j]^^))^|^^2j3  ^  3^2^  4i^àilctl<m  d^âge  ^  de  sexe  ni  d^  qualité,  se  som  empressée 
de  prendre  part  Arrivée  de  Paoli  et  de  sa  suite  à  Ririéàû^'  ' 


'  li   i 
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Découverte  de  dix-sept  bâtimenft  anglais  rer»  File  de  Capraja.  Un     ^  '«^»»' 
bateau  génois ,  paru  du  Porlyla^Montagne  (  Toulon  ))  apporte  des 
nouvelles  satisfaisantes  du  r^rësentant  SaUceUL 

Le  représentant  Lacombe-'Sain^Michelenvoie  pour  la  sixième  fois 
des  dépêches  sur  la  situation  de  Basâia. 

On  continue  de  travailler  à  nos  batteries.  La  disette  des  vivres  corn-  ^  ^  ^  " 

*  mars. 

menée  à  se  faire  sentir  à  Bastia*  (16 ..  >«  T»i.) 

Grand  vent  du  sud ,  qui  éloigne  les  quatre  bàtimens  de  guerre  anglais      i^mar^. 
en  station  devant  Bastia  depuis  le  4  du  même  mois* 

Ces  quatre   bàtimens  reparaissent  devant  BasJ^ia   avec  un  cin-     lOman. 
qmeme. 

Le  commencement  de  ce  mois  n'offre  rien  de  bien  important.  Les 
Anglais  continuent  de  bloquer  BiuCiai^tx  mer,  tandis  que  les  Corses 
rebelles  resserrent  cette  place  par  terre. 

Prise  de  deux  pécbeurs  par  les  Anglais.  ^man. 

Alarme  dans  la  ville ,  qui  a  fait  battre  la  générale  et  prendre  les     aS  mmrs. 
armes.  (ai««ii«i.) 

Feu  des   vaisseaux  anglais   sur  la  ville   pendant  la  nuit   du  9     ^n%ar9. 
au  10.  »•        / 

La  citadelle  a  riposté  sur  les  vaisseaux  anglais.  {x%^!^.\ 
Douze  vaisseaux  anglais  mouillent  aux  environs  de^Basùia,  undis     a  at^ni. 

que  huit  autrçs  croisent  en  mer.  ^  '^  «««iMi. ) 
On  a  tiré  du  canon  sur  un  brick  ennemi ,  mouillé  sous  la  tour  de     3  avril. 

Toga.  ^  '^  g«»»»ài  ) 

Deux  vaiss^ux  anglais  se  détachent  de  leur  escadre.  (.^  geimi..!.) 

Fusillade  dans  un  de  nos  camps.  On  aperçoit  les  Anglais  travailler     7  ^^^riL 

.«11»  (18  ceratînal.  ) 

a  des  retrancbemens  et  battenes. 

Arrivée  d'un  déserteur  anglais.  («t  £ermfii«i.  ) 

Une.  chaloupe  parlementaire  anglaise  se  présente  devant  le  port  de     ^^  ^^^f^^ 
Bastia  avec  une  lettre  pour  le  rtfrésemnxït,  Lacombe-SairU-Michely 
qui  refuse  de  la, prendre.  D'après  sa  répo^nse  ferme  et  énergique,  la 
chaloupe  se  retiré  ^  et  à  dix  heures  du  matin  le  feu  des  ennemis 
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commence  des  trois  batteries  qu'ils  aYaient  établies  près  la  chapdle  Ae 
Saint-Roch ,  aa  nord  de  BastÎA  Une  fr^pte  amglabe  vint  s'embosser 
à  la  portée  du  canon  de  la  batterie  Zjepelleùier  ^  Xfoi  lui  anroya  plu- 
sieurs boulets  rouges  :  peu  de  temps  àfrè^  y  le  £bu  s^  wanif«la»  etelle 
fat  totalement  brûlée.  La  garnûon  a  passé  la  nwb  soÉa  las  armes^  Le  feu 
a  continué  de  pan  «t  d'autre^  .  t   . 

Les  Anelais  redoublent  leur  feu  •  et  celui  de  Bastia  ne  se  ralentit 


12  avril. 

ai  «'ermiui  )      ^^^  AUgiais  rcaoupieui  teur  leu  y  et  eetui  ae  iHisaa  ne 

^  point. 
(  >4  ftrm'Jà,  )       Les  Anglais  attaquent  sans  succçs  'le  camp  des  Capamellès. 
x4  april.         Jjes  rebcUes  témoignent  par  des  deckai^es  de  mousquets 

{i5  germiBal.) 


que  leur  cause  l'arrivée  d'un  de  leurs  che&. 
ib  amL         Continuation  du  feu  de  l'artillerie  de  part  et  d'autrew 
16  avr.  1795.       Idem.  Arrivée  à  Bastia  j  vers  deux  heures  du  matin ,  de  dix  ba- 
^a7gtnaii«L)  (eaux  chai^és  de  vivres ,  dans  l'undfsqttds  était  le  ckef  de  brigade 

Vital  y  directeur  des  fortificatious*  Cecooroi  de  fiMrines  cause  beaucoup 

de  joie  daqs  la  ville. 

17  aprd.         On  s'est  aperçu  que  les  Anglais  voulaient  établir  de  nouvelles  bai» 

tenes  y^  ^  ^<>ur  de  JLOga* 

18  avril.         x^es  CoTscs  rebcUcs  et  les  Anglais  attaquent  de  concert  nos  postes 

sur  tous  les  points  à  1^  fois.  Le  feu  a  été  très^vif  à  fjo^aga  et  Campo- 
Ventoso.  Après  trois  heures  de  combat ,  les  'ennemàs  ont  ^  re- 
pousses à  la  pointe  du  jour  avec  une  perle  considérable*  Cette  attaque 
a  fait  prendre  le  parti  de  fortifier  plus  solidement  ces  deux  postes. 

(  3«  c^mi.  )       Continuation  du  siège ,  et  arrivée  d'un  petit  secours  en  blé. 
3o  avnl.        L'artillerie  des  ennemis  et  celle  de  la  ville  continuent  leur  feu.  On  a 

(  1  .r  floréaL  )    digtijjgu^  ec  mémc  jour  les  tisavaux  dçs  Ang^is  près*  là  tour  de  Toga. 

21  etTi  avr.      p^^  très-vif  dc  CCS  nouvcUcs  batteries  sur  la  ville  et  la  citadi^le. 

(  s  et  j  floréal.  ) 

^aunl.  Grands  ravages  au  magasin  des  subsistance  et  à  k  batterie  Zre;?^/- 
(4  iioré.1.)  leder.  On  s'occupe  toutes  lès  nuits  à  r^arer  cette  dernière.  A  l'entrée 
de  la  nuit  y  départ  de  M.  RolUer  et  du  chef  de  bataillon  du  génie 
Mpydié  par  ordre  dû  re^irésentant  du  peuple,  dans  la  Vue  d'expédier 
au  plus  tôt  un  convoi  de  poudres^  dont  les  magasins  de  la  citadelle 
commençaient  à  se  dégarnir. 
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Commufttioii  du'  feu  de  l'âinâlém  ennemie.  A  couè  époque ,  le  feu    ^4  avril. 

^       '  (5  ftoréal.) 

de  la  viUé  se  ralentit  pour  ëMnomisér  la  poudre. 

Le  reprâentant  Lacombe''Sainù-Mic/i€l  et  le  gênerai  de  brigade     a5  avril. 
Rochon  parlent  à  Pentre'e  de  la  nuit  :  jusqu'à  cette  époque ,  les  ope'- 
rations  s'étaient  exécutées  d'après  les  ordres  ël  les  arrêtés  du  premier  ; 
à  son  départ ,  il  a  confié  le  eommandement  «en  cbef  au  général  Geniilij 
qu'il  a  nonomaé  général  divisionnaire. 

Dans  la  matinée  de  ce  jour  ^  le  général  GentiUj  qui ,  depuis  le  com-  a6  avril. 
mencement  du  siège ,  avait  passé  toutes  les  nuits  au  camp  des  Capa-  ^^  Bor<*i.) 
nelles  y  a  fait  assembler  les  corpâ  civils  et  militaires  pour  leur  faire  con- 
naître les  motifs  de  l'absence  du  représentant ,  parti  dans  le  dessein  de 
hâter  les  secours  pi^otnis  depuis  i^i  long-temps.  Ensuite  ^  ce  général  a  été 
reçu  par  toute  la  gamisod  sur  la  place  d'armes  avec  de  grands  applau- 
dissemens. 

On  a  continué  de  réparer  nos  batteries.  f Z  ^  !^  *r; 

Les  Anglais ,  dans  la  vue  d'eiiipécher  le  passage  furtif  des  petits  bàti^  39  avril. 
mens  qui  procuraient  des  vivres  à  Bastia^  ont  disposé  leur  escadre  en  ^"^  *•'<•*> 
forme  de  demi-cercle  à  ufne  ]pOrtée  et  demie  de  canon  de  la  place ,  pour 
intercepter  pltis  sûrement  toute  communicaiion.  Jusqu^à  ce  jour,  une 
de  leurs  divisions  était  à  l'ancre  près  de  Pieùa-Negra^  au  nord  de  la 
ville;  Vautre  vers  l'embouchure  de  Vétang  de  BigugUa ,  au  midi  de  la 
citadelle.  !  '  ' 

Nouveaux  travaux  des  assiégeans.  ,^  T^\\ 

Nouvelle  batterie  des  Anglais  au  lieu  dit  le  Mure^  dirigée  principa-  i"m«i795. 
lement  contre  le  camp  des  Capanelles.  (  "  **''*''^ 

Condnuation  du  feu  des  Anglais  ;  celui  de  la  vUIe  se  ralentit  de  jour     a  mai. 
en  jour ,  dans  la  crainte  de  manquer  de  poudre.  ^  '^  *•'*•*■  ^ 

On  à  commencé  cette  même  nuit  et  les  suivantes  à  fortifier  solidement 
avec  des  sacs  à  terre  et  des  saucissons  le  camp  des  Capanelles  j  qui  ne 
Tétait  qu'en  murd  de  pierres  sèches,  entièrement  ruinés  par  les  nouvelles 
batteries  et  celles  de  Toga. 

Arrivée  d'un  nouveau  parlementaire  anglais ,  avec  une  lettre  adressée      5  mai. 
au  maire  et  aux  officiers  municipux.  Le  général  GentîU  lui  dépêche   ^  '*  *'''*^^ 


(»4 
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Tadjodant-gâiéral  Pranceschi  pour  lui  dire  de  se  retirer.  Apj^andîft* 
sèment  de  tout  le  peaple  rassemblé  amour  du  port,  et  cris  répâà  de 
vive  la  République  l 

Une  fir^te  anglaise,  qui  voulat  trop  s'approcher  de  la  place ,  reçut 
quelques  boulets ,  et  fut  obligée  de  se  faire  remorquer. 
otietî?»^)      Grands  feux  à  Caprajuj  dont  on  ignore  le  sujet, 
s  mai.  Nouvelle  batterie  des  Anglais  au  lieu  dit  lé  'Mure^  un  peu  avhdessus 

de  la  précédente  :  les  ennemis  redoublent  leur  feu. 

la  mai.         Idem.  Les  Anglais  continuent  de  Urer  sur  Thôpital  Saint-François , 
(.j  iMéd.)    quoiqu'QiJi  y  e4t  arboré  le  pavillon  noir. 

i3  mai.  Arrivée  d'un  courier  de  Cahi^  expédié  avec  des  lettres  qui  pro* 
mettent  des  secours  de  France  j  et  annoncent  dtis  avantages  remporta 
sur  le  continent  par  les  armées  de  la  République. 
(!s*n,  ^  ^6»^  «'emparent  d'un  Mtiment  chargé  de  malade»  envoya  en 
France.  Us  retiennent  le  capitaine ,  et  renvoient  à  Bastia  les  conva* 
lescens. 

ji5  mai% 

(«6  Èméék.)        Même  feu  de  part  et  d'autre  que  les  jours  précédens. 
i6  mai.         Idem.  Grandes  réjouissances  des  Anglais  à  l'occasion  de  la  promotion 
du  vice-amiral  Hood  au  grade  d'amiraL  Plusieurs  vaisseaux  ont  tiré 
de  toutes  leurs  batteries;  ce  qui  nous  a  valu  une  grêle  de  bqulets^ 
bombes  et  obus  de  la  part  de  leurs  batteries  de  terre. 

Ce  même  jour,  le  directeur  des  fortifications  a  présenté  au  général 
en  chef  et  au  comité  qu'il  s'était  formé ,  un  plan  d'attaque  dont  le 
succès  pouvait  entraîner  la  déroute  des  Corses  rebelles ,  la  destruction 
des  batteries  anglaises  ^  et  même  la  prise  de  leurs  camps.  Le  chef  de 
bataillon  Taviel  y  chargé  de  la  partie  de  l'artillerie ,  a  fait  monter^  en 
conséquence  de  ce  projet /une  pièce  de  i  a  et  un  mortier  à  la  batterie 
de  LovagUj  pour  favoriser  cette  opération  dont  la  réussite  paraissait 
infaillible  y  quant  à  la  partie  militaire  y  mais ,  comme  elle  ne  pouvait 
remédier  à  la  disette  des  vivres ,  le  comité  a  pensé  que  ce  serait  pro^ 
diguer  le  sang  de  la  garnison. en  pure  perte. 
Arrivée  d'une  gondole  de  Capraja ,  chargée  de  trent^eu^  qijinta^f 

de 
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Aé  farme.  C'est  la  seule  qui  soit  entrée  à  Bastia  depuis  le  départ  du 
représentant.  Cette  petite  provision  a  été  partagée  entre  la  garnison 
et  les  habitàns ,  qui  manquaient  totalement  de  vivres.  Depuis  long- 
temps ,  la  ration  était  réduite  à  seize  onces  ;  on  Ta  encore  diminuée 
de  quatre  onces;  et  le  pain  était  composé  d'un  tiers  de  farine  de  blé 
ou  d'orge  y  un  4:iers  de  fèves ,  et  l'autre  tiers  de  lupins. 

Le  feiu  de  l'artillerie  ennenùe  va  toujours  en  augmentant  ;  celni  de 
la  place  se  soutient.  La  batterie  de  Loi^aga  tire  avec.le  plus  grand  succès 
sur  les  villages  des  rebelles  et  sur  quelques  batteries  anglaises. 

Le  général  Gentili  assemble  un  conseil  de  guerre  pour  proposer 
l'envoi  d'une  chaloupe  parlementaire  à  l'amiral  anglais,  afin  de  lui 
demander  un  passeport  pour  les  infirmes  de  la  garnison,  dont  l'état 
exige  la  rentrée  en  France.  Pendant  qu'on  délibérait  sur  cette  mission , 
arrive  un  parlementaire  anglais  porteur  d'une  dépêche ,  dont  le  conseil 
agrée  unanimement  la  réception,  motivée  d'après  la  connaissance 
de  l'état  des  stdisistances ,  le  commissaire  des  gueires  faisant  les  fane»- 
tions  d'ordonnateur  ayant  annoncé  à  un  comité  de  six  membres  qu'il 
ne  restait  que  pour  quatre  jours  de  vivres. 

Rédaction  des  articles  de  la  capitulation. 

Acceptation  de  l'amiral  anglais ,  à  quelques  modifications  près. 

Le  lendemaîa  de  la  capittdation,  le  génértd  eh  cketsL  (ait  demander 
à  l'andral  anglais  des  vivres  pour  la  garnison  de  Bastia.j  à  laquelle 
le  dénûment  des  magasins  n'avait  pas  permis  d'en  faire  une  distrir 
l)Ution  plus  complète. 

Les  troupes  de  ligne  de  la  garnison  de  Bastia  s'embarquent  à  bord 
des  vaisseaux  de  ligne  anglais ,  en  attendant  les  b&timens  de  transport. 
.  L'amiral  anglais ,  après  avoir  éludé  pendant  plusieurs  jours  l'expé- 
dition d'un  passe-portmentionné  en  l'article  X.VIII  de  la  capitulation , 
et  nécessaire  pour  dépécher  en  France  un  aviso  porteur  de  la  nouvelle 
officielle  de  la  reddition  de  Bastia ,  l'accorde  dans  l'après-midi  de  ce 
jour,  en  conséquence  d'une  lettre  aussi  ferme  qu'énergique  que  lui 
écrit  à  ce  sujet  le  général  en  chef. 

Le  général  en  chef  se  rend  à  bord  de  l'amiral  anglais  pour  réclamer 
T.  1.  44 


i8  mai. 
(  «9  ftortfaU) 


19  mai, 

(3o  floréal.  ) 


SO0I11  mai, 

(1  et  a  prairial.) 

33  mai. 

(  3  pntrial.) 

a5  ma/. 

(4  pîtiriai  ) 


a4  mai, 

(  S  prairial.  ) 

2i5mai. 

(6  prairial.) 


216  mai, 
(  7  prairial.  ) 


37  HMi  1793. 

(  B  pniriiJ.  ) 
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l'exécution  de  plusieurs  articles  dé  la  capitulation ,  notamment  de  celui 
qui  porte  que  la  garnison  sera  transportée  dans  le  plus  court  délai  à 
Port-lorMontagne  (Toulon). 

liC  vent  contraire  retarde  le  départ  de  Taviso  porteur  de  la  capitu- 
lation. Ce  même  jour,  une  partie  de  la  garnison  s'embarque;  mais  il 
ne  se  trouve  pas  assez  de  bâti  mens  de  transport  pour  contenir  la  gen^ 
darmerie,  les  matelots  et  Fétat-major;  manoeuvre  qui  décèle  la  mau- 
vaise foi  de  l'amiral  j  qui  j  pendant  ce  temps  y  met  en  œuvre  toutes 
sortes  de  moyens  pour  débaucher  les  gens  de  mer  et  les  gendarmes , 
et  retarder  le  retour  en  France  de  là  garnison  de  Bastia.  Le  commis- 
saire des  guerres ,  faisant  les  fonctions  d'ordonnateur,  est  obligé  de 
fréter ,  au  compte  de  la  République ,  les  bâtimens  nécessaires  pour 
transporter  à  Port-lorMontagne  (Toulon)  le  reste  de  la  garnison ,  et 
les  familles  qui  sont  dans  l'intention  de  quitter  Bastia  pour  évker 
les  excès  auxquels  veulent  se  porter  contre  les  patriotes  *les  Corses 
rebelles ,  qui  menacent  d'entrer  dans  la  ville  et  de  la  piller  maigre 
les  Anglais.  .  - 

On  continue  d'embarquer  la  garnison  de  Bastia.  L'état-major  part 
dans  la  nuit  du  9  au  10,  et  est  forcé  de  relâcher^  à  cause  du  mauvais 
temps ,  à  l'île  de  Capraja.  •  ' 

Le  reste  de  la  garnison ,  composé  des  matelots  et  gendarmes ,  a  dû 
s'embarquer  pendant  ces  quatre  jours  dans  les  bâtiment  frétés  pour  cet 
effet  Relâche  de  l'état^major  à  Çapri^a.  Arrivée  dans  cette  ile  d'une 
felouque  qui  annonce  l'entrée  de  Paoli^dans  Bastia  j  et  son  triomphe 
dans  cette  ville ,  accompagné  d'illuminations ,  arrestations  et  nomina- 
tions de  nouveaux  magistrats. 
du  n  au  B  Traversée  et  arrivée  successive  de  la  garnison  de  Bastia ,  tant  à 
juin.       P€>rt-la''Monlagne  (  Toulon  ) ,  que  dans  les  environs. 


18  mai, 

(9pnifUl.  ) 


duTi^mùiau 
i*"*  juin. 

(  da  le    ««13 
prairUl.  ) 


RELATION 


D  D 


SIEGE    D'YPRES, 


Pau  s.  ex.  le  GâNéRAi*  DEJEAN,  Directeur-Muustre  de  radministradon 

de  la  guerre. 
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RELATION 

DU 

I  I 

•  ■ 

SIÈGE    D'YPRES, 

nsDàJHX  u  Hoxs  0E  JTTni  1794  {njaukL  âm  h  X 

Èficsacwo  f  gënëral  en  Ad  de  Farinée  àa  Nord ,  ayant  jugé  nécessaire 
au  succès  de  ses  opérations  de  faire  une  attaque  simulée  sur  la  ville 
ilYpres^  fit  choix  du  général  de  division  Moreawçoxxv  diriger  cette 
attaque.  -  '     ' 

Ce  général  pardt  de  Menin  le  10  prairial  (ig  mai  1794)9  et  se   * 
tendit  le  lendemain  à  Hondschoote  pour  y  concerter  ses  dispositif! 
avec  le  général  Michaud  et  le  commandant  du  génie. 
'    Le  i3  prairial  (  i.**  juin)  ^  la  division  du  général  Michaud  exécutai 
Fordrè  qu'elle  avait  reçu  la^' veille;  elle  se  porta  en  avant  à^Elvèr^ 
dinghe^  sa  gauche  appuyée  au  canal  de  Boeziiighe  ^  et  communiquant' 
par  sa  droite  à  la  brigade  du  général  Désen/knt  y  partie  le  même  )our 
de  ffytschàete  et  campée  en  avant  de  P^iammerUngke. 

Nous  devions  nous  emparer  du  fort  de  Liûienoque  ;  Finondation  en 
empêcha  Fapprodie. 

Ce  fort  9  ainsi  que  la  rive  droite  du  canal  de  Boezinghè  y  restant  aii 
|Kmvoir  des  ennemis ,  le  général  Moreau  fit  occuper  en  fonce  la  rive 
gauche  du  canal',  et  couper  le  pont  i^Elsendamm  sur  YYser  j  pour 
assurer I  au  besoin,  la  retraite  de  Farmée  sur  la  rive  droite  de  cette 
rivière- 

Les  irovrpes  ayant  été  ce  jour-là  très^fatîguéès  parla  marche ,  ainsi 
que  par  les  diverses  attaques  faites  ou  soutenues,  on  se  borna  à  recon- 
ttahre  les  communicatioùs  et  Fabord  delà  place  en  avant  de  BrUen 
«1  de  f^Umunertinghe. 
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Le  1 4  prairial.  (  s  juin  ) ,  on  occupa  uae  ipaison .  à  gauche  de  la 
chaussde  de  Brilçri  "^i à! Ei^erdinghs sJ^tWim  établi Wia^  bout  de  tran- 
chée en  avant  ^  destine  à  servir  de  batterie.  Ce  travail ,  fait  en  plein 
jour ,  nous  attira  plus  de  trois  cents  coups  fde  canon  ^  qui  ne  nous 
blessèrent  que  deux  hommes.  U  fut  continué  la  nuit  du  i4  au  i5. 

Cette  nuit  on  devait  y  d'après  l'ordre  du  générar  Moremu ,  se  porter 
en  avant  poiA*  battre  la  ville  de  plus  près.  Nos  troupes  avaient  en  con-^ 
séquence  pris  possession  de  plusieurs  maisons  nécessair^  aux  appro- 
ches; mais^s'étftnt  rcdre'és  lé.soir*sâns  avoir  été  tdévées  ,*' l'assise 
profita  de  celte  faute ,  il  y  prit  poste  ;  il  incendia  la  majeure  partie 
4es.  maisons  entre  le  can^  dbe  Boezinghe  et.  l6s;çhaussées  A'J^hiè^^ 
^ingf^e  ,  Vlaivpiertinghe  ^t  Dikhmch^  et  il  nous  fprçji^  par  là  à.i^om^ 
ptablixpji^  lftin.de  la  place.. ^^:  î   ..;:.,.    v.      ^  \^ 

On  continua  le  retranchement  et  la  batterie  à  gauche  de  la  ch^uss^^ 
^ Elyerdingbe.  Qtx  étfiblHune  batterie  de*deux,niortiers[jàgfiuçheide 
la  chauasced^  Klammerjinglia  sur  lepla^tçau  en^^vantj  deila-maispfi 
ou  cours  TEvéque;  et  environ  c^nt  vingt  toiles  en  ayjuit  on  ,cons«. 
tryisit  une  batterie  d'un  obusier  de.  d  pouces  etjd'un^.  piècp.d£;'ia 
longu^y  ayec  un.  bout  dp  pairallçle  adroit]^  e(, à. gauche {lo^r^^^^^^f^pf 
pir.  Ce  irayaU ,  retardé  par  Tinoeiidie  des  ]paisoni^^.>^t^  j^li)sieij^r^«fQ^ 
iaterrompu  p^fî  de3  coups  dç  ft:isU. .    .      ,j;»       /: —Mû    -in.h.-î^-f 

iJe  i5  prairial  (3  juin), -la  \MX^Tif^ài^her,^Ui:igîi^ y^^^ 
qbusier  de  huit  pouces  ^  d'une  pièce  de  i^.(]|e.bat^il|e^içt;d'in^p  p^ce 
de '8  9  commença  à  tirer.  Elle  produisit  peu  d'eff(^^  ii  raisopt^e  scj^ 
p^pignen^ient,;       .    ,,  v  ,  r   î  ,      :^    -  ,  .  .  ,1  ,,;>, 

.  ,A  oi|iq  heures  du  sioir  ^  les.^deux  bf^ttefies  àigauql^e  4^»!^  cjbiayw^ 
.^e  Vlamn^ertinghe  coi^m^eiicèrentleur  f^  Q&  feu  aox^uli.  tq{it^J|| 
Auit  sans  causer  de  grands  dommages.  :         i 

Cette  même  nuit,  du  1 5  au  16 ,  on  prolongea  la  parallèle  à  4^oitf 
pt  à  gauche  de^la  batterie  de  J^lxtpime^dngheyi^Qnfi^sv^'.^  T^âP^® 
temps  la  tranchée  à  droite  de  la  batterie  à'Efi^erdingfii^i . .  <*  i  -:      -  --  ^ 

)lie  16  prairial ,(  4  juin  )  let  )a  nuit  du  16  au  i7jj.9ii..co^tin(,iH>f  If 
tranchée  ci-dessus  ;  sa  droite  fut  appuyée  à  la  chaufséjS  ^^f^fofnfffefr 
tingJie  j  qui  fut  coupée  y  et  où  l'on  plaça  deux  pièces  de  4- 
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Le  feu  des  deux  batteries  incendiaires,  très-lent,  ne  fit  pas  beau- 
coup de  mal  aux  assiégés,  qui  nous  opposaient  un  feu  bien  plus  con- 
sidérable. 

La  çlace  n'étant  point  investie ,  les  assiégés  recurent ,  le  i6 ,  un 

renfort  d'environ  deux  mille  hommes. 

En  entreprenant  une  attaque  simulée  sur  la  ville  d!YpreSyle  géné- 
rai Pichegru  espérait  que  le  général  Clairfayt  quitterait  sa  position 
de  Tbielt  pour  marcher  au  secours  de  cette  place  ,  et  qu'on  pourrait 
l'attaquer  avec  avantage  et  le  battre  dans  sa  marche.  Trompé  dans  son 
attente,  il  se  détermina  à  convertir  cette  fausse  atuque  ep  un  siège  en  ^ 
règle ,  et  dès  le  1 5  il  ordonna  au  général  Vanditmme  de  se  porter 
avec  sa  brigade  en  avant  de  Dikbmch  pour  compléter  l'ii^ve^isse- 
ment.  Une  autre  raison  tout  aussi  propre  à  le  déterminer  fut  le 
mouvement  d'une  partie  de  l'armée  ennemie  sous  Tournay ,  qui  se 
porta  vers  la  Sombre  :  ce  qui  lui  permit  d'abandonner  à  leurs  propres 
forces  les  garnisons  de  Courtrai  et  de  Menin ,  et  de  couvrir  l'armée 
de  siège  par  une  armée  d'observation. 

Une  partie  de  la  brigade  du  général  Vandamme  arriva  le  i5  à  Dik-^ 
husch  ;  et  après  avoir  fait  rentrer  dans  la  place  tous  les  atant-postes 
des  assiégés ,  elle  campa  en  avant  de  ce  village  ,  appuyant  sa  droite  à 
l'inondation  de  Messines .,  et  communiquant  par  sa  gauche  aux 
troupes  baraquées  en  avant  de  VLammerUnghe. 

Le  commandant  du  génie'  se  rendit ,  le  16  ^  d'après  les  ordres  du 
général  Moreau ,  à  Dikbusch ,  pour  déterminer ,  de  con<^rt  avec  le 
général  f^andamme  et  l'officier  d'artillerie ,  l'emplacement  le  plu^ 
convenable  à  une  batterie  incendiaire.  La  nuit,  on  étabht  sur  le  contre- 
penchant  en  avant  du  moulin  et  à  gauche  de  la  chausséede  Dikbusch^ 
une  batterie  de  deux  mortiers  de  8  pouces  et  de  deux  obusiers  de  d, 
et  un  bout  de  parallèle  à  droite  et  à  gauche  potir  l'appuyer.  Ce  travail 
fut  malheureusement  interrompu  par  une  cruelle  méprise.  Le  batail* 
Ion  de  garde  à  cette  tranchée  fit  feu  à  bout  portant  siir  les  travail- 
leurs ;  six  furent  tués,  et  il  y  en  eut  neuf  de  blessés  très-dangereuse^ 
xnem.  La  batterie  fut  achevée  le  17  >  à  six  heures  du  soir. 
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La  brigade  du  général  p^andamme  se  trouvant  réunie ,  le  16 ,  près 
de  Dihbusch ,  le  général  en  chef  lui  ordonna  de  comple'ter  l'investis- 
sement de  la  place.  Le  géne'ral  Vandamme  effectua  Finvestissement 
le  1 7  ;  il  fit  occuper  toutes  les  positions  et  tous  les  débouchés  *  entre 
l'inondation  de  Messines  et  le  canal  de  Boezinghe ,  et  il  opéra  sa 
jonction  sur  ce  canal  avec  la  division  du  général  Michaud* 

Pendant  ce  temps ,  l'armée  d'observation,  commandée  par  le  général 
en  clfef  et  par  le  général  de  division  Souham  y  prenait  une  position 
en  avant  de  Zonnebeche ,  entre  Paschendale  et  Langherrufrck^  pour 
couvrir  et  appuyer  l'armée  de  fié^  ^  et  pour  être  en  mesure  de  s'op- 
poser aux  entrepnses  du  généra}  Clairfayù  y  dont  la  majeure  partie 
des  troupes  occupait  les  positions  de  Thielù  et  de  Thorouù. 

Le  1 7  prairial  (5  juin  )  j  la  nuit  du  1 7  au  18  et  le  18 ,  notre  feu  fut 
bien  faible ,  faute  de  munitions.  Le  travail  des  tranchées  fut  aussi  très* 
lent,  faute  de  travailleurs  y  parce  que  les  troupes  du  siège  étaient  bien 
diminuées  par  les  détachemens  fournis  au  général  de  brigade  Laurenù 
pour  attaquer  les  ennemis  sur  la  rive  droite  du  caual  de  Boeùnghe. 
Ce  général  s'empara  ;  le  17,  du  ion  Laknogue. 

Le  soir  de  l'investissement ,  le  1 7 ,  les  assiégés  j  au  nombre  de  deux 
mille  y  firent  une  vigoureuse  sortie  sur  le  grand  front  où  se  trouvent 
les  chaussées  de  Bruges  y  de  Rousselaert  y  de  Courùrai  et  de  Menin. 
Après  quelques  petits  avantages  j  ils  furent  repoussés  &ur  tous  les 
points  y  et  Us  rentrèrent  avec  perte  dans  la  ville  sans  avoir  pu  rompre 

l'investissement. 

Le  général  d'artillerie  y  Songis  y  arrive  à  yiammertinghè  le  18  a9 
soir  y  expédie  sur4e-champ  l'ordre  au  commandant  du  parc  de  siège 
à  Lille  de  faire  filer  vers  Poperinghe  et  Vlmmnudrtinghe  l'artillerie 
et  les  munitions. 

La  nuit  du  18  au  19  et  le  19,  on  continua  faiblement  la  tranchée 
sur  la  gauche  vers  le  canal  de  Doezinghe. 

Le  19  prairial  (7  juin),  les  troupes  de  l'armée  de  siège  de  la  division 
du  général  Michaudy  postées  sur  la  rive  droite  du  canal  de  Boezinghe^ 
^insi  qu'une  petite  partie  de  l'aile  gauche  de  l'année  d'observation , 

furenjL 
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fareiii  attaquées  et  repoussa  près  de  Merckem.  I^enobnti prèi  d'unft 
fiieure  j  Tennemi  eût  pu  se  porter'  sans  obstacle  sur  les  troupes  de 
rinvestissement  appuyées  au  canal  près  Sainù-James'  y  et  tenter  de  ief 
forcer  pour  jeter  idasebeurs  dans  la  jdace.  Mais  il neirentreprit  point, 
craignant  sans  donte  de  prêter  «on  flanc  à  l'amiëe  d'observation.  li 
eût  d'ailleurs  difficilement  profite  de  son  premier  avantage  ^  par  les 
bonnes  dispositions  que  prit  de  suite  le  chef  du  premier  bataillon  de 
yiUe^t-Vilaine  (  ^uhrée  ),  qui  commandait  cette  partie  de  l'investisse-^ 
tuent  sous  les  ordres  du  général  Véfndamme.  r 

Pendant  tout  ce  temps,  Tassi^ë^  pour  ikire  diveffioaij  iredoilbla 
son  feu  ;  il  entreprit  plusieurs  sortie^  dans  lesquelles  il  ïut  eonstaflar 
ment  repotffisél 

La  nuit  du  19  au  20 ,  on  prolongea  la  parallèle  et  ses  communica* 
iions  en  arrière ,  et  on  ^établit  de  nouvelles  batteries.  « 

'  Le  20  prairial (d  juin),  nous  avions  en  batterie,  i.^  attenant* à. 1^ 
chaussée  d'£/(^er^i/i^/^e ,  un  obsi^r  de  six  pouces,  une  pièce  de  la  de 
Campagne  et  une  pièce  de  8;  2.^  à  droite ,  d^ux  pièces  de  04  et  une 
de  12 ,  longue  ;  5.^  un  peu  à  droite  des  pièces  de  124  y  deux  mortiers  de 
huit  pouces  et  tm  obusier  de  huit  pouces  :  les  mortiers  avaient  é\À 
rapproches  pendant  la  nuit ,  l'obusier  n'a  point  tiré  ;  4-^  sur  la  .diaussëè 
de  yiammertingke ,  deux  pièces  de  :2  4  )^our  Vdpposer  aux  sorties  ; 
5.^  enân  deux  obusiers  de  huit  pouces,  et  deux  niK^rtiers  de  dix  pouces 
à  longue  portée,  à  la  batterie  de  Dikbuschj  lés  miniers  de.  dix  pouces 
ayant  été  substituées  à  ceux  de  huit  poulces ,  et  en  outre  une  pièce  de 
12  de  bataille. 

La  nuit  du  19  au  20,  le  20,  et  la  nuit  du'^o  au  di  f  nos  travailleurs 
faûgués  firent  très-peu  d^ouvrâge.  Deux  pièces  de  16  et  un  mortier  de 
dou2e  pouces  furent  mis  en  batterie.  . 

Le  feu  des  assiégés  fut^  ainsi  que  les  jouts  précédent,  très^vif  par 
momens  ,.mais  de. loin  en  loin.  Il  en  fut  de  même  du  nôtre,  faute  de 
munitions  ;  nous  en  tirâmes  par  boutades. 

La  nuk  du  20  au  21 ,  le  24 ,  la  nuit  du  ai  aU  22  et  le  32 ,  la  pre^ 
mière  patrallèle  fut  poussée  jusques  aunlelà  de  la  chaussée  de  Boe- 
T.  1.  45 
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Vwrméesoiis  ZVn/rFii»V  attaqua  n^tre  aradée^d'ofas^pradoii  da]ï^^q[^<^'^o& 
<ju'eUe  avait  prise  après  l'affaire  du  12 ,  et  engagea  la  bataille  d'Hoo^ 
fflède.  Notre  ar2Ie  droite  fat  d^abœrd  repoûssëe;  mais  le  centre,  cpii 
occupait  le  plateau  é^if^oglède^  presse  de  tous  côt^,  résista  vigou* 
reusement  aux  ennemis  et  les  força  à  la  retraite.  La  perte  fut  des  devx 
côtés  considéraUe-,  mais  on  fit  peu  de  prisonniers.  Gairfofù  se  retint 
à  TMélt:      • 

La  nuit  dû  ^5  au  j6  y  on  perfectionna  la  seconde  parallèle  ;  on 
cfouTrit  par  un  retour  son  extremitë*  gaucke  ;  on  eontmua  la  batterie 
de  trois  mortiers  de  buit  pouces ,  et  on  en  entreprit  une  seconde  d'un, 
iliortier  de  1  i  et  de  deux  de  8 ,  sur  le  tënement  d'usé  ancienne  hmette*. 

La  métne  nuit  6n  ouvrit ,  sur  la*  droite ,  une  troisième  communica- 
tion de  la  première  à  la  seconde  parallèle,  sur  une  longueur  d'environ: 
3oo  toises. 

Le  cbef  de  brigade  du  génie ,  Vériney  fut  Uieèaë  cette  nuit  d'ui» 
balle  qui'  tur  perÇa  Favant-bras. 

Le  a6  prairial  (14  juin),  un  petit  nombre  de  travailleurs  fût  oc^ 
cupé  à  agrandir  et  à  perfectionner  lès  ouvnge»  de  là  nuit* 

La  nuit  du  2r€  au  37 ,  on  acheva  la  batterie  de  trois  mortiers  de  buit* 
pouces-,  on  continua  la  batterie  de  mortiers^  dans  l'amsienne  lunette  y 
et  sa  double  ddiiïilnixdijâtion  avec  trgaags  et  traverses  ;  on  dëfila  par 
plusieurs  triïverser  là  gauche  de  la  seconde  parallèle  ;  on  perfectionna 
la  partie  droite  de  cette  seconde  parallèle  ;  et  Uft  gratid  nombre  d»" 
travailleurs  fut  occupa  à  construire  une  batterie  de  six  pièces  de  ^4  > 
«  dirigée  contre  le  bastion  cote  10,  et  une  de  deux  obusiérs  et  de  troî» 
pièces  de  16,  destinIJe  à  battre  le  saillant,  cote  11,  et  à  ricocher  partie 
de  la  longue  BràUche ,  cotée  1 1  et  1 3. 

La  '  même  miit ,  ime  bsàterie  de  trois  pièces^  de  1  &  fut  entreprise  sxkr 
là  digUe  gauche  du  canal,  en  avant  de  la  première  parallèle  y  et  otk 
commença  sur  la  hauteur  de  BfyckeriU ,  de  l'autre  c6lé  du  canal,  une 
batterie  d'une  pièce  de  u ,  d'un  mortier  de  huit  pouces^et  d'tm  obu- 
sier  de  huit  pouces. 

Le  laiy  prairid  (  i5  juin),  on  continua  finblismemt  1^  ouvrages  de 
la  nuit ,  à  raison  de  la  grande  chaleur. 
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La  nuit  du^'jBuaSy  on  prolongea  la  droite  de  la  seconde  parallèle 
jusques  près  de  la  chaussée  de  Vlammerlinglie  ^  après  avoir  chasse  y 
sans]  coup  férir ,  les  ennemis  du  poste  du  Moulin.  Nos  travailleurs  y 
éloigna  instantanément  par  qudques  coups  de  fusil  j  furent  presque 
aussitôt  ramenés  à  leur  travail.  La  gauehe  de  la  seconde  parallUe  fut 
aussi  prolongée  de  plus  de  detix  cents  toises. 

Les  batteries  entreprises  en  avant  de  la  seconde  parallèle  i^%  furent 
point  achevées  la  nuit  du  27  au  28,  et  les  14  bouches  à  feu  déplacées 
de  la  première  parallèle  ne  purent  être  établies  dans  les  batteries  de 
la  seconde.  Il  en  résulta  une  cessation  de  feu^  qui  eût  été  très^iange* 
reuse ,  si  l'assiégé  eût  eu  plus  de  moyens. 

Les  trois  pièces  de  la  batterie  de  Blickerits  firent  feu ,  le  38,  de  grand 
matin  sur  l'ouvrage  avancé  attenant  la  porte  d'eau  du  canal ,  et  for- 
cèrent les  assiégés  à  déplacer  une  partie  de  Tartillerie  qui  s'y  trouvait. 

Le  ^8  prairial  (  16  juin  )  y  on  continua  les  ouvrages  de  la  nuit 

La  nuit  du  128  au  39  y  on  prolongea  la  droite  de  la  seconde  parallèle 
jusques  près  du  moulin  au-delà  de  la  chaussée  de  Vlammertinghe  y 
et  la  gauche  jusqu'à  la  route  de  Boezinghe.  On  acheva  et  on  arma  les 
batteries  de  la  seconde  parallèle  y  ainsi  que  celle  de  la  digue  gailche 
du  canal*;  et  on  augmenta  de  deux  pièces  la  batterie  de  Bfyckeriù. 

Le  39  prairial  (17  juin  ) ,  vingt-huit  bouches  à  feu  tirèrent  ensemble 
sur  la  place  ;  et  pour  la  première  fois  notre  feu  fut  supérieur  à  celui 
des  assiégés.  \Jt  leur  cessa  entièrement  Sur  les  onze  heures  du  matin  ^ 
et  ils  arborèrent  presqu'aussitôt  le  drapeau  blanc. 

Le  général-major  Salis  envoya ,  dans  l'après-midi ,  un  parlementaire 
et  deux  otag^  au  général  Moreaa  pour  demander  à  capituler.  Les 
premières  propositions  ayant  été  en  partie  rejetées  par  le  général  en 
chef  Pichegru  et  par  le  général'  Moreau ,  commandant  Parmée  de 
siège ,  la  capitulation  ne  fut  définitivement  consentie  et  signée  que  le 
5o  prairial  (18  juin  )  à  trois  heures  du  matin. 

La  garnison ,  forte  de  plus  de^  six  mille  hommes  y  se  rendît  pri- 
sonnière de  guerre. 

Nous  trouvâmes  dans  la  place  plus  de  cent  bouches  à  feu ,  dont 
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une  partie  en  bronze ^  plus  de  quarante  milliers  de  poudre,  des 
fusils  j  des  boulets ,  des  bombes  et  des  obus  en  grand  nombre ,  et  sur- 
tout  une  grande  abondance  de  grains ,  tant  dans  les  magasins  publics 
que  dans  les  greniers  des  particuliers. 

La  lîUe  a ,  eu  général ,  peu  souffert ,  à  Texception  des  quartiers 
contigus  aux  fronts  n.**^  g ,  lo  et  n  ,  où  plusieurs  maisons  ont  été 
incendiées ,  et  plusieurs  autres  presqu'entièrement  détruites  par  nos 
bcfùlets. 

OBSERVATIONS. 

,  #  - 

li'attaque  simulée  d'Ypres  n'ayant  d'autre  objet  que  celui  de  faire 
une  diversion  et  d'engager  ClairfayC  à  se  déplacer,  cette  attaque  fut 
dirigée  ,  ainsi  qu'elle  devait  l'être ,  sur  le  grand  front  à  l'ouest ,  entre 
le  canal  de  Bœzinghe  et  l'inondation  de  la  porte  de  Bailleul^  afin 
de  ne  point  compromettre ,  en  cas  d'attaque  de  ChUrfayù^  ni  les 
troupes ,  ni  la  petite  artillerie  de  siège. 

Le  petit  nombre  de  troupes  et  de  bouches  à  feu  employées  à  cette 
attaque ,  comparativement  à  la  force  de  la  garnison  et  à  sa  nombreuse 
artillerie,  contribua  à  ralentir  notre  marche ,  et  fut  la  première  cause 
du  trop  grand  éloignement  de  nos  premières  batteries  et  de  la  pa- 
rallèle. Mais  iious  devons  le  dire ,  ce  trop  grand  éloignement  provint 
aussi  de  notre  négligence  à  repousser  dès  l'abord  l'assiégé  dans  ses 
ouvrages ,  et  surtout  de  ce  que  nos  gardes  abandonna^nt  le  soir  les 
postes  avancés  qu'elles  avaient  occupa  pendant  le  jour.  Cette  faute . 
répétée  plusieurs  fois  les  premiers  jours  de  l'attaque  simulée ,  ralentit 
la  marche  de  nos  travaux  :  elle  nous  força  à  nous  établir  beaucoup 
plus  loin  que  ijious  ne  l'avions  projeté  :  el)e  produisit  tÉi  plus  grand 
mal  encore ,  celui  d'enhardir  les  assiégé,  qi^,  n^ettant  à  profit  nos 
pas  rétrograde^ ,.  ne  manquèrent  jamais  de  vepir  occuper  les  avant- 
postes  que  nous  avions  abandonnés. 

Nous  avions  besoin  de  cette  leçon  de  l'expérience  ;  elle  nous  a 
été  très-utile,  et  l'armée  a  prouvé  dans  les  sièges  qu'elle  a  entrepris 
depuis  qu'elle  avait  su  I^  mettre  à  profit. 
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Le  33  prairial,  deuxième  année  républicaine. 

Copie  de  la  lettre  du  général  Moreau  aii  général-major  Salis  ^ 

commandant  à  Ypresl 

Monsieur  le  GiNjèiUL, 

«  Je  vous  somme  de  remettre  aux  troupes  de  la  République  fran* 
çaise  la  place  que  vous  commandez. 

«  Les  deux  défaites  que  vient  d'éprouver  Tarmee  ennemie  vous 
ôtent  tout  espoir  de  «ecours. 

«  La  conservation  des  troupes  et  de  la  ville  que  vous  commandez 
ne  vous  permet  pas  une  plus  longue  défense. 

«  Je  suis  persuadé  que ,  par  une  opiniâtreté  mal  entendue  y  vous 
ne  nous  forcerez  pas  à  employer^  pour  vous  soumettre,  des  moyens 
extrêmes  qui  répugnent  à  l'humanité.   ^ 

Signé  y  Moreau.  -        :  Pour  copie  j  signé  Dejean. 

Copie  de  la  réponse  du  général-mofor  Salis  à  M.  le  général  de 

division  commandant  le  4iége  d'Ypres. 

Monsieur  le  général, 

«  Ttèsrsensible  à  votre  honnête  sommation ,  j'agirai  avec  vous  do 
la  même  franchise,  usitée  entre  les  nations  policées ,  et  j'ai  l'honneur 
de  vous  assurer  que  je  suis  infiniment  charmé  d'avoir  affaire  avec 
un  mihtaire  qui  s'exprime  de  la  façon  loyale ,  comme  vous  faites. 

«  Je  ne  reconnais  que  trop ,  Monsieur  le  général ,  que  vous  faites 
votre  devoir,  qui  convient  à  la  charge  que  vous  possédez. 

«  J^ambitionne  de  gagner  votre  estime,  et  pour  cela  je  ne  con« 
nais  point  d'autre  expédient  que  celui  que  vous  fassiez  votre  devoir. 
Je  vous  proteste,  en  revanche,  que  je  ferai  le  mien,  de  ma  part,  jus- 
qu'à la  dernière  goutte  du  sang  qui  nous  reste  ;  étant  convenus  pour 
cela  avec  la  bourgeoisie  et  la  garnison  y  pour  qu'enfip ,  telle  qu'en 
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soit  l'issue  9  nous   soyons  dans  Tëtat  de  conserver  parmi  nous  deux 
l'estime  la  plus  solide ,  l'un  pour  l'autre  ;  et  même  au-delà  des  bornes 
de  l'autre  vie,  que  npua  verrons  et  respecterons  à  son  temps.  ^ 
Le  1 1  de  juin  de  l'an  de  Jésus-Chris^  V794* 
Le  général-major,  Signé j  B.  Salis  ,  commandant  à  Ypres. 
Pour  copie ,  signé  De/ean. 

h,  Y^Tt^  y  le  17    juin  1794. 

O^ie  de  la  lettre  du  général-m^ajor  Salis  y  cçmmandant  d'Vpres  y 
à  M.  le  général  Moreau  ,  général  de  division  ^  commandant 
l'armée  xle  siège. 

Monsieur  i£  genéeal  ^ 

«  Vous  n'êtes  qtie  trop  convaincu  que  tout  militaire  doit  exacte- 
ment remplir  son  devoir  ;  et  comme  je  me  flatte  d'avoir  satisfait  au 
mien  en  défendant  cette  place  qu'on  m'avait  ^sonfiëe ,  j'espère  donc , 
par  la  ibéme  raison,  d'avoir  acquis  le  droit  de  prétendre  à  votre 
estime. 

.  «  Étant  par  votre  armée  lentièrement  cerné  depuis  17  jours,  et 
par  conséquent  n'ayant  pu  avoir  aucune  nouvelle  de  ce  qui  se  passe 
dans  notre  armée ,  j'eus  lieu  d'espérer  qu'il  m'en  viendrait  du  secours 
d'un  jour  à  l'autre  ;  mais  me  trouvant  jusqu'ici  trompé  dans  mon 
attente  ^  une  défense  ultérieure  de  ma  part  pourrait  peut-être  paraître 
une  espèce  de  témérité  ou  une  insoudance  pour  les  suites  qui  en 
pourraient  résulter  :  ce  qui  me  paraîtrait  contiaire  aux  principes  d'hon- 
i^ur  et  de  probité  qui  nous  doivent  pourtant  être  plus  chers  que 
la  vie. 

R  Le  malheur  déplorable  des  habitans  de  la  ville  j  dont  une  grande 
partie  de  leurs  maisons  est  écrasée  ^  tandis  que  tout  le  reste  est  en- 
dommagé,  ne  parle  que  trop  en  faveur  des  bourgeois  à  tout  cœur 
i^ensible. 

«  Je  suis  ayuréy  Monsieur  le  général ,  que  ces  mêmes  sentimens 

vous 
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TOUS  animent,  et  que  pour  coopérer  de  votre  part  au  même  but  d'hu* 
manit^  ^  vous  serez  dispose  à  accepter  des  propositions  à  une  capi« 
tulation  honorable  pour  les  deux  parties  contractantes. 

«  Je  me  hâterai  à  vous  en  faire  parvenir  les  articles  à  proposer^ 
dans  le  plus  court  dâai  possible ,  d'abord  après  votre  réponse  ,  en 
'vous  priant  de  vouloir  bien  faire  en  attendant  cesser  le  feu  de  votre 
part,  et  ordonner  en  même  temps  que  pendant  cet  intervalle  tout 
reste  à  la  place  qu'on  occupe  actuellement ,  comme  je  viens  de  don- 
ner les  mêmes  ordres  de  ma  part.  * 

Le  gënëral-major ^  si^^y  B.  Salis,  commandant d*Ypre9. 
Pour  copia  j  signe,  Dkjxan. 

A  Ypre8|,  ce  17  juia  1794. 

Le  ginérat-major  Salis,  commandant  dYpr es ,  à  M.  le  général  de 
dmsion  Moreau,  commandant  de  V armée  de  siège* 

m 

MovsiBun  UL  ciNiRAL, 

«  JTai  rhoni^eur  de  vous  remettre  les  articles  de  la  capitulatit^a 
proposée  ,  et  j'ai  cru  ne  pouvoir  choisir  un  meilleur  modèle  que 
celui  fondé  sur  la  base  d'un  de  vos  braves  généraux ,  doué  de  taWns 
et  de  vertus. 

«  Je  me  flatte ,  IVIonsieur  le  général ,  qo^e  vous  ne  me  rcfinereji 
pas  de  plaindre  mon  sort  actuel,  dans  lequel  les  eirconslancei  du 
temps  m'ont,  mis. 

«  Ti'mtimr  1^^^nhnm|ntTd'^nllnfnrt^rrnl^(pn^mînfin^m^mlrl! fftrhonioi 
aituMons  auxquelles  <m.  es(  souvent  «xposé  <lam  notre  méiîer.  ^ 

Signé  f  Salis,  gënâ^-major.  Pour  copie,  signé,  0Enuir. 
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Articles  de  capitulation  proposés  par  le  général  major  Salis, 
commandofU  il  Ypres,  à  M.  legénéralde  division  Moreau^ 
commandant  t armée  de  siège  sous  Ypres. 


.    Le  ^éaénl  Salis  remettra  au  g^ 
^  Ypres  aux  conditions  suivantes  : 


ARTICI.B    PASMIEIU 


Accorde. 


La  garnison  sortira  avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre  j  ainsi  que  tous 
ceux  qui  tiennent  au  miliuire. 


Art.   II. 


Refusé. 


Toutes  les  munitions  quelcon- 
ques, pièces  d'artillerie  9  et  tout 
ce  qui  compose  et  fait  partie  de 
Tarmëe  y  lui  sera'consert é. 


Art.    IIL 


Les  honneurs  de  la  guerre  se- 
font  acdofdës  à  là  garnison)  en 
témoignage  de  la  beâe  dtfense 
qu'elle  a  faite  ;  elle  sortira  par  la 
poit«  de  Merlin  TÎngt*  quatre 
heures  après  la  signature  d« laea* 
pitulation>  déposera  ses  armes  et 
drapeaux  après  avoir  dépassé  les 
glacis  j  et  se  rendra  prisonnière  de 
guerre  dans  tel  Ueu  de  la  Répu- 
blique qui  lui  sera  désigné. 


La  garnison  sortira  de  la  place 
le  plus  tôt  possible ,  et  le  jour  con- 
venu avant  la  signature  de  la  capi* 
tulation,  par  laportedei^Àzmu* 
<fe ou  4ë  Menai j^vst  se  rendre 
dans  tei  Ueu  que  le  général  Sdlis 
jugera  convenable,  avec  armes  et 
bagages ,  chevaux ,  tambours ,  mè- 
ches allumées,  drapeaux  déployés ^ 
et  tous  les  canons  qu'elle  pourra 
emmener. 
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Décide  parj'article  III  :  seule- 
ment la.  garnison  conservera  ses 
effets  personnels  y  et  les  officiers 
leurs  armes,  excepté  les  chevaux ^ 
qui  doivent  appartenir  à  la  Répu- 
blique, mais  dont  la  valeur  leur 
sera  remboursée  d'après  l'estima- 
tion qui  en  sera  faite;  il  leur  sera 
fourni  gratuitement  les  chevaux  et 
voitures  nécessaires  pour  les  trans- 
férer à  leur  destination. 


Les  autres  pièces  d'artillerie  se- 
ront évacuées  dans  la  huitaine 
après  le  départ  de  la  garnison , 
ainsi  que  les  munitions  et  le  mo- 
bUier  militaire. 


Refusé. 


Art.    V.      '. 

Ilsera  fourni  le  nombre  de  quatre 
jchariots  couverts ,  c'est-à-dire ,  qui 
ne  seront  point  visités. 

Art.    VL 


Les  malades  de  la  garnison  se- 
ront traites  comme  les  Français  • 
et  devioidront  prisonniersde  guer« 
re  à  leur  gnérison. 


Les  soldats  convalescens ,  offi- 
ciers malades  et  les  voitures  néces- 
saires pour  leur  transport  seront 
fournis  paiement  par  les  assié- 
geans. 

Art.    vil 


Décidé  par  la  répoase  de  Tar- 
tîcle  VL 


Quant  aux  malades  qui  ne  pour- 
ront souffrir  le  transport,  ils  res- 
teront ici  dans  l'hôpital ,  soignés 
aux  propres  frais  des  troupes  res- 
pectives, sous  la  surveiUance  d'un 
officier  ou  commissaire;  et  lors- 
que les   malades  seront  en  état 
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d'être  transportés  y  il  leur  «en  de 
même  foomi  des  voitures.. 


Akt.    VIIL 


/ 


Les  commissaires  y  et  toutes  per- 
sonnes attachées  au  service  impé- 
rial non  militaijres  ^  sortiront  de  la 
place  après  avoir  remis  aux  com- 
missaires de  la  Républioue  les  dif- 
férentes parties  d'admmîstration 
dont  ils  sont  chargà,  pour  se  re- 
tirer o^  bon  leur  semblera ,  sur 
Tétat  des  revues  du  commandant 
de  la  place,  et  en  justifiant  ^  leurs 
qualités  par  leurs  commissions. 


Les  commis  et  toutes  personnes 
attachées  au  service  impérial,  sons 
quelipie  dénomination  que  ce 
puisse  être ,  participeront  à  la  ca- 
pitulation du  militaire,  et  joui- 
ront des  mêmes  conditions* 


> 


Akt.    IX. 


Décidé  par  Farticle  m.  Tout 
devant  appartenir  à  la  Républi- 
que y  les  administrations  compta- 
bles garderont ,  après  vérification , 
les  pièces  relatives  à  leur  compta- 
bilité parucuUère. 


Il  sera  nommé  de  part  et  d'autm 
des  commissaires  pour  constater 
les  objets  qui  seront  adjuge 
appartenant  à  l'Empereur,  ainsi 
que  tous  les  pajfiers  concernant 
l'artillerie  ,  les  fortifications  et 
greffes  militaires,  tant  de  cette 
place. que  de  toute  autre  place 
appartenant  à  l'Empereur.  Il  en 
«cni  de  même  pour  les  papiers 
de  toutes  les  administrations  ci* 
Tiles  et  militaires. 

A  R  T.    X. 

Accor4é,  excepté  les  émigrés         Les  babitans  àes  deux  sexes 
fr^ï^Ç^*  actuellement  en  cette  ville  ou  y 
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réfugiés ,  les  fonctionnaires  publics 
et  tous  autres ,  auront  leur  hon- 
neur y  leur  vie  et  leurs  propriétés 
sauves* 


Art.    XL 


Accordé* 


Personne  ne  pourra  être  inqnié* 
té  pour  ses  opinions  ^  telles  qu'elles 
aient  été ,  ni  poiu*  ce  qu'elle  aura 
dit  ou  fidt  légalement  ayant  et  pen- 
dant le  si^e. 


Art.    XIL 


Accordé  y  après  la  vérification 
que  feront  de  leurs  effets  les  com- 
missaires de  la  République. 


Art. 


Accorda. 


ApiT. 

Aussitôt  la  capitulation  R^l^ 
tée  et  signée  y  les  assiégeans  occu- 
peront la  porte  de  Bàâleut/mtis 
nful  militaire  français ,  excepté  les 
cœnmissaiTes  menûonnës  en  cet 
artiele  )  ne  pooiront  y  £nirer. 


<  Ceux  des  babitans  qui  voudront 
se  retirer  ailleurs  avec  leurs  effets  ^ 
il  leur  sera  délivré  des  passe-ports 
jpour  qu'ils  puissent  voyager  en 
sûreté. 

XIIL 

Les  dettes  contractées  par  la 
garnison  ^  les  militaires  ,1  avant  et 
donini;  le  siège ,  par  toutes  les  ai»^ 
torités  constituées  9  tant  liquida 
qu'à  liquider ,  seront  tenues  pour 
légales  et  bien  contractées. 

XIV. 

.Op  accordera  etdénommera  une 
porte  pour  la  remettre  aux  asné^ 
geians ,  dès  que  la  capitulation  sera 
signée  et  remise  k  cliàque  partie 
contractante ,  sous  ia  condition 
qu'aucun  homme  des  assi^eaaa 
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n'ait  la  permission  de  ▼qûr  aux 
portes  que  la  garnison  actuelle  oc- 
cupe encore  j  comifie  aussi  de  ne 
Tenir  dans  la  ville  ^^tant  que  ladite 
garnison  j  restera  y  excepte  les  offi- 
ciers ou  commissaires  pour  affaires 
d'arsenal,  des  vivres ,  etc. ,  afin  de 
prévenir  toute  mésintelligence  en- 
tre les  différentes  twupes. 

A  K  T.    XV. 

Accordé.  Les  maîtres  des  comptes  et  four- 

riers des  r^imens ,  ne  faisant  autre 
service  que  dans  la  chancellerie 
et  jamais  sous  les  armes ,  ne  pour- 
ront être  considérés  comme  mili- 
taires j  auront  la  liberté  de  retour- 
ner  dans  leurs  quartiers  de  paix 
de  leurs  r^[imens  respectife  pour 
travailler  à  leur  décompté,  n'ayau  t 
.  besoin  d'eux  que  pour  ce  service. 

-'    'Aht/  XVL 

Accordé.  Les  otages  envoyés  de  part  et 

d'autres  resteront  où  ils  sont  jus- 
qu'à l'entière  exécution  des  con« 
'-  diiiéjÀ  de  la  présente  capitulation» 

'Akt.    XVIÏ. 

«  ^  •  *     J  J       '      1       **  "^  -'  • 

Accordé.  S'il  y.  a  qu^quf^  ajrti*  .  S'il  survient  quelques  difficultés 

des  non  prévus^  i]^  seront  en  fit-  dans  les  teci^e^  et  conditions  de 

veur .des  assiégâ^    -  .  ,i.i        i  ;.>  ^^  capituiatiqu ,,  étant  assuré  que 

^      i                ,  les    d^u^  .pariJM  ..contractantes 


.    I 


.1  juy^ 
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agirent  de  bonne  foi  y  an  les  en- 
tendra ton  jours  dans  le  sens  le 
|>lns  fatOirablé. 
D^cid^  par  ranide  ci-dessus         S'il  y  a  qndifEiei  ttriiclea  omis  ^ 
repondu.  qui,  sans  cela,  ne  sauraient  être 

essentiels,  il  ne  souffrira  aucune 
difficulté  ni  de  l'un  ni  de  Tautre 
eàtd  à  y  acquiescer. 

Le  29  prairial,  deuxième  année         Donné  à  Ypres,  le  dix-sept  juin 
républicaine.  mil  sept  cent   quatre^vingtrqua* 

Le  général  de  division  com-     to**^* 

mandant  l'armée  de  siège.  Signé  y  Saus  ,  général-major. 

Signé  y  MoREAU. 

J'accepte  les  condiùons  telles  ^qu'elles  ont  été  répondues  par  AL  le 
jgénéral  de  division. 
A  Ypres,  ce  17  juin  1794*  Signée  Saus,  général-major. 

Pottroo|pîe|'     .    f  Signé  y  DzSBAHi* 

'articles  adâiùionneh  à  la  cafntulation  du  29  prairial  y  deuxième 

année  répùbtècaine. 

AnfîcrE    pitEikiEiL'  1  ' 

! 

Accordé.  M.  le  général  de  division  Jl/o- 

,.  ,  re^ïw  est  prié  de  vouloir  biei^  pcr- 

.  ,     '    '        ^     mettre  qu'on  envoie  la  capitula- 

j   ,             -,  ^                         tîon  signée  au  général  comman- 
dant autricbien  •  comme  aussi  de 

[  la  part  des  Hessois  à  leurs  dépar- 

!  temens. 


j  t 


«  •  •      ?         •  • 


\  . 


^  j     I  Aect.     il 

JLes    officiers    généraux   ayane         On  s'informe  si  les  cbevaux  des 


596 


8IÉ  GE    D'TPRE& 


dénre  oonserfar  clijunu  deax  elle- 
xaux  9  cela  mi  accordé  :  tons  les 
autres  seront  estimes  et  pajâ  aux 
tegmea  de  h  capiidbtion. 


gënëniix  et'  olfiôen  de  Vétau 
major  sont  aussi  compris  parmi 
ceux  que  tous  les  autres  officiers 
dinveai  rendre  moyennant  le  prix 


'estimation. 


Aet.    IIL 

Décidé  par  Tarticle  précédent.         Si  ces  chevaux  seront  rendus 

ici  ou  ailleurs  ,  pour  pouvoir 
prendre  des  mesures  en  consé- 
quence. 

Anr.  IV. 


Accordé. 


G>mme  les  officiers,  n'ayant  plus 
de  chevaux  9  seront  obligés  de 
congédier  dés  domesûques  y  et  <pie 
plusieurs  femmes  de  soldats  aime^ 
ruem  de  retourner  ches  eux,  on 
prie  de  vouloir'hien  les  munir  des 
passe-ports  nécesssaires. 


À*T.     V. 


Accordé  9  parce  que  le  passe- 
port sera  limité,  et  délivré  à  un 
officier  qui  marchera  à  cet  effet 
aur  une  revue. 


Les  officiers  des  bataillons  Cal- 
lenberg  et  Schrœder  étant  mar« 
chéi  ici  i  la  hâte  sans  bagage  et 
presque  sans  chevaux,  ils  aime* 
raient  de  fiure  venir  leur  bagage» 
et  prient  pour  cela  d'y  pouvoir 
envoyer  quelques  hommes  munis 
de  passe-ports  pour  les  aller  cher- 
cher, et  que  ceux-ci,  dans  leur 
retour,  puissent  obtenir  quelque 
petite  escorte  française  pour  leur 

plus 


j^lttd  gtandô  6ecurit^  9  et  que  pour 
ce  tmmport  ils  puÎMêut  jouir  du 
même  bénéfice  ^  eu  égard  de»  toi* 
ture»  gratuitement* 

Art.    VL 


U  dera  fourni  àla  garnison  quatre*^ 
vin^-deut  voiturea  pour  le  trana^ 
port  de  sea  effets. 


Si  la  garnison  doit  marcLer  de- 
main d'ici  ?  où  doit*on  s^annoncer 
pour  les  chevaux  et  voitures  néces- 
saires à  ce  transport  ? 


A  HT.    VIL 


Les  fiessois  sortiront  demain  à 
cinq  heures  du  matin  par  la  porte 
de  Bailleul  ^  et  se  rendront  le 
ioir  à  Cassely  le  lendemain  à  Saint* 
Omer^  où  on  leur  donner^  une 
Autre  destination. 

Le  surplus  de  la  garnison  sor^ 
Ura  à  huit  heures  du  matin  par  la 
porte  de  Messines  pour  se  rendre 
le  même  jour  à  Lille  ^  où  il  re- 
cevra d^autres  ordres  pour  sa  des- 
tination. 

Art.    VIIL 


A  quelle  heure  que  k  garnison 
se  doit  mettre  en  marche  dlci^  et 
quelle  route  à  prendre  ? 


Accordé  ^  parce  que  ^  lors  de 
l'échange ,  ils  seront  regardés  com- 
me prisonniers  de  guerre. 


y.  1. 


Comme  diaque  officier  jouit 
du  bénéfice  ^  par  règlement  ^  d^a- 
voir  auprès  de  lui  un  homme 
compris  dans  l'état  de  la  compa- 
gnie^ qui  ne  fait  d'autre  service 
que  celui  de  domestique ,  le  corps 
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d'officiers  prie  de  pbnVoir  pour 
toujours  garder  auprès  de  leur 
personne  ce  même  homme  y  quoi- 
qu'il appartient  effectivement  par- 
mi tous  les  autres  prisonniers. 

A.  B  T.    I X. 


Accorde. 


Les  gâierauz  prisonniers  prient 
de  même  que  leurs  adjudans  ne 
soient  sépara  d'eux. 


Le  général  de  division  comman-         A  Ypres ,  ce  1 8  juin  1 794. 
dant  le  siège.  ^^^^  g^^^  général-major, 

Signé,  MoREAU. 

Pour  copie  ^ 

Signé,  Dejeav. 


«XÉ  GE    D'TPREa  ZSg 

État  des  officiers  et  adjoints  du  Génie  employés  au  siège 

â  Ypres. 


BfM.   DEJEAN,  chef  de  bataillon ,  commandant. 

Yerine  y  chef  de  brigade  depuis  le  :ia  prairial  jusqu'au  a5   à 
3  heures  du  matin ,  ëpoque  où  cet  officier  fut  blessé. 

MLuiTEAU^  capitaine,  les  i5  et  16  prairiaL 

Casimir-Poitevin  ,  capitaine. 

Lavit,  idem, 

BoRMANs,  idem. 

FissiER  y  lieutenant.  l     Ces  officiers  et  adjoints  ont  servi 

Vin ACHS  j  idem.  (pendant  toute  la  durée  du  si^e. 

Descroix,  adjoint. 

Noël,  idem. 

Tampier,  idem. 

Prud'homme,  adjoint      »    \     Ces  deux  adjoints  ont  évé  ceûl^ 
ÂNBRÉ ,  idem.  j  ployës  à  dater  du  aa  seulement. 

ViRNOTTE ,  adjoint,  n'a  paru  à  la  tranchée  que  pendant  quel** 
ques  heures. 

Î  Adjoints  surnuméraires ,  attacha 
à  Téut- major  de  la  division  du 
général  Michaud^  ont  été  quel« 
quefois  de  service  aux  tranchées. 


Cqi  officiers   et  adjoints   du  Génie  se  sont  en  général  très-bien 
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conduita.  Toute  Vannéa  a  applaudi  à  leur  cèle ,  à  leur  bonne  Tolonté 
et  k  leUD*  amttà^  t*^  parucuUèreneut  dmiiigué  h  obef  d«  brigade 
Vérine  i  le»  capitaines  Cmimir  P<4t$vin  et  Lw^,  et  le  U< 

Le  commandant  du  G^nie  i  iT^'i^i  DEJEAIf» 


REL ATI  ON 


»  ■ 


DU    SIEGE 


DE    CHARLEROY. 


Pau  ls    GiNâRAi.   MARESGOT. 


•9 


"      '  ■  "  ' ' 


■    I    <*    «    I       !■ 


RELATION 


DU 


SIEGE    DE    CHARLEROY, 

ïln  prairial  et  messidor^  Fan  II  de  la  République  française  (juin  1794)' 


JLiE  général  Pichegru  ,  commandant  en  chef  Tarmce  du  Nord ,  vou- 
lant se  procurer  une  diversion  sur  sa  droite  ^  avait  assemblé  y  sur  la 
Sambre ,  un  gros  corps  de  troupes  aux  ordres  du  général  Desjardins  y 
qui  devait  agir  conjointement  avec  l'armée  des  Ardennes  j  commandée 
par  lô  général  Charbonnier.  Ces  deux  petites  .armées  réunies  avaient 
plusieurs  fois  passé  la  Sambre  avec  le  projet  de  se  porter  dans  Tinté- 
rieur  du  pays  ennemi  j  mais  toutes  ces  tentatives  avaient  été  infruc- 
tueuses. Chaque  fois  elles  avaient  été  obligées  de  repasser  promptement 
cette  rivière  ^  après  des  combats  sanglans.  Cependant  le  comité  de 
salut  public  donna  l'ordre  formel  d'attaquer  la  place  de  Charleroyy 
et  l'on  fit  des  dispositions  pour  l'attaquer. 

Le  10  prairial  an  tk  (29  mai  1794)- 

Les  deux  petites  armées  passent  la  Sambre  sans  éprouver  aucune 
résistance,  et  sur-le-champ  Cliarleroy  est  investi. 

Les  deux  généraux ,  pleins  de  zèle  et  de  courage ,  ihaLs  peu  versé» 
dans  la  guerre  des  sièges  ,  sont  si  persuadés  que  cette  place  doit  être 
enlevée  d'un  coup  'de  main ,  comme  une  simple  redoute ,  qu'ils  né- 
gligent toute  disposition  pour  une  attaque  plus  sérieuse.  Cette  indif- 
férence est  d'autant  plus  extraordinaire ,  que  personne  n'ignore  que 
depuis  long -temps  les  Autrichiens  travaillent  avec  de  très -grands 
moycnâ  à  mettre  ses  fortifications  en  état  de  défense.  Mais  il  est  près- 
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qu'impossible  quWe  armée  |  commandée  à  la  fois  par  deux  généraux  f 
soit  bien  conduite* 

Le  chef  de  bataillon  Marescot  j  commandant  du  génie  ^  fait  la  re* 
connaissance  de  la  place. 

Le  1 1  prairial  (  3o  mai  )« 

Le  €(Mnmandant  du  génie  fait  aux  deux  généraux  un  rapport  sur 
l'état  des  fortifications  de  Charletoy*  U  leur  apprend  que  le  corps  de 
la  place  paraît  rétabli  dans  les  parues  les  plud  susceptibles  d'attaque  ; 
que  les  ouvrages  extérieurs ,  les  seuls  que  l'empereur  Joseph  II  aie 
fait  raser ,  sont  relevés  ^  frisés  et  palissades  ;  que  les  demi4unes  ^  jointes 
aux  contregardes  y  forment  autour  du  corps  de  place  une  seconda 
enceinte  ^  qui  parait  dans  le  meilleur  état  ;  que  les  chemins  coureru 
sont  armés  de  palissades  et  de  barrières  ;  qu'enfin  tous  les  ouvrages 
paraissent  gardés  par  beaucoup  de  troupes  y  et  les  remparts  garnis 
d'une  artillerie  nombreuse*  Enfin  il  ne  leur  dissimule  pas  que  Char* 
leroy ,  défendu  par  une  garnison  que  tous  les  rapports  font  monter  à 
3,ooo  hommes^  par  beaucoup  de  canons  et  des  fortifications  bien 
accommodées  ^  doit  être  regardé  comme  à  l'abri  d'un  coup  de  main  } 
qu'il  n'est  pas  impossible  cependant  qu'une  entreprise  de  vive  force 
réussisse  y  mais  qu'elle  ne  peut  manquer  d'être  très-sanglante  y  et  ^e 
peut  jamais  être  conseillée  par  la  prudence* 

Le  12  prairial  (  3i  mai  )• 

Les  généraux  persistent  dans  leur  projet  d'escalade  ;  mais  ils  veulent 
la  faire  précéder  par  un  bombardement  y  dans  le  dessein  d'intimider 
la  garnison  et  les  habitans.  Gomme  il  ne  se  présente  aucun  officier 
d'artillerie  pour  diriger  cette  opération  y  le  commandant  du  génie 
détermine  l'emplacement  de  deux  petites  batteries  situées ,  l'une  sur 
la  rive  droite  y  l'autre  si}r  la  rive  gauche  de  la  rivière  y  dans  des  ^e- 
niîns  creux ,  et  qui  n'exigent  qu'un  léger  travail  pour  y  recevoir  les 
pièces.  La  première  sera  armée  de  deux  mortiers  y  de  deux  pièces  de 
i6y  et  de  deux  grilles  à  rougir  les  boidets.  La  seconde  sera  munie  de 

six 
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•Lz  oBusîers  de  campagne  et  de  deux  |»èoes  de  x^  Tds  aônt  loa« 
ÛOB  moyens  d'artillerie.      ^ 

'  Les  généraux  font  sur  le  soir  le  tour  de  la  place  ^  accompagnes  du 
commandant  du  gënie^  Us  recoananént  par  leurs  proptcs  yeux  la 
Térite  du  rapport  de  la  yeille. 

Le  i5  prairial  (  i,**  juin). 

n  est  assemble  un  ccHiseil  de  guerre  compose  des  représentans^du 
peuple  y  Guidon  et  Levasseur  f  des,  g^nëraux ,  du  chef  de  l'arûllerie 
et  de  celui  du  gënie.  L'àttaquç  de  vive  force  est  reconnue  trop  hasar- 
deuse» On.  arrête  qu'on  fera  un  siège  en  règle*  On  expédie  des  ordres 
pressans  dans  les  places  yoisinies  f.  pour  fair^  venir  du  canon }.  des 
«mortiers ,  des  officiers  d'artillerie  y  du  génie ,  etc.  ;  et  cependant^  sans 
attendre  l'arrivé  de  ces  objets  indi^ensables ,  on  ordonne  au  com- 
mandant du  génie'  d'puvrir  U  triuaohée  le  sqir  même. 

Les  petites  batteries  commencent  à  tirer  y  et  produisent  tout  l'effet 
qu'on  doit  auendre .  de  moyens  aus^  faibles.  Quelqueii  iiicmdiea  se 
manifestent  dans  la  ville. (i).  Iol  place  répond,  par  un.  feu  jais^sz  vif; 
mais  l'emplacement  de  nos  batteries  e^t  assez  heureusement  choisi.^ 
pour  qu'aucune  de  nos  pièces  ne  soit  démontée  ^  et  qu'on  n'y  ait 
personne  de  tué  ni  de  blessé.  Le  commandant  de  Charleroy  est 
sommé  de  se  rendre.  H  répond  que'soo.  ppste  n'^  paa  entaméi ;  et 
qu'il  le  défendra  jusqu'à  la  dnmièie  extrémit^i; 

Le  i4  prairial  (  a  juin  )• 

La  tranchée  est  ouverte  dans  la  nuit  ;  mais  comme  cette  démarche 
est  prématurée  y  en  ce  que  la  garnison  n'est  point  encore  resserrée 
dans  la  place ,  et  qu'elle  occupe  encore  des  postes  extérieurs  assex 
avancés  y  notamment  sur  la  chaussée  de  Namur  y  cette  ouverture  se 
^t  nécessairement  à  une  distance  de  la  palissade  plus  grande  que  si 


(i)  Ce  petit  bombsrdevtent  a  cependsjit  causé  nu  dommMfe  iafinidna  lariUe 
ieÇharUrof, 
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YùDi  aVan  pria  les  précautions  d'usage.  Comme  les  approches  de  la 
première  parallèle  se  dérobent  aux  vues  de  la  place  i  on  juge  mutile 
d^y  ménager  des  communications'  artificielles  ^  et  même  le  terrain  en 
avant  9e  trouTant  assez  couvert  par  des  haies  >  des  arbres  et  des  blés  , 
le  commandant  du  génie  profite  de  c^te  circonstance  pour  pousser 
en  avant  et  faire  entaiper ,  et  en  plein  jour^  les  communications  de  la 
première  à  la  seconde  parallèle. 

Dans  la  soirée ,  on  fait  les  préparatifii  pou!*  chasser  Tassi^é  de  ses 
postes  avancés ,  les  faire  rentrer  dans  ses  chemins  couverts ,  et  ouvrir 
la  seconde  parallèle  ;  mais  toutes  ces  dispositions  sont  arrêtées  par  un. 
ordre  des  généraux  y  qui  ordonnent  au  commandant  du  génie  de  sus-> 
pendre  ses  opérations.  Us  avaient  eu  Favis  que  l'armée  ennemie  arri- 
vait pour  secourir  la  place  après  avoir  fait  ime  marche  forcée. 
•  Les  repràéntatis  sont  d'avis  qu'on  marche  sur  le  champ  à  la  ren- 
contre des  Autrichiens  fatigués ,  et  qu'on  ne  leur  laisse  pas  le  temps 
de  prendre  Haleine.  On  ne  sait  quelle  raison  a  pu  faire  n^Kger  un  aussi 
bon  conseil  ;  on  pouvait  le  suivre ,  puisque  l'avis  de  la  marche  d^s 
ênnemîs  a  été  reçu  la  veHIe.  Mais  on  a  recn  la  botidlle  au  lieu  de  la 
donner. 

Le  i5  prairial  (5  }uin). 


!/• 


bataiUo  j^  bataille  commence  à  trois  heures  da  Kiâân.  Notre  armée  se  sou« 
tient  long-temps  dans  ë^  positioti  sans  'perdre  d0  tcintdn  ;  mais  enfin 
Tennemi  fait  une  manoeuvre  semblable  k  celle  qui  nous  a  procuré 
l'ap  demiar  la  levée  du  blocus  de  Maubeuge  y  et  elle  lui  réussit  comme 
ai  nous.  Il  dérobe  sa  droite  ;  et  y  renfonçant  considérablement  sa  gauche  y 
il  se  porte  avec  supériorité  sur  notre  aile  droite ,  qtie  même  il  dépasse. 
Notre  armée  y  conduito  partiellement  par  deux  généraux  dont  aucun 
ne  commande  en  chef,  ne  prend  aucun  parti  pour  s'opposer  à  cette 
manœuvre  y  par  laquelle  les  Autrichiens  parviennent  à  donner  la  main 
à  Charlerqjr -par  la  chaussée  de  Namur.  U  ne  reste  plus  aux  Français 
qu'à  se  retirer;  ce  qu'ils  font  en  bon  ordre  et  sans  perdre  un  canon. 
On  ignore  quelle  est  la  perte  des  hommes.  A  midi  y  on  repasse  la 
Sambre. 
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tJn  courrier  avait  été  envojë  au  général  Jour  dan  pour  Pengagcr  à 
fidre  approcher  l'armëe  de  la  Moselle  qu'il  commande.  Celui-ci  eu 
avait  expédie  une  autre  aux  génâaux  Desjaràins  et  Charbonnier  y 
apparemment  pour  concerter  sa  marclie  avec  eux.  Ils  étaient  en  recon- 
naissance y  et  n'avaient  point  laissé  chet  eux  l'indice  du  lieu  où  l'oA 
pourrait  les  trouver.  Le  courrier  a  passé  trois  heures  à  les  chercher  ;  ce 
reurd  a  été  fatal.  L'armée  de  la  Moselle  n'arrive  qu'au  moment  de  hi 
retraite  ;  trois  heures  plutM  eHe  eAt  tout  réparé:  Ced:  prouve  qu'à  la 
guerre  aucime  démarche  des  che£i  n'est  indifférente ,  et  que  la  pluft 
l^re  inadvertance  peut  avoir  des  suites  graves. 

LnSmpereur,  sentant  le  grand  intérêt  qu'il  a  de  conâertrcr  Chalerojry 
•'était  rendu  à  son  armée  pour  Tencourager  par  sa  pr&ence.  Il  fait  sou 
entrée  dans  la  place,  et  distribuer  des  récompenses  aux  soldats  et  auv 
chefs  de  la  garnison.  ■ 

Du  16 au  aZ  prairial  {à"^  é^^^^  Il  ]\ùxi). 

Les  reprrfsemanB  au  peuple  «anfient  le  «oanBandenaent  des  trois, 
armées  réuqies  soua  Chathroy  $M  général  Jmxrdamj  qui  ovm  déjà 
donné  des  preuves  de  capadaé  (i). . 

Celuir<ci  commimique  au  coninMMidaiit  du  génie  et  à  celui  de  ifar^ 
tiUerie  son  projet  de  repasser  la  Sàmkre  ^ous  pett^ el  d'attaquer  uue' 
seconde  fois  Charïeroy  :  mais ,  jaloux  d'assurer  le  succès  de  son  en- 
treprise y  il  leur  donne  quelques  jours  pour  faire  leurs  préparatifs. 
En  conséquence,  ils  font  toutes  les  dispositions  nécessaires,  celui-ci 
pour  faire  arriver  promptement  une  plus  grande  quantité  d'artillerie  y 
celui-là  pour  se  procurer  des  officiers  du  génie,  des  mineurs ,  des  outils, 
des  fascines,'  des  gaBions  et  autres  oh  jets  que  comporta  la  !guerre  dé 

Siège.  *  ^  , 

JLe  34  prairial  (  la  juin).         ' 

A  la  pointe  du  jour ,  le  général  Jourdan  passe  la  Sombre  à  la  tété 

(1)  Ainsi  s'est  formée  Tannée  dé  Sàmlre-tl-Meuit  y  qui  depuis  >  conduite  par 
le  général /ourdou  9  ^esi  couycrte  de  gloire.  * 
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de  son  ju*mée^  et  pousse  Teimemi  loin  devant  luL  Charlercy  est  invfttî 

pour  la  seconde  fois. 

Les  tranchées  se  trouvent  «comblées  ^  ainsi  q[u- on  dçvait  s'y  atteiylre^ 
On  voiture  des  outils,  des  fascines,  des  galùons,  etc.  On  dispose 

^ut  pour  j^eprendre  les  ppéiations  du  si(%e. 

Le  25  prairial  {  iZ  juin). 

Pendant  la  nuit  on  rouvre  la  tranch^ ,  et  ce  travail  se  poursuit  au 
jour. 

Les  généraux  Hatry ^  comngts^dant  Tannée  de  si^  (i),  eiBoUe-* 
monùj  nouveau  QO^mapda&t  de  Tafidlierie^  font,  la  reconnaissance  de 
la  place ,  ;  jaccompagné^  par  le  chef  de  bataillon,  conunandant  du  géme> 
Marescpùf  ils  approuvent  le  projet,  d'atuque  commencé  par  celuMi  y 
et  conviennent  que  les  mêmes  batteries  seront  rétablies.  Le.comman*. 
dant  du  génie  s'aperçoit  que ,  pendant  l'éloignement  de  l'année,  la 
garnison  a  travaillé  a'  rétablit'  tme  ancienne  redoute'  abandonnée , 
placée  près  de  la  chauseée  de  ?i9/wn0i2^tfi',  et  dont  Ja. ^position  est  ski* 
gulièrement  géante. pour  la  marcW  ultàrieure  idos*  attaques*  U  re». 
marque  qu'elle  n'est  pas  encore  entièrement  palissadée.  En  couse» 
quence;,  il 'propose  au  géoféral .  J9aA;>f  de  l'attaqueir  sans  dâai,  pen-* 
dant  iqu'elle/esi  eaoore  inqiaTli»He«v  Cetfee  expédition  cat  préparée 
pour  la  nuit  mémfiv  .  m.. 

Au  moment  d  exécuter  cette  petite  attaque  ^  on  est  arrête  par  une 
sortie  que  la  garnison  fait  siir  le  lùéme  point ,  et  précisément  au  même 
instant.  Comipe  on  est  bien  prépare ,  la  sortie  est  prbmptenlent  re* 
poussée.  Alors  on  ^e  porte^  rapidement  sur  la  redoute.  L^adjudant* 
général  Devaux^  qui  commai^d^  l'expédition.,  ^a  conduit  avec  tant 
de  dextérité  et  de  vivacité,  qu'en  moins  de  dix  minutes  la  redoute 

.  (0  Le  général  Jpurdan  s'était  porté  en  ara^iavec  la. qi« eure. partie  .de:8on  ar^iée 
pour  couvrir  le  siège,  pour  lequel  il  ay^ait  laissé  sept, à  huit  mille  hompes.  . 
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est  enlevée.  On  y  tue  une  dixaine  d'Autrichiens  ;  on  fait  quelques 
prisonniers  :  nous  ne  perdons  que  deux  hommes.  Une  compagnie  de 
sapeurs  9  conduite  par  le  capitaine  du  ge'nie  Boisgérard,  travaille  m- 
continent  à  démolir  la  partie  du  parapet  qui  est  tournée  contre  nous , 
et  à  arracher  les  palissades.  Elle  s'y  maintiept  avec  un  courage  héroï- 
,  que  y  malgré  le  feu  le  plus  vif  de  canon  et  de  mousqueterie  qui  y 
est  dirigé  presqu'à  bout  touchant.  Elle  ne  se  retire  qu'aujour^  lorsque 
la  démolition  du  parapet  est  complète.  Un  sapeur  est  tué  ;  deux  sont 
blessés. 

Nos  travaux  ne  sont  pas  assee  avancés  pour  pouvoir  soutenir  le  lo- 
gement que  Ton  pourrait  faire  dans  cette  redoute.  Nous  l'abandonnons 
momentanément,  satisfaits  d'avoir  mis  Tennemi  dans  l'impossibilité 
d'y  trouver  un  appui. 

Pendant  la  même  nuit  y  on  ouvre  sur  la  hauteur  de  Dametz  une 
paraUète  destinée  à  recevoir  deux  batteries  qui  prendront  d'enfilade  le 
front  attaqué.  Un  chemin  creux  sert  de  communication  naturelle  à 
cette  tranchée.  Ce  ti*a?ail  est  poureuivi  pendant  le  jour. 

Le  ^'j prairial  (  i5  juin  ). 

Pendant  la  nuit,  on  rouvre  la  deuxième  communication  de  la  pre- 
mière à  la  seconde  parallèle.  Au  jour,  ce  travail  est  poursuivi,  et  on 
en  entame  deux  nouvelles.  Ces  communications  ont  dix-huit  pieds  de 
largeur  dans  le  fond.  Les  canons,  les  voitures  de  l'artillerie  y  vont  et 
viennent  commodément. 

LéC  28  prakial  (  16  juin). 

'  L'ennemi  vient  au  recours  de  la  place.  Après  une  bataille  longue  et  ^-^  ^»*a«ïi« 
Sanglante,  il  parvient  à  se  faire  jôUr  par  le  centre  de  notre  armée,  et 
à  secourir  une  seconde  fois  Charleroy.  Cet  avantage  lui  coûte  cher.  Le 
vif  intérêt  qu'il  prend  à  la  conservation  de  cette  foiteresse  lui  fait 
eourir  tous  tes  hasards  pouf  la  sauver.  La  •  perte  énorme  qu'il  vient  de 
iaire ,  tant  en  infanterie  qu'en  cavalerie ,  fait  dire  à  tout  bon  Français 
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qu'il  lui  souhaite  souvent  de  pareilles  yictoires.  Cependant  nous  sommts 
oblige  de  repasser  la  Sambre ,  et  le  siège  est  lève  une  seconde  fois. 

Le  29  prairial  (17  juin  ). 

Le  représentant  du  peuple  Sainù-Jusùy  arrivé  depuis  peu  à  Farmée» 
veut  qu'on  passe  la  rivière  y  et  qu'on  retourne  Sttr4e-Ghamp  à  l'ennemi  , 
sans  lui  donâer  le  temps  de  respirer*  Mais  notre  armée  elle-même  a 
besoin  de  reprendre  baleine  ;  soldats  ,*  cavaliers ,  chevaux ,  tous  sont 
excédés  de  fatigue.  Les  munitions  de  l'artillerie  sont  épuisées  ;  il  failli 
en  tirer  de  Maubeuge  :  la  partie  est  remise  au  lendemain. 

Le  5o  prairial  (18  juin  ). 

Les  Français  repassent  la  Sambre  ;  l'ennemi  se  retire  ;  le  siég/d  est 
repris  sans  délai. 

Environ  un  quart  des  tranchées  se  trouve  déjà  comblé.  Les  gabions 
et  fascines  qui  avûent  été  voitures  à  portée  des  travaux  se  trouvent 
brûlés.  On  prend  d'abord  des  mesures  pour  en  Êdre  construire  d'autres* 

Les  voitures  d'outils  qui  avaient  été  reconduites  au  village  de  Ham- 
sur-Eure  j  où  était  aussi  le  grand  parc  d'artillerie  ^  sont  si  long-temps 
à  arriver ,  qu'on  ne  peut  travailler  encore  aux  tranchées* 

On  donne  ordre  aux  généraux  divisonnaires  de  renvoyer  sans  délai 

à  la  tranchée  les  officiers  du  génie  y  et  les  compagnies  de  sapeurs  qui 

avaient  été  détachées  dans  les  différentes  divisions  pour  l'expédition  du 

jour. 

Le  premier  messidor  (  19  juin). 

Les  outils  et  les  travailleurs  demandés  la  veille  n'arrivent^  les  uns 
qu'à  quatre ,  les  autres  qu'à  huit  heures  et  demie  du  matin  ;  mais  on 
profite  d'un  brouillard  épais  pour  travailler  à  découvert.  On  rouvre 
des  parties  de  communications  qui  avaient  été  comblées ,  et  Ton  dé- 
robe une  amorce  de  la  seconde  parallèle.  Au  bout  d'une  heure  et  demie^ 
l'assise  découvre  ce  travail  ^  et  y  dirige  Un  assez  grand  feu  de  canon  ^ 
mais  on  est  déjà  à  couvert  y  et  l'ouvrage  ne  souffre  pas  d'interruptioù- 
Un  sapeur  a  le  bras  emporté. 
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Le  2  meuidor  (ao  juin). 

Pendant  la  nuit  ^  on  entreprend  une  grande  partie  de  tranchée  en 
prolongement  de  la  seconde  parallèle.  Le  petit  nombre  de  travailleurs 
et  Terreur  d'un  officier  de  génie  rendent  ce  travail  moins  complet 
qu'il  ne  devrait  l'être.  On  ouvre  en  outre  sur  la  hauteur  de  Montigivf- 
surSambre  une  tranchée,  dont  Tobjet  est  de  feindre  une  attaque  de 
ce  côté ,  et  d'assurer  la  gauche  de  la  véritable  contre  les  sorties  qui 
pourraient  y  être  dirigées  à  la  faveur  d'un  vallon  intermédiaire.  L'as- 
sise, qui  s'aperçoit  de  ce  travail,  l'inquiète  et  le  dérange  par  une 
sortie.  Cependant  au  jour  on  s'y  trouve  à  couvert,  et  on  le  perfectionne. 
L'artillerie  démasque  une  batterie  de  trois  canons,  deux  mortiers  et 
deux  obusiers.  L'impatience  des  chefs  est  cause  que  l'on  commet  la 
fiiute  de  ne  pas  attendre  que  toutes  les  batteries  soient  en  état  de  tirer 
ensemble.  Comme  celle-ci  est  seule ,  elle  ne  peut  se  soutenir  contre 
celles  de  la  piftte  qui  se  réunissent  contre  elle.  En  moins  de  deux 
heures ,  elle  est  réduite  au  silence ,  et  tellement  endommiagée ,  que  son 
parapet  est  presqu'entièrement  bouleveraé. 

Le  3  messidor  (21  juin  )• 

Pendant  la  nuit  toutes  les  tranchées  se  prolongent  et  s'approchent 
de  la  place ,  nonobstant  les  sorties  que  l'assiégé  fait  sur  tous  les  points. 
Au  jour  les  travaux  se  trouvent  à  8ô  toises  de  la  palissade. 

Cependant  nos  canonniers  ne  tirent  que  peu  ou  point  Le  comman* 
dant  du  génie  déclare  qu'il  ne  peut  cheminer  aussi  vite,  si  notre 
artillerie  ne  prend  pas  sur  celle  de  k  place  la  supériorité  qu'elle 
doit  avoir. 

Au  jour ,  on  perfectionne  le  travail  de  la  nuit ,  et  Ton  commence  à 
s'avancer  à  la  sape  pleine. 

.  Le  4  messidor  (:2  a  juin  )• 

Pendant  la  nuit  le  commandant  du  génie  feit  occuper  la  redoute 
prise  le  26  prairiaL  On  y  ménage  deux  embrasures  pour  plonger  et 
faire  évacuer  la  petite  redoute  ennemie  située  dans  l'inondation. 
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La  seconde  parallèle  eat  prolongée  jusqu'où  elle  doit  allen  Sa  droite 
l'approche  de  la  palissade  à  une  très-petite  distance,  et  se  trouve  .entra 
la  place  et  la  redoute  susdite. 

Pour  aider  l'artillerie ,  }e  commandant  du  génie  profite  des  talent 
qu'il  a  recounus  dans  le  capitaine  de  sapeurs  y  Lambert ,  pour  cons« 
truire  sur  la  hauteur  de  Moniigny  une  petite  batterie  de  deui(  pièces 
de  16 y  qui,  quoiqu'un  peu  éloignée ,  ne  laisse  pas  de  faire  une  diver^- 
sion  utile.  Elle  ricoche  la  face  gauche  du  bastion  gauche  et  les  ou** 
vrages  extérieur»  An  front  d'atuque.  EUe  Ut  la  porte  de  BruxeUes. 

Les  représentans  et  le  générs^  Jour  dan  mandent  le  commandant  de 
l'artillerie  et  celui  du  génie»  Ils  leur  demandent  quelle  est  la  situation 
des  attaques  p  et  quelle  sera  la  durée  ultérieure  du  siège,  Le  chef  du 
génie  déclare  qu^  les  sapes  ne  peuvent  avoir  uue  grande  vîtes^e ,  p^rc^ 
que  l'artillerie  ne  réussit  pas  à  éteindre ,  an  moins  en  partie ,  les  feuc( 
de  la  plftce  ;  que  du  resteles  tranchée?  sont  plus  prochMyle  la  palissadj9 
qu'elles  ne  l'étaient  ^u  siège  de  1746,  lorsque  la  place  a  capitulé.  Le 
général  BoUemonù  expose  que  tous  ses  canonniers  sont  des'  jeunet 
gens  qui  n'ont  encore  acquis  aucune  expérience  de  leur  métier,  et  qu6 
lelle  est  la  cause  de  l'inaction  de  nos  batteries.    ' 

Le  général  Jourdan ,  sans  donner  l'ordre  précis  pour  un  assaut , 
commande  à  ces  deux  officiera  de  disposer  tout  pour  une  attaque  de 
ce  genre  s'il  en  était  besoin*  En  conséquence  ,  le  commandant  da 
génie  fait  rassembler  dans  les  villages  voisins  la  plus  grande  quantité 
possible  d'^^elles ,  et  les  fait  voiturer  à  la  queue  de  la  tranchée ,  ainsi 
que  tputeç  les  £atscin$»  fubriquées  au  bois  de  JumeùXc 

Le  S  messidor  (  ^5  juin  ), 

On  débouche  pendant  1^  nuit  de  deux  endroits  de  la  seconde  pa^ 
rallèle  ;  plusieurs  branches  de  zigzags  sont  entreprises.  Mais  l'activité 
du  feu  de  la  place  rend  ce  travail  lent  et  difficile*  Plusieurs  sapeurs  ou 
volontaires  so|it  tu^  ou  bless^  ;  on  |>rolonge  la  tr^chçe  de  gauche 
4e^otoi^t 
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Sur  i'avi»  de  qudqucs  babitans ,  le  conuoiaBdaiit  du  génie  lait  visiter 
pardes  mineurs  toutes  ks  houifiières  voisines  des  glacis ,  afin  de  s'assurer 
s'il  est  vrai ,  comme  on  le  dit ,  que  quidcptes-uns  de  leurs  rameaux  sont 
dirigés  sous  les  ouvrages  attaques.  Celte  visite  ne  produit  aucune  dé- 
couverte qui  puisse  favoriser  les  progrès  du  si^e. 

Vn  capitaine  d'artillerie  ^  a  apporté  quelque  négligence  dau  Ut 
coBSCruction  d'une  batterie  dont  il  est  charge ,  est  fusiUé  dans  la  tran- 
diëe  »  par  l'ofdre  du  repr^entant  Sainù-Just  (i).  En  même  temps  ca 
l&che  proconsïd^  qui  jamais  ne  se  mcmtrait  dai^  les  tranchées ,  dotant 
par  écrit  y  au  général  Jourdmn  ^  f  or^lre  de  faire  arrêter  y  et  par  consé» 
quent  fusiller  sur-le-champ  le  général  Hatry  y  commandant  de  l'armée 
de  siège  ,  le  général  Bollemont ,  commandant  de  l'artillerie  y  et  le 
commandant  du  génie  M'Oretcat  ;  mais  le  général  Jourdan  résiste 
courageusement  à  œ  cruel  despote. 

Cependant  nos  batteries  y  au  nombre  de  six  y  se  trouvent  enfin  orga- 
usées  et  perfectionnées  de  manière  à  pouvoir  agir  avec  force.  Elles 
contrdbalancent  celles  de  la  place  y  qui  sont  sensiblement  endomma* 
gées  y  et  diminuent  d'activité. 

Le  6  messidor  (34  juin  )• 

Pendant  la  nuit  la  garnison  fait  deux  fortes  sorties  y  qui  dérangent 
fort  le  travail  Le  matin  on  profite  d'un  brouillard  pour  regagner  le 
temps  perdu  et  pousser  les  rigzags. 

Xi'artillerie  déploie  en&atout  son  jeu.  EUe  dérdioppe  xin  feu  si  vif^ 
si  soutenu  et  si  bi^i  dir^é^  ^pae  les  batteries  assic^es  sont  obligées 
de  céder.  Elles  ne  peuvent  résister  à  une  atuque  aussi  ardente  (a). 


(i)  Ce  trait  de  despotisme  oriental  mérite  de  groadr  le  torrent  de  crimes  atroees 
dont,  à  cette  époque,  la  Fiance  était  inondée ,  et^e  la  postérité  refusera  dd 
croire.  Le  malheureux  capitaine  qui  en  a  été  l'innocente  victime  se  nommait  Menu; 
c'était  un  excellent  sujet. 

(2}  Il  j  arait  vingt-cinq  boaches  ji  ftu  en  batterie. 
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Elles  sont  réduites  aa  silence ,  et  leurs  épaulemens  sont  mis  dans  le 
plus  grand  désordre.  Les  officiers  du  génie  profitent  de  cet  avantage 
poiu*  pousser  les  sapes  avec  activité. 

Le  général  Jourdan  envoie  sommer  le  commandant  de  Charîeroy 
de  lui  remettre  cette  place.  Il  repond  en  demandant  trois  heures  pour 
assembler  son  conseil.  On  lui  donne  un  quart-d'heure  de  délai ,  au 
bout  duquel  nos  batteries  qui  avaient  interrompu  leur  feu ,  recom* 
meneent  à  jouer.  Il  envoie  un  billet  par  lequel  il  demande  un  cer^ 
tain  délai  j  après  lequel ,  s'il  n'est  pas  secouru ,  il  consent  à  se  rendre, 
n  ne  lui  est  fait  aucune  r^onse ,  et  les  attaques  sont  continuées. 

L,e  7  messidor  (  a8  juin  ). 

Le  feu  de  Tartillerie  continue  toute  k  nuit  et  pendant  la  matinée. 
Les  sapeurs  gagnent  beaucoup  de  terrain  ;  on  se  trouve  à  distance  de 
troisième  parallèle. 

Vers  dix  heures,  le  commandant  de  Charîeroy  écrit  que  n'étant  pas 
secouru  y  il  demande  à  entrer  en  arrangement.  On  lui  répond  que  la 
seule  capitulation  qu'il  doit  attendre  est  de  se  rendre  à  discrétion.  Vers 
midi  il  envoie  un  officier  supérieur  y  avec  une  lettre  qui  contient  ap* 
paremment  les  articles  de  la  capitulation  qu'il  désire.  Le  représentant 
Samù-Jusù  y  qui  se  trouve  dans  ce  moment  chez  le  général  ^  et  à  qui 
ce  paquet  est  présenté  j  le  repousse  en  disant ,  ce  n  est  pas  du  papier^ 
c'est  la  place  que  je  demande. 

Après  des  pourparlers  infructueux  ,  le  major  autrichien  part  et  va 
rendre  compte  du  peu  de  succès  de  sa  mission  ;  bientôt  après  il  revient 
et  annonce  que  la  garnison  se  rend  à  discrétion ,  et  se  confie  à  la  gé- 
pérosité  de  la  nation  française.  Il  est  accordé  qu'elle  sortira  avec  les 
honneurs  de  la  guerre ,  qu'elle  déposera  ses  armes  et  ses  drapeaux 
sur  les  ^acis  j  et  que  les  officiers  conserveront  leurs  armes  et  leurs 
équipages. 

Immédiatement  après ,  un  bataillon  de  grenadiers  prend  possession 
de  la  porte  de  Bruxelles*  \Jn  général,  les  conuuandans  de  l'artillerie 
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et  du  gënie  y  uir  commissaire  des  guerres  entrent  dans  la  place  pour 
r^ler  les  objets  de  service  qui.  concernent  leurs  différentes  fonctions. 
lia  garnison  se  trouve  forte  de  2,800  hommes.  On  trouve  sur  les 
remparts  environ  cinquante  bouches  «à  feu ,  dont  plusieurs  sont  dé- 
monta ;  les  magasins  renferment  quelques  munitions  de  guerre  et  de 
bouche. 

<  A  peine  avons-nous  pris  possession  de  la  place  9  que  le  canon  se  fait 
entendre  dans  le  lointain.  Ce  bruit  qui  annonce  à  Cliarleroy  un  se- 
cours désormais  inutile ,  répand  la  joie  dans  Tarmëe ,  en  même  temps 
qu'il  inspire  le  d(^espoir  et  le  regret  dans  La  garnison  prisonnière. 

Le  8  messidor  (  ^26  juin  ). 

Le  bruit  du  canon ,  entendu  la  veille ,  n'était  que  le  prélude  de  la  3.*  Bataille 
bataille  qui  se  donne  aujourd'hui.  Les  Autrichiens  ,  qui  ignorent  la  doFleunis. 
capitulation  de  la  place ,  tentent  de  la  secourir  une  troisième  fois.  On 
déploie  de  part  et  d'autre  les  forces  les  plus  considérables.  Un  champ 
de  bataille .  de  deux  lieues  d'étendue  •  est ,  couvert  de  plus  de  cent 
trente  mille  combâttans.  Les  deux  armées ,  à  peu  près  égales  ^  marchent 
à  la  rencontre  l'une  de  l'autre  au  milieu  d'un  brouillard  épais  ;  elles 
ne  s'aperçoivent  qu'au  moment  où  elles  sont  contiguês  et  mêlées  y  et 
commencent  k  quatre  heures  du  matin  un  combat  sanglant  et  opiniâtre 
qui  se  prolonge  dans  la  nuit.  La  victoire  y  long-temps  en  balance  y  passe 
et  repasse  plusieurs  fois  d'une  armée  à  l'autre.  Pendant  plus  de  deux 
heures  y  elle  paraît  fixée  du  c6té  des  ennemis.  Mais  le  courage  des 
{«"rançais  et  leur  fortune  l'emportent,  et  le  champ  de  bataille  reste  au 
général  Jourdan  (1).  Maubeuge  dégagé  et  la  retraite  précipitée  des 


(1)  On  ne  doit  paa  oublier  de  dire  qu'on  aérostat  mis  en  activité  depuis  peu  par 
le  représentant  Guiton ,  et  conduit  par  le  C.  CoutcUe ,  a  prouvé ,  par  les  bons  avis 
qu'il  a  donnés  pendant  la  bataille ,  Tutilité  dont  peut  être  cette  invention  à  la 
guerre 
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annëes  enneiBies  coalisées  sont  les  premiers  finiits  àt  cette  graiideTic^ 
toîre  y  àont  les  suites  sont  iiiealcidakks  (i). 

Tels  sont  tes  érénemci»  qui  oM  accompogiBé  le  àéfjR  de  dlAor&nc^r  ^ 
qui,  eoBsidéré  isolënem^fienoasapas  coétë  iSohoHinesy  Biais  qui 
a  ëté  Poecasîon  de  trais  batailles  saBglastes..  On  ne  peut  termiBer  oa 
rëcit  sans  rapporter  deux  particularité  singulières  y  qui  prouvent  com- 
l»en  les  eifrcoBstances  les  phis  Itères  xnfioent  qadquefins  sur  les 
grands  éTenemens  de  la  gnerre»  i.^  Un  courier,  retardé  pmJant  tioîar 
heures,  occasionne  la  perte  de  lapremière  bataille  et  la  preaûèEe  le^^ 
du  sî^e.  d.^Si,  le  7  messidor ,  le  canon  de  aecocifa  se  fui  fait  entendre 
deux  heures  plus  tôt,  ou  si  le  gouverneur  eût  retardé  sa  reddition 
d'un  temps  égal  y  il  est  bien  certain  quç  toute  capitulation  eût  étépro^ 
visoiremem  suspendue.  Peut-on  se  flatter  que ,  dans  ce  cas  y  le  général 
Jourdan  y  privé  du  secours  de  Tannée  de  siège  y  qui  n'eût  plus  été 
libre  y  eût  pu  déterminer  les  vacillations  de  la  fortune ,  et  fixer  une 
victoire  qui  fera  à  jamais  sa  gloire  et  celle  des  armées  françaises  ? 

A  Charleroy  y  le  9  messidor  ^  fa»  x*  de  la  Képohlique  française  (  2*^ 
juin  1794)- 

Le  chef  de  bataillon  du  Génie 

Signé  MABESCOT. 


(1)  Ces  suites  ont  été,  coiiuBe  chacun  sait ^  la  reprise  de  Ijuiàttcïesy  du  Quex- 
iMjfy  de  Vakntàtnnts,  de  Condé,  la  con^éte  de  UaùtrUHUy  et  la  retraite  des 
enaeims  jiisq[u'au-delà  du  Khirk, 
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Ojljftciers  principaux  qui  ont  servi  du  siège  de  Charlerojr. 

Du  10  au  16  prairial  {àa^g  mai  au  4  juin). 

[_     7commandaiis  ensemble  Tannée  de  siège. 

CHARBONMER,  ]  ^ 

Mater  ,.  général  de  division. 

Tharxau  f  général  de  brigade ,  chef  de  Tétat-major. 

^rùillerie. 

Gros  Cl4UI>e  y  chef  de  bataillon  y  commandant. 

Génie. 

Marxsgot  y  chef  de  bataillon  y  commandant. 

Capitaines.  Adjoinùs* 

Geoffroy  y  Labarre. 

Blanc  y  Loiseau. 

MONTFORT  y 
KiRGENER. 

Du  16  prairial  au  7  messidor  (  du  4  au  a5  juin  \ 

MM.    JOURDAN,  général  en  chef. 

Hatry  y  général  de  division  y  commandant  l'armée  de  siège. 
Ernouf,  général  de  division  y  chef  de  l'état-major. 
Chapsal,  général  de  hrigade. 
BoNNAY,  général  de  brigade. 

Artillerie. 

BoLLEMONT  y  général  de  division ,  conmiandant. 
LAPRUify  idem. 
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BoNNARDy  gênerai  de  brigade. 
Gros-Claude,  chef  de  bataillon. 

Génie. 

Marescot  y  chef  de  bataillon ,  commandant. 

Capitaines.  Adjoints. 

Geoffroy  ,  Perrin  , 

IBorsGÉRARD  )  Labarre  y 

Fjlayelle  y  Loiseau  y 

Blanc  ,  Dedieu  y 

Lepinois.  Lpc)2UiN  le  jeune. 
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Par  I.K  GBNéRAi.  MARESGOT. 
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La  tranckée  a  éié  ouyent  le  aa  meMÎdor  an  II  (  lo  jaillet  1794  ) }  U  plaoa 

a  capitaK  le  a8  du  atiéaie  mob  (  t6  juillet.  ) 

Xja  prise  de  Charleroy  et  le  gain  de  la  mëmoraLle  bataille  de  Fleu' 
rus  avaient  été  aussi  glorieux  qu'avantageux  pour  les  armes  françaises. 
Les  armées  des  puissances  coalisées  f  poussées  sur  notre  droite  par  l'ar* 
mée  victorieuse  «du  gàiéral  Jourdan  9  attaquées  sur  U  gauche  par 
Tarmée  du  Norà  qui  venait  de  prendre  Ypres^  débordées  ainsi  do 
tous  cotés  et  sur  le  point  d'être  enveloppées  ^  avaient  àé  contraintet 
d'évacuer  promptemeut  le  territoire  français ,  et  de  se  retirer  fort  loin 
dans  la  Belgiéfue*  Cette  retraite  rapide  laissait  à  découvert  les  places 
de  Condéf  yalenoiennes  f  k  Quôsnûy  «  Landrûcies  et  Namur. 
L'attaque  prompte  et  successive  de  toutes  ces  forteresses  fut  r^lue. 
L'armée  du  général  Pichegru  fut  chargée  d'assi^r  Valenciennes 
et  Comté;  celle  de  la  droite  fut  râervée  pour  attaquer  Landredes 
et  le  Quesnoy{i).  La  Ck>nvention  nationale  rendit  un  décret  portant 
«  ^ue  les  quatre  places  françaises  seront  sommées  de  se  rendre 
m  à  disorétkMj  et  que  dans  le  cas  de  rrfus  après  un  délai  de  2^ 
«  heures  »  les  garnisons  ennemies  seront  passées  au /il  de  l'^ée.  ^ 
On  n'avsit  de  forces  disponibles  que  pour  faire  un  seul  de  ces 
quatre  sièges  à  la  fois.  On  aurait  peut^tre  dû  commencer  par  F'a^ 
lenciennes;  nuus  enfin  il  en  fut  ordonné  autrement^  et  Landrecies 

(1)  Cette  dUposilioii  fut  changée;  rarmée  de  Sambre-et-Meiiie  fut  chargée  de 
la  prise  des  quatre  phices. 

T.  1.       /  5o 
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fut  investi  vers  le  i5  messidor^  an  II  de  la  république  française  (? 
juillet  1 794  )  par  une  division  aux  ordres  eu  général  Jacob.  Ce  brave 
général  y  plus  pénétré  du  désir  de  se  battre  qu'instruit  dans  Fart 
d'attaquer  des  places ,  s'imagina  pouvoir  prendre  Landrecies  sans 
officiers  du  génie  et  avec  la  petite  artillerie  de  campagne  attachée  à 
sa  division.  Il  établit  ça  et  là ,  à  la  distance  de  600  toises ,  ses  petites 
batteries  isolées  y  auxquelles  néanmoins  l'ennemi  s'amusa  à  répondre. 
Avec  de  si  faibles  moyens,  le  général  Jacob  ne  craignit  pas  de 
0(mi|ner  plusieurs  fois  Landrecies.  Les  réponses  d'un  ennemi  atta- 
qué aussi  légèrement  ftirent  une  négative  constante  à  laquelle  on 
devait  s'attendre  :  ces  sommations  étaient  antérieures  au  décret  rap- 
porté plus  haut. 

Le  général  Ferrond^  qui  commandait  cette  partie  de  la  frontière^ 
comprit  bientôt  que  pour  attaquer  une  place  forte  il  était  nécessaire 
d'y  déployer  un  appareil  sérieux;  en  conséquence  il  rénnit  autour 
de  Landrecies  une  petite  armée  de  douze  à  treize  mille  hommes ,  des 
artilleurs ,  des  ingénieurs ,  des  sapeurs  ^  des  mineurs ,  de  l'artillerie , 
des  mimitions  y  des  outils  y  et  en  général  tout  ce  qui  était  nécessaire 
pour  un  petit  siège ,  à  la  vérité ,  mais  enfin  pour  un  siège. 

Il  fut  trouvé  dans  les  environs  de  la  place  une  assez  grande  quan- 
tité de  fascines  y  de  gabions  fabriqués  par  nos  ennemis. 

Lé  chef  de  bataillon  commandant  du  Génie  Marescoty  résolut 
d'attaquer  Landrecies  de  deux  côtés.  La  principale  attaque  sera  dirigée 
^ur  le  bastion  n.^  5  (  voyez  le  plan  ),  et  embrassera  les  deux  demi- 
fronts  a  y  5  ;  5  9  4  9  ^^  débordant  les  deux  demi-lunés  9  et  1  o.  Les 
butènes  de  brèche  ouvriront  en  même  temps  la  face  gauche  du  bas* 
tion  3  (1),  celle  de  la  oontre-garde  i5  ^  et  la  face  droite  de  la  demi* 
luâe  c]K  Le  paséage  du  fos^é  sera  facile  dans  cette  partie ,  attendu 
qu'il  n'est  défendu  que  par  le  petit  bastion  ^  y  dont  les  faibles  défenses 
aeront  bientôt  ruinées.  La  seconde  attaque  se  portera  stu-  l'ouvrage 


(1)  Il  but  observer  que  c'est  l'assiégeant  qui  parle. 
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il  cornes  de  la  basse-vîUe.  Le  but  de  ce  plan  d'attaque  est  de  iSaitlguer 

la  garnison  et  ^artillerie  de  la  place  ^  en  les  partageant ,  et  de  pro* 

fiter  des  localités  qui  sont  telles  que  les  ouvrages  embrassés  par  une 

attaque  sont  vus  des  batteries  établies  à  l'autre  ;  désavantage  eommuil 

à  presque  toutes  les  places  situées  sur  des  rivières  qui  les  traversent; 

Le  22  messidor  (  ii  juillet).  On  ouvre  la  tranchée  pendant  ia  huit; 

La  faiblesse  de  la  garnison  fait  prendre  le  parti  de  porter  tout  d'abord 

à  l'attaque  principale  la  prenillre  parallèle  à  i5o  toises  de  la  palissade^ 

c'est-à-dire ,  dans  l'emplacement  ordinaire  de  la  seconde ,  mais  il  fait 

un  fort  clair  de  lune ,  le  calme  le  plus  profond  règne.  Ces  ctrcons^ 

tances  défavorables ,  jointes  à  la  brièveté  des  nuits  dans  cette  saison  > 

rendent  l'opération  extrêmement  délicate  :  effectivement  les  premiers 

coups  de  pioches  sont  entendus  de  l'ennemi  ;  il  s'aperçoit  du  tra« 

vail  y  et  fait  pendant  toute  la  nuit  un  feu  d'artillerie  très-considi^rable; 

Cependant  la  hadiesse  même  avec  laquelle  l'entreprise  est  conduitd 

est  précisément  ce  qui  diminue  le  danger  :  l'assiégé  ^  qui  s'imagine  qu6 

la  tranchée  s'ouvre  à  la  distance  ordinaire  de  3oo  toises  y  calcule  seé 

coups  pour  les  y  faire  tomber.  Les  boulets ,  les  bombes  et  les  obus 

passent  presque  tous  pardessus  la  tête  des  travailleurs  et  des  soldats 

qui  les  escortent;  mais  ce  feu  redouble  de  temps  en  temps  avec  tant 

de  violence  ;  il  est  si  voisin  y  que  les  soldats  et  les  travailleurs  en  sont 

quelquefois' ébranlés  et  mis  en  désordre.  -On  -ne  peut  trop-  louer  la 

fermeté  et  le  courage  avec  lesquels  les  capitaines  du  génie  Flé^ellof 

DetToyes ,  Blanc  y  Dalquier  et  Montfort  les  ralHent  et  les  ramiènent 

au  travail  à  différente^  reprises.   Cette   nuit  laborieuse  nous   coûte 

!i8  à  3o  hommes  :  au  jour  on  est  à  couvert  sur  tous  les  point»  de 

la  parallèle  et  des  communications  entreprises  en  même  temps.  Au 

lever  du  soleil  quelques  coups  de  fusils  tir^  des  chemins  eouvertf 

font  croire  à  nos  volontaires  que  l'ennemi  fait  une  sortie  :  le  désordre  ^ 

une  espèce  de  terreur  panique  se  répand  dons  la  tranchée  :  <|aelqucA 

troupes  font  feu  les  unes  sur  les  autres  y  trois  Français  sont  victimes 

de  cette  erreur.  Un  grand  nombre  fuient  dans  la  campagne  y  emportent 

et  égarent  des  outils  ^  perte  d'autant  plus  sensiblç  qu'on. en  a  fort  peu* 

5o* 
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A  la  petite  attaque  Touyerture  de  la  tranchée ,  prise  de  plus  loîn^ 
s'exccute  d'une  manière  beaucoup  plus  tranquille. 
•  Pendant  le  jour  on  perfectionne  tous  ces  travaux.  Dès-lors  et  jus*- 
qu'a  la  reddition ,  la  place  continue  le  feu  le  plus  vif  de  tous  les 
points  de  ses  remparts*  On  sait  que  le  canon  tue  peu  de  monde  dana 
des  tranchées  bien  faites  ;  mais  les  bombes  et  les  obus ,  tira  avec 
abondance  et  adresse ,  incommodent  par  fois  beaucoup  l'assi^eant 

Des  détachemens  des  gardes  nationaMs  de  plusieurs  villes  voisines, 
conduits  par  leur  sèle ,  l'amour  de  la  patrie  et  la  haine  des  étrangers , 
Wfivent  au  camp  dans  l'intention  de  partager  les  dangers  et  les  fa- 
^«es  du  siège. 

Le  commandant  du  génie  et  le  général  Sonnurdj  commandant  de 
r«itiUerie,  déterminèrent  conjointement  remplacement  des  batteries, 
sur  les  prolongemens  des  branches  des  ouvrages  altaquÀ.  Il  y  aura 
n5  bouches  à  feu  en  jeu ,  r^>arties  en  deux  fortes  batteries  à  la  grande 
i^ltaque.  ATattaque  secondaire  i4  boucbes  formeront  quatnç  petites 
iNkttertes. 

.  LfC  a4  mesndor  (  la  juillet  ).  A  l'une  et  à  Tautne  iittaque  on  élargit 
les  tranchées  :  on  prolonge  les  communications,  rartUlerie  travaille 
à  ees  batteries. 

JLe  nSmessidor^  i3  juillet).  Le  généra  ^Perr^i^  ^aaàt  incommodé 
quitte  l'ianuée  de  siège.  >  dont  le  général  Seh^rer  prend  M  comiban- 
dement. 

On  paursuit  et  Von  perfectionne  les  diflérens  travaux  comme  I9 
Kreitte  ;  snm  la  faiblesse  de  l'armée  de  aié^e  y  ^  dis^te  d'outil^  et  leur 
mauvaise  qualité,  détenrâieni  le  commandait  du  génie  à  dégarnir 
la  seconde  attaque  afin  de  porter  des  anoyens  plus  forts  à  Tauaqt;^ 
prinôpale.  Gellenci  dok  ich^oàiner  sur  la  ha^ion  n.^  3.,  la  demiJuaf 
9,  et  la  Juneue  i5.  CfUe-la,  qui  doit  aussi  (ponduice  ^ois  cbemine- 
mens  sur  chacun  des  irois  saillans  de  Touvrf^?  à  coràoie  y  se  canten- 
lera  de  celui  du  milieu  sur  la  demi-lune* 

Sur  le  soir  le  commandant  de  la  place  (1)  envoie  un  parlementaire. 


T*^'^— ——■^-*^^^— —».——*»<  I  ■    — ^— ^«ppiii— ^lii^^ 


(1)  Le  général  Fùvion:    ' 
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n  offre  d'évacué  la  place  Je  i^""'  août  »  s'il  n'est  pas  secouru.  U  de- 
Biande  que  la  garnison  sorte  avec  armes  et  bagages,  et  se  retire  en 
Allemagne.  Le  générai  Schérer ,  qui  ne  veut  lui  signifier  le  décret 
de  la  Convention  nati<»iale  qu'au  moment  où  il  pourra  le  soutenir  du 
feu  de  ses  batteries ,  ne  lui  fait  aucune  réponse; 

Le  26  messidûr  (  14  juillet).  Pendant  la  nuit  on  prolonge  les  pa- 
rallèles chacune  par  sa  gauche  :  on  travaille  aux  batteries;  mais  le 
feu  vif  d'artillerie  et  de  mousqueterie  qui  part  des  remparts  et  des 
chemins  couverts  retarde  considérablement  le  travail  ;  pendant  le  jour 
on  perfectionne  les  ouvrages  de  la  niiit. 

Le  a 7  messidor  (i5  juillet).  Le  travail  de  la  nuit  est  très-satisfai- 
sant. A  la  grande  attaque  la  parallèle  est  alongée  suffisamment  par 
sa  gauche,  et  considérablement  prolongée  par  sa  droite  dans  une  posi- 
tion avantageuse  :  on  débouche  sur  la  capitale  du  bastion  d'attaque  : 
on  ouvre  une  branche  de  zig-zag.  A  la  petite  attaque  on  se  contente 
de  perfectionner  les  travaux  commencés  :  l'artillerie  continue  ses  bat- 
teries. 

Pendant  le  jour  on  continue  ces  divers  ouvrages  :  le  nombre  de 
tués  et  de  blessés  est  moindre  que  de  coutume. 

Le  a8  messidor  (16  juillet  ).  Pendant  la  nuit  on  ouvre  à  l'attaque 
principale  deux  branches  de  û%-mg^  à  chacun  des  dieininemens  de 
la  droite  et  de  la  gaiiidie.  Celui  du  centre  e^  prolongé.  A  la  fausse 
attaque  il  devient  impossible  ^e  déboucher  à  cauae  de  la  vivacité  du 
feu  de  l'ennemi  qui  se  trouve  dirigé  constamment  sur  la  hgne  de 
cheminement.  « 

A  deux  heures  du  matin  tomes  les  batteries  se  trouvent  prêtes  à 
tirer;  alors  le  général  Schérer  somme  le  commandant  de  la  place 
de  se  rendre  à  discrétion  ,  et  lui  donne  en  même  temps  communi- 
cation du  décret  de  la  Convention  nationale.  En  vain  ce  gouverneur 
""  veut  entrer  en  n^ociation  pour  obtenir  une  capitulation  moins  hu- 
miliante. U  lui  est  accordé  une  heure  y  à  l'expiration  de  laquelle  les 
batteries  doivent  tirer.  U  n'attend  pas  ce  délai ,  il  consent  à  tout  ce 
qui  lui  est  prescrit  j  et  subit  la  loi  du  vainqueur. 
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U  se  trouve  dans  la  place  i5oo  hommes  de  garnison,  gi  bouches 
à  feu  y  quelques  provisions  de  bouche  y  une  certaine  quantité  de  poudre 
et  un  très-grand  approvisionnement  de  fers  coula. 

On  peut  estimer  à  i5o  honmies,  tant  tues  que  blesses,  le  prix  dont 
nous  avons  payé  la  conquête  de  Landrecies. 

A  Landrecies,  le  29  messidor,  an  U  (  17  juillet  1794)- 

Le  chef  de  bauillon  du  Génie ,    signé  MARESCOT. 

Officiers  principaux  qid  ont  servi  au  siège  de  Landrecies. 

Généraux  de  division. 
MM.  FERRAND9  commandant  Tarmée  dans  les  premiers  jours  du  siège. 

SCHÉRER ,  a  succédé  au  général  Ftrranà  dans  le  commandement  de  Tarmée 

de  siège. 
Favsreau  ,  commandant  la  grande  attaque. 
Jacob,  commandant  la  &usse  attaque. 
Bastoul,  général  de  brigade. 
Barbou  y  chef  de  brigade,  chef  de  Pétat-major. 

Artillerie* 
BoKiTABD  ,  général  de  brigade,  commandanl» 
Dbmabsat,  capitaine. 

Génie. 

Mabbscot  ,  chef  de  bataillon ,  commandant. 

Attaque  prineipaU.  Fausse  Moque, 

St.-Julien,  capitaîne-coniaiandant.        Du  clos,  capitaine^commandaaC 
Capitaines.  Capitaines. 

Flatxllb,  BoiSGÀaABO, 

Petboyju»  Moi«tfoat. 

Blanc, 

Kl&CBNBa, 

Fabbe. 

.    Adjoints.  Adjoints. 

FbrbiWi  Bbllbtzlle, 

Geillotte,  Gicon, 

Tombe.  Geofpaot. 

Ingénieurs  des  Ponts  et  Chausséeê  fui  ont  fait  k  seryiee  d^offmert  du  Génjfi. 
Mubibl,  Vallon  eu  e. 
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La  trancliëe  a  été  ouverte  le  6  thermidor  Tan  II  (  24  juillet  1794  )• 
La  place  s'est  rendue  le  18  thermidor  (  i5  août )• 

JLj'AiiMéE  commandée  par  le  général  SchéreTj  qui  avait  assiégé  et 
pris  Landrecies  ^  après  cette  conquête  se  porta  sur  le  Quesnoy ,  et 
l'investit  le  premier  thermidor  (  19  juillet  1794)-  Cependant  cet  inves- 
tissement ne  fut  pas  d'abord  aussi  complet  qu'il  aurait  dû  Tétre  ;  car  le 
lendemain  j  les  principaux  officiers  du  génie ,  qui  faisaient  la  recon- 
naissance de  la  place  ^  faillirent  d'être  enleva  par  un  parti  de  cavalerie 
ennemie  sorti  des  chemins  couverts ,  et  qui  avait  dépassé  la  ligne  de9 
premiers  postes  dans  un  point  d^ami. 

Cette  place  étant  plus  forte  que  Landrecies  j  on  pr^d  des  mesures 
pour  renforcer  Tannée  de  si^ ,  le  nombre  des  bouches  à  feu  et  les 
approvisionnemens  de  tout  genre.  ^ 

Du  3  ou  6  thermidor  (du  ai  au  !i4  juillet).  Le  chef  de  brigade 
commandant  du  génie  Marescoù  choisit  pour  point  d'attaque  le  front 
3,4)  où  est  située  la  porte  de  Valenciennes  (i).  Les  motifs  de  cette 
préférence  sont  :  ^ 

1.^  La  commodité  des  approches ,  favorisées  par  lé  vallon  dans  lequel 
coulé  le  ruisseau  de  la  Roshelle; 

2.^  L'infériorité  de  ce  front  sut  le»  autres  fronts  pour  le  nombre  d'oti- 
vrages  extérieurs}  .        j.  - 


(1)  Voyet  le  plan.  ^ 

T.   1*  .  5l 
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3.^  La  facilite  d'en  ëyacuer  Teau  des  fossés  lore  du  logement  dans  le 
chemin  couvert; 

4-**  Enfin  Tespëranop  de  n'y  rencontrer  que  peu  ou  point  de  ra- 
meaux de  contremines^  à  cause  de  sa  position  basse  et  voisine  des 
eaux.  Il  sera  dirige  en  outre  sur  l'ouvrage  à  corpe  de  la  -basse  ville  une 
fausse  îfttaqiie ,  dont  l'effet  -serti  de  partager  l'atteritioû  et  les  soins  de 
Tassiégc,  et  de  diminuer  ses  forces  en  augmentant  ses  fatigues* 

Il  est  aise  de  s'apercevoir  <jm  l'ennemi  s'attend  à  être  attaqué  sur 
un  d^s,  fronts  qui  regardent. le  vallon  de  la  Rosnelle  ;  les  remparts  j 
5ont  àiinés  de  canons  plus  que  dans  toute  autre  partie;  les  ouvrages 
y  sont  plus  garnis  de  troupes  ;  l'assiégé  y  fait  de  fréquentes  patrouilles , 
^i  anpaoncent  «es  craintes; 

Â&a  de  loi  donner  le  cbanige  «t  de  détourner  son  attention ,  le-com- 
j|ian4ant,dug!énie'ii^t,^en  usage  une  ruse  qui^  pour  être  simple  i  n'en 
|)^oduit.pa$  ^01^6  sç^n  (S^fei;.  Deuxjpurs  avant 'rouverture  de  la  tran- 
<^i6e>;il  ^aÂt  Outiir  devant  1^  redoutes  nv^ançées  dites  do^  Béard  et  de 
SaùU-^Rçc^i^  quÂ  «ont  devant  les  fronts  5  ^-6^  7  et  8,  deuux  parties  de 
pàraUèl^  avec  leurt  <îomniu«içation*;  et  le  lendemain  U  les  fait  pcr- 
fectionner  et  prolonger  pour  persuader  à  l'assiégé  que  ces  attaques 
$§rQnt  suivies.  Çf^ travail , -pour  n'être  qu'une  feinte,  n'est  cependant 
paEsînutik;,  U.iies§erre  dç  près  JU  place,  et  arrête  les  sorties  dans  ce$ 
parties.  Cette  opération ,  que  l'ennemi  ne  prdvoitpas ,  lui  est  fac^emeiil 
d^érobé^  ; ,  l^t'oçp^nda^it^  preaant  pour  vrai  ce  faux  travail ,  il  transporte 
de  çp-^ôiç.  la  plpfjgrandepartb  de  l'artillerie  du  fi^t  menacé,  et 
di^^e  ^r  oes  fausses  parallèles  un  feu  très-vif^  qui  continue  jusqu'à 
l'ouverture  de  la  véritable  tranchée. 

'  Le' /}  '^kfifinidor '{2S  juillet).  ^ Ainsi  qu'on  l'espérait,  la  tranchée 
est  ouverte  dans  la  nuit  sans  éprouver  le  n^indre  pbstacle ,  et  sans 
.pefdre-mi'S^ul  hqifime  en  av^nt  de$  fronts  2  , 5  et  de  l'ouvrage  à -corne. 
5,200  travailleurs  déploient  environ  2,5oo  toises  de  tranchées,  ^y  corn** 
pris  les  communications.  Il  eût  été  à  désirer  que  la  force  de  l'armée 
eût  permis  de  s'étendre  assez  pour  embrasser  dès  cette  nuit  le  iront 
d'attaque. 
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ymwj  ou  4Q.|roiife  j^surt^M  à  couvert,  et  Ton.  perfectioxme  le. 
travail  de  la  nuit. 

L'assise ,  qui  a  d^ami  d'artillerie  le  £rout  alttaqu^é  ^  .)M  peul^  d'abord. 
&ir6  aur  la  traBchëe  qu'un  feu  lent  et  iuterroiDpu* 

Le  commandant  du  génie  et  celui  de  l'axiillerie  arrêtent  de  conq^nv 
l'établisseinent  de  huit  batteries  f^dont  six  de  canons  et  d'obusiers ,  sur 
le  prolongement  des  faces  des  ouvrages ,  et  deux  de  mortiers  seulemenjt^j 
placée»  vers  le  centre ,  afin  de  pouvoir  distribuier  commûdévv^t  leur 
feu  sur  toutes  les  parties  du  front  attaque  qui  l'exigerout  successivement» 
Ces  h.uit  batteries  de  la  grande  attaque  ccmiportent  ensemble  trente^ 
sept  bouches  à  feu.  La  parallèle  n'atteint  pas  encore  l'empbicefMQ^ 
4e8  deux  bartteries  extrêmes  de  la  gauche;  &i  de  la- droàte. 

A  la  fausse  attaque  y  huit  bouchas  à  feu  sont  reparties  exi  tro^pejtitea^ 
batteries. 

Les  canonniers  commencent  incontinent  à  creuser  les  qoQres  de'  cea 
différentes  batteries.,  dont  ils  établissent  plusieuns  d^na  les  parall^es 
mêmes  pour  kur  plus  grande  conunod^té.  Les,  of&ciers  du  génie  pra* 
tiqueront  dea  conun.uiMeations  circulaires,  par  derrière. 

Le  S  thermidor  (26  ]}^et).  La  faiblesse  de  l'armée  ne  permet  da 
fpumir  pour  la  nuit  qu^une  très-petite  quantité  de  travailleurs*  Par  u^ne 
erreur  inconcevable  y  on  place  derrière  eux  des  travailleurs  qui  étaient 
destinés  à  agir  aiUetu^pour  distraire  le  feu  de  U  place.  Ces  deux  causes 
réunies  rendeiH  le  travail  de  la  nuit  à  peu  prèii  nul,  et  la  parallèle ,  trè»- 
prolongée ,  n'atteint  pas  encore  l'eunplacement  ^e&  dernières  batteries 
de  droite  et  de  gaudie. 

A  la  fausse  attaque ,  on  prolonge  la  première  parallèle. 

On  passe  le  jour  à  perfectionner  les  travaux  de  la  nuiu 

Le  9  thermidor  (  27  juillet  ).  Le  travaU  de  la  nuit  s'effectue  assea 
tcanqmllement;  un  seul  homme  est  tué;  quatre  sont  blessés.  Les  com- 
munications sont  élargies  et  proloiigées  d'une  n:ianière  satisfaisante.  U 
n'en  est  pas  de  mêm<e  des  prolongem^ns  qui  devaient  avoir  lieu  à  drcâte 
et  à  gauche  de  la  parallèle  pour  achever  d'embrasser  le  front  d'attaque. 
Pendant  l'obscurité  de  la  nuit|  le«  of&ciers  du  génie  manquant  leurs 

5i  ♦ 
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alîgnemens ,  s'égarent  et  se  jettent  beaucoup  en  arrière.  On  trouvera 
cependant  dans  la  suite  le  moyen  de  tirer  parti  de  ce  faux  travail  ^ 
dont  on  fera  des  communications. 

Cependant  l'établissement  des  deux  batteries  extrêmes  de  la  droitt 
et  de  la  gaucbe  se  trouve  encore  retardé. 

A  la  petite  attaque ,  on  perfectionne  la  première  parallèle  y  et  l'on 
travaille  aux  batteries. 

Le  1  o  t/iermidor  (  28  juillet  ).  Pendant  la  nuit ,  on  répare  avec  le 
plus  grand  succès  les  erreurs  et  l'inaction  des  nuits  précédentes.  La 
parallèle  est  prolongée  de  deux  cents  toises  à  chacune  de  ses  extrémités. 
Quatre  hommes  sont  tués  ;  trois  sont  blessés.  Le  chef  de  bataillon  De* 
murçay ,  commandant  en  second  de  l'artillerie  est  blessé  ati  cou  d'un 
coup  de  fusil. 

Au  jour  9  les  deux  batteries  extrêmes  susdites  sont  tracées.  On  y  tra« 
vaille  avec  activité. 

L'ennemi  sort  de  la  redoute  dite  du  Mayeur  deux  petites  pièces 
de  campagne  ^  soutenues  par  un  peloton  d'infanterie.  Il  tire  plusieurs 
coups ,  dont  il  enfile  quinze  ou  vingt  toises  de  l'extrémité  gauche  de  la 
parallèle  ^  qu'on  abandonne  momentanément. 

Le. travail  de  la  seconde  attaque  est  de  même  espèce  que  celui  de  la 
veille. 

Le  1 1  thermidor  (  ag  juillet  ).  Le  grand  travail  de  la  nuit  précé- 
dente est  perfectionné  ;  la  première  parallèle  est  terminée  ;  une  nou- 
velle communication  est  pratiquée  sur  sa  gauche. 

La  manœuvre  que  l'assise  a  fait  la  veiUe ,  faisant  craindre  pour  la 

nuit  une  sortie  ^  on  fait  garder  la  gauche  de  la  parallèle  par  un  fort 

détachement  de  grenadiers  ;  mais  l'ennemi  reste  enfermé  dans  %e&  pa- 

\  lissades  ;.il  se  contente ,  le  jour  venu ,  de  continuer  le  feu  de  ses  petites 

pièces  9  qu'il  fait  encore  sortir  ;  mais  la  partie  qu'il  enfilait  a  été  recoi»< 
•verte  pendant  la  nuit  par  un  crochet  qui  rompt  l'enfilade./ 

Les  jours  suivans  ,  ces  petites  pièces  disparaissent. 

Le  travail  de  la  fausse  attaque  n'offre  rien  de  nouveau. 

Un  homme  est  tué  ;  trois  sont  blessés. 
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Le  13  thermidor  {^o  juillet).  A  l'attaque  principale,  opi  de'bouelxe 
pendant  la  nuit  de  trois  endroits  de  la  première  parallèle.  Trois  che- 
minemens  sont  ouverts  sur  chacune  des  trois  capitales  du  front 
d'attaque.  Ce  travail  n'acquiert  pas  toute  la  perfection  dont  il  est 
susceptible ,  par  la  raison  que  l'artillerie  manquant  de  travailleurs  y  on 
lui  cède  ceux  qui  étaient  destina  aux  tranchées ,  aên  de  hâter  ses  opé- 
rations. 

A  la  fausse  attaque,  on  ouvre  pareillement  un  cheminement  sur 
une  des  capitales  de  l'ouvrage  à  corne. 

La  place  fait ,  comme  les  joui^  precédens ,  un  feu  très-vif,  qui  ce- 
pendant ne  nous  fait  éprouver  que  des  pertes  légères  en  hommes. 

Au  jour,  on  perfectionne  l'ouvrage  de  la  nuit. 

Le  i5  thermidor  (5i  juillet).  Pendant  la  nuit,  on  poursuit  aux 
deux  attaques  les  cheminemens  commencés  la  veille.  On  ouvre'^les 
secondes  branches  de  zigzags  ;  les  troisièmes  sont  entamées. 

Plusieurs  dâerteurs  arriva  pendant  la  nuit  annoncent  qu'une  partie 
de  la  garnison ,  composée  de  grenadiers  vr allons ,  témoigne  le  désir 
de  se  rendre  ;  que  le  gouverneur  leur  interdit  toute  communication 
avec  les  habitans.  Us  ajoutent  que  ceux-ci  sont  ailes  chez  le  gouverneur 
pour  l'engager  à  mettre  fin  au  siège.  Les  jours  suivans ,  d'autres  déser- 
teurs confirment  ce  rapport. 

A  la  fausse  attaque ,  le  capitaine  du  génie  Lenoir  jeune  est  tué  d'un 
coup  de  canon.  Il  n'était  arrivé  que  depuis  deux  jours ,  et  montait  sa 
première  tranchée. 

.  Pendant  le  jour,  on  perfectionne  et  Ton  poursuit  le  travail  de  la 
nuit.  On  commence  à  travailler  à  la  sape  pleine. 

Vers  les  trois  heures^  du  st)ir ,  les  batteries  de  mortiers  commenoen^ 
à  tirer.  Beaucoup  de  mortiers  de  treize  pouces  ne  se  trouvant  servis 
qu'avec  des  bombes  de  12 ,  ne  peuvent  continuer  leur  feu.  La  plupart 
des  bombes  tombent  et  éclatent  à  vk^gt  ou  trente  toises  des  batteries. 
Leur  effet  est  comme  nuL 

On  débarrasse  les  tranchées  d'une  très-grande  quantité  d'eau  et  de 
boue ,  occasionnée  par  un  orage  violent. 
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Le  14  thermidor  (  r."  août  ).  On  continue  pendant  la  nuit  à  l'une 
et  à  l'autre  attaque  et  à  la  sape  volante  les  quatre  cheminemens  sus* 
dits.  On  fait  quelques  amorces  de  la  seconde  parallèle.  Neuf  ou  dix: 
hommes  sont  tues.  Au  jour  on  perfectionne  ces  ouvrages  qui  s<mt 
continués  à  la  sape  pleine.  On  continue  à  jeter  les  eaux  et  les  boues 
hors  de  la  tranchée. 

Vers  quatre  heures  du  matin  tojjtes  les  batteries  de  canons  sont  dé< 
masquées  ,  excepté  celle  de  la  droite  à  la  grande  attaque ,  laquelle  ne 
pourra  tirer  que  demain. 

Le  caporal  de  mineurs  Simon  j  faisant  les  fonctions  d'adjoint  du 
génie ,  est  tué  d'un  coup  de  canon. 

Vers  le  soir  le  feu  de  la  place  se  ralentit  un  peu ,  en  consery ant 
cependant  encore  une  grande  supenorité. 

Quoique  l'artiUerie  n'ait  ordre  de  ne  tirer  qu'aux  remparts  y  cepea* 
dant  le  feu  se  manifeste  d'une  manière  assez  vive  dans  plusieurs  qaaiw 
tiers  de  la  ville.  U  est  sans  doute  occasionné  par  quelques  bombes  ou 
obus  égarés  de  leur  but. 

Le  i5  thermidor  (  2  août).  Aux  deux  attaques  la  seconde  parallèle 
est  prolongée.  Le  feu  vif  qui  part  des  ouvrages  n'empêche  pas  de  che» 
miner  à  la  sape  volante  pendant  la  nuit.  Au  jour  les  télés  de  sapes  se 
trouvent  à  do  toises  de  la  palissade  ;  personne  n'est  tué  ni  blessé. 

Pendant  la  nuit  les  mortiers  défectueux  sont  remplacés  par  d'autres 
qu'on  a  fait  venir  de  CambraL  Ils  tirent  au  lever  du  soleil. 

L'intention  du  général  Scfiérer  était  de  sommer  la  place  dans  la  ma-* 
tinée ,  et  de  notifier  au  gouverneur  le  décret  de  la  convention  natio- 
nale ,  rapporté  au  j[Oumal  de  Landrecies;  mais  trouvant  que  le  fe« 
tée  la  place  conserve  encore  trop  d'intensité,  il  remet  cette  démarche 
à  demain. 

Sur  le  soir  plusieurs  incendies  se  manifestent  encore  dans  la  ville , 
aux  environs  dii  front  d'attaquei 

Le  16  thermidor  (3  août).  A  la  grande  attaque  on  prolonge  la 
seconde  parallèle  par  sa  gauche.  On  en  fait  à  Fextrémité  droite  une 
amorce  qui  ne  communique  pas  encore  à  la  première.  A  la  fousse 
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tftuque  on  poursuit  la  commtmicatioji  de  la  première  à  la  seconde 
parallèle.  Cc8  diffërens  ouvrages ,  exécuies  à  la  sape  volante  ,  sont 
perfectionnes  au  jour  et  prolos^^  à  la  sape  volante. 

Vere  quatre  heures  dm  matin  ^  le  général  ScJiérer  envoîfe  au  com- 
UHindant  du  Quesnoy  une  sommation  pressante  y  et  lui  notide  le 
décret  de  la  convention  nationale. 

Celui-ci  répond  à  peu  près  en  ces  termes  : 
•R  Une  nation  n'a  pas  le  droit  de  décréter  le  déshonneur  de  Fautre. 
«  Quels  que  soient  les  succès  des  armées  françaises  y  mon  intention  est 
«  de  défendre  mon  poste  de  manière  à  mériter  Testime  de  celui  qui 
«  me  Ta  confié  et  m^e  cdle  de  la  nation  française.  * 

Cette  réponse  étant  un  refus  formel  y  toutes  nos  hatteries  y  qui  y 
pendant  la  sommation  y  ont  ganle  le  silence  y  recommencent  à  tirer. 
Elles  ne  prennent  pas  sur  celles  de  la  place  assez  de  supériorité  pour 
les  éteindre.  Au  contraire  ^  beaucoup  de  nos  canonniers  «ont  tués,  et 
plusieurs  de  nos  pièces  sont  démontées  y  et  même  notre  batterie  de 
droite  de  la  grande  attaque  est  mise  dans  le  plus  grand  désordre  par 
l'explosion  d'un  dépôt  de  poudre  auquel  une  bombe  ennemie  a  mis 
le  feu. 

liC  temps  y  qui  jusqu'à  présent  a  été  passable  y  commence  à  se  mettre 
à  la  pluie. 

Le  17  thermidor  (  4  août  ).  Pendant  la  nuit  la  seconde  parallèle 
est  considérablement  prolongée  à  la  sape  volante  par  la  droite  et  par 
la  gauche  y  à  ses  extrémités.  Une  nouvelle  communication  à  cette  p»» 
rallèle  et  une  demi-place  d'arme$  à  droite  «ont  ouvertes.  Le  feu  des 
chemins  couverts  blesse  quelques  v<)lontaires.     - 

A' la  fausse  attaque  la  seconde  pai^allèle  est  entreprise  sur  un  déve- 
loppement de  aoo  toises.  La  résistance  du  commandant  ^//  Quesnoy^ 
qui  brave  le  décret  de  la  convention  nationale  y  'devant  naturellement 
faire  prendre  à  œ  siège  le  caractère  le  plus  sérieux ,  on  prend  des 
mesures  pour  faire  venir  des  places  voisines  une  plus  grande  quantité 
d'ofSciers  du  génie  et  de  nûn^uits,  afin  de  pourvoir  d'avance  au  resH 
placement  de  ceux  qui  succomberont  aux  hasards  de  la  guerre^ 
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Le  i^tliermidor  (J>  août).  Le  projet  est  de  joindre  pendant  la  nuit 
la  droite  et  la  gauche  de  la  seconde  parallèle.  A  la  droite  ^  la  moitié 
de  ce  travail  s'exécute  bien ,  et  la  parallèle  est  considérablement  allon- 
gée ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  l'opératiion  de  la  gauche  :  Toffi^ 
cier  du  génie  qui  en  est  chargé  la  manque  totalement  y  et  se  rejette 
beaucoup  trop  en  arrière.  #1  . 

A  la  petite  attaque  y  la  seconde  parallèle  est  prolongée. 

Pendant  la  nuit^  notre  artillerie  ne  tire  presque  pas.  L'assiégé  en 
profite  pour  réparer  le  dommage  fait  à  son  artillerie  ^  et  à  la  pointe 
du  jour  il  déploie  un  feu  très-vif,  soutenu  ainsi  pendant  le  reste  de 
la  journée.  U  nous  démonte  plusieurs  pièces  9  et  nous  tue  des  ca- 
nonniers. 

Lé  mauvais  temps  continue  à  remplir  la  tranchée  d'eau  et  de  boue. 

Le  capitaine  du  génie  Geoffroy  est  blessé  à  la  jambe  d'uu  coup  de 
fusil  ;  cette  blessure  l'oblige  de  retourner  à  sa  résidence.    . 

Le  ig  thermidor  (^6  août).  Lia  seconde  parallèle  est  jointe  par  son 
milieu,  et  considérablement  prolongée  à  ses  deux  extrémités.  Un  boyau 
est  poussé  en  avant  pour  servir  à  l'établissement  d'une  nouvelle  bat-* 
terie. 

A  la  fausse  attaque ,  la  deuxième  parallèle  est  prolongée  jusqu'où 
elle  doit  aller.  Ces  travaux  sont ,  ainsi  que  les  nuits  précédeQtes ,  exé^ 
cutés  à  la  sappe  volante.  Il  y  a  un  homme  tué  et  quelques  blessés. 

Le  feu  de  la  place  conserve  la  même  vivacité.  Une  batterie  de  la  pre« 
mière  parallèle  tue  quelques  volontaires  dans  la  seconde. 

Le  mauvais  temps  continue.  Un  grand  nombre  de  travailleurs  sont 
employa  à  couper  des  bois  pour,  acconunoder  les  tranchées  et  les 
communications,  qui  commencent  à  devenir  impraticables  ;  mais  les 
voitures  manquent  pour  transporter  ces  bois.  L'artillerie  éprouve  les 
plus  grandes  difficultés  pour  la  manœuvre ,  le  transport  et  l'approvi* 
sionnement  de  ^es  batteries.  «  ^ 

Des  déserteurs  viennent  dire  qu'une  partie  de  la  garnison,  composée 
<|e  grenadiers  ^aUops j  est  plus  que  jamstis  dans  la  disposition  de  se 
./     "      :,:;.,  rendre; 
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rendre  ;  que  les  chefs ,  les  ingénieurs  et  les  Croates  yeulent  seuls  pro* 
longer  la  défense.  Us  assurent  que  la  garnison  ignore  le  décret  de  la 
Convention  nationale  et  les  succès  de  nos  années. 

Le  20  thermidor  (  7  août  ).  Pendant  la  nuit ,  la  seconde  parallèle 
de  l'attaque  principale  acquiert  ce  qui  lui  manque  de  développement 
pour  embrasser  entièrement  le  front  d'attaque.  Une  nouvelle  communia- 
cation  est  ménagée  entre  elle  et  la  plremière  parallèle  sur  la  gauche.  D'au« 
très  parties  de  communications  sont,  ménagées  circulairement  autour 
de  quelques  batteries  que  l'artillerie  a  établies  dans  la  tranchée. 

A  la  fausse  attaque^  on  débouche  de  la  deuxième  parallèle.  G>mmç 
l'assise  semble  ne  pas  faire  assez  de  cas  de  cette  attaque ,  le  capir 
taine  du  génie  Montfort  qui  la  conduit ,  reçoit  l'ordre  de  la  pousser 
assez  vigoureusement  pour  qu'elle  prenne  les  devans  sur  l'attaque 
principale;  et  que  l'ennemi,  forcé  d'y  faire  attention,  y  porte  une 
partie  de  ses  moyens. 

Pendant  la  nuit  l'artillerie ,  dont  une  partie  tire  à  boulets  rouges  , 
met  le  feu  au  grand  clocher ,  au  béfroi  et  à  plusieurs  maisons  voisines. 
Cet  incendie  est  le  plus  considérable  qui  ait  éclaté  pendant  tout  la 
siège.  Les  bons  Français  gémissent  de  voir  dévaster  ainsi  une  ville 
française,  et  commettre  de  sang-froid  une  cruauté  inutile  (1). 

On  continue  à  enlever  des  tranchées  l'eau  et  la  boue  qui  les  rendent 
inhabitables. 

Nos  canonnier»  font  grand  feu  toute  la  journée  ;  la  place  leur  ré* 
pond  vivement. 

On  prend  les  mesures  les  plus  sévères  pour  empêcher  les  soldats 
de  garde  et  particulièrement  les  oiftciecs ,  de  défaire  les  banquettes 
des  parali^es^à  mesure  qu'elles  sant  fprméea ,  pour  y  creuser  des 
aîdieft ,  souvent  recouvertes  de  feuillages  ou  de  psolle  y  dans  ksquelles 
ils  s'asseyent  et  sfendoxmcnt  :  îk  s'exposent  .ainsi  à  se  laisser  iuiw 
-pieâdre  dans  des  tattchées  «pifils  metiesit  hors  d'état  de  'sewin  . 


tlUt^^mm 


(i)  Cel^  qfvaii^  inume  éUM  le  fésuilUMt  des  «rdrea  éi^aiiés  du  cepréseatoat  du 
peuple  Duqucsnoj, 
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Le  2 1  thermidor  (  8  août  ).  A  la  grande  attaque  on  emploie  la  Huit 
à  perfectionner  la  seconde  parallèle  :  sa  proximité  de  la  place  (  de 
80  à  1 00  toises  )  exige  qu'elle  soit  beaucoup  plus  travaillée  que  la 
première. 

Pendant  toute  la  journée  le  temps  est  mauvais  à  un  tel  excès  que 
tout  travail  est  forcément  suspendu  :  les  batteries  cessent  de  tirer  ; 
les  assiégeans  et  les  assiégés  gardent  le  silence. 

lies  tranchées  sont  impraticables  ;  le  soldat  est  dans  la  boue  jus- 
qu'aux genoux.  Les  canons,  les  voitures  d'artillerie  restent  çà  et  là 
embourbés.  Les  bois  coupés  pour  consolider  les  tranchées  n'ont  pu 
être  amepés ,  parce  que  l'artillerie  a  distrait  pour  son  service  particu- 
lier les  voitures  destinées  à  ce  transport* 

Le  32  thermidor  {g  août).  La  nuit  et  le  jour  se  passent  à  peu 
près  d'une  manière  ai;fôsi  désagréable.  Cependant  sur  le  soir  le  temps 
devenant  un  peu  moins  affreux,  nos  batteries  se  raniment  un  peu: 
la  place  ne  leur  répond  que  faiblement. 

Deux  officiers  autrichiens  sortent  des  chemins  couverts  et  font  signe 
qu'ib  désirent  parler  :  deux  officiers  volontaires  ,  sortis  delà  tranchée, 
vont  à  leur  rencontre.  Ceux-là  leur  tiennent  une  conversation  qpi 
confirme  les  rapports  des  déserteurs  susmentionnés* 

Le  25  thermidor  (10  août  ).  A  la  grande  attaque  on  débouche 
pendant  la  nuit  à  la'sappe  volante  de  trois  endroits  de  la  deuxième 
parallèle ,  et  sur  les  trois  capitales.  A  chacun  de  ces  cheminemens 
deux  branches  de  zigzags  sont  ouvertes.  La  seconde  parallèle  est  pro- 
longée par  sa  gauche  d'une  quantité  suffisante  pour  établir  une  bat- 
terie de  ricochet  composée  de  canons  et  d'obusiers ,  sur  le  prolon* 
gement  de  la  courtine  du  front  d'attaque.  On  détruit'  beaucoup  de 
niches  pratiquées  dans  les  banquettes  malgré  les  défenses  réitéras. 
A  la  petite  attaque  on  entame  deux  demi-places  d'armes. 

On  continue  à  enlever  l'eau  et  la  boue  qui  abondent  dansja  tran« 
chée. 

Le  temps  paraît  se  rétablir.  Nous  tirons  fort  peu  j  la  place  tire  encore 
moins. 
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Dans  la  matinëe,  une  palrouUle  ennemie  sortie  de  la  redoute 
Bréard ,  vient  parlementer  avec  les  nôtres  :  ils  leur  disent  que  la  gar- 
nison veut  se  rendre  ;  qu'un  chef  seul  et  les  ingénieurs  s'obstinent 
à  prolonger  le  si^e;  qu'on  leur  fait  espérer  un  secours  prochain  ; 
qu'on  leur  fait  croire  que  Maubeuge  est  au  pouvoir  de  l'Empereur , 
etc.,  etc.  Les  nôtrâ  les  détrompent  de  leur  erreur,  leur  apprennent 
la  véritable  position  de  nos  armées  victorieuses ,  et  la  retraite  lointaine 
des  coalisés. 

Le  général ,  instruit  de  ces  différentes  entrevues  y  les  défend  sous  les 
peines  les. plus  sévères. 

Le  24  thermidor  (11  août).  A  l'attaque  principale,  on  ouvre  aux 
trois  cheminemens  les  troisièmes  branches  de  zigzags  au  bout  desquelle» 
deux  grandes  parties  de  demi-places  d'armes  ont  été  entamées.  Ce  beau 
travail  est  exécuté  à  la  sappe  volante  ,  à  quarante-cinq  toises  de  la  pa«* 
lissade ,  sans  avoir  essuyé  d'autre  perte  qu'un  homme  tué  et  quelques 
blessés  ;  il  est  perfectionné  pendant  le  jour ,  pour  le  mettre  en  état  de 
recevoir  une  garde  la  nuit  prochaine.  * 

A  la  fausse  attaque,  on  perfectionne  les  demi-places  d'armes ,  et  on 
y  établit  trois  petites  batteries  destinées  à  remplacer  celles  de  la  pre» 
mière  parallèle. 

Le  temps  se  remet  à  la  pluie  ^  le  feu  de  la  place  se  ranime  ;  elle  tire 
une  grande  quantité  de  bombes. 

Sur  le  sQÎr,  àtMX  parlementaires  viennent  apporter,  au  quartier^ 
général  une  lettre  du  commandant  de  la  place.  Le  représentant 
Duquesnoy'j  qui  se  trouve  dans  ce  moment  che2  le  g^éral  Schérer  p 
les   renvoie  sajas  vouloir  prendre  le  paquet* . 

Le  26  thermidor  (12  août).  A  l'attaque  principale,  les  officiera  du 
fféxàe  de  tranchée  étendent  teUeuient,  pendant  la  nuit ,  les  trois  demi- 
places  d'armes,  qu'ils  les  joignent  ensemble,  et  en  font  une  troisième 
parallèle  qu'ils  perfectionnent  pendant  le  jour.  Us  vont  même  plus, 
loin ,  et  débouchent  sur  le  saillant  du  bastion  4-  A  la  fausse  atta/TT^e , 
plusieurs  branche^  de  zigzags  sont  poussées  en  avant  des  demi-places 
d'amokes. 

52  * 
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Sur  ie  soir ,  le  temps^e  remet  au  beau. 

Deux  parlementaires  se  rendent  au  quartier-gëneral.  L'un  est  oa 
lieutenant-colonel  de  grenadiers ,  l'autre  le  commandant  de  l'artîUerie  ; 
ils  déclarent  qu'ils  n'ont  pu  regarder  comme  sérieuse  la  sommation 
qui  leur  a  ëtë  faite,  ainsi  que  le  décret  de  la  conyention  nationale; 
qu'ils  n'ont  pu  croire  à  la  réalite'  de  nos  succès.  Ils  offrent  de  remettre 
la  place ,  et  de  se  rendre  à  discrétiqp ,  quoiqu'il  leur  reste  encore  des 
^  munitîbns  de  guerre  et  de  bouche;  ils  disent  enfin ,  qu'étant  le» 
principaux  auteurs  de  la  résistance  que  la  garnison  a  faite ,  ils  offrent 
leurs  têtes  pour  son  salut.  Sur-le-cliamp,  l'adjudant-général  Ferrand 
est  député  en  poste  pour  rendre  compte  de  cet  événement  à  la  con- 
tention nationale  9  et  prendre  ses  ordres. 

Cependant  le  représentant  et  le  général  signifient  à  ces  officiers 
ennemis  j  lors  de  leur  départ ,  que  les  travaux  du  siège ,  et  les  hostilités 
continueront,  comme  pfMr  le  passé,  jusqu'au  retour  du  courrier. 

Le  36  thermidor  (  iS  août).  A  la  grande  attaque,  on  pousse  pen- 
dant la  nuit  les  approches  jusqu'à  7  ou  8  toises  de  la  palissade  sur 
le  saillant  du  bastion  4-  On  y  fait  de  plus,  une  grande  amorce  de  la 
quatrième  parallèle.  Pendant  ce  travail  une  patrouille  ennemie  se  pré- 
sente dans  le  chemin  couvert.  Le  commandant  demande  au  capitaine 
du  génie  Detroies ,  qui  est  de  tranchée ,  de  quel  droit  il  travaille.  Ce- 
lui-ci répond  qu'//  exécute  les  ordres  CfiCil  a  reçus ,  et  qiiil  nen 
doit  compte  quA  ses  cfiefs.  La  patrouille  se  retire ,  et  immédiâtttnent 
après  une  décharge  de  mousqueterie  part  du  rempart.  Les  grenadiei) 
qui  protègent  te  travail  et  les  travailleurs ,  se  mettent  en  désordre.  On 
les  rallie ,  l'opération  se  poursuit ,  et  l'on  profite  d'un  moment  où 
Fassiégé  ralentit  son  feu  pour  sauter  dans  la  place  d'armes  saillante  et 
s'y  établir.  Ainsi  s'est  exécuté  le  premier  logement  de  chemin  couvert 
qui  ait  été  fait  dans  la  guerre  actuelle  ;  opération  ordinaii^menl  très- 
sanglante  ,  mais  que  des  mesures  prudentes  ont  rendue  facile. 

Un  mineur ,  qui  accompagne  les  grenadiers ,  n'ayant  reconnu  dans 
le  chemin  couvert  aucune  trace  <i'ouvragês  souterrains  >  le  travail  des 
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mines  est  interrompa  sur  ce  saillant  (1).  L'atelier  de  mineurs  est  trans* 
porte  k  une  batterie  de  la  gauche  assez  rapprochée  de  la  place  et  dans 
un  terrain  a^ez  sec  y  pour  avoir  quelque  crainte  des  feux  souterrains 
de  la  place.  11  y  perce  un  rameau ,  qui  au  bout  de  3o  pieds  est  termiiie 
par  une  pedte  galerie  d'ëcoute,  parallèle  à  la  batterie  y  et  dans  laquelle 
on  tiendra  éonstamment  des  mineurs  de  gai^e. 

A  la  fausse  attaque  les  cheminemens  en  ayant  des  demi-places  d'ar- 
mes sont  prolonges. 

Notre  artillerie  tire  très-peu.  La  place  garde  un  silence  absolu. 
Maigre  la  continuation  des  travaux  y  il  s'établit  une  espèce  de  sus- 
pension d'armes  tacite.  On  a  bien  de  la  peine  d'empêcher  nos  soldats 
d'entrer  en  conversation  avec  l'assiège. 

Le  27  thermidor  (14  aoât  ).  La  journée  se  passe  comme  la  précé- 
dente ,  en  poussant  toujours  les  attaques  et  en  attendant  le  retour  du 
courrier. 

Le  2&  thermidor  (  i5  août).  Pendant  la  nuit  la  quatrième  parallèle 
est  poussée  sur  le  saillant  de  la  demi-lune.  Sa  communication  avec  la 
troisième  parallèle  est  établie  dans  ce  point  par  quatre  branches  de 
zigzags.  A  la  fausse  attaque  on  exécute  un  travail  analogue. 

Ces  travaux  y  ainsi  que  ceux  de  la  veille  y  éprouvèrent  peu  de  con- 
trariété de  la  part  de  l'assiégé. 

Le  courrier,  porteur  de  la  réponse  de  la  convention  xutionale ,  ar- 
rive pendant  la  nuiu  Cette   réponse  porte  qu'en  considération  de. 
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(1)  Dès  le  a 5  thermidor  (10  août),  le  commandant  du  génie  avait  été  obligé 
d'attacher  le  mineur  en  trois  endroits  de  la  seconde  parallèle,  à  la  distance  de 
plus  de  cent  toises  de  la  palissade.  Il  avait  été  contraint  è  cette  démarche  ridicule 
par  beaucoup  de  chefs  et  d'officiers  dénués  d'expérience,  effrayés  des  rapports 
invraisemblables  de  quelques  déserteurs^  qui  avaient  assuré  que  les  tranchées  et  les 
batteries  étaient  parvenues  au-dessus  des  contre-mines  de  l'assiégé,  à  cause  de  la 
légèreté  avec  laquelle  ,  à  cette  époque,  les  accusations  de  trahison  étaient  prodi* 
guées  ;  mais  en  même  temps,  sans  tenir  compte  des  travaux  souterrains ,  il  pounui- 
vit  ceux  du  dessus ,  san»  stailmnasser  si  ces  deux  attaques  marehaiefit  ensemble , 
comme  elles  aurateni  dû  le  faire  dans  une  circonstance  plus  raisoiiDable; 
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Tij^norance  de  la  garnison  toucliant  le  dccrei  et  de  la  soumission  des 
chefs,  la  convention  mationale  veut  bien  recevoir  la  garnison  du  Ques- 
noy  à  discrétion. 

Il  se  trouve  dans  la  place  2,800  hommes  d'infanterie,  quelque  ca- 
valerie, 120  bouches  à  feu,  dont  quelques-unes  dénu>ntees,  trente- 
cinq  milliers  de  poudre  et  une  certaine  quantité  de  fer  c^ulë. 


CONCLUSION. 

Le  siî^ge  du  Quesnoy ,  Tune  des  meilleures  places  de  la  frontière  du 
Kord ,  malgré  l'activité  qu'on  y  a  mise ,  a  duré  dix-huit  jours  de  tran- 
chée ouverte,  car  le  commandant  ayant  offert  de  se  rendre  le  25  ther- 
midor (  12  août) ,  et  ayant  dès-lors  cessé  toute  défense,  ce  siège  doit 
lôtre  regardé  comme  terminé  à  cette  époque.  Il  nous  a  coûté  environ 
400  hommes  tant  tués  que  blessés.  L'année  dernière  les  puissances 
coalisées  n'employèrent  que  quinze  jours  d'ouverture  de  tranchée 
pour  s'en  rendre  les  maîtres.  Les  raisons  de  cette  différence  sont  1.°  la 
faiblesse  de  l'armée  qui ,  à  peine  de  sept  mille  hommes ,  ne  permettait 
souvent  d'entreprendre  qu'en  deux  nuits  les  ouvrages  qui  auraient  dû 
s'exécuter  dans  une  seule  ;  2.^  le  manque  de  moyens  de  transport  qui 
a  été  cause  que  la  tranchée  n'a  pu  être  accommodée  avec  des  bois  ; 
3.^  la  continuité  opiniâtre  du  mauvais  temps  qui ,  pendant  toute  la 
durée  des  attaques ,  a  rendu  les  tranchées  à  peu  près  inhabitables.  U 
est  plus  que  probable  que  nos  ennemis  y  auraient  passé  un  plus  long 
temps,  s'ils  n'eussent  eu  que  les  mêmes  moyens,  et  surtout  s'ils  eussent 
rencontré  des  contrariétés  égales. 

On  ne  peut  trop  louer  les  généraux  et  les  troupes  de  la  conduite 
qu'ils  ont  tenue  à  ce  long  siège;  il  serait  difficile  de  dire  s'ils  ont 
montré  plus  de  courage  à  braver  des  dangers  sans  cesse  renaissans, 
que  de  constance  à  supporter  les  injures  continuelles  du  temps. 

Nos  jeunes  artilleurs  ont  suivi  avec  ardeur  les  traces  de  leurs  anciens 
camarades,  presque  tous  victimes  des  hasards  de  la  guerreé  Ils  ne 
tarderont  point  à  acquérir  leur  adresse  tant  vantée  et  leurs  talens  si 
Utiles, 
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Les  officiers  du  génie  ne  sont  point  restes  au-dessous  de  leur  an- 
cienne réputation.  Chaque  nuit  leurs  instructions  portaient  de  ne 
cheminer  à  la  sape  volante  que  dans  tçs  momens  de  ralentissement 
du  feu  de  la  place.  Leur  zèle  ne  leur  a  pas  permis  de  travailler  une 
seule  fois  à  la  sape  pleine.  Toujours  ils  ont  conduit  les  ^taques  à 
découvert ,  au  milieu  des  plus  grands  dangers ,  sans  faire  usage  d'un 
seul  gahion ,  et  ils  ne  cessaient  de  procéder  ainsi  que  lorsque  le  jour 
était  bien^décidé» 

Les  mineurs  n'ont  pas  attendu  l'instant  de  leur  travail  paiticulier 
pour  entrer  en  action.  Jusqu'à  la  seconde  parallèle  ils  ont  partage 
les  fonctions  des  officiers  du  génie  ;  ils  ont  voulu  prouver  par  cette 
conduite  généreuse  que  leur  réunion  avec  ce  corps  est  aussi  com- 
plète que  le  bien  du  service  peut  l'exiger. 

Au  Quesnojr  y  le  2g  thermidor  l'an  a.*  de  la  Républiqu.e-  française 
(16  août  1794)' 

Le  chef  de  brigade  du  génie. 

Signé  MARESCOT. 


Officiers  principaux  qui  ont  serçi  au  siège  du  Quesnoy. 

m 

MAL  SCHÉRER  y  général ,  conunandant  en  chef  l'armée  de  siège» 
BaaboU;  chef  de  brigade ,.  chef  de  l'état-major. 

Généraux  de  disnsion, 

Fàyereau,  commandant  à  l'attaque  principalç^ 
Jacob  ^  commandant  à  la  fausse  attaque% 

Généraux  de  brigade. 
duvignot. 
Bastoul» 

GiLT. 


1 
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ArtUlerie. 

BoLLEMONT ,  gëncVal  de  division ,  commandant  en  chef. 
BoNNARD,  gëneVal  de  brigade,  commandant  en  second. 
G]IOs-Clacd£  y  chef  de  bataillon. 
Demarçay,  idem. 

Génie. 

MAAESGOT/chcf  de  brigade  y  commandant  en  chef. 
SAmT-JuuEN  9  chef.de  bauillon ,  commandant  en  second. 

Capitaines. 

Gkoffaoy,  a  éxéi  blesse,  et    Blanc 


s'est  reth^. 

Dalquier. 

DUCLOS. 

KîRGENER. 

MAtiEscoT  le  jeune. 

liENOiR  le  jeune  ^  a  été  tué. 

BOISGERARD. 

Vaï-longue. 

FlAYELLE. 

Geiixoti*£. 

MoNFORT)  a  conduit  la 

.  fajisse    Bourienne. 

attaque. 

Fabre. 

Petroyes, 

Muriel. 

Adjoints^ 

Harhois. 

QUENOT. 

CaLM|£T. 

Tombe. 

1 

Couche. 

Belleviixe. 

GiLLOT. 

DORVÎfJ.E. 

Geoffroy. 

Baroteau. 

PloiRnr. 

Of^ouet. 

Mineurs. 

—  Capitaines. 

SCHLADENHOF. 

SCAUCE. 

Parisis. 

Toussaint,  lieutenant 
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RELATION 


DE  LA  PEISB 


DE    CASSANDRÏA 

ET   DU   SIEGE   DE   L'ÉCLUSE. 


Du  8  tberml<l€fr  an  S  fructidor  ma  II» 

A^iiit^  1a  prbe  de  Nî^pùrly  le  siège  de,r£dWe  âjaat  Ai  rÀolu^ 
le  général  de  division  Moreau  fil  marclier  la  division  à  ses  ordres 
vers  celte  place  y  pour  en  former  rUiTesussement.  La  brigade  dn 
gëneVal  Laurent  «e  porta  »iir  Wesù^Capelie  y  Lapscheure  ,  Middei^ 
bourg  ei  Ardenboiérg  y  ponr  intercepter  tons  les  passages  depuis  la 
mer  à  Hassegras  jusqu'au  canal  à*Ardenbourg\  et  la  brigade  d« 
gênerai  Vandamme  prit  poste  en  avant  de  Maldeghem ,  en  deçà 
de  la  Live  y  pour  tromper  Vennemi  sur  nos  projeu  sur  File  de 
Cassimdria  ou  Cazand. 

Le  8  thermidor  {26  fuHlety  0n  détacbement  de  diassewsi  en- 
traîne par  son  ardeur  >  passa  le  canal  ou  crick  d'y^rdenbourg  an 
pont  tournant,  et  chassa  Tennemi  de  la  redoute  aituée  eur  la  nfm 
gauche  de  ce  eanal^  à  environ  sept  oenis  toises  de  la  plaee.  Il  edt 
dû  garder  cette  redoute  ;  mais  cpmtte  il  s'y  ëtiit  porttf  sans  en 
avoir  reçu  Tordre  y  il  Tabandowsa  de  mémt^  IJâmiéfgé  le  suivit  dsas 
sa  retraite  y  et  mit  le  feu  pendant  la  nuit  au  pont  tournant  y  afin  dn 
nous  ôter  cette  communication  y  la  seule  par  kqueUe  on  pâtatriver 
à  la  redoute. 

J'arrivai  le  8  au  soir  à  jirdenbourg  «toc  le  Cipiiaine  du  génie , 
M.  Victor  Poitevin* 

Le  9  tiiemùdor  (  2j  juillet).  Dans  la  maiinëe,  après  a?oir  âiâé 
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les  aides-de-camp  des  généraux  Vandamme  et  Daendels  à  rassembler 
les  batelets  et  les  bois  nécessaires  à. la  construction  d'un  pont  pour 
le  passage  dans  Tile  de  Cazand ,  je  fus  visiter  avec  M.  T^ictor  Poi- 
tevin et   un  détachement  de  5o  hommes  ,  le  pont  brûlé  la  veille  : 
de-là,  je  suivis  la  digue  à  droite,   et  je  me  plaçai  en  face  dé  la  re- 
doute pour  l'examiner.  Quelques  coups  de  fusil  en  éloignèrent  les 
travailleurs  occupés  à  réparer  le  palissadement  qui  avait  été  rompu 
la  veille.  Qn  jious  répondit  par  des  coups  de  fusil  tira  de  la  redoute  , 
et  par  quelques  coups  de  canon  tirés  des  ouvrages  avance  de    la 
place.  Je  fis  continuer  le  feiJk  pour  tromper  Tennemi  sur  nos  projets. 
Pendant   ce  temps,  le  capitaine  du  génie  Casimir  Poitevin  et 
l'adjoint  Lafarelle ,  occupés  des  la  veille  à  reconnaître  l'ancien  canal 
«eu  détroit  de  Coxichcy  entre  Isendick  et  Klinkerhcy  ^uivaiei^t  les 
généraux    f^andamme^et  Daendels j  pour  détenuiner  l'endroit  I9 
{>lus  favorable  au  passage  et  à  l'entrée  dans  l'île  de  Cazand  \  et  01^ 
faisait  cheminer  ,  èlArdenbourg  vers  Sainte-Marguerite ,   les  voi- 
tures chaînées  des  bateaux  et  autres  maténaux  rassemblés  à  la  hâte 
pour  la  construction  d'im  pont. 

De  retour  k  jirdenbourg j  aune  heure  'après  midi,  le  projet  d^ 

tenter  le  soir  même  le  passage  du  Coooiclie  ayant  été  arrêté  par  Iç 

général  Moreau^  Victor  Poitevin  fut  joindre  ses  deux  camarad^ 

aux  lieux  du  passage.  Je  suivis  le  général  Laurent  chargé   d'une 

-fausse  attaque  contré  le  retranchement  de  Bacs-Polder  $  à  gauche 

•  de  l'attaque  principale*    . 

'  -  Ce  retranchement  élevé  en  1787 ,  défend  l'entrée  de  l'ile  de  Cazand 
du  câté  de  la  digue  construite  à  peu  près  à  la  même  époque  ^  pour 
Bvleyér  à  la  mer  les  cricks  et  terrains  inondés  au-dessus  des  poldef 
ile  Sainte-Croix ,  Saint^rMarguerite  et  Oudemans.  La  digue  et  le 
retranchement  sont  situés  à  pieu  prés  dans  la  direction  d!Ardenbqurg 
à  Oostbourg y.K\xn  peu  sur  la  droite. 

,1  Séparé  du  retraiiQhcment  par  une  inondation ,  et  ne  pouvant  j 
arriver  que  par  une  digue  de  plus  de  trois  cents  toises  de  longueur, 
Z»âttué  par  quatorze  piè^ae^  4ç  panon  ;  le  général  Laurent  se  réduisit 
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h  inqmélêr  rennemi  par  deux  pièces  de   8  et  un  ^usier  ^  et  par 
quatre  compagnies  de  grenadiers  où  de  chasseurs  places  en  faoo  d\i 
.   retranchement  derrière  la  digue  opposée.   Le  reste  de  sa  hiiga^de  fut 
place  en  arrière,  hors  de  portée  du  canon  de  Tennemi.    . 

Au  même  instant  le  général  dé  division  %Moreau  et  les  généraux 
'Vandamme  eiDaendels  dirigeaient  leurs  troupes  vers  le  lieu  destiné 
au  passage ,  en  face  à  peu  près  du  village  de  Klinkerhe  ;  et  pour  trorn^ 
per  l'ennemi  sur  le  vrai  point  d'attaque  y  ils  rassemblaient  ostensible-» 
ment,  en  face  du  camp  des  Hollandais  sous  Klirûierke^  une  partie  des 
bateaux  et  autres  matériaux  nécessaires  à  la  construction  du  pont.  II9 
avaient  préalablement  placé  j  en  face  du  camp ,  trois  pièces  de  huit  de 
position  pour  concourir  au  même  objet.  L'ennemi ,  tron^pé  par  ce 
mouvement ,  porta  toute  son  attention  sur  ce  point.  j 

.  Nos  moyens  ^e  passage ,  rassemblés  à  là  hâte  dans  la  matinée ,  étaient 
bîeii  faible»  ;  l'ardeur ,  l'extrême  bonne  volonté  des  troupes  suppléèrent 
à  ce  qui  y  manquait.  ^  ...  1 

'  Sur  leis  cinq  heures,  quelques  batelets  jetés  à  l'eau  et  conduits  sur 
l'autre  rive,  à  environ  un  quart  de  lieue  à  gauche  du  camp  ennemi ,  y 
transportèrent  quelques  grenadiers  et  chasseurs  qui  ,  sans  attendre 
leurs  camarades  ,  se  portèrent  sur  la  digue  et  en  chassèrent  l'enjEiemi. 
Ils  y  trouvèrent  deux  pièces  de  bataille  qu'ils  dirigèrent  de  aiute  contre 
les  fuyards.  .  '  . 

Ce  premier  passage ,  très-hardi ,  appuyé  par  le  feu  de  deux  pièces 
«de  quatre ,  fut  secondé  par  le  mouvemept  spontané  de  nos  grenadiers 
et  chasseurs  qui ,  au  son  de  la  charge  ,  oubliant  qu'ils  étaient  séparés 
de  l'ennemi  par  un  canal  d'environ  cent  pieds  de  laideur ,  quittèrent 
la  digue  qui  les  couvrait ,  et  se  portèrent  à  découvert  sur  le  bond  du 
canal.  Leur  feu  en  imposa  aux  Hollandais ,  et  éteignit  presque  tout  le 
leur.  *      .  ;  .1 

Deux  ou  trois  batelets  chavirèrent  malheureusement  dans  ce  pas*- 
«sage  ;  un  capitaine  de  grenadiers  et  quelques  volontaires  furent  noyés , 
malgré  les  soins  qu'on  prit  pour  les  sauver. 

Je  dois  citer  ici  plusieurs  traits  de  courage  qui  ont  eu  lieu  dan» 
cette  journée. 
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Au  passage  de*  gauche  i  les  citoyeos  Ventre  j  sergent-ma ja»>  Debeu* 
^/2^ ,  sergent I  et  Bouvard f  caporal,  tous  trois  du  bataillon  des  chas-* 
aeurs  du  Mont-Cassel ,  iraînèrenc  à  la  nage ,  sur  l'autre  rive  ^  au  moyen 
d'une  corde  attachée  à  leur  cou ,  des  bateaux  charges  de  leui«  cama* 
rades  ;  Us  repÀèrent  neu£  à  dix  f(Hs  cette  manœuvre. 

Le  citoyen  Lalis ,  capitaine  des  grenadiers  du  16/  riment,  se  jetm 
le  'premier  dans  un  bateau  sous  le  feu  de  Tenaerni ,  pour  donner 
l'exemple  à  ses  camarades  et  les  encourager  à  le  suivre. 

Le  citoyen  Douillet,  c^^itaine  des  carabiniers  au  i4-*'  riment  d« 
chasseurs  y  montra  pendant  toute  ratta<{ue  un  grand  courage;  il  M 
porta  le  premier  à  découvert  sur  le  bord  du  canal',  armé  d'une  cara<*, 
bine  9  vîs-àrvis  une  batterie  dont  U  incommodait  les  canonniers  pat 
un  feu  continuel.  U  passa  un  des  premiers  le  canal. 

Le  citoyen  Baudot ,  capitaine  au  1/'  bafiiillon  de  V  IKe^e^  Vilaine , 
et  aide<le-caffip  du  général  Moreau  ^  ae  jeta  le  premier  k  la  nage  poUf 
conduire  sur  l'autre  rive  le  premier  bateau  de  grenadiera. 

Le  gâiéral  de  division  Moreau  se  )eta  aussi  à  la  nage  pour  t&cfaer 
de  sauver  ses  frères  d'armes,  au  moment  où  qudques  bateaux  dbaf  i* 
rèrent  :  il  fut  asses  heureux  pour  retirer  de  l'eau  un  grenadier* 

Au  passage  de  droke  ^  les  citoyens  Castel  et  Parisot ,  tous  lei 
deux  sergens  au  premier  bataillon  des  Boitches^du-WiSne,  traînèrent 
aussi  à  la  nage,  sur  l'autre  rive,  des  bateaux  chargés  de  leurs  canu'^ 
rades ,  et  tb  répétèrent  neuf  à  dix  fois  cette  manœuvre. 

Plusieurs  autres,  aux  deux  passages,  dotmèreùt  ou  imitèrent  oe  bo% 
exemple. 

U  a  été  malhenreiteement  impossible  de  recueillir  les  noms  de  tous 
ceux  qui  se  sont  distingués  dans  cette  journée. 

;  Après  la  fuite  des  ennemis,  on  réunit,  à  droite  de  Ktinkerke,  les 
bateaux  et  autres  matériaux  destinés  à  construire  le  pont.  On  s'occupa 
de  suite  de  sa  construction,  et,  comme  par  miracle,  il  fut  achevé  à 
neuf  heures  du  soir,  grâces  à  l'activité  des  officiers  du  génie  et  des  deux 
sergens  Castel  et  Parisot  ci-dessus  cités ,  et  à  la  bonne  vdioiicé  des 
sapeurs  et  soldats  employés  à  ce 
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'  A  Faide  de  ce  pont ,  l'infasterie  et  la  caralene  étaient  dant  Vila  de 
'Cazâf'd  avant  niinuit  L'artîUerje  et  les  vokures  indiipenaabks  a  l'a^ 
'inee  ne  traversèrent  ce  passage  qu'à  la  pointe  du  joui;.^ 

A  la  fausse  attaque  de  hacffs^Pofdvr ,  l'ennemi,  instruit  da  passage 
de  nos  troupes  à  fdmkerke  y  diminua  peu  à  peu  son  feu ,  et  se  réduisît 
à  ne  tirer  que  les  pièces  placées  sur  la  digue  à  notre  gandbe.  Le  géné> 
Tal  Laurent  prit  alor^  le  parti  y  sur  les  huit  heures  du  soir  j  de  faire 
filer  des  tirailleurs  sur  la  digue ,  vers  le  retranchement ,  pour  s'assurer 
Âe  l'état  des  dboses.  Arrivés  près  du  pont ,  leur  apparition  fit  prendre 
la  fuite  à  l'arriére^rde  de  l'ennemi  occupé  à  le  démomer.  Ces  tirail- 
«leurs  furent  suivis  par  le  général  Laurent  j  à  la  tête  des  quatre  comh 
^agnies  de  grenadiers  et  de  chasseurs ,  et  d'un  détachement  de  chatf- 
leurs  &  dieval^  fit  de  suite  rétablir  le  pont ,  et  nous  primes  possession 
du  retranchement. 

Le  général  Laurent  fit  aussitôt  approcher  ses  troupes  y  et  il  enrvoya 
Ses  reconnaissances  sur  tous  les  chemins  y  pour  tâcher  de  joindre 
Fennemi  dans  sa  fuite  ;  la  pluie  et  robscurité  de  la  nuit  nous  empê- 
chèrent de  Tatteindre. 

'  Ces  premières  dispositions  faites  y  on  laissa  une  garde  au  retranche^ 
ment  de  Bacqs-J^older  y  ainsi  qu'aux  batteries  établies  sur  la  digue;  et 
la  troupe  se  pona  sur  Oostbourg  y  «yà  elle  arriva  i  onze  heures  du  soir  ^ 
et  où  elle  bivouaqua  jusqu'ara  lendemain  matin. 

Le  premier  soin  du  généra)  Laurent  y  «près^  so*  entrée  dans  l'Ile  de 
^atandy  fut  d'en  donner  avis  aux  généraux  Moreau  et  Viuidamme^ 
et  de  leur  annoncer  qu'il  se  porterait  le  lendemain  aux  forts  ^*Orange 
et  de  Nassau. 

I)  pastt  ie  lo  thermidor  (  iA  futlkst  ^k  i|datfe  faenres  et  demie  du 
Àatin  y  potir  s^  rendre  y  et  il  les  trouva  évacua  j  ainsi  que  tous  \uf 
Jtutres  postes  de  ta  côte. 

Le  général  P^andamme  n'ayant  point  reçu  pendant  la  nuit  les  lettres 
4u  gjénéral  Laurent^  qui  Iiû  annonçaient  son  entrée  au  Bacqs-Poldery 
j|;igea  nécessaire  de  s'y  porter  pour  s'en  assurer.  De  là  il  se  rendit  à 
Breskens  ^  seul  lieu  d'embarcation  del'ile  de  Cazand  pour  FUssingue 
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et  rUe  de  Tf^alcheren  :  les  ennemis  ayaient  eu  le  temps  de  s'embar* 
-  quer  y  et  en  avaient  profite. 

Xe  même  jour^  un  détachement  de  la  brigade  de  Vandamme  se 
porta  sur  isendkky  dont  la  petite  garnison  se  rendit  prisonnière  de 
^guerre; 

•  Le  lendemain  1 1  thermidor  (  ^  juillet)  ^  nous'  nous  emparâmes  de 
EiervIieCy  poste  intéressant,  dont  la  redditiop  compléta  la  prise  de 
Pile  de  Cazand.  On  y  établit  des  batteries  dirigées  sur  le  passage  de 
VE^ùémùy  pour  empêcher  les  vaisseaux  qui  youdraient  le  tenter. 

Cette  importante  opération  \  nécessaire  à  la  réussite  du  siège  de  VE^ 
•<iuse  y  puisqu'elle  pouvait  seule  assurer  son  entier  investiss^nent  ]| 
4tous  a  valu  plus  de  qutftre*>ving<rdix  pièces  de  canon  /dont  un  çin<- 
quième  en  fonte  ;  plus  de  douze  petits  mortiers  à  grenades  ;  des  fusils 
en  grand  nombre  ;  des  munitions  de  guerre  de  toute  espèce  ;  des 
tentes  pour  plus  de  six  cents  homqieâ  ;  des  outils,  à  pionniers  ;  beau- 
coup de  caissons  ;  des  chevaux  ;  un  vaisseau  arapié  de  dix  cernons  ;  une 
h^andre  (i).  chargée  d'environ  soixante  milliers  de  poudre  ^  dont  les 
deux  tiers  en  état  de  servir  ;  enfin  plus  de  deux  cents  prisonniers. 

Notre  premier  soin  fut  de'  mettre  en  batterie  y  aux  forts  d' Orange  et 
de  Nassau  y  iq>pelà  daps  le  pays ,  le  n^tranchement  j  les  six  pièces 
de  ^4  en  fonte  abandonnées  psM^  les  Hollandais*  Elles  furent  disposées 
de  manière  à  empêcher  toute  communication  avec  VÈcïuse.  Le  vais* 
seau  armé  de  dix  canons  >  fut  placé  .dan$  le  chenal  pour  concourir  au 
même  objet.  Enfin  on  disposa  plusieurs  pièces  sur  la  côte  ^  notamment 
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(i)  La  hardiesse  et  Hdtrépidîté  cm-âetériseat  rènlèremeni  dé  ce  BaféiHi.  Dmx 
volontsires  du  troiflôéinç  bat^iUon  dfi  la  Marne,  WM.  Leheau  piBrdUtf  se  rendireui- 
pendant  la  nuit,  à  la  nage,  sur  cette  bélandre  qui  se  trouyait  ensablée  tres-prét 
4e  la  redoute  du  canal  à^Ardenhourg,  Le  flux  de  la  mer  l'ayant  mise  à  flot ,  ils 
profitèrent  de  la  marée  montante  pour  la  diriger  vers  la  rive  gauche  »  à  Pempla- 
cément  du  camp.  Le  Comité  de  salut  public,  instruit  de  la  conduite  courageuse  de 
ces  deux  volontaires,  et  de  llieuftux  résultat  .qin  en  a  été  la  iiiite»  les  a  nommés 
sousJieutenans. 
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k  Breskens  y  pour  éloigner  les  vaisseaux  ennemis  ^  et  s'opposer  à  tout 
débarquement. 

De  retour  de  File  de  Cazand ,  je  parcourus  ,  avec  le  général  de 
divisioç  Moreau^le  général  de  division  Ébléy  commandant  l'artille^ 
rie  y  et  les  capitaines  du  génie  f^icùor  et  Casimir  Poitevin  y  les  digues 
qui  soutiennent  l'inondation  de  V Ecluse  y  pour  déterminer  les  posi- 
tions les  plus  favorables  aux  batteries  y  ainsi  que  le  cheminement  à 
suivre  pour  nous  rapprocher  de  la  place.  Il  fut  convenu  qu'on  éta* 
blirait  une  batterie  dp  canons  y  de  moruers  et  d'obusiers  en  avant  du 
village  de  Sainte-Anne  y  et  une  autre  dans  Tile  de  Cazand  y  à  l'angle 
de  la  digue  en  face  du  château  de  V Ecluse  ;  et  qu'après  l'établissement 
de  ces  batteries  y  on  s'emparerait  de  la  redoute  sur  la  rive  gauche  du 
crick  ou  cai^al  diArdenhourg  y  et  que  l'on  cheminerait  vers  la  place 
sur  la  langue  de  terre  entre  la  digue  et  le  canal  àl  Ardenhourg.  C'étaû 
le  seul  cheminement  praticable  y  le  même  qui  avait  été  suivi  au  mois 
d'avril  1747- 

Le  caphaine  du  génie  Lavit  >  le  lieutenant  Vinache  et  l'adjoint 
Tampier  y  furent  chargés  des  ouvrages  à  faire  en  avant  de  Sainte-^ 
Anne  y  où  ds  se  rendirent  le  i5  thermidor  au  soir  (3i  juUlet).  Us 
s'établirent  y  la  nuit  même  y  à  plus  de  deux  cents  toises  en  avant  de  ce 
village  y  sur  une  langue  de  terre  supérieure  à  l'inondation  et  à  peu 
près  parallèle  à  la  place.  Il  était  impossible  de  mieux  faiie  qu'ils  ne 
l'ont  fait. 

Ta  communication  y  par  un  chemin  à  peu  près  de  niveau  avec 
l'inondation  et  entièrement  vu  de  la  place  y  étant  trop  dangereuse  y  les 
travailleurs  se  retirèrent  le  14  au  point  du  jour;  ils  ne  furent  relevés 
<pie  le  soir. 

Nous  reconnûmes  pendant  le  jour,  avec  le  généi^al  Moreau  ,  le 
général  Ebléy  le  capitaine  d'artillerie  Saint-Michel  et  le  capitaine  du 
génie  Lavit  y  la  position  et  la  direction  à  donner  aux  batteries.  Le 
soir  y  à  neuf  heures  y  les  travailleurs  épaissirent  et  exhaussèrent  les 
épaulemens  y  et  les  canonniers  s'occupèrent  des  plateformes  y  des  re- 
vétemens  in(àieurs  et  des  pcûts  magasins  à  poudre  :  et  pour  parer  aux 
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dangers  d'une  communication  entièrement  découverte ,  on  fit  ^  sur  une- 
partie  dti  chemin  y  des  traverses  en  fisiscines  et  fagots  qui  couvraient 
seulement  des  vues  et  des  feux  directs  de  la  place  ^  réservant  à  gauche 
un  cheminement  libre  pour  l'artillerie  et  les  munitions.  Ces  ti:^verses 
ébauchées  n'ont  pu  être  faites  que  jusqu'au  premier  coude* 

Le  i5  thermidor  (s  août)  et  la  nuit  du  i5  au  16,  on  continua  le 
travail  des  batteries ,  et  faiblement  celui  de  la  communication  y  et  on 
y  conduisit  sans  accident  l'artillerie  et  les  munitions  pendant  la  nuit, 
malgré  le  feu  des  assiégé.  ^ 

Le  16  thermidor  (  3  août  )  ^  le  représentant  du  peuple  Lacombe 
Samt-Michel  vint  visiter  cette  batterie  :  les  eanonniers  et  volontaires 
lui  dirent:  «  Nous  avons  observé  ton  plumet ^  il  n'a  point  remué.   » 

La  nuit  du  16  au  17  la  batterie  fut  achevée ,  et  on  y  plaça  deux 
H^ièces  de  ^4  9  deux  obusiers  de  8  et  trois  mortiers  de  dix  pouces ,  dont 
un  à  longue  portée.  Cette  batterie  fut  augmentée  de  deux  pièces  de 
16  la  nuit  du  tlo  au  21. 

La  batterie  projetée  dans  l'île  de  Cazandy  fut  ccunmencée  le  14  au 
soir.  Le  capitaine  d'artillerie  Santonnard  et  le»  adjoints  du  génie 
'Descroix  et  Cazals ,  ohai^à  de  son  exécution  ^  la  placèrent ,  ainsi  qu'on 
en  était  convenu ,  derrière  k  digue  de  la  mer ,  dans  la  partie  la  plus 
près  de  la  place  ^  en  face  du  château.  Cette  batterie ,  composée  de  debx 
pièces  dé  ^4  ^^  ^®  deux  pièces  de  8 ,  était  prête  à  tirer  le  1 6  au  matin. 
Elle  fut  augmentée  ;  les  18  et  199  de  deux  pièces  de  16  et  d'un  mortier 
de  douze  pouces. 

*  La  nuit  du  16  au  17 ,  le  capitaine  du  génie  Casimir  Poitevin  et 
l'adjoint  Lafarelle  firent  exécuter ,  de  concert  avec  le  capitaine  d'ar- 
tillerie Bicquel^  ^  une  batterie  de  deux  mortiers  de  huit  pouces ,  à 
environ  240  toises  en  avant  du  fort  Saintr-Dona».  .Cette  batterie  fut 
achevée  la  nuit  suivante. 

Il  eût  été  impossible  d'y  communiquer  à  couvert ,  otî  du  moins  cette 
communication  eût  nécessité  un  nombre  infini  de  fascines  et  un  travail 
de  plusieurs  jours  :  on  se  décida  à  n'y  communiquer  en  troupe  que  la 
nuit,  et  à  rassembler  tout  ce  qui  pouvait  y  être  nécessaire  pour  vingt- 
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<{uatre  heares ,  tant  pour  le  service  de  la  batterie ,  que  pour  la  nour^ 
riture  de  la  garde  et  des  caitoniiiers. 

Deux  pièces  de  4  placées  au  fort  Saint-Donas ,  assuraient  cetie  bat* 
rerie  contre  les  sorties  de  Tassi^é  :  elle  en  était  d'ailleurs  garantie  ^  à 
droite  et  à  gauche  y  par  l'inondation  y  et  en  ayant  par  une  large  coupure 
pleine  d^eau. 

L'attaque  de  la  redoute  sur  la  rive  gauche  du  canal  d!  Ardenbourff^ 
ayant  été  résolue ,  on  s'était  occupé  à  reconstruire  un  pont  en  lieu  et 
place  du  pont  tournant  brûlé  par  les  enncmb  la  nuit  du  8  au  9  ^  et  on 
avait  préparé ,  au  saillant  de  la  digue ,  un  dépôt  dé  fascines  pour  servir 
aux  travaux. 

La  nuit  du  16 au  17  thermidor  (du  3  au  4  ^oùt),  deux  compagnies 
de  grenadiers  se  portèrent  sur  la  redoute.  Ils  chassèrent  le  petit  nombre 
d'ennemis  qui  la  gardaient ,  et  ils  en  prirent  possession  ^  après  avoir 
rompu  la  palissade  qui  la  couvrait*  Us  se  portèreiit  ensuite  en  avant 
jusqu'à  une  espèce  de  traverse  ou  retranchement  commencé  par  les 
«nnemb  à  environ  1 75  toises  de  la  redoute.  Cette  attaque  se  réduisit 
k  quelques  coups  de  fusil  de  part  et  d'futre.  JJn  seid  ennemi  resta  sur 
la  place. 

Le  général  Laurent  ^  dans  l'intention  d^enlever  le  poste  de  la  redoute 
et  de  surprendre  ensuite  celui  du  retranchement  en  arrière  ^  avait 
donné  ordre  à  une  compagnie  de  chasseurs  de  passer  le  criek  d'^n- 
denbourg  à  marée  basse ,  pour  tourner  la  redoute  au  momeni  d^  l'at- 
taque. Malheureusement  Tobsciuité  de  la  nuit  trompa  ces  chasseun 
«ur  le  vrai  point  de  passage  ;  un  d'entre  eux  fut  noyé,  et  ils  n'arrivèrent 
qu'après  les  grenadiers. 

Cette  attaque  fat  conduite  par  le  citoyen  Jour  dan ,  adjoint  de  l'é- 
tat-ma jor  du  général  Laurent ,  par  le  capitaine  du  génie  Victor  Poi- 
iei^in  et  par  l'adjoint  Prudhomme. 
•  Partie  des  grenadiers  se  porta  ensuite  cent  toises  en  avant  pour 
couvrir  les  travailleurs  qui  les  suivaient. 

Les  olficiers  du  génie  tracèrent,  do  suite ,  entre  la  sommité  de  la 
£gue  et  le  bord  du  canal,  une  petite  parallèle  distante  de  70  toises  de 

54  ♦ 


4i6  •  PRISE   DE   CASSANDRIA, 

la  traverse  et  quatre  boyaux  en  zigzags  en  arrière ,  pour  y  communi- 
quer. Le  mauvais  temps  et  surtout  l'ëloignement  du  dëpct  des  fascines 
nécessaires  à  ce  travail ,  empêchèrent  d'en  entreprendre  davantage  ;  un 
seul  tirailleur  y  fut  légèrement  blessd  Cet  ouvrage  fut  achevé  et  per< 
feclionné  au  jour. 

Le  1 7  thermidor  (  4  aoi^t  ) ,  au  point  du  jour ,  les  batteries  étant 
prêtes  a  faire  feu^  et  notre  cheminement  sur  la  digue  étant  en  bon 
train  y  le  général  de  division  Moreau  somma  le  commandant  de  !'£- 
cluse  de  rendre  la  place. 

Sur  sa  réponse  négative ,  le  feu  de  nos  batteries  commença  sur  les 
neuf  heures  du  matin  et  fut  continué  le  jour  et  la  nuit. 

Le  1 7  après  midi ,  plusieurs  personnes  furent  blessées  dans  le  che- 
minement entre  la  redoute  et  l'espèce  de  traverse ,  et  entre  autres 
deux  chasseurs  et  un  officier  qui  accompagnaient  les  généraux  dans 
leur  tournée.  Ce  cheminement ,  quoique  couvert  des  vues  de  Tennemi  ^ 
était  battu  et  labouré  par  le  ricochet  de  la  place. 

La  nuit  du  1 7  au  1 8  thermidor  (  du  4  ^û  5  août  )  ,  nous  nous  rap 
prochâmes  de  la  place  d'envilon  65  toises  par  trois  boyaux  en  avant 
de  la  parallèle ,  et  nous  achevâmes  la  communication  avec  le  revers  de 
la  traverse  au  moyen  de  trois  nouveaux  zigzags  en  arrière. 

Noiis  espérions  remédier  la  même  nuit ,  par  des  traverses ,  aux  eifeU 
du  ricochet  des  ennemis  ^  entre  la  redoute  et  la  traverse  ou  retranciie- 
ment  :  le  très-mauvais  temps  empêcha  le  transport  des  fascines  néces- 
saires à  leur  exécution.»  Heureusement  l'assiégé  changea  pendant  la 
nnit  la  disposition  de  ses  pièces ,  et  ce  cheminement  fut  très-peu  ricor 
ché  le  18. 

La  niême  nuit  du  17  au  18  on  améliora,  autant  que  pos^ble  9  à  force 
de  fagots ,  la  communication  à  la  batterie  de  Smnte-Armè» 

La  même  nuit ,  on  fit  quelques  traveises  sur  le  cheminement  de  b 
batterie  de  deux  mortiers  en  avant  du  fort  Saint- Donacs  y  pour  cou- 
vrir tant  soit  peu  cette  communication.    . 

La  nuit  du  18  au  19  ^thermidor ,  nous  nous  portâmes,  en  avant 
par  cinq  boyaux  en  zigzags.,  et  nous  établîmes  cinq  traverses  entre  I^ 
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redoute  et  Fespèce  de  retrjinchement^  pour  préserver  ce  cheminement 
du  ricochet.  Ce  travail  fut  continue  le  20. 

Les  travailleurs  furent  pendant  la  nuit  très*peu  inquiet^  par  le 
feu  de  Tennemi.  A  dater  du  point  du  jour  jusqu'au  soir  ^  le  flk  fut 
très-vif  et  presque  continu.  Deux  hommes  furent  tues ,  plusieuft  furent 
hlessës  ;  le  citoyen  Descroix  y  aous^fficier  attache  à  la  hrîgade  du 
|[enie  y  fut  de  ce  nombre  ^  mais  l^èrement 

.  La  nuit  du  19  auao^  àous  entreprîmes  sept  nouveaux  bojaux  en 
zigzags  j  qui  nous  portèrent  environ  60  toises  en  avant.  Le  temps  fut 
^i  mauvais  cette  nuit  et  le  jour  suivant ,  qu'il  fut  impossible  d'6nti*6* 
prendre  six  autres  boyaux  traces  en  avant ,  à  la  fascine.,  par  les  offi- 
fdeni  du  gâiie. 

Le  feu  fut  presque  nul  pendant  la  nuit  y  le  jour  il  ne  fut  pas  aussi 
-vif  que  la  veille.  • 

La  nuit  du  20  au  ai  et  le  a  1  thermidor  {  8  août  )  y  le  mauvais  temps 
jnaîs  plus  encore  la  marée  de  pleine  l^e  qui  couvrit  le  terrain  où 
BOUS  cheminions  et  qui  inonda  nos  tranchées  y  nous  empêchèrent  de 
nous  porter  en  avant.  On  se  borna  à  rapprocher  les  fascines  y  à  exhaus- 
ser les  cinq  traverses  en  avant  de  la  redoute ,  à  adoucir  et  élargir 
l'entrée  de  la  redoute  y  et  à  perfectionner  les  premiers  boyaux  non 
inondés. 

Le  2 1  thermidor  (  8  août  )  au  matin  y  le  capitaine  du  génie  Victor 
Poitei'iii  fut  blessé  très~dangereuseB|ient  d'un  éclat  de  bombe  à  la  tête. 
Ce  jeune  et  «||to^^  ofûcier  succomba  le  25  aux  suites  de  sa  blessure. 
La  Républi^pb  perd  en  lui  un  bon  ingénieur ,  plein  de  zèle  y  d'intelli- 
gence et  de  courage. 

La  même  nuit  du  ao  au  2 1 ,  on  établit  une  nouvelle  batterie  de 
deux  pièces  de  24  et  de  deux  pièces  de  16  dans  l'île  ide  Càzaad  y  à 
gauche  de  celle  déjà  éubhe.  Ellf  fut  construite  en  avant  de  .la  digue  «lir 
Testran  y  pour  qu'elle  pût  battre  plus  facilement  les  puvrages  à  droite 
du  château  par  rapport  à  nous  y  et  démonter  les  pièces  de  l'assise.  On 
y  communiqua  par  une  tranchée  partant'  de  derrière  la  maison^  etf  on 
ie  porta  en  avant  de  cette,  maison  y  de  manière  que  les  canohniers 
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n'eussent  rien  à  craiadre  de  ses  éclats.  Ces  ({aatre  pièces  firent  feu  sur 
la  place  le  2  S.  -  j 

Le  25  thermidor ,  cette  batterie  fut  momeiitanéoieiit  inondas  par 
la  nttee  de  haute  mer.  Une  digue ,  construite  le  soir  même  sur  sa 
gauche^ren  préserva  les  jours  suiyans. 

La  nuit  du  21  au  22,  le  22  et'la  nuit  du  22  au  2^^  les  boyaux  et 
tranchëes  étant  inhabitables  y  un  petit  nombre  de  ttaTaillenrs  fut  00- 
cupc  à  rendre  les  chemins  moins  maurais,  et  à  transporter  des  fascines. 
On  élargit  et  exhaussa  la  partie  de  la  tranchée  occupée  par  les  cha^ 
«eurs  j  à  l'ancienne  trayerse  ou  retranchement ,  ainsi  que  les  postes, 
des  grenadiers  sur  le  plus  haut  de  la  digue.  • 

Le  23  thermidor  (  10  août)  et  la  nuit  du  23  au  24 >  on  essaya  àm 
verser  dans  le  canal,  à  marée  basse ,  Peau  qui  remplissait  les  boyaux  ; 
mais  la  marée  étant  montée  cette  nuit  un  pied  plus  haut  que  la  précé- 
dente y  on  sentit  l'inutilité  d'un  pareil  travail  avant  l'époque  du  déclin 
de  la  lune ,  et  on  se  borna  à^  ragréer  les  chemins  et  à  rapprocher  le 
dépôt  des  fascines. 

Nous  restâmes  dans  cette  espèce  d'inaction  jusqu'au  3o  thermi^n 
Nos  batteries  continuèrent  à  tirer  sur  la  place ,  où  nos  incendiaires 
mirent  plusieurs  fois  le  feu.  Les  assises  ne  ralentirent  point  le  leur  j 
et  à  dater 'du  22 ,  ils  tirèrent  avec  encore  plus  d'activité  sur  la  noi»- 
Telle  batterie  de  Cazand. 

La  pluie  et  le  déversement  des  eaux  dans  le  temps  de  la  haute  mér 
ayant  haussé  le  niveau  des  eaux  de  l'inondation ,  on  l^^obligé  de  re- 
lever les  plateformes  d'ui^  partie  des  pièces  de  la  battiSb  de  SiurUe^ 
jinne ,  pour  les  mettre  au-<iessus  de  l'eau. 

Enfin  le  3o  thermidor  (17  août  )  et  la  nuit  du  3o  thermidor  au 
1  .^  fructidor ,  le  déclin  de  la  lune  ayant  sensiblement  diminué  la  hausse 
des  marées,  nous  écoulâmes  l'eau  des  tranchées  et  ^igsags  par  des  cou- 
pures ayant  leur  issue  d^uos  le  canal ,  avec  l'attention  de  boucher  cet 
coupures  à  mer  haute ,  pour  empêcher  l'eau  de  la  mer  d'y  rentrer. 

La  nuit  du  1."  au  2  fructidor ,  on  continua  à  écouler  les  eaux  des 
et  des  ogzags  et  à  en  rendra  le  cheminement  praticable  au 
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mùyen  d'un  grand  nombre  de  fascines  :  on  fit  des  contre-fosses  en  avant 
pour  se  procurer  les  terres  nécessaires  à  leur  exhaussement  y  et  on  cor* 
rigea  plusieurs  boyaux  trop  exposes  à  être  remplis  d'eau.  Le  a ,  on 
commua  l'ouvrage  de  la  nuit  ^  et  parue  des  travailleurs  fut  occupée  k 
porter  des  fascines. 

Le  feu ,  presque  nid  pendant  la  nuit  du  1.*'  au  2 ,  fat  très-peu  con« 
sidérable  pendant  le  jour. 

La  nuit  du  !2  au  3 ,  on  acheva  d'ëcouler  les  eaux  des  tranchées  et 
des  zigzags ,  et  on  améliora  y  autant  que  possible ,  les  cheminemens  k 
force  de  fascines ,  et  en  formant  des  contre-fossés  en  avant  pour  se  pro-^ 
éurer  des  terres. 

Le  3  fructidor  (  20  août  )  ^  on  continua  les  ouvrages  de  la  nuit ,  et 
en  transporta  un  grand  nombre  de  fascines  pour  faciliter  le  chemine* 
ment  en  avant. 

La  nuit  du  3  au  4  »  nous  cheminâmes  environ  72  toises  en  avant ,  au 
mojen  de  neuf  coupures  ou  traverses  dans  la  digue  y  k  peu-près  per^ 
pendiculaires  à  sa  direction ,  et  de  neuf  Ix^aux  obliques  joignant  les 
coupures.  On  employa  à  ce  travail  un  grand  nombre  de  fascines  y  et 
des  gabions  aux  débouché  des  traverses  ,  pour  accélérer  l'ouvrage  et 
suppléer  au  manque  de  terre. 

On  s'occupa  pendant  le  jocrr  à  épaissir  et  à  exhausser  plusieurs 
boyaux  et  débouchés  des  premiers  ouvrages ,  et  à  •aceéïérer  le  ehemi^ 
nement  un  peu  difficile.        ^ 

Cette  nuit ,  ainsi  que  la  précédente ,  le  feu  des  ennemis  sur  la  tram 
chée  fut  presque  nul.  Le  jour ,  l'assî^i^  commença  à  nous  jeter  des 
çrenades  de  3  et  5  pouces ,  avec  de  petits  mortiers  à  la  hollandaise* 

La  nuit  du  4  ^^  ^  9  nous  nous  port&mes  cent  toises  en  avant ,  au 
moyen  de  dix  traverses  perpendiculaires  à  là  digue  y  et  de  dix  boyaiix 
obhques  pour  communiquer  de  l'une  li  l'autre.  ï^e  feu  des  assiégés  fut 
très-vif  toute  la  nuit.  Malgré  ce  feu  et  une  forte  pltde  y  k  dater  d^uné 
heure  du  matin  y  l'ouvrage  se  trouva  asèez  avancé  au  point  du  jour 
^ur  pouvoir  y  placer  de  nouveaux  travailleurs ,  à  TexceptioA  néan- 
moins des  deux  dernières  traverses  et  de- leurs*  boyaux. 
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La  mût  du  5  au  6,  nous.noys  rapprodiames  d'environ  45  toises^ 
par.  six  traverses  et  aix  boyaux  obliques.  Le  feu*des  ennemis  fut  très-vif 
sur  la  tranchée  ;  ils  jetèrent  neuf  à  dix  pots  à  feu  pour  mieux  diiiger 
leur  tir.  Us  firent  un  feu  presque  continuel  de  inousqueterie  et  de  mi« 
traille  ,  et  ils  nous  lancèrent  des  bombes  ,  des  obus  et.  un  grand 
nombre  de  grenades  de  trois  et  cinq  pouces. 

L'ouvrage  de  la  nuit  fut  continue  et  perfectionné ,  autant  que  pos- 
sible^ pendant  le  jour,  à  l'exception  des  deux  dernières  traverses,  et 
de.  leurs  boyaux  inbabitabl^. 

Ija^nuit  du  6  au  7 ,  nous  établîmes  ,  au  bord  du  crick  j  une  petite 
parallèle  de  douze  à  treize  toises  de  développement  j  elle .  fut  tracée 
copvexe  du  côté  de  la  place  pour  se  couvrir  des  feux  de  l'ouvrage 
avancé  S|ir  nptre  droite.  Nous  y  communiquâmes  au  moyen  d^  deux 
boyaux  et  d'une  traverse  intermédiaire.  Le  cheminement  direct  fut 
^V^Aviron  .seize  toises.  Ce  travail  fait  à  la  fascine ,  à  portée  du  pistolet 
de  l'ennemi ,  dqnt  nous  n'étioijis  séparés  que  par  le .  crick  ^  était  très- 
dangereux.  Sur  environ  ce^t  hommes  qui  y  ont  été  employés  y  on 
comptait,  au  point  du  jour  y  onze  hommes  de  blessés  et  quatre  de  tuéi  f 
dont  \\n  officier  au  troisième  bataillon  du  Lot*  Plusieurs  autres  furent 
blessés  en  arrière  dans  les  communications. 

Lé  fèi^  4^  l'e^ineini  fut  cette  nuit  encore  plus  vif  et  plus  soutenu 
que  hj,  précédente  i  U  jeta  un  grand  nombre  de  pots  à  feu. 

Nos  grenadiers  occupèrent  y  au  point  du  jour  y  la  petite  parallèle, 
joik  l'on  plaça  pendant  le  jour  des  sacs  à  terre  pour  les  garantir  de  la 
mpu^^èterie  des  assises.  Omperfectionna  y  autant  que  possible,  l'ou- 
.ypg^'dt.la  njait;,  ainsi.que  les  dernières  traverses  de  la  nuit  précédente. 
J^prtrep^rte  pendsint  la  )nuit  et  le  jour  fut  de.  trente  honmcies  tuÀ  ou 
hia^&èé»  y  y  compris  trois  pfficiers. 

■ 

■  i  I^  7  fj^i^Udpr  (34  àput),à  une  heure  après  midi,  Tenneim arbora 
le  :dt^p^^  )A^p^  l^  commandant  de  la  place  envoya  de  suite  on  par* 
l^gleptaire  pour  demander  à  capituler. 

.r  lift  ç^pitulatiop  fut  ^igpé^.  le  fif  au  soir.  La^  garnison  se^readit  pri- 
sonnière de  gu^r^e,  £Ue  sortit  ie  leiuieiti^ia  3>  avec  les  honneurs  d^ 

U 
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la  guerre ,  par  la  chaussée  qui  conduit  à  Middelbourgy  et  elle  déposa 
ses  armes  à  une  distance  convenue  de  la  place. 

Voici  un  aperçu  de  ce  que  nous  avons  trouvé  dans  cette  place* 

Cent  vingt-six  bouches  à  feu ,  dont  soixante  en  bronze. 

Environ  trente  petits  mortiers  à  la  hollandaise  propres  à  jeter  de» 
grenades  de  trois  et  cinq  pouces. 

Plus  de  cent  milliers  de  poudre. 

Cinq  mille  fusils  neufs  y  non  compris  ceux  de  la  garnison. 

Plusieurs  tas  de  boulets  de  diffërens  calibres.  ~     ' 

Beaucoup  de  bombes ,  d'obus,  de  grenades  de  trois  et  cinq  pouces  y 
et  de  grenades  à  main. 

Beaucoup  d'outils  à  pioniers  et  tranchans. 
'  Plus  de  dix-sept  cents  prisonniers ,  y  compris  les  malades. 

Enfin  9  plus  de  deux  cents  chevaux. 

La  ville  a  ëtë  ruinëe  de  fond  en  comble  ;  mais  ses  fortifications  ont* 
peu  souffert. 

Nos  artilleurs  ont  dëmontë ,  pendant  le  cours  du  siëge ,  un  grand 
nombre  de  pièces  aux  assiëgës. 

1  i 

Ce  si^e  est  surtout  remarquable  par  la  constance  des  troupes  y 
pendant  toute  sa  durëe,  à  surmonter  les  obstacles  que  les  elëmfîi)s 
rëunis  leur  ont  opposes.  De  tous  ces  ëlëmens ,  .comme  l'a  dit  avQp  vëritë 
le  gënëral  Moreau ,  le  moins  dangereux  ëtait  le  feu. 

Pendant  dix  jours,  nous  avons  ëtë  arrêtes  dans  njotre  marche  par 
l'eau  du  ciel  et  celle  de  la  mer,  sans  pouvoir  faire  un  seul  j>as  en 
avant.  Nos  troupes ,  affaiblies  par  lés  maladies ,  n'ont,  point  ëtë  rebu- 
tëes  par  ce  contre-temps;  elles  se  rendaient  tous  les  jours  à  découvert 
aux  batteries  et  à  la  tête  des  tranchées.  Les  grenadiers  se  sonjt  distin- 
gués par  leur  courage,  et  par  leur  patience  à,  passer  lès  jou]:s  et  les 
nuits  dans  des  parcelles  de  tranchées  entourées  d'eau,  et  sq^vent  à 
moitié  inondées  elles-mêmes. 

Je  ne  dois  pas  passer  sous  silence  la  bonne  vblont^ë.  des  soldats  em- 
ployés comme  travailleurs  à  la  confection  des  trajichees  et  au  transport 
des  peines  rmais  ceux  du  5.*"  bataillon  du  Lot  se  sont  constamment 
V.  1.  55 
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distingues  dans  cet  important  service ,  et  plus  particulièrement  encore 
les  derniers  jours  du  siège,  où  le  feu  des  ennemis  était  devenu  bien 
plus  dangereux. 

Parmi  nombre  dç  traits  honorables ,  il  en  est  un  qui  mérite  plus 
particulièrement  d'être  cité.  La  nuit  du  6  au  7 ,  M.  Bruirons  grenadier 
au  1/'  bataillon  de  la  Marne ,  a  éteint  ^  à  la  tête  des  tranchées  et  à 
portée  de  pistolet  de  l'ennemi  y  quatre  pots  à  feu  l'un  après  l'autre  , 
au  milieu  d'ime  grêle  de  mitraille  et  de  mousqueterie  :  il  a  fini  par 
être  atteint  d'une  balle  à  la  tête  y  dont  il  a  été  l^èrement  blessé. 

Nous  croyons  pouvoir  évaluer  le  nombre  àes  hommes  tués  ou  blesséi 
pendant  la  durée  du  siège  à  environ  cent  vingt. 

Le  général  de  division  Moreau  y  commandant  l'armée  de  si^e  y  le 
général  de  brigade  Laurent  y  le  général  Ebléy  commandant  l'artillerie , 
l'adjudant-général  LacouTy  etc.  y  ont  journellement  visité  les  batteries 
et  les  tranchées  9  et  ont  partagé  la  fatigue  et  les  dangers  du  soldat 

Les  officiers  composant  la  brigade  du  génie  ont  servi  dans  ce  siège 
ainsi  qu,'ils  l'avaient  fait  dans  les  précédens  ;  ils  ont  rempli  leur  devoir 
au  gré  de  toute  l'armée. 

Voici  l'état  nominatif  de  ces  officiers  et  adjoints  : 

MM.  Dejean  y  chef  de  bataillon ,  commandant  le  génie. 
Verjne,  chef  de  brigade. 

Victor  PorrEviN,  capitaine,  mort  (le  :i 5  thermidor)  des  suites 

d'un  éclat  de  bombe. 
Casimir  Poitevin  y  capitaine. 
Lavtf  y  idem,. 
ViNAcuE,  lieutenant. 
Andr^  y  adjoint. 
Prudhomme,  idem. 
DEscEOiXy  idem. 
Tbmpieh  y  idenu 
Gazals,  idem. 

It^FABELLE^  Û 
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M.  LiuRCHER  (Oiaumont),  capitaine.  Cet  officier  n'est  arrive  qu'à 
la  fin  du  ttége ,  et  n'a  monte  qu'une  tranchée. 

Les  sous -officiers  attachés  à  la  hrigade  du  génie  nous  ont  bien 
secondés.  Parmi  ces  sous  officiers  y  nous  avons  particulièrement  distin- 
gué MM.  Leùei/lierf  caporal  au  3.*  bataillon  de  la  68.*  demi-bri- 
gade; Bêcher  y  mayençaîs;  et  plus  particulièrement  encore  Séron^ 
volontaire  au  5."  bataillon  de  la  29.*  demi-brigade. 


Copies  des  lettres  du  général-major  Van  der  Dujm ,  commandant  à 
/''Écluse,  au  général  de  division  Moreau,  commandant  Varmé^ 
de  siège,  etc. 

PREVlftaS    LXTTRE. 

L^Écluie,  le  24  août  1794. 

Monsieur  le  ohaiMKLj 

lie  peu  d'esgoir  qui  me  reste  d'être  secouru,  me  met  dans  le  cas 
d'entrer  en  négociation  avec  vous  pour  vous  remettre  Iji  place  que  je 
commande.  L'officier  porteur  de  la  présente  est  chargé  des  conditions 
que  je  me  flatte  que  vous  ne  refuserez  pas  à  une  garnison  qui  a  fait  son 
devoir. 

Préalablement ,  je  ferai  cesser  toutes  les  hostilités ,  espérant  que 
voys  voudrez  bien  en  faire  autant. 

l'ai  l'honneur  d'être , 

MoVSnUR  JLE  GÊRiRALy 

Votre  très-humble  et tres-obâssant  serviteur^ 
Signée  W.  H.  Yan  derDuYW,  général*major. 

DEUXIÈME    LETTRE. 

^  L'éduseï  le  a4  août  1794. 

Monsieur  le  général, 

Le  grand  nombre  seul  de  mes  malades  m'oblige  à  accepter  vos  pro- 
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positions  ;  cependant  la  soirëe  étant  avancée ,  je  vous  enverrai  demain 
matin ,  entre  neuf  et  dix  heures,  des  officiers  pour  conclure  avec  vous  y 
et  vous  demander  encore  élucidation  de  quelques  articles  nécessaires. 

J'ai  rhonneur  d'être , 

Monsieur  le  général  , 

«S*!^^  y  le  général-major  Van  derDUYN. 

TROISIÈME    LETTRE. 

L'Écluse,  le  a5  août  1794. 

Monsieur  le  général, 

Permettez  que  je  vous  demande  quelques  explications  sur  des  article» 
qui  n'ont  pas  été  décidés  par  la  capitulation  ;  savoir , 

Si  la  cavalerie  qui  est  ici  sortira  à  cheval. 

,  Comment  seront  considérés  les  vivandiers  et  les  domestiques  des  ofii-^ 
ciers  ,  et  s'il  leur  sera  permis  de  suivre  leurs  maîtres.   ' 

Si  les  malades  continueront  d'être  traités  par  leurs   chirurgiens- 
majors  et  les  valets  d'hôpitaux,  ces  derniers  étant  soldats.  Dans  l'un  et 
l'autre  cas,  je  vous  prie  que  les  chirui^iens-majors  puissent  garder 
,  chacun   une  charrette  qui  renferme  leurs  médicamens  et  d'autres 
nécessiteV. 

Pour  que  l'évacuation  de  la  place  se  fasse  a  temps ,  je  vous  prie  de 
me  faire  fournir,  demain  matin  à  la  pointe  du  jour,  vingt  chariots 
pour  transporter  les  malades  qui  peuvent  l'être ,.-  et  les  Bagages  parti- 
culiers. 

Je  prie  de  même  qu'il  soit  permis  aux  officiers  çonvalescens  de  faire 
la  route  avec  leurs  chevaux ,  et  qu'il  me  soit  peimis  d'écrire  en  Hol^ 
lande  pour  faire  rapport  de  la  capitulation. 

Vu  mon  étpt  de  faiblesse  et  de  maladie ,  je  vous  aurai  une  obligation 

particulière  de  m'accorder  un  officier  à'  mon  choix  pour  rester  auprès 

_         •  •  •  •   •         * 

•  de  moi.  ■.  -      .  . 
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J'ai  oublié  encore  de  demander  si  les  commis  de  magasins.sont  com'* 
pris  dans  la  capitul^on,  comme  faisant  partie  de  l'ëtat-major. 

J'ai  l'honneur  d'être  , 

Monsieur  le  général  ^ 

Yoire  très-humble  et  très-obâssant  serviteur , 

Signé,  W.  H.  Van  der  Duyn,  ge'ne'ral-major. 


Copie  delà  capitulation  proposée  parle  général  commandant 

de  la  ville  de  V Ecluse. 

Le  général   commandant    l'£- 
'  cluse  propose   au   général  com- 
mandant   les    troupes   françaises 
devant  ladite  place ,  de  la  lui  re- 
mettre aux  conditions  suivantes  : 

Article    premier. 


La  garnison  sortira  vingt-quatre 
heures  après  la  signature  de  la  ca- 
pitulation par  la  Zudporte  y  avec 
les  honneurs  de  la  guerre  j  en  té- 
moignage delà  belle  défense  qu'elle 
a  faite;  elle  déposera  ses  arn^es 
après  avoir  passé  les  glacis ,  et  $era 
conduite  comme  prisonnière  de 
guerre  dans  tel  lieu  de  la  Répu- 
blique qui  lui  sera  indiqué  :  les 
ofliciers  et  soldats  de  la  garnison 


La  garnison  sortira  dans  deux 
fois  vingt-quatre  heures  après  la 
signature  de  la  capitulation  avec 
les  honneurs  de  la  guerre ,  emme- 
nant ses  pièces  de  campagne  et 
bagages  y  comme  appartenant  aux 
capitaines ,  pour  se  rendre ,  par  la 
route  qu'elle  choisira,  dans  le 
pays  de  la  république  des  Pro- 
i^inces-Unies.  Pour  cet  effet,  le 
général  français  fera  .  fournir  les 
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conserveront  leurs  équipages  par-     chariots   nécessaires  ;   de  même 
ticuliers*  pour  emporter  les  malades  trans- 

portables. 

A  a  T.    I L 


Les  malades  )  à  leur  guérisoi 
suivront  le  sort  de  la  garnison. 


>n  y  Les  malades  restans  seront  soi- 
gnes sur  le  compte  de  l'État,  et 
guéris,  munis  de  passeports  né- 
cessaires pour  rejoindre  leurs  ré- 
gimens  ;  et  on  nommera  des 
commissaires  qui  resteront  dans 
la  place  pour  régler  cet  article. 

Art.    IIL 


Après  la  signature  de  la  capi- 
tulation j  des  commissaires  se  ren- 
dront dans  la  place  pour  recevoir, 
par  les  commissaires  de  la  gar- 
nison ,  tout  ce  qui  est  relatif  à 
^artillerie  ,^aux  magasins  militaires 
et  à  la  fortification ,  ainsi  que  les 
papiers  de  la  place  et  des  forti- 
fications. 

A  A  T. 

Accorda 


L'artillerie ,  les  magasins  et  ar.^ 
senaux  seront  livrés  dans  le  délai 

nécessaire  pa^  des  commissaires 
à  nommer  de  part  et  d'autre. 


IV. 


Les  habitans  de  la  place  ne  se- 
ront point  inquiétés  sur  leur  opi- 
nion particulière,  ou  la  conduite 
qu'ils  ont  été  obligés  à  tenir. 

A  a  T.    V. 
Apre»  la  signators  de  U  capi-         I<es  troupes  iruiçaises  n'oceo- 
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tolaliôn ,  la  Zudporte  et  ses  ou-  peront  qu'un  poste  jusqu'à  la  sor- 

Trages  arancës  seront  remis  aux  tie  de  la  garnison, 
troupes  françaises. 

Art.  VL 


Accorda. 


Accordé. 


Accordé. 


Les  commis  des  magasins  et 
vivandiers ,  et  les  domestiques  qui 
ne  sont  point  soldats  y  seront  libres 
de  se  retirer  dans  leur  pays  ;  il 
leur  sera  accordé  des  passeports 
à  cet  effet  :  les  militaires  reste* 
ront  attacha  à  ceux  qu'ils  serr 
vent. 


A  a  T.    VIL 


Les  commissaires  des  assiégeans 
et  la  garnison  conviendront  du 
nombre  de  voitures  nécessaires 
pour  l'évacuation  des  effets  de  la 
garnison  et  des  malades. 


Aux.    VII L 


Les  mêmes  commissaires  coli^ 
viendront  du  nombre  des  chi- 
rurgiens à  laisser  près  des  ma- 
lades qui  resteront  à  V Écluse^  ' 
et  de  ceux  qui  doivent  suivre  la 
garnison. 


A  ET.    IX. 


Les  officiers  convalescens  cou* 
serreront  leurs  chevaux  jusqu'à 
leur  desùnation.  Le  général  pourra 
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conserver  auprès  de  lui  un  offi- 
cier  à  son  choix. 

Les  émigrés  ne  sont  admis  à  ,    ,  . 

.    1    .  Le  eéneVal-maior, 

aucune  capitulation.  ^  '     ' 

Signé,  Van  der  DuTFf . 

J'accepte  les  propositions  qui 

me  sont  faites, 
L*Écluse ,  le  25  août  1 794. 
Le  géneVal-major , 

Signé  y  VanderDuYN. 

Au  quartier-géne'ral  d'Ardeiibourg,  le  8  fructidor,  deuxième  année 

républicaine* 

Le  général  de  di vison ,  signé ,  Moreau. 

Pour  copie  conforme. 
Le  général  de  division  du  Génie  ,  signé ,  Dejean. 


OBSERVATIONS. 

Artillerie,  Je  crois  Utile  de  consigner  dans  ce  journal  quelques  observations 
relatives  à  rartlUerie ,  faites  pendant  la  durée  de  ce  siège  ou  dans  ceux 
qui  Tont  précédé. 

Les  six  pièces  de  24  en  bronze,  prises  aux  îovis ,6! Orange  et  de 
Nassau  et  employées  depuis  successivement  aux  batteries  de  l'île  de 
Cazand ,  n'ont  pas  résisté  à  beaucoup  près  autant  que  nos  pièces  de 
même  calibre.  Leurs  lumière^  se  sont  évasées  en  peu  de  temps  de  plus 
de  vingt  lignes  ,  et  aucune  de  ces  pièces  n'a  tiré  400  coups. 

Cet  avantage  bien  décidé  de  nos  pièces  sur  les  pièces  hollandaises 
provient ,  dit-on ,  de  l'usage  où  nous  sommes  de  couler  un  grain  battu 
à  froid  pour  y  percer  la  lumière.  Il  importe  de  chercher  à  perfection* 
mer  s'jl  se  peut  encore  ce  moyeji» 
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Le$  pièces  en  fer  des  assiégés  élaient  presque  toutes  intactes  dans 
leurs  lumières  :  celles  en  bronze  avaient  au  contraire  leurs  lumières 
plus  ou  moins  ëvasëes  y  ainsi  que  les  six  dont  nous  avions  fait  usage. 

Je  pense  que  les  pièces  en  fer  pourraient  être  adoptées  pour  l'ar-* 
mement  des  places  ^  et  qu'il  en  résulterait  une  grande  économie  ;  bien 
entendu  que  Ton  s'appliquerait  à  améliorer  la  fonte  autant  que  pos^ 
sible  :  les  progrès  de  la  cbimie  me  font  présumer  que  nous  obtiendrons 
à  cet  égard  toute  la  perfection  désirable  (  i). 

'  L'objection  que  l'on  pourrait  faire  sur  la  portée  des  pièces  en  fer, 
provenant  de  leur  moindre  longueur ,  serait  bien  faible  ;  l'expérience 
des  sièges  d'I^r^.^^  de  Nieuporùet  de  VEcbise  ayant  démonué  que 
leur  portée  et  leurs  effets  ne  différaient  pas  beaucoup  de  la  portée  et 
des  effets  de  celles  en  bronze. 

Je  dois  dire  un  mot  sur  les  petits  mortiers  à  la  hollandaise  j  inven* 
tés 9  dit-on,  par  Coëtiortu  Le  maximum  de  leur  portée  nous  a  paru» 
<ie  cent  cinquante  toises.  A  cent  toises  et  à  une  moindre  distance  ^  ceS' 
mortiers  produisent  un  bon  effet  y  parce  qu'ils  inquiètent  beaucoup 
les  travailleurs  lorsque  leur  tir  est  fréquent ,  et  que  les  petites  bombes 
ou  grenades  qu'ils  lancent  se  succèdent  rapidement.  Les  derniers  jours: 
du  siège  elles  nous  ont  fait  du  mal. 

•  La  ville  de  V Ecluse  tire  sa  principale  force,  de  ses  inondations.  Lors«  inondationt; 
gu'elles  sont  tendues ,  elle  n'est  abordable  que  par  la  chaussée  de 
Ltipscheure ,  supérieure  au  plus  d'un  pied  au  niveau  de  l'eau  ;  a^  par 
le  chemin  passant  au  fort  Saint-Donacs  ;  3^  par  deux  digues  longea&t 
le  bras  de  mer  à  droite  et  à  gauche.  Nous  avons  préféré  le  chemine-* 
ment  le  plus  praticable  j  celui  de  la  digue  à  droite  longeant  le  bras  de» 
mer  ou  crick  dl Ardenbourg j  parce  que  le  terrain  attenant  la  digue, 


.  (i)  Les  sièges  postérieurs  k  celui  de  VÈcbue  nous  ont  &it  connaitre  que,  parmi 
les  pièces  en  fer  en  usage  dans  la  Belgique  et  dans  la  Hollande,  les  meilleures  et 
les  moin^  dangereuses  étaient  celles  de  SiUde.  Les  pièces  dé  fer  anglaises  ont  ce 
fini  et  ce  coup  d'œil  qui  séduit;  mais  elles  sont  bien  plus  sujettes  à  se  déculasser 
et  à  éclater. 
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plus  âeré  que  les  hautes  marées  ordinaires \  devait  faciliter  BOtre 
traTatl. 

Mos  premières  Tues  se  portèrent  sur  les  moyens  de  saigner  Vinoa-- 
dation  et  d'en  écouler  les  eaux.  Tous  ceux  que  Ton  nous  indi(|ua  nous 
parurent  impraticables,  ou  trop  dangereux  par  leurs  suites ,  ou  devant 
produire  trop  peu  d'effet  ;.  et  aos  recherches  particulières  furent  îb* 
fructueuses. 

Ce  ne  fut  que  le  3  fructidor  que  des  rense^nemens  précis  nous 
fournirent  les  moyens  de  la  aaignen  Deux  coupures  ^  pratiquées  sur 
]e  chemin  ^Ardenbour^  à  Lapscheure  j  déversèrent  les  eaux  dans  W 
Mnal  de  Maldeghem*  De  là ,  passant  par  le  pont  de  Middelbourg  ^ 
cUes  furent  condnites  dans  le  crick  à^Ardenboiêrg  à  Famont  de  VÊ^ 
cluse  f  au  moyen  d'une  coupure  pratiquée  au-dessous  du  pont  ci-dessu^^ 
€ité.  Une  digue  construite  à  l'amont  de  ce  pont  sur  le  canat  de  Ma/* 
deghenij  avaut  pour  objet  d'empêcher  les  eaux  salées  de  se  répandre 
dans  le  canal.  Ge  moyen  j  mis  de  suite  à  exécution  y  produisit  dès  le  5* 
Teffet  que  l^oa  en  attendait. 

Houa.  employâmes  >  à  k  méidto  époque  y  un  autve  sato jes  qn  mn»^ 
frit  indiqué  par  un  arpenteur  dot  franc  de  Bruges^ 

L'inondation  est  soutenue  au  poiKldit  Rossignol  y  mmù  sur  fatdijgue 
à  droite  de  Sainte- A^me  y  par  deux  ran^s  de  poutrelles  espacées  d'en- 
"viron  quatre  pieds  y  l'îattervaUe  garni  en  terre.  Dans  les  temps  ord»^ 
aaires  >  les  eaux  du  pays  s'écoulent  par  oe  pont  dans  le  t^ement  aeiuel 
de  l'inondation  >  et  de  là  dans  la  m«r.  LHnondation  tendue  y  je  trouvai 
fi«s  eaux  supérieures  de  sept  pieds  à  oeUes  du  canal  d'écoulement  sous^ 
le  pont. 

En  parcourant  ce  canal  jusqu'à  «lui  qui  sert  à  écouler  les  emoBL  du; 
Folder  de  Hasegras  j  je  me  convainquia  de  la  possibilité  de  verser 
dans  le  eanal  de  Hasegras  une  partie  de  l'inondation.  Je  déterminai 
les  ouvrage^  à  faire  y  dont  le  principal  était  la  mise  en  état  de  l'échise 
de  Hasegras  y  et  j'adressai  au  magistrat  du  franc  de  Bruges  Tordre 
précis  de  faire  exécuter.de  suite  ces  difCerens  ouvrages  y  sous  la  sur* 
veillance  de  l'arpenteur  du  franc. 
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Ce  tnoyeB  y  plus  lent  dâBS  son  eK^uUon  qae  le  prëcëdent ,  à  misoii 
surtout  de  la  réparation  de  l'écluse  de  Hus^ras  ,  avait  néanmoiiis 
tooimencé  k  produire  son  effet  lors  de  la  Teddiiion  de  la  place.  U  est 
oeruin  que  l'on  etït  par-la  baisse  de  plus  de  trois  pieds  y  peut- être 
méuie  de  quatre  pieds  «  le  niveau  des  eausc  de  l'inondation  >  ce  qtii  eût 
facilite  les  approches  de  la  place  sur  plusieurs  points. 

En  ckeminant  vers  la  place  sur  la  langue  de  terre  entre  la  digue  et  Hautet-ma 
le  crick  à^Ardenhourg ,  nous  espérions  que  nos  tranchées  seraient  à 
l'abri  des  hautes  marées  ordinaires  :  nous  avons  été  trompa  dans 
notre  attente ,  les  marées  de  la  pleine  lune  éunt  montées  trois  piedi^ 
plus  haut  que  celles  des  années  précédentes  à  pareille  époque.  Ces 
variations  sont  assez  fréquentes  dans  cette  partie  de  la  mer  du  Nord, 
n  serait  important  de  calculer  sur  la  possibilité  de  la  plus  grande 
hausse ,  dans  le  «ys  où  l'on  entreprendrait  un  siège  où  l'on  pût  être 
incommodé  par  la  marée  :  il  serait  surtout  indispensable  d'isoler  les 
tranchées  et  de  les  garantir ,  par  des  digues  ,  des  eaux  de  la  haute 
mer. 

Lorsque  le  siège  de  V Ecluse  fut  résolu ,  le  général  Moreau  prit  tous  Hahdîei» 
les  moyens  possibles  pour  prévenir  les  maladies.  U  fit  préparer  d'avance 
une  grande  quantité  de  bière  dans  tous  les  vil^ges ,  pour  être  distii- 
buée  à  la  troupe.  Il  doubla  la  ration  d'eaunle-vie  ;  il  ordonna  uiie  double 
distribution  de  vinaigre  destiné  à  être  mêlé  avec  l'eau  ;  et  il  fit  fournir 
à  chaque  bataillon  des  voitures  avec  de  grands  tonneaux  ^  pour  servir 
à  aller  chercher  celle  nécessaire  à  sa  consommation. 

Tous  ces  moyens  ont  contribué  sans  doute  à  diminuer  les  mala* 
dies  ;  mais  ils  étaient  malheureusement  insuffisans  pour  les  arrêter. 
Nous  avions  à  combattre  l'air  ^  la  terre  et  l'eau  ;  et  ces  trois  élémens , 
presque  toujours  vicia  dans  le  voisinage  de  V Écluse  y  l'étaient  cette 
année  encore  plus  y  par  les  émanations  qui  s'exhalaient  sans  cesse  des 
terrains  inondés  par  l'eau  de  la  mer. 

Cependant  le  séjour  dans  l'Ile  de  Cazand  était  encore  plus  dange- 
reux ,  à  raison  sans  doute  de  la  très-grande  quantité  de  terrains  nou- 
veaux enlevés  à  la  mer  y  et  d'eaux  stagnantes  qu'on  y  rencontre. 
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Pendant  la  durée  du  si^ge ,  nous  avons  évacue  dans  les  hôpitaux 
plus  de  sept  mille  malades. 

Je  crois  devoir  ranger  les  moules  au  nombre  des  causes  qui  ont 
augmenté  et  aggravé  les  maladies  ;  les  symptômes  dont  j'ai  été  témoin 
m'en  ont  convaincu.  Ce  coquillage  est^  à  certaines  époques  ^  un  poisoa 
dangereux. 

Bruges  ^  le  ^4  fructidor  an  2*» 

Le  commandât  du  Génie.  Signé  DEJEAH. 
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DE   CE  QUI   A  PRÉCÉDÉ  CE   SIEGE. 


En  ^oîllei  1 7^4  ( messidor^  aa  II  de  la  Répoblii|ue  française}. 


JViPRis  la  prise  de  la  ville  d'YpreSy  Farmëè  française  aux  ordrea 
du  gênerai  Pichegru ,  se  porta  partie  sur  Bruges  y  partie  du  càté  de 
Gond  et  d^Oudenarde ,  pour  être  eu  mesure  de  suivre  tous  les  mour 
vemens  de  Tarmee  eunemie ,  commandée  par  les  géméraux  CUùrfayt 
et  Moyra^  et  de  s'opposer  à  sa  jonction  avec  Tarmëe  du  gênerai 
Cobourg. 

lie  projet  du  gênerai  eu  chef  était  de*  passer  VEscaut  i^vhs  d'Ou- 
denarde  y  de  séparer  Tarmêe  de  Clidiftiyt  de  Tarmée  angliUse ,  et  de 
ehercher  à  les  battre  Tune  après  Tautre  ;  de  se  porter  ensuite  sur 
les  derrières  de  l'armée  ennemie  de  la  Sombre  j  et  d'écraser  cette 
armëe  en  opeVanf  sa  jonction  de  l'armée  du  Nord  avec  celle  de 
Samhre  et  Meuse.  Le  passage  de  V Escaut  était  décidé  pour  la  nuit 
du  lo  au   11  messidor  (du  28  au  39  juin). 

Le  G)mité  de  salut  public  y  diaerminé  sans  doute  par  des  raisons 
poliiicjues  et  secrètes  ^  ordonna  an  général  Picheg/ru  de  se  porter 
sur  Ostende^ 


'h 
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Le  X 1  messidor  (  29  juin  1 794  )•  La  gauche  lie  l'AraMe  s'empara 
de  Bruges ,  peu  de  temps  aprèa  le  pa^sag^  par  cette  ville  de  cinq 
mille  Anglais  y  commandés  par  le  général  Moyra  f  nouvellement,  dé- 
barqués à  Osùende.  .    : 

,  Le  12  messidor  (  3o  juin  ).  Le  reste  de  notre  armée  quitta  sa  posi- 
tion près -de  jGand  ei  à*  Oisdenarde  ^  et  par  une  marche  forcée  elle 
arriva  le  ftieme  jour  à  Bruges. 

Le  général  de  division  Moreau ,  désigné  pour  commander  Tannée, 
de  siège  y  ayant  appris  le  1 3 ,  atacnt  midi,  que  l'ennemi  évacuait  Osi^nde^ 
se  porta  de  suite  sur  cette  ville  :  il  y  entra  avec  un  très-petit  nombre 
d'officiers  t  ^^  traveœant  le  chenal  sur  un  bateau  >  et  peu  d'insuaa 
après  un  détachement  d'hussards  y  arriva  par  la  porte  de  terre. 

L'ennemi  en  évacuant  Ostende  avait  encloué  les  canons  et  brisé 
l'un  des'  tourillons  de  presque  toutes  les  pièces  en  fer.  Malgré  cet 
accident  y  la  prise  de  cette  place  était  de  la  plus-  grande  importance 
par  sa  position  y  par  sa  richesse  y  et  surtout  par  son  port.  Nous  y 
trouvâmes  de  la  poudre  y  plus  de  six  mille  boulets  y  quelques  pièces 
de  batàiÛe  en  bronze ,  plusieurs  pièces  de  fer  intactes ,  des  magasins 
considérables  en  grains  et  fourrages  y  des  voitures  y  des  caissons  y  des 
chevaux  et  plusieurs  vaisseaux  de  bonne  prise  y  entre  autrc;^  un  grand 
bâtiment  doublé  en  cuivre  y  incendié  par  les  ÀAglais  y  et  dont  on 
parvint'  k  sauver  le  cuivre  et  la  carcasse. 

Maîtres  à! Ostende  y  notre^premier  soin  fut  d'acmer  les  remparts  du 
côté  de  la  mer  y  contre  les  entreprises  de  la  flotte  ennemie  qui  était 
en  rade;  nous  y  employâmes  notre  artillerie  de  position,  et  même 
notre  artiUeric  le£[ère,  en  attendant  que  l'on  eût  remis  en  état  les 
pièces  en  fer  qui  en  étaient  susceptibles.  ^ 

Le  lendemain ^  14  messidor,  le  général  en  chef  résolut  d'attaquer 
le  plutôt  possible  Nieuporty  défendue  par  une  garnison  d'environ 
deux  mille  cinq  cents  hoiinmes,  et  forte  seulement  par  ses  inonda- 
tions et  par  {a  difficulté  4^  ses  approches. 

Dans  le  projet  d'attaque  à!  Ostende  y  la  division  du  général  Jl/or^m^ 
devait  y  être  employée  en  entier,  et  les  autres  divisions  étaient  destinées 
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a  former  Farmëe  d'observation,...  Les  succès  de  rarmée  de  Sambre 
et  Meuse  après  la  victoire  de  Fleuras ,  la  prise  de  JMons  et  de  plu?- 
sieurs  autres  places  ou  postils  par  cette  ar»iée ,.  la  prise  de  Toumay 
,  par  une  partie  de  l'armée  du  Kofd  ^  efcc.,  d4te4?minèrent  le  gen^'fal 
Picliegru  à  ne  laisser  pour  le  siège  di&  Ni^pi»i^  i^ue  la  divisipoi  dû 
général  Morëou  ;  en  conséquAiice  vj¥^  brigcide  d^  ^ofiUî  di^i^^^  f 
commandée  par  le  général  Latênmùfjpni  positi^n.^. avant  de  Bruges , 
pour  couvrir  la  petite  armée  de  si^e ,  et  les  autres  divisions  de  l'ar- 
mée partirent  de  Bruges  le  iS  messidor  (  5  juillet  ),  traversèrent  le 
16  la  ville  de  Gandf  que  les  ennemis,  venaient  d'évacuer  ^^  et.  prirent 
le  même  jour  possession  à^Oudenarde* 

Le  i5 messidor  (  3  juillet).  Après  midi,  le  général  More^iu  pariÂt 
à*Ostende  accompagné  du  général  Eb6ki  commandant  l'artillerie ,  diji 
général  de  brigade  Vandamme  ^  du  commandant  du  Génie  y  et  de 
plusieurs  autres  officiers  :  ils  se  rendirent  à  l'éçliise  de  Slyppey  .où 
ils  trouvèrent  un  détadbiement  <ie  cavalerie  et  ufie  compagmie'^e  <iara- 
biniers  qui  les  y  attendaient.  Us  smvimni  le  canal  jnsqn'au  4^  de 
l'écluse  de  RtMevailè  ;  ils  se  portèrent  eosiMe  au  fort  de  Nieuwenr 
damme  et  en  avant  de  ce  fort,  aus^  loin  que  l'inondation  put  Iq 
permettre,  pour  reconnaître  le  front  de  Nieupjorty  entre  le  canal 
d'Osâende  et  cdui  de  Dixmfdde  :  on  ne  rencontra  aucun  enneo^i^ 
Un  détachement  de  ^5  hussards  s'avança  très-près  de  la  plaoe  en  suiva](H  ^ 
la*  digue ,  et  easuya  deux  coups  de  cancana  à  une  très-pciiîce  portée.  - 

Cette  reconnaissance  nous  convainquit  que  cie  front  é^  inatta^ 
quable ,  par  l'extrême  difficulté  de  cbemîner  dajss  rinondatios.,  et  par 
rimpossibiEté  d'y  trans{H>r^r  de  f  artillerie» 

Jje.  16  messid^rX^  jniUety  £«a  brigadi^  dn  giénéral  Vandamme 
se  porta ,  partie  sur  le  front  de  Lomburzide  y  partie  à  Su-^PelersU^ 
jÊtMs  et  à  Mtmmehensvera.  Legénéral  en.  dietPicAegru^  les  généraux 
Moreau  et  f^andamme ,  Le  commandant  et  un  officier  du  Génie ,  se 
rendirent  le  soir  à  'Mannekensvere  pour  reconnaître  cette  partie  de 
rinvestissement  :  ils  furent  témoins ,  en  y  arrivant ,  de  la  hardiesse 
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et  de  rintrepîdite  des  chasseurs  de  Monù-Cassel  poursuivant  Teniieim 
à  travers  rinondatîon. 

Ce  terrain  était  tellement  inonde  qne'^e  gênerai  Moreau  prit  le 
parti  de  donner  une  autre  destination  amx  troupes  de  St.-Peters-Cc- 
pelle  y  et  de  ne  laisser  à  Manneketisvere  qu'un  petit  détacbemeni 
qu'il  couvrit  par  un  poste  avancé  placé  dans  Finondaltion.     . 

Le  16  au  soir,  rinvestissenïeiit  s'étendait  depuis  la  mer 'jusqu'au 
canal  ^Ostende ,  et  depuis  ce  canal  jusqu'à  celui  de  Dixmude, 

Le  17  messidor  (  5  juillet).  Qu«fe  bataillons  se  portèrent  en  avam 
de  Oost-Durtkerque ,  savoir  :  trois  sur  les  Dunes  entre  la  nier  et  l'inoiK 
dation  de  Oost-Dunkerque  ^  et  le  quatrième  près  du  canal  de  Eûmes  y, 
et  principalement  sur  la  rive  droite  jusqu'au  terrain  inondé.  Par  ce 
moyen  la  place  se  trouvait  entièrement  investie  ;  nous  le  pensions  du 
moins  9  parce  que  nous  avions  été  arrêta  sur  toutes.les  autres  avenues , 
par  les  inondations. 

Le  17  au  soir  y  et  la  nuit  du  17  au  i8>  on  établit  sur  le  front  de 
'ZéOmbarzide  j  à  plus  de  sept  cents  toiles  de  la  place,  une  batterie 
de  deux  obusiers  de  dix  pouces,  de  deux  obusiérs  de  six  pouces  et 
d'une  pièce  de  12.  Elle  était  trop  éloignée  pour  nuire  aux  assiégés* 
Les  affûts  des  deux  obusiers  (1)  de  dix  pouces  furent  en  peu  de  coups 
]ii4sés  par  la  surcbatge  de  la  poud^e^  tes  autres  pièces^  ne  produisirent 
èucuh  effet.  Cette  batterie  attirai ,^  sur  ce  point,  toute  l'attention  des 
assiégés  :  c'était  le  seul  service  qu'elle  pouvait  rendre  f  et  comme  ette 
ne  concourait  point  ârveé  le  plan  d'attaque  projeté ,  le  général  Moreau 
donna  o^dre ,  le  !20 ,  d'éteindre  son  feu. 

iic  18 ,  à  la  pointe  du  jour  (6  juMlet  ),  une  bébndre  chargée  d'émi^- 
grés,  descendit  le  chenal  à  marée'  haute;  et  malgii^  le  feu  de  nos 


'  (  ]  )  Ces  deux  obtuiers ,  pris  sur  les  Anglais ,  avaient  enviroa  neitf  ponces  «a  quart 
àe  diamètre.  Le  général  Éhlé  les  .fît  forer  à  10  pouces  pour  servir  à  lancer  des 
bombes  de  ce  calibre.  Ils  étaient  très-bien  conditionnés,  et  ils  ne  furent  brisés 
que  par  rigooraace  de  roffîder  qui  lès  fît  charger  comme  des  piortiers  du  même 
calibre. 
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tti'aîlleurs  epars  sur  la  rive,  feu  auquel  lés  émigrés  répoi^dlrent ,  elle 
^parvint  à  joindre  l'escadre  anglaise  dans  la  rade. 

Le  même  jour  on  plaça  dès  postes  de  tirailleurs  sur  les  deux  rive» 
'du  chenal,  et  deux  pièces  d'artillerie  légère- sur  la  rive  .droite  pour 
empêcher  toute  communication  eptre  la  ville  et  la  rade.  On  mit  en 
outre  en  position,  au  saiUant  des  Dunes  sur  la  rive  droite  du  chenal, 
quatre  pièces  d'artillerie  légère  pour  élolgneip  les  frégates ,  les  cha- 
loupes canonnières  et  autres  vaisseaux  ennemis  au  nombre  de  dix- 
neuf,  qui  tenaient  la  rade. 

<A  septiieures  et. demie  du  soir,  trois  autres  bélandres  chargées 
d'émigrés ,  tentèrent  de  sortir  du  port  pour  joindre  la  flotte.  Deux 
de  ces  bélandres,  atteintes  par  l'obusier.  et  la  pièce  d^  8  placés  sur 
la  rive  droite  dans  la  direction  du  che^^l,  furent  arrêtées  :  la  troi* 
sième  parvint  à  rentrer  dans  le  port.  Presque  tous  les  émigrés  em« 
barques  sur  les  deux  bélandres  furent  tués  ou  noyés  ;  un  très-petit 
nombre  regagna  le  fort  fTirei^out  sur  la  chaloupe  '  ou  à  la  nage.  La 
perte  des  émigrés  fut  évaluée  à  environ  deux  cents  hommes  :  nous 
eûmes  un  petit  nombre  de  volontaires  blessés  par  le  feu  très-vif  du 
fort.  • 

La  place  ayant  été  reconnue  sur  tous  les  points ,  l'attaque  prin-* 
cipale  fut  résolue  sur  le  front  à  l'ouest  entre  l'inondation  de  J^irevoub  - 
et  celle  de  Oost-Dunkerque ,  et  pour  tromper  l'assiégé  et  partager 
son  attention ,  il  fut  convenu  d'attaquer  en  méme*temps  le  fort  Vire* 
vout  et  les  postes  attenans. 

Le  général  Moreau  donna  ordre  en  conséquence  à  quatre  bataillons 
et  à  un  détaehenient  de  cavalerie  de  partir  de  LonJforzide  pour  se 
rendre  au  camp  de  Oost-Dun/juerque.  Ils  y  arrivèrent  leao  messidor 
(  8  juillet),  et  ils  envoyèrent  le  même  jour  un  détachement  de  plus  de 
deux  cents  hommes  d'infanterie  et  de  vingt-cinq  hussards  du  côté  de 
Schoor-Backe  ,  sur  la  rive  gauche  du  cai^^  de  Dixmude  à  Nieuport^ 
pour  compléter  l'investissement  dans  cette  pague,  où  il  y  avait  une 
étendue  de  terrain  assez  considérable  non  inondée. 

"Dans  le   même   temps  les   officiers   du  génie    et  de   raitiUerie 
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déterminaient  sur  la  liye  droite  du  chenal  les  emplacemens  de  plusieurs 
batteries  contre  le  fort  f^irevout  et  la  communation  de  ce  fort  avec 
la  place.  Une  de  ces  batteries  de  trois  j^ièces  de  16,  était  destinée  à 
rompre  les  postes  tiu  Sa$  (\)de  F  urnes  ^  ainsi  que  le  pont  au-dessus  ^ 
de*  ce  Sas.  Ces  batteries  entreprises  la  nuit  du  :io  au  ai  ne  purent 
commencer  leur  feu  que  le  ^5  messidor  au  matin  (  iS^uiUet). 

L'ouverture  de  la  tranchée  fut  fixée  à  la  nuit  du  24  an  aS,  afin 
d'avoir  le  temps  de  se  pourvoir  d'une  quantité  suffisante  de  saucis- 
sons y  fascines ,  etc.  Ce  délai  fut  mis  à  profit  :  on  ne  cessa  d'inquiéter 
et  de  fatiguer  l'assiégé,  surtout  du  côté  de  P^ire\^uù;  les  jgnenaditfs 
ou  chasseurs  de  garde  s'approchèrent  de  ce  fort  à  la  faveur  des  dunes  ^ 
et  parvinrent  à  s'établir  dan^des  trous  qu'ils  creusèrent  à  environ  5o 
toises  de  son  chemin  coûvery.  «  *    . 

Le  24  9  l'assiqgé  fit  une  sortie  du  coié  de^SchoorSacke ^  pour  faire 
entrer  dans  la  ville  les  bestiaux  de  œ  canton  :  nos  troupes  l'attaqué- 
vent  et  le  forcèrent  à  rentrer  dans  la  place. 

La  tranchée  fut  'ouverte  le  34  ^  dix  heures  «t  hernie  du  soir  :  huit 
cenis  travailleurs  furent  occupés  à  l'attaqpie  prmdpaie.  ils  entreprirent 
1.^  une  communication  de  plus  dS  200  toises  partant  de  la  maison 
rouge;  2.^  une  tranchée  ou  parallèle  en  avant,  ayant  plus  de  cent 
toises  de  longueur  ;  5.^  deux  zigsags  en  arrière  «de  la  unaiscoi  rouge, 
le  premier  paraBèle  a  la  place  y  et  1(S  secoml  se  rapprochant  du  dq)àt 
des  fasiûnes.  Ce  travail  ^  bien  ayancé  pendant  la  "nvit  y  iM  achevé  le 
25.  Nous  y  perdîmes  un  homme  tué  pendant  la  nuit,  et  un  second 
biessé  grièvement  dans  la  matinée.  Il  y  àirait,  ii  cette  a(ttaque,  un 
bataâllon  de  garde  pour  couvrir  ou  pour  soutemir  :ie8  traTailleors. 


(1.)  LfL  graad£  inondation  d'eau  detner^  à  droite  et  à  gauche  du  canal  de  Furnes, 
était  alimentée  à  haute  m^r  par  ce  sas  écluse.  Notre  intention  en  rompant  les  portes 
)»ru»t[uées  de  ce  sas ,  était  d^écotiler  une  partit  des  taux  de  l^ovidatiou  .  cet  objet 
ikt  fouvaât  pçiat  être  reiflpli:;  maïs  dti  moins,  en  brisant  les  portes,  IVssiégé  hi 
privé  de  la  manœuvrt  ée  cette  ëdœe ,  derrièrv  kquelle  il  tai  Ai»é  d'étaldir  «n 
|4t«f4Saw."    ,       ,  .  ..  .  ■ 
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Un  détachement  de  grenadiers  et  environ  180  trayaillcurs  furent 
emplojëj  à  Taitaque  du  fort  f^irei'outi  ils  furent  occupés  à  élai^ir, 
à  prolonger  et  à  perfectionacr  Tespèce  de  tranchée  pratiquée  dans 
\q6  dunes ,  par  nos  gardes ,  les  jours  precojens ,  ^  à  ouTrîr*tles  com^^ 
munications  en  arrière  ^e  celle  parallèle  ^pour  en  rendre  Tabord  moins 
dangereux  :  dix  bommfes  furent  blessés  à  cette  atta<pse,  la  plupart 
dangereusement. 

L'assiégé  fit  feu  sur  nos  ouvrages  aussitôt  qu'il  s'en  aperçut.  Ge  feu 
à  mitraille  et  à  boulas  fut  très-vif  pendant  plus  iJ'une  heure.  Au  point 
du  jour ,  il  T<^rit  encore  pl«is  <le  vivacité. 

La  nuit  du  55  au  56,  «n  prolongea  la  parallèle  à  gauche ,  jiequ'au- 
delà  du  fossé  qui  sépare^ les  dunes  du  terrain  bas  jadis  inondé;  elle  Ait 
terminée  par  un  crochet  On  se  porta  çn  avant  par  un  boyau  de  com^ 
Aunication ,  et  on  ex^uta  9  à  environ  40  toises  -de  la  parallèle ,  une 
grande  tranchée  destinée  à  recevoir  les  batteries.  Pour  accélérer  et  Jaci-» 
Hter  la  construction  des  épaulemens ,  on  plaça  deux  rangées  de  travail- 
leurs, l'une  en  dedans,  l'autre  en  dehors.  Cette  tranchée,  appuyée  h 
gaudie  au  fossé,  y  fut  terminée  par  un  crochet.  A  droite*,  elle  fut 
ouverte  sur  une  longueur  d'environ  40  toises ,  sans  y  comprendre  le 
retour. 

Le  restant  des  travailleurs  fut  employé ,  partie  à  faire  trois  nouveaux 
zigzags ,  €n  arrière  de  ceux  ouverts  la  nuit  précédeMe  pour  diimiflnnr  ie 
danger  de  la  communication  avec  la  parallèle  ;  et  l'auire  partie  à  trans- 
porter les  fascines  et  les  saucissons  destinés  aux  batteries. 

La  même  nuit,  on  éFargit  et  prolongea  la  trandbée  contre  le  foK 
f^ireK'outy  ainsi  que  les  boyaux  qui  y  communiquaient. 

Le  26  messidor  (  1 4  juillet).  Un  très>petit  nondbre  de  travailleurs  fut 
occupé  à  perfectionner  l'ouvrage  de  ia  nuit. 

Nous  eûmes  un  homme  tué  pendant  la  nuit  :  deux  furent  blessas  dans 
la  journée. 

L'emplacement. et  la  direction  des  batteries,  V  l'attaque  pfùcîpalc; 
ayant  été  d<kenninés  k  26  par  le  géoéral  d'artillerie  Ébië^  ik  Jcottocrt 
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avec  le  commandaDt  du  génie  j  les  canonniers  entrepiireDt  y  la  nuit  du 
26  au  27,  le  revêtement  en  saucissons  des  six  batteries  projetées  :  la 
première  à  gauche ,  de  quatre  pièces  de  34  ;  la  deuxième  ensuite,  d'un 
mortier  de  12  poqpes  et  de  trois  mortiers  de  10  pouces  à  lon^e  por- 
tée ;  la  troisième,  de  quatre  pièces  de  12  ;la  quatrième,  dequatce  mor- 
tiers de  8  pouces  ;  la  cinquième ,  de  quatre  obusiers  de  8  pouces  j  enfin 
la  sixième  à  droite ,  de  cinq  pièces  de  i6. 

Les  travailleurs ,  en  petit  nombre,  à  raison  du  départ  pour  Dunkerque 
d'une  partie  de  la  pe^te  armée  de  siège,  furent  occupés  à  épaissir  les 
épaulemens  des  batteries  du  centre  et  de  la  droite ,  à  élargir  et  à  per* 
fectionner  les  zigzags  en  ariière,  et  à  transporter  aux  batteries  des 
saucissons ,  des  piquets ,  des  gabions,  ainsi  que  les  bois  pour  les  plale^ 
formes. 

Le  manque  de  travailleurs  empêcha  de  rien  entreprendre  à  l'attaque 
du  fort  Virevout. 

Pendant  la  nuit,  il  n'y  eut  personne  de  tué.  Dans  la  matinée,  nous 
perdîmes  un  canonnier. 

Le  feu  des  assiégés ,  presque  nul  la  deuxième  et  la  troisième  nuit , 
fut  très-vif  les  26  et  27 ,  au  point  du  jour,  et  pendant  une  partie  de  ces 
deux  jours. 

Le  27  messidor (^iS  juillet).  Les  canonniers  continuèrent  à  revêtir 
en  saucissons  et  à  former  les  batteries  ;  et  les  travailleurs  y  transpor- 
tèrent les  objets  nécessaires  à  leur  construction. 

La  nuit  du  27  au  28,  on  continua  à  la  grande  attaque  le  travail  des 
batteries.  Environ  quatre  cent  cinquante  travailleurs  furent  employa  à 
transporter  a  pied-d'œuvre  les  saucissons,  fascines,  piquets,  etc.,  néces- 
saires à  leur  confection. 

L'ennemi  ne  tira  que  quelques  coups  de  loin  en  loin  ;  il  ne  blessa 
personne. 

A  l'attaque  du  fort  Vires^outj  on  se  porta  en  avant,  à  gauche,  en  se 
rapprochant  du  chenal. 

Le  28  messidor  (  16  juillet).  On  continua  à  travaiUer  aux  batteries , 
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et  on  en  entreprit  une  de  deux  pièces  de  1 2  au  saillant  de  Tattaque  du 
fort  f^ire^'outj  pour  concourir,  avec  Jes  batteries  établies  sur  la  rive 
droite  du  chenal ,  à  incommoder  le  fort  et  les  ouvrages  attenans  y  et  à 
tniner  leurs  défenses.  • 

La  nuit  du  28  au  29,  on  transporta  aux  batteries  de  la  principale 
attaque  les  vingt-cinq  bouches  à  feu  qui  y  étaient  destinées ,  ainsi  que 
les  projectiles ,  l'artifice  et  la  poudre  nécessaires;  et  k  celle  du  fort  y  ire" 
vouty  deux  pièces  de  la  et  leur  armement.  Ce  transport,  ordonné  et 
dirigé  par  le  général  Eblé ,  se  fit  avec  beaucoup  de  célérité  et  le  plus- 
grand  ordre,  et  très-heureusement  sans  accident,  par  la  rareté  du  feu 
de  l'ennemi. 

Pendant  ce  temps ,  une  partie  des  canonniers  dégoi^eaii  et  formait 
les  embrasures,  achevait  d'élever  les  épaulemens,  et  disposait  les 
pièces  et  leurs  armemens  pour  être  en  mesure  de  faire  feu  à  la  pointe  da 
jour. 

A  Tattaque  du  fort,  nous  prolongeâmes  la  tranchée  sur  la  gauche ). 
en  se  rapprochant  du  poste  de  la  maison  rouge  et  du  fossé  d'une  an- 
cienne tudtrière. 

A  l'attaque  principale,  nous  nous  portâmes  en  avant,  à  droite  des 
l)âtteries ,  afin  de  mieux  embrasser  le  front  d'attaque ,  de  protéger  les 
batteries  d'attaque,  et  d'en  préparer  de  nouvelles  plus  avantageuses.. 
Nous  établîmes  en  outre  une  seconde  communication  de  la  parallèle  aux 
batteries. 

JLe  29  messidor  (17  juillet).  A  la  poi^nte  du  jour,  les  vingts:inq> 
bouches  à  feu  de  l'attaque  principale  et  les  deux  pièces  de  12  dirigées* 
contre  le  fort  de  Virs^out ,  firent  feu  au  même  instant  sur  la  place  et  sur 
ses  défenses  :  les  batteries  placées  sur  la  rive  droite  du  chenal  ^  ainsi» 
qu'une  pièce  de  1 6  restée  seule  à  la  batterie  de  Lombarzide ,  suivirent 
cet  exemple.  Les  ennemis  répondirent  sur  tous  les  points  à  notre  feu  y 
et  il  continua  de  part  et  d'autre  avec  la  plus  grande  vivacité. 

Nous  perdîmes  plusieurs  canonniers  ou  volontaires ,  mais  en  petit 
nombre ,  eu  égard  à  la  violence  et  à  la  continuité  du  feu. 
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Sur  les  sept  heures  du  soîr,  les  assièges  arborèrent  le  drapeau  blanc, 
et  peu  de  temps  après  le  feu  cessa  de  part  et  d'autre.  Un  officier  parle- 
mentaire,  envoydpar  legénëral-major  Z)/^/7^/?^ro/cÂ:2  commandant  de 
la  place,  se  rendit  aussitôt  auprès  du  g^exal  Moreau  à  Oost-Dun" 
kcrque ,  pour  demander  à  communiquer  avec  la  ârOtte  en  rade ,  sous 
le  prétexte  que  les  signaux  annonçaient  des  dépêches  importantes  qui 
pouvaient  déterminer  la  reddition  de  la  place.  Cette  demande  lid  ayant 
été  formellement  refusée  y  il  fut  autorisé  à  rentrer  en  ville  pour  prendi-e 
de  nouveaux  ordres  du  commandant. 

La  nuit  se  passa  sans  rien  terminer.  Le  3o  messidor  au  matin  (  i& 
juillet) ,  on  convint  des  principaux  articles ,  et  la  capitulation  fut  défi- 
nitivemcAt  arrêtée  et  signée  le  soir. 

La  garnison,  au  nombre  de  deux  mille  hommes ^  presque  tous  fia- 
no^TÎenSf  fut  faite  prisonnière  de  guerre. 

Les  émigrés  qui  faisaient  partie  de  la  garnison  ayant  été  formelle- 
ment exceptés  de  la  capitulation,  cherchèrent  à  s'échapper  en  se  ca- 
chant dcms  les  fermes  éparses  dans  l'inondation.  Découverts  et  arrêtés 
presque  tous  par  nos  chasseurs  y  ils  furent  fusillés. 


OBSERVATIONS. 

Il  y  eut  huit  jours  d'intervalle  entre  le  jour  de  l'investissement  et 
celui  de  l'oaTerture  de  la  tranchée.  Les  troupes  du  si^e  étaient  en  si 
petit  nombre  f  eu  égard  surtout  au  grand  développement  de  l'investis- 
tissemettt,  qoe  cet  intervalle  fut  à  peine  suffisant  pour  £aire  ks  sau- 
ciwons  ott  faiciaes  nécessaires  à  un  premier  approvisionnem^àt. 

Le  travail  das^  tranchées,  presque  partout  daiis  le  sable,  fut  très- 
iacile;  mais,  à  raisott;  de  l'extrême  mobilité  du  sable ,  il  £allut  leur 
donner  beaucoup  plus  d'épaisseur. 

On  fut  obHgé  de  refaire  une  partie  des  revéteraetis  en  saucissons  en- 
traînés par  la  poussée  des  sables.  U  faut  ^  dans  des  terrains  semblables^ 

augmenter 


.-^ 
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ftugmenter  le  talus  des  revétemezis ,  et  y. employer  des  piquets  plus 
longs  et  en  plus  grand  nombre  :  il  serait  aussi  nécessaire  de  les  forti- 
fier par  des  harts  de  retraite. 

Les  eaux  de  Finondation  étant  presque  partout  saumâtres ,  il  im- 
porte d^obsenrér  qu'on  peut  a^eu  procufer  t]r6s-£au>ilement  dans  les  çKines 
en  creusant  deux^  ou  trois  y  ou  quat4*e  pieds  de  profondeur  2  celte  ean 
est  douce  et  potable  ;  mais  il  est  nécessaire  de  la  corri^^r  par  du  vi- 
naigre. Le  gënëral  Moreau  en  fit  4M^^^^^^  double  ration  à  la  troupe 
pendant  toute  la  durée  du  aiég^  ;  il  \i\\  fit  aussi  distribuer  une  grande 
quantité  de  petite  bierreé  C^  pcëcautiops  ét^ûent  i^dispçps^bles.,  ^90^ 
cette  saison  surtout ,  pour  prévenir  lea  maladie^. 

Je  n'ai  point  parlé  des  manœuvres  de;  la  flotte  angbise  qifi  é(ait  e|i 
rade  :  tous  les  jours  j  à  la  haute  mer,  les. frégates  et  Ijes  cb«4oupes  oâ^ 
nonnières  s'approebaient  de  la  QOte  et  de  l'emboucbure  du  chenal  f 
d'où  elles  faisaient  un  feu  très-vif  d^s  la  direqtion  à  peu  prias  où  elles 
supposaient  nos  <»mpa^et  socles  dfi^rières  de  l'attaque  dn  fort  /^/ra- 
vouù.  Mais  l'eloigiMneni  de^  vaissi^^iuic  re^^^it  ppur  s^i^si  dk^.çe  fey 
sans  dangers  et  tsès-peu  de  «0$  soldats  en  fuient  ait(ein^ 
Voici  Fêtât  nominatif  dea  oiftçieiB  et  adjoint*  du  géni^  («mnlojrés  an 


MM.  DEJEAN ,  chef  de  bataUIon ,  commandant 
V.  PorrEViN ,  capitaine.  •      / 

Casimir  Poitevin  ,  idem. 
Likvrr,  ideni. 
FissBKn,,  l^evAemnt. 

Prudhomme,  adjoint. 
André,  idem. 
Descroix,  idem. 
Tampirr,  idem. 
Lafarelle,  idem. 
Gazals,  idem. 

T.    !• 
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^e  n*ai.  eu  qu^à  me  louer  du  zèle ,  de  Tactivitë  et  de  la  bonne  volonté 
de  tous  mes  camarades.  Ils  ont  ëtë  bien  secondes  par  les  sous-olficien 
attaches  à  la  brigade  du  génie  :  l'un  d'eux  y  M.  Perraut  y  fut  tué  le  39 
à  l'attaque  du  fort  J^irevout.  • 

'  ]^.  Sabaùier  y  ^commandant  du  troisième  bataillon  de  la  Marne  j  a 
rempli  avec  zèle  les  fonctions  de  major  de-  tranchée  pendant  les  deux 
premiers  jours  du  siëge  r  appelé  à  Dunkerque-  ai^c  sa  brigade^  il  'a  été 
remplacé  dans  ses  fonctions  de  major  de  tranchée  par  M.  Auhrée  ^ 
commandant  du  premier  bataillon  deFIlie-et-Vilaine  ;  il>  eût  été  difficilo 
de  &ire  un  meilleur  <^hoix  pourcette  impoktante  place; 

Je  dois  ajouter  une  observation  sur  les  changemens  survenos  à  la 
tiauteur  relative  de  l'inondation  depuis  lie  dernier  siège  en  1745.  Le 
terrain  autour  de  la  place  m'a  paru  sensiblement  exhaussé  dans  bien 
des  parties;  car,  quoique  l'inondation  fût  à  sa  plus  grande  hauteur ,  une 
grande  partie  du  terrain  inondé  en  174^  à  droite  et  à  gaudie  de  la 
principale  attaque  ^  était  cette  aimée  au^<lessus  des  eaux  et  couvert  de 
j^elles'récoltes.  Ce  changement  est  l'eflet  naturel  du  temps  :  les  vase» 
provenant  des- inondations  accidentelles ,  les  terres  des  fossés,  les  sable» 
ehaniâ  par  les  vents ,  les  engrais ,  les  détritus  des  végéuux,  etc. ,  sont 
autant  de  causes  qui  tendent  toutes  à  produire  cet  effet  plus  ou  moins 
lentement  »  suivant  les.  circo^tancés  et  les  localités.. 

n  résulte  de  ce  fait,  que  les  places  qid  tirent  leur  principale  force  Sie% 
inondations  s'affaiblissent  sensiblement  avec  le  temps,  et  que,,  tôt  ou, 
tard^  il  £&ut  y  substituer  d'^iutres  moyens  de  défense^ 

Le  commandant  du  G^nié^ 
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Articles  de  la  capitulation  proposés  par  le  gêné r air-major 
de  Diepeobroick ,  commandant  de  Nieuport,  à  M.  le 
général  de  dmsion  Moreau ,  commandant  i année  de  siège 
sous  Nieuport. 


Artiglb   prekier. 


Àeoordë» 


La  garnison  sortira  avec  les 
honneurs  de  la  guerre  y  ainsi  que 
tous  ceux  q[ui  tiennent  au  mili- 
taire. 


ART.     IL 


Refusé. 


Toutes  les  munidons  quelcon- 
ques y  pièces  d'artillerie  y  et  tout 
ce  qui  compose  et  fait  partie  de 
Tarmëe  lui  sera  conserver 


Art.    1 1 I. 


En  témoignage  de  sa  belle  dé- 
fense y  la  garnison  sortira  demain 
avec  les  honneurs  de  la  guerre 
par  la  porte  de  FurneSy  déposera 
ses  armes  après  avoir  dépassé  le 
glacis  y  et  se  rendra  comme  pri« 
sonnière  de  guerre  dans  tel  lieu 
de  la  République  qui  lui  sera  in- 
diqué. 


La  garnison  sortira  de  la  place 
le  plus  tôt  possible  I  et  le  jour 
convenu  avant  la  signature  de  la 
capitulation,  par  la  porte  à^Os^ 
tende  y  pour  se  rendre  dans  tel 
lieu  que  le  général  Diepenbroick 
jugera  convenable. 


Art.   IV. 


Refusé. 


n  sera  fourni  ou  permis  à  trois 
bélandres  y  de  sortir  du  port  sans 
être  visitées. 
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AaT.    V. 


Dès  que  les  blessés  seront  gué- 
ris, ils  seront,  ainsi  que  la  gar- 
nison ,  considérés  comme  prison- 
niers de  guerre. 


Les  toitures  nécessaires  pour 
transporter  ies  soldats  et  les  offi< 
ciers  blessés  ou  malades  ^  seront 
fournies  par  les  assiégeans  ;  et 
ceux  qui  sont  transportables  sont 
recommanda  à  leurs  soins. 


Art.    VL 


Décidé  par  les  articles  précé- 
dens.  Tout  ce  qui  n'est  pas  mili- 
taire^ après  avoir  jus tiâé  de  leurs 
titres  et  remis  aux  commissaires 
de  la  Republique  les  comptes  dont 
ils  peuvent  être  chargé*  et  les 
pièces  au  soutien  se  retireront  où 
bon  leur  semblera ,  suivant  la  de- 
mande -de  l'art  XIV. 


Les  commis  et  toutes  personnes 
attachées  au  service  impérial  et 
ses  aWiés  y  sous  quelque  dénomi- 
nation que  ce  puisse  être,  paiti* 
ciperont  à  la  capitulation  du  mili- 
taire, et  jouiront  des  mêmes  con- 
ditions. 


Anï.     Fil. 


Tout. ce  qui  se  trouve  dans  la 
place  devant  appartenir  à  la  ReV 
publique  j  Ws  commissaires  des 
assiégés  n'auront  que  des  comptes 
à  rendre.  La  garnison  emportera 
ses  effets  particuliers ,  lés  oflîoiers 
leurs  armes  ;  leurs  chevaux  seront 

remboursés  ;  il  leur  en  sera  fourni , 

•     •  •  ' 

fm  tfes  Vbituf ds *pOtHptesHrsÉi»por- 


D  sera  nommé  de  part  eî  d*autre 
es  commissaires  pour  constater 
les  objets  qui  seront ''ad) ugÀ^  ap- 
paitenans  àTËmpereur^  ainsi  que 
tous  les  papiers  contfec^nant  Tarul- 
lerie,  les  fortïlîcaiions  et  greffes 
militaires,  tant  ceux  de  toutes  les 
administrations  civiles. 
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•f  *fy 


Akt.    VUI. 


Accordé ,  excepté  les  émigrés 
français^  avec  lesquels  la  Répu- 
blique ne  peut  entrer  en  capitu- 
lation. 


JUcordé. 


Les  habitans  des  denx  sexes  ac- 
tuellement en  cette  ville,  ou  y 
réfugiés ,  et  même  les  fuyards  par 
la  terreur  des  circonstances,  les 
fonctionnaires  publics  et  tous  au- 
tres ,  auront  leur  vie  et  leurs  pro- 
priétés saufs. 

Art.    IX. 

Personne  des  .I^abitsms  i^  &cpa 
kè^uiécé  tti  nechenchél^ttr  les-opi^ 
mions  ni  p&ur  la  cN^bdiMe  poiUir 
tique  améneive  à. la  CâpîUiLatioa , 
et  même  dans  les  fonctions  de  leur 
religion ,  dont  Tex^rcicc  leur  sera 
accordé  en  pleine  liberté. 

An  T.     X. 


Accopdé,  .sauf  la  vérification  de 
leurs  papiers  et  -la  visite  de  leur 
chaloupe. 


Les  chaloupes  et  pêcheurs  de 
cette  ville ,  sortis  du  port  en  iner 
pour  en  exercer  la  pêche ,  pour- 
ront librement  rentrer  avec  leurs 
bateaux ,  ustensiles  et  produits 
de  pêche. 


A  R  T.     X  L 


Accordé  ,^près1a*vérfficatioiiile 
leurs  effets  parles  commissairels^e^ 
la  République. 


Ceux  desJiftbitaiis  q^i  vi^u^ront 
se  retirer  ailleurs  avec  leurs  effets , 
il  leur  sera  délivré  des  passeports 
pour  qu'ils  puissent  voyager  en 
sûreté. 
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Aet«    XIÏ. 


Accorde. 


Tous  les  ouvrages  détaches  de 
la  place  et  la  porte  de  Fumes 
seront  remis  aux  assiégeans  dès 
que  la  capitulation  sera  signée.  Le 
surplus  de  Tarticle  accordd 


Les  dettes  contractées  par  k 
garnison ,  les  militaires  durant  le 
ftiëge  j  par  toutes  les  autorités  cons- 
tituées  j  tant  liquidées  qu'à  liqui- 
der, seront  tenues  pour  légales  et 
bien  contractées. 


Art.    XI il 


Décidé  par  Tarticle  VL 


On  accordera  et  nommera  une 
porte  pour  la  remettre  aux  assié* 
geans  dès  que  la  capitulation  sera 
signée  et  remise  à  chaque  partie 
contractante ,  sous  la  condition 
qu'aucun  homme  des  assi^eans 
n'ait  la  permission  de  venir  aux 
portes  que  la  garnison  actuelle 
occupe  encore  y  comme  aussi  de 
Tenir  dans  la  ville ,  tant  que  ladite 
garnison  y  restera ,  excepté  les  of- 
ciers  et  commissaires  pour  les  afËti^^ 
res,  d'artillerie,  fortifications  et 
vivres ,  etc. ,  afin  de  prévenir  touts 
m&intelligence. 


Aet.     XIV. 


Les  maîtres  des  comptes  et  four- 
riers des  régimens  ne  faisant  autre 
service  que  dans  la  chancellerie  et 
jamais  sous  les  armes, ne  pourront 
être  considérés  comme  militaires, 
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auront  la  liberté  de  retourner 
dans  les  quartiers  de  paix  de  leurs 
régimensi. 


Art.    XV. 


Accordé.. 


Accordé.. 


Acèordié. 


Les  demandes  dt-joint  répon- 
dues le  3o  messidor,  a.'  ahnée 
républicaine. 

lie  général  de  division  com- 
mandaat  Varmée  d«  laRé- 


Les  otages  envoya  de  part  ei 
d'autre  resteront  ou  ils  sont  jus- 
qu'à rentière  exécution  des  con- 
ditions de  la  présente  capitula- 
tion.. 


Ait.    XVL 


S'il  survenait  quelques  diffi- 
ctdtés  dans  les  termes  et  condi- 
tions de  la  capitulation  ,  étant 
assuré  gue  les  deux  parties  con- 
tractantes agissent  de  bonne  foi  ^ 
on  les  entendra  toujours  dans  le 
sens  le  plut  favorable. 

S'il  y  a  quelques  articles  omis , 
qui  sans  cela  ne  sauraient  être 
essentiels  dans  ces  propositions , 
il  ne  souffrira  aucune  difficulté ,. 
ni  de  Fun  ni  de  Tautre  côté  ;  à  y 
acquiescer. 

Donné  le  18  du  mois  de  juillei 
1 794 ,  à  Nieuport. 

Signé  f  L.  V.   DlKPENBROIGK  , 

xnaior-généraL 
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publique  française  y  soua 
Nieuport» 

Signé  f  MoHEAU. 

J'accepte  les  conditions  teUes  qu^elles  ont  été  répondues  par 
M.  le  genëral  de  division  Moreau. 

A  Nieuporty  ce  18  de  juillet  1794- 

Signé  y,  lu  y.  DiEPSNBROiCK,  major-géncral. 

Pour  copie  conforme  y  signé^  Dejean. 


RELATION 


RELATION 


DE   LA   REDDITION 


DE    VALENCIENNES 

*ET    DE    CONDÉ. 


Par  lïb  céiviRAL  MARESCOT. 


Valcnciennes  s'est  rendu  le  lo  fructidor  Tan  II  (  27  août  1794  )« 
Condé  s'est  rendu  le  la (  ^9  )• 
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RELATION  DE  LA  REDDITION 


DE  VALENCIENNES   ET  DE  CONDE. 


Xl  aTait  ëtë.rë^é  que  pendant  que  Tarmëe  commandée  par  le  général 
Jourdan  assiëgeiait  Laridrecies  et  le  Quesnoy ,  celle  aux  ordres  du  gé- 
néral Pichegru  attaquerait  Valenciennes  et  Condé.  Cependant  celui-ci 
ajrant  trop  d'occupations  dans  la  Flandre  hollandaise ,  Tannée  aux 
ordres  du  gënéral  Hchérerj  après  avoir  pris  les  deux  premières  places  | 
fut  encore  chargëe  de  faire  le  siège  des  deux  dernières.  En  consé; 
quence  ^  aussitôt  après  la  reddition  du  Quesrèoy  y  eUe  se  porta  sur 
Videnciennes^  qui  fut  cemë  dans  les  premiers  jours  de  fructidor  (  du 
16  au  ao  août  i,.794-  ) 

Différens  rapports  qui  se  sont  trouves  conformes  à  la  vëritë  y  ne 
ponaient  la  garnison  de.  cette  forteresse  .qu'à  4^500  hommes.  Ce  n'est 
que  la  moitié  des  forces  nécessaires  à  sa  défense.  Cette  faiblesse  avait 
déterminé  le  c^hunandant  du  génie  à  former  trois  attaques  qui  au« 
laient  été  dirigées  sur  les  trois  seuls  points  qui  en  sont  susceptibles- 
La  première  y  la  principale  attaque  formée  sur  les  hauteurs  de  Sainte- 
Soui^Cy^e  serait  avancée  sur  l'ouvrage  à  corne  38 ,  et  delà  sur  le  bastion 
41  et  les  demi-lunes  collatérales.  La  deuxième ,  établie  sur  la  hauteur 
de  Famars ,  aurait  descendu  sur  l'ouvrage  à  corne  5o  et  sur  la  porte 
de  Cambrai  ^  et  aurait  prêté  un  puissant  secours  à  la  première.  Enfin 
la  troisième  attaque  aurait  été  con4uite  sur  l'ouvrage  à  couronne  qui 
eouvre  la  citadelle.  Quoique  les  plus  grandes  espérances  portassent 
Air  la  première  de  ces  trois  attaques  ^  cependant  on  avait  le  projet  de 
les  mener  toutes  de  front,  afin  de  fatiguer  une  garnison  déjà  faible  f 
et  Ton  aurait  accéléré  la  marche  de  celle  d'entre  eUes  que  Passif 
aurait  paru  neiger. 

Le  6  fructidor  (  2Z  août  ),  le  général  Schérer  somma  la  j^ce  et 
notifia  au  gouverneur  le  décret  de  la  convention  nationale  rapporté 
au  journal  du  siège  de  Landrecies  |  avec  cette  différence  cependant 
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que  les  hopneiirs  de  la  guerre  tarent  offerts  à  la  gtmiâaQ^  Une  lettare 
du  comité  de  salut  public  autorisait  cette  offre. 

Le  chef  de  l'ctat-RMijor  Barbon ,  poitevr  de  cette  somoiatM»]!  j  at^i 
accompagné  par  le  lieutenant-colonel  autrichien  Rousseau ,  de  la  garni- 
son du  Quesnoy ,  l'un  de  ceux  qui  avaiem  le  plus  contribué  à  la  rttis- 
tance  de  cette  dernière  place  ,  et  qui  devait  instruire  le  commandant  d# 
la  Tériiable  situation  des  dioses,  afin  que,  comme  au  QtfejTtq^,  la  gar- 
nison assi^ée  ne  pAt  prétendre  cause-^ignorance.  Le  dief  de  brigade 
Barbfui'  rerint  accompagné  d'un  ccdonel  et  de  Fingâftieur  en  chef  de 
la  place.  Après  un  entretien  assez  long ,  ils  offirireBt  de  remettre  P^a- 
ienciemneSymojtnnBnt  que  la  garnison  aonirait  arec  armes  et  bagage , 
et  aurait  la  faculté  de  se  retirer  dans  les  États  de  IVrapereur.  Le  général 
ajant  répondu  par  la  négative ,  ils  sortirent  comme  pour  partir  ;  mais 
peu  après  ils  rentrèrent  et  ottrirent  en  outre  êe  «^engager  à  ne  pas 
servir  pendant  le  reste  de  la  cïimpagne.  Ils  parurent  encore  consentir 
à  laisser  leurs  armes.  Le  général  leur  dit  qu^l  n^ayait  pas  le  pouvoir 
d'accéder  à  leur  demande  ;  mais  qu^S  allait  la  communiquer  k  la  tfon^ 
venàon  nationale  y  et  qu'en  attendant  la  réponse  ^  les  kostifités  et  les 
travaux  du  sége  seraient  continués.  ^ 

Les  parlementaires  ennemis  se  retirèrent ,  et  sur-le-ckamp  un  cornu 
rier  fut  expédié  pour  prendre  les  ordres  de  la  Convention  nationale  } 
cependant  les  préparatifs  du  siège  furent  continués  avec  activité.  Les 
communications  entre  les  difflmns  quartiers  de  ^l'armée  et  entre  letf 
attaques  furent  établies.  Tout  fut  disposé  pour  ouvrir  la  tiandiée  dans 
la  nuit  du  ê  a»  9  (^5  au  26  aoèt),  et  cette  opération  ne  fut  sus- 
pendue que  sur  ce  que  le  général  commandant  VartUlerie  dé<^ara  que 
la  poudre  lui  manquait  y  et  qu'il  ne  savait  d*^è  en  tirer.  €étte  suspen^ 
sioti  poQvait  avoir  encore  un  motif  secret ,  fondé  st»^  PespâMiee  eoéçue 
par  tous  Jes  eheft,  que  la  répanse  de  la  Gcinvenâon  tH^nâie  serait 
de  tiature  k  conc^ér  ^économie  du  sang  bumatn  aVee  Ftionneur  na- 
tional. 

L'attaque  projetée  sur  la  citadelle  ne  pourak  sVfleetu^  sans  resser- 
rer Vaasiégé  ,  qui  occupait  encore  le 'village- d'^^/faui»  et  quelques 
ireéoutes  ou  batteries  avancées;  Le  g^éral  €>Hen  f  détaché  y  avec  la 
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dsvismi  qu'il  e»mmànds^ ,  par  le  géluëral  Pklmgru  pour  fei^orcer 
Fannëe  de  (Mfc ,  attaipiii  eet  av«U-po«tM  ^\  le^  emporta  à  la  baioi> 
Bette.  Lft  pene<ks  cmmum  Iik  pk»  eoMidémU^^ue  la  BÔire.  I^  ca^ 
pitaine  du  génie  Dûlpmr  y  fbi  UoBaë  l^è9W»eBt  au  viaag^  i  lad^oint 
du  géiie  BmatÈÉmây  êm^  fmppé  beanM^  pUa  gmvfupeu^  ai^pi^ 
lit  aoui-ttttoîer  CÀa&o#y^arge«i  au  preiÀÎ^r  2>MAilk>»4e  1^  M^urU^e^ 
«ttadtië  a«i  aarnce  dafeaia  ^  y  Tut  woq^ité  d'U»  6<9iip  de  çaoû)i. 

Sur  CCS  entrefaites  arriva  le  repr&entant  du  peuple  ZtOCOéle^  GOfoyé 
par  le  comité  de  salut  public.  Il  assembla  les  généraux ,  les  comman- 
dans  de  l'artillerie  et  du  génie  y  et  leur  noilfia  son  intention  d'atta* 
quer  àk  lok  ValénciefmM  ei  Gondèf  et  sa  fei'me  résolution  de 
pousser  à  outrance  ces  deuYM«gea>  U  expédia  sur-l'e^di^^aip  et  de  tout 
eotà  les  ordres  les  plus  presaaus  pour  faire  venir  un.  grand  suppléa 
jpsem  d^  troupes 9  d'offidiers  d^artiilerîe  et  du  génie 9  de  mineurs,  de 
canons ,  de  poudm  et  d'outils. 

I^  10  fructidor  (37  aoik  )  9  au  BUAin  )  tout  fttt  disposé  et  les  ordre» 
distribués  paruiuft  pour  cpie  la  trtudiée  tùx  o^y^rte  dsss  Ifi  uuit*su^ 
Tante  auv:  trois  attaques* 

Alors  o^  reçu*  la  séponse  du  ensuite  de  salM  publie*  Elle  portait  en 
substauee)  «  ope  les  propositions  &ites  par  la  feraisou  de  f^aien^ 
«  cisrt/ie^  étaient  acceptées ,  naojennaat  qpii'eUe  Hftsinfcl  sa  parole  de 
k  ne  point  servir  eeiUfe  h.  France  peudaufc  toute  le  gwite  aciueUe*  ^ 
Après  quelques  pouiparliws  y  il  fnl  coBreitu  de  part  ^i  4'atttre  ;  9  çgoM 
«  la  place  de  Vedencieane^  mnkt  neensé  au«  tfoupeii  da  la  Repu? 
K  blîquo  française  ;  qpe  la  garsisctt  swait  prisoHUÎèce^  que  les  bon^ 
«  «euvs  de  la  «gifteiTe  lui  sersâeat  accordé»  ^  qu'elle  serait  reconduise 
«  sur-le-obamp  sur  les  terres  ocei^ées  par  les  armées  coalisées.  ^  et 
«  qu'cfle  ne  pourrait  servir  cosMire  noua  qiiie  du  mom^it  où  elle  aurait 
«  été  éebangée.  ^  l^Ue  est  eu  aubaaanfie  le  teneur  de  ^eue  iateres* 
same  eepitutation.        ^  .         > 

H  sr)9s%  iee:iiTé  dans  la  place  !iia6  heierhes  a  fim  >  dott  les  deux  ûecs 
françaises;  cHmoQ  doo  eiyiicni«de  poiidM  etuA  iimpe»»e  spprovi** 
siowiemeiit  de  fers  coula  et  de  i^rea. 

U  était  dilSeUe  que^  ce  graiid  exeiD|de  de  d^ïéieMe  au  décret  de 
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la  Gonveniion  nationale  j  donne  par  la  garnison  de  f^a/cndennes ,  ne 
fût  pas  suivi  par  celle  de  Condé.  Anssi  cette  petite  garnison ,  sommée 
le  lâ  (29  août  )j  n'osa-t-elle  refuser  de  se  rendre;  elle  accepta  la 
même  capitulation  qui  avait  étjé  accordée  pour  Valenciennss,  Ainsi 
cette  place ,  Tune  des  meilleures  de  la  frontière  y  a  été  prise  et  reprise 
sans  avoir  essuyé  de  si^e  r^ulier.  On  y  a  trouvé  i^aoô  hommes  de 
garnison,  161  bouches  à  feu ,  environ  5oo  milliers  de  poudre,  des  fen 
eoul&  et  quantité  de  vivres. 

RÉFLEXION. 

« 
'Ainsi  se  sont  évanouies  comme  un  songe  les  spéculations   ambi^ 

tieuses  que  les  puissances  coalbées  avaient  faites  sur  la  France.  Sous 
le  prétexte  de  secourir  la  famille  de  Bourbon  ^  elles  en  voulaient  dé- 
Vorer  l'héritage.  Si  l'Empereur  n'eût  pas  armé  et  combattu  pour  ses 
propres  intérêts  y  eût-il  dépensé  aux  quatre  places  que  nous  venons  de 
lui  reprendre ,  des  sommes  immenses  ,  qui  se  sont  élevées  jusqu'à  plu- 
sieurs millions ,  pour  mettre  dans  l'état  le  plus  florissant  leurs  Ibrtifi* 
cations  et  leurs  bàtimens  militaires ,  dépenses  qui  ont  été  jusqu'à  raser 
des  montagnes  qui  commandaient  leurs  remparts  ?  Si  l'Empereur  eût 
eu  l'intention  de  remettre  ces  places  y  n'y  eût-il  pas  établi  pour  com- 
înandans  des  seigneurs  françab  émigrés?  y  eût-il  fait  rendre  la  justice 
en  son  nom  ?  Enfin  eûtril  fait  graver  avec  autant  de  soin  ses  armes  sur 
toutes  les  portes  ?  U  est  aisé  de  conclure  de  tout  ceci  et  de  tout  ce 
qui  a  été  lu  dans  les  autres  journaux  qui  précèdent  y  que  les  puissances 
coalisées  n'ont  pour  but  dans  la  guerre  cruelle  qu'elles  nous  font ,  que 
de  démembrer  la  France  et  de  se  la  partager  entre  elles.  Mais  la  cons- 
tance y  le  courage  y  les  moyens  supérieurs  des  Français  triompheront 
de  tous  les  obstacles.  La  première  nation  du  monde  ne  souffrira  point 
que  son  territoire  soit  envahi  ou  démembré  y  et  au  milieu  dès  orages 
de  la  guerre  la  plus  terrible  et  d'une  révolution  sans  exemple  y  elle 
saura  maintenir  avec  calme  et  liberté  le  genre  de  gouvemei%ent  qu'elle 
eroira  le  plus  propre  à  assurer  sa  ^oire  et  sa  prospérité.  ' 

Le  i5  fructidor  an  ix.^  de  la  République  française  (3o  août  1794)* 
lie  chef  de  brigade  du  Génie  y    signé  MARESCOT* 


RELATION 


D  U 


SIÈGE    DE   MAESTRICHT. 


Par    i.%   GÉNÉRAI.   MARESCOT. 


RELATION 


D  U 


SIEGE     DE     MAÉSTRICHT. 


Da  a  au  i4  brumatre  an  UI  (  a3  octobre  au  ^  norembre  1794  )• 


J^EPUis  la  formation  de  l'armée  de  Sambre  et  Meuse  y  commandée 
par  le  général  Jourdan  y  la  victoire  semblait  attachée  à  nos  pas.  Après 
avoir  pris  Charleroy  y  Landrecies ,  le  Quesnoy  y  f^alenciennes  ^ 
Condé ,  Namur  et  Liège  ;  après  avoir  vaincu  à  Fleuras ,  au  Mont- 
Palisel  j  à  la  Montagne  ^e  fer ,  à  Tirlemonù ,  à  Tongres  ,  à  la 
Chartreuse  de  Liège ,  elle  chassait  devant  eUe  ,  avec  rapidité ,  l'armée 
des  puissances  coalisées ,  en  lui  faisant  repasser  la  Meuse  avec  préci- 
pitation. Une  conquête  importante  devait  terminer ,  de  la  manière  là 
plus  glorieuse ,  une  des  plus  étonnantes  campagnes  qui  aient  jamais 
été  faites.  La  prise  d'une  place  forte  sur  la  Meuse  devenait  nécessaire 
pour  appuyer  la  droite  de  nos  conquêtes ,  pour  assurer  nos  quartiers 
d'hiver,  isoler  le  pays  de  Luxembourg  y  prévenir  les  tentatives  de 
l'ennemi  au  printemps  prochain  y  et  enfin  pour  avoir  une  grande 
place  d'entrepôt  qui  assurât  les  opérations  ultérieures  de  la  guerre. 
La  place  importante  de  Maëstrichty  réputée  l'une  des  plus  fortes  de 
l'Europe ,  réunissait  tous  ces  grands  objets  d'utilité  ;  le  siège  en  fut 
résolu. 

Dans  tout  autre  temps ,  une  emreprise  aussi  considérable ,  formée 
dans  une  saison  aassi  avancée ,  eût  paru  tout  au  moins  hasardée  ; 
mais  nous  sommes  au  temps  des  miracles  militaires  ;  et  le  génie  de 
la  France  qui  conduit  nos  brillantes  destinées ,  ne  nous  fait  regarder 
aucune  entreprise  comme  impossible. 
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Maëstrîclu  a  éic  investi  dans  les  premiers  jours  de  vendcnuaire  de 
Tan  3  (  en  septembre  1 794  )  9  par  l'aile  gauche  de  Tarmée  de  Sambre 
«t  Meose  ^  commandée  par  le  gênerai  Kléher  :  le  pnnce  de  Hesse , 
gouverneur  de  la  place ,  somme  de  se  rendre ,  répondit  par  tme  né- 
gative à  laquelle  on  s'attendait.  On  prenait  des  mesures  pour  com- 
mencer sans  délai  ce  grand  siège ,  lorsque  Ic^  comité  de  salut  public 
pour  en  assurer  le  succès,  et  voulant  qu'il  fût  fait  sans  aucun  trouble, 
ordonna  au  général  Jourdan  de  rassembler  ses  forces ,  et  de  pousser 
l'ennemi  jusqu'au-delà  du  Rhin*  On  se  souvenait  que  le  si^e  de  Char^ 
leroy^  entrepris  sans  être  maître  de  la  campagne  ,  avait  été  levé  deux 
fois ,  et  avait  été  l'occasion  de  trois  batailles  sanglantes.  On  voulait  pré- 
Tenir  de  semblables  hasards.  En  conséquence,  le  6  vendémiaire  (^7 
septembre  ) ,  le  général  Kléher  partit  avec  la  moitié  des  troupes  qui 
se  trouvaient  alors  devant  Maëstrichtj  et  se  porta  vers  la  Roer,  dont 
il  devait  forcer  le  passage.  Le  général  Duhesme  fut  chargé  de  com- 
mander la  petite  armée  restée  devant  la  place  pour  en  maintenir  l'in- 
vestissement. 

Soit  que  le  gouverneur  de  Maëstrichù  se  fût  aperçu  du  départ  du 
général  Kléher ,  exécuté  au  point  du  jour ,  soit  qu'il  en  eût  été  averti 
par  ^e&  espions ,  ou  bien  qu'il  eût  été  conduit  par  le  hasard ,  toujours 
est-il  vrai  qu'il  profita  sur-le-champ  de  rafTaibUssoment  de  l'armée  :  il 
^t ,  par  la  porte  de  Tongres ,  une  forte  sortie ,  dont  le  succès  fut  d'a- 
bord complet  pour  lui.  Plusieurs  de  nos  bataillons  furejit  mis  en 
désor<lre  ;  la  cavalerie  ennemie  leur  enleva  deux  pièces  de  quatre ,  et 
les  conduisait  dans  la  place ,  lorsque  le  seizième  régiment  de  chasseurs 
à  cheval  se  mit  à  sa  poursuite ,  et  ramena  tme  de  ces  pièces. 

Le  corps  d'investissement  ne  montait  pas  à  quinze  mille  hommes.  Il 
y  en  avait  neuf  mille  dans  la  place  ;  ainsi  la  garnison  était  plus  forte 
que  chacune  des  deux  moitiés  de  iiotre  petite  armée ,  séparée  par  la 
Meuse.  La  sortie  du  7  nous  faisait  sentir  encore  davantage  notre  fai- 
blesse. On  travailla  à  étabUr  sur-le-champ  ,  tout  autour  de  la  place , 
une  ligne  de  redoutes  dans  lesquelles  on  plaça  le  canon  des  bataillons 
et  quelques  pièces  de  position*  On  employa  à  cette  contrevallation 
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des  paysans ,  afin  de  soulager  les  troupes  trop  peu  nombreuses.  Jus- 
qu'au 19  (  lO  octobre) ,  la  garnison  se  tînt  renfermée  dans  la  place , 
et  se  contenta  de  faire  de  ses  remparts ,  un  feu  de  canon  quelquefois 
assez  vif  sur  les  travailleurs ,  sur  lea  vedettes  et  sur  le  camp  qui  avait 
étë  rapproché  afin  de  resserrer  Tinvestissement. 

Le  19  vendémiaire  {  lO  octobre  ) ,  au  niatin  ,  l'assiégé  sortit  du 
fort  Saint-Pierre ,  avec  douze  cents  hommes  d'infanterie  environ  et 
deux  cents  chevaux.  U  marcha  entre  la  petite  rîmère  de  Jaër  et  le 
Mont  de  Saint-Pierre ,  dont  il  escalada  le  plateau  par  une  petite 
gorge  qui  est  en  face  du  château  de  Neer^Kan.  On  n'était  point  en 
force  sur  le  plateau ,  on  a  été  poussé.  L'ennemi  s'y  est  emparé  d'une  de 
nos  redoutes  y  l'a  démolie  et  y  a  enlevé  une  centaine  d'outils.  Il  avait 
même  pris  deux  de  nos  pièces  de  campagne  et  les  emmenait  j  lorsqu'à 
la  pointe  du  jour ,  un  de  nos  régimens  de  chasseurs  à  cheval  l'a  atta- 
qué vigoureusement,  l'a  repoussé,  lui  a  repris  les  deux  canons,  et  lui 
a  tué  ou  fait  prisonniers  environ  80  hommes ,  parmi  lesquels  étaient 
plusieurs  officiers.  La  redoute  a  été  rétablie  sur-le-champ  et  en  plein 
}our.  On  "a  remarqué  qu'à  cette  petite  affaire ,  tous  les  soldats  ennemis 
étaieut  ivres. 

Dans  la  nuit  du  :ko  au  ^1  (du  11  au  la  oetobre  ) ,  Tassiégé  voulut 
revenir  à  la  charge.  Il  fit  sortir  par  le  même  côté  environ  cinquante 
hommes ,  qui  furent  repoussa  promptement. 

Cependant  les  officiers  du  génie  mettaient  toute  l'activité  possible 
pour  faire  les  approvisionnemens  nécessaires  au  siège.  De  grands  ate- 
liers de  fascines  et  de  gabions  furent  établis  dans  les  bois  les  plus 
voisins  de  la  place.  Ils  construisirent  deux  grands  ponts  de  bateaux  en 
dessus  et  en  dessous  de  Maësùrichùj  pour  établir  les  communications 
entre  les  différens  quartiers  de  l'armée  :  l'un  était  situé  près  le  village 
de  Lormaye ,  l'autre  un  peu  aurdessus  de  l'abbaye  à^Hoicten.  Us  jetè- 
rent aussi  plusieurs  petits  ponts  sur  la  petite  rivière  du  Jaër. 

l^  commandant  du  génie  résolut  d'attaquer  Maëstricht  à  la  fois 
par  trois  côtés.  La  première  et  la  principale  attaque  devait  être  dirigée ^ 
«onune  en  174^9  sur  la  porte  de  Boii-le-Duc  :  la  situation  basse  de 
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ce  terrain  donnait  peu  d'inquiétude  pour  la  guerre  souterraine.  Cette 
attaque  devait  cependant  s'ëtendre  du  côté  de  la  porte  de  Bruxelles. 
Elle  devait  cheminer  en  même  temps  dans  la  plaine  et  sur  la  hauteur  j 
afin  d'intriguer  l'ennemi  y  mais  surtout  dans  la  vue  de  ne  point  perdre 
de  temps  j  dans  le  cas  où  IcjS  débordemens  de  la  Meuse ,  qui  sont  à 
craindre  dans  cette  saison ,  obligeraient  d'abandonner  les  chemine- 
mens  dans  la  plaine. 

La  seconde  attaque  devait  se  porter  sur  TVick^  dans  un  terrain  aussi 
peu  favorable  aux  mines  que  celui  des  environs  de  la  porte  de  Bois- 
l&'Duc.  ZjCs  batteries  de  ces  deux  attaques  devaient  prendre  des  revers 
et  des  ricochets  réciproques  sur  les  ouvrages  l'une  de  l'autre. 

Enfin  la  troisième  attaque  y  moins  considérable  que  les  deux  autres  y 
devait  être  conduite  sur  l^^fort  SairU-Pierre*  Son  objet  était  de  diviser 
la  garnison  y  et  dans  le  cas  où  la  grande  attaque  réussirait  par  la  plaine , 
elle  ne  devait  être  considérée  que  comme  une  lausse  attaque.  Elle 
n'eût  joué  un  rôle  essentiel  que  dans  le  cas  malheureux  où  les  débor- 
mens  de  la  Meuse ,  nous  forçant  d'abandonner  Tattaque  de  Bois-le- 
Duc  et  celle  de  Wick  y  nous  eussent  mis  dans  la  nécessité  >Je  diriger 
nos  efforts  vers  le  saillant  qui  avoisine  la  porte  de  Bruxelles  y  et  qui 
est  armé  d'un  $ystèn»e  de  mines,  iiors  l'attaque  de  Saint-Pierre  eût 
singulièrement  favorisé  ce  chenaràement  épineux  y  par  les  revers  et 
les  enfilades  qu'elle  eût  pris  sur  les  environs  de  la  porte  dé  Bruxelles. 

EnfijA  nos  ennenais  nous  ayant  donné  à  LUle  y  à  ThionvUle  y  à  P^a- 
lenciannes ,  à  Landrecies  y  l'exemple  cruel  de  joindre  les  incendios 
aux  procédés  ordinaires  d'attaque  y  on  proposait  de  mettre  en  jeu  trois 
batteries  incendiaires  y  dont  deux  y  placées  vis-à-vis  les  portes  de  Bois- 
le-Duc  et  de  Bruxelles  y  devai^it  enfiler  les  rues  qui  y  aboutissent  ;  la 
troisième  devait  porter  le  feu  dans  PVich  L'effet  de  ces  trois  batteries 
devait  être  de  couvrir  Maastricht  d'une  pluie  de  feu ,  d'y  multiplier 
les  incendier  y  d'en  rendre  tou3  les  quartiers  également  inhabitables, 
et  de  déteroiifi^rpar  la  terreur  les  habitans  à  accélérer  la  capitulation. 
Ce  plan  d'attaque  y  communiqué  aux  représéntans  du  peuple,  aux 
gaoéraux  y  au  commandant  de  l'artillerie  ,  fut  généralement  adopté ,  et 
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c'est  celui  qui  a  été  suivL  Seulement  le  général  Bollemont  j  chef  de 
rartillerie,  réduisit  à  aoo  le  nombre  de  2:26  bouche$  a  feu  deman- 
dées (1)  9  se  fondant  sur  rinsuffisance  de  ses  moyens. 

Cependant  le  général  Jourdan  était  parvenu  à  chasser  l'ennemi  au^ 
delà  du  Rhin.  Le  général  Kléber  y  qui  avait  contribué  d'une  manière 
distinguée  au  succès  de  cette  entreprise ,  en  forçant  l'ennemi  fortement 
retranché  derrière  la  Roër ,  était  de  retour  avec  sa  division.  L'armée 
réunie  sous  Maësùrichù  se  trouvait  être  de  3o,ooo  hommes ,  dont 
deux  mille  hommes  de  cavalerie  (2). 

Le  1^3  vendémiaire  (  i4  octobre).  Le  général  Kléber  fit,  par  ordre 
du  comité  de  salut  public  j  une  nouvelle  sommation  au  prince  de 
Hefse.  Pour  le  convaincre  que  tout  espoir  de  secours  était  fermé ,  il 
«  lui  proposait  d'envoyer  trois  of&ciers  de  sa  garnison  à  Cologne  ,  à 
Bois^le-Duc  et  devant  Coblentz  pour  s'y  assurer  de  la  position  respec- 
tive des  armées.  Le  lendemain  le  prince  goutemeur  répondit  en  subs^ 
tance ,  qu'il  acceptait  la  proposition  «d'envoyer  les  trois  officiers  ;  mais 
que  l'un  d'eux  serait  chargé  d'aller  à  La  Haye  prendre  les  ordres  de 
leurs  Hamtes-Piiissances  j  et  qu'il  s'empresserait  de  ^communiquer  au 
général  leur  détermination.  Il  demandait  .que  )usqueâ-'là  les  hostililés 
et  les  travaux  de  siège  fussent  suapendus  de  part  et  d'être. 

Il  lui  ivx  répondu  qu'on  s'en  tenait  stnctemenl  à  la  sommation  déjà 
faite ,  et  à  la  proposition  d'envoyer  trois  officiers  de  1^  garnison  pour 
s'assurer  delà  marche  victorieuse  de  nos  armées, mais  que  les  travaux 
de  siège  et  le»  hostilités  ne  seraient  point  discontinuée^. 

Ces  pourparlers  n'ont  pas  eu  de  suite. 

Il  était  bien  temps  de  commencer  enfin  les,  attaques  ;  mais  des  deux 


(1)  Dans  ces  évaluations  sont  comprises  les  pièces  de  rechange,  gui' y  enfrcûi 
pour  un  tiers. 

(2)  En  1748,  "Matstricht  fut  assiégé  par  i43  bataillons  et  77  tsciàro'As,  non 
compris  les  corps  (Inobservation,  ce  qui,  à  5oo  hommes  par  batailloti,  el  3oo  par 
escadron,  ferait  71,600  hammes  d'infanterie  et  33,io6  clietlittx,  et  ta  total  .ime 
atmét  de  94^600  homnies.  .        .  .     >       .  •/ 
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cents  bouches  à  feu  destinées  au  siège  y  onze  seulement  étaient  amyées 
le  !27  (18  octobre) ,  et  le  général  BollemorU  déclarait  n'avoir  abso« 
lumen t  aucune  nouvelle  du  reste.  Sur  cette  triste  déclaration .,  le  re« 
pr&entant  du  peuple  Gillet  prit  la  poste ,  afin  de  voir  tout  par  lui* 
même  et  d'employer  immédiatement  son  autorité  pour  lever  tous  les 
obstacles  et  faire  cesser  tant  de  lenteurs. 

Depuis  quelque  temps  on  prenait  une  mesure  qu'il  est  bien  impor- 
tant de  ne  pas  négliger  à  l'approche  du  moment  de  l'ouveiture  de  la 
tranchée.  EUle  consistait  à  envoyer  de  fortes  patrouilles  d'infanterie  et 
de  cavalerie  ^  mais  principalement  de  cette  dernière ,  qui ,  pendant  la 
nuit,  rodaient  autour  de  la  place ,  le  plus  près  possible  des  glacis,  en 
observant  de  marcher  rapidement  pour  se  dérober  au  feu  des  assiégés. 
L'objet  de  ces  patrouilles  était  de  chereher  et  d'enlever  celles  que 
Tennemi  tenait  hors  de  ses  chemins  couverts ,  dans  la  vue  de  décou<- 
vrir  le  moment  de  l'ouverture  de  la  tranchée.  Pendant  la  nuit  du  !25 
au  !26(du  16  au  17  octobre) ,  on  devait  ainsi  enlever  un  poste  que 
l'assiégé  tenait  dans  upe  maison  située  environ  à  :25o  toises  de  la  porte 
de  Bruxelles.  On  devait  en  même  temps  raser  cette  maison ,  auprès 
de  laquelle  devait  passer  la  première  parallèle.  L'ennemi  ne  put  être 
surpris  et  se  retira.  Mais  nos  volontaires  l'ayant  poursuivi  trop  loin , 
et  jusque  sur  les  glacis ,  attirèrent  sur  eux  et  sur  les  travailleurs  un  feu 
si  vif  de  mousqueterie  et  de  canon  à  mitraille  ,  que  les  uns  et  les  autres 
furent  obligés  de  se  retirer,  et  que  l'opération  ne  put  être  exécutée 
que  la  nuit  suivante.  • 

Le  3o  vendémiaire  (21  octobre  ) ,  au  soir ,  l'ennemi  tenta  encore 
une  sortie  par  la  porte  de  Bruxelles  ;  mais  à  peine  fut-il  rangé  en 
bataille  sur  son  glacis ,  que  quelques  coups  de  canon  suffirent  pour 
Je  fjaire  rentrer.  Cependant  ses  tirailleurs  et  les  nôtres  se  fusillèrent 
quelque  teinps ,  et  quatre  ou  cinq  hommes  de  part  et  d'autre  furent 
t|iés  ou  blessés. 

Enfin  l'artiUerie  étant  en  mesure ,  l'ouverture  de  la  tranchée  fut 
fixée  à  la  nuit  du  !2  au  3  brumaire  (du  2 3  au  24  octobre  ).  Elle  devait 
être  exécutée  à  l'attaque  principale  et*  à  celle  de  ff^ick  seulement^ 
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La  nature  du  terrain  permettait  de  commencer  les  travaux  de  Samù- 
Pierre ,  très  près  du  fort»  En  conséquence  il  avait  été  décidé  que  cette 
attaque  ne  commencerait  que  dans  la  nuit  du  4  &u  S  (  du  2S  au  26 
octobre  ). 

ATTAJ^UE     PRINCIPALE. 

Quoique  le  travail  de  cette  première  huit  ne  soit  pas  complet , 
cependant  il  pei%  être  regardé  comme  fort  heureux.  U  est  dérobé 
.entièrement  à  Fennemi,  et  ne  coûte  qu'un  seul  homme  tué  et  quatre 
4>u  cinq  blessés.  Environ  trois  miUe  toises  de  tranchée  sont  ouvertes  y 
y  compris  les  communications  ;  mais  la  continuité  de  la  parallèle  esc 
interrompue  en  trois  endroits,  à  la  gauche  ,  vers  le  centre  et  à  la 
droite.  Les  deux  dernières  interruptions  sont  sans  conséquence  ;  mais 
celle  de  la  gauche  j  occasionnée  par  là  défection  d'un  bataillon  qui 
âfest  débandé,  a  l'inconvénient  de  retarder  de  vingt-quatre  heures,  le 
tracé  de  troi^  batteries  qui  doivent  y  être  placées.    - 

ATTAQUE     DE     W  I  C  K. 

-  Le  travail  est  aussi  heureux  qu'on  peut  le  désirer.  La  première  pa-^ 
rallèle  et  ses  communications  sont  ouvertes,  telles  qu'elles  ont  été 
projetées ,  sur  un  développement  de  plus  de  deux  mille  toises ,  sans  la 
moindre  erreur  et  sans  perdre  un  seul  homme.  . 

L'ouverture  de  la  tranchée  est  dérobée ,  malgré  la  grande  quan^ttf 
de  pots  à  feu  lancés  par  l'assiégé  à  cette  attaque ,  comme  à  l'autre. 

Au  jour  on  perfectionne  le  travail  de  la  nuit.  U  en  a  été  de  même 
les  jours  suivans ,  jusqu'à  k  fin  du  siège ,  sans  qu'il  soit  besoin  de  le 
répéter. 

La  place  fait  un  feu  trè&-vif.  L'ennemi  tire  une  grande  quantité  de 
grenades  qu^il  lance  par  douzaine  avec  ses  mortiers.  U  est  à  craindre 
que  ce  genre  de  feu,  peu  dangereux  pour  l'instant ,  ne  nous  incom- 
mode beaucoup  par  la  suite ,  quand  les  tranchées  seront  plus  rappro^ 
chées  de  la  palissade. 

•  Les  principaux  officiers  de  Fartillerie  et  du  génie  se  réunissent  pour 
déterminer  ensemble  l'emplacement  des  batteries.  Le  24  vendémiaire 
(  i5  octobre)  ,  le  général  commandaiH  l'artillerie  avait  demandé  aux 
représentans  du  peuple  la  convocation  d'un  conseil  de  guerre.  Son 
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intention  était  de  demander  à  être  autorisé  à  n'établir  dans  la  premiène 
parallèle  que  les  batteries  incendiaires ,  et  à  ne  eonstroire  les  batteries 
de  siège  qu'à  la  seconde  (i).  Le  commandant  du  génie  ayant  été  con- 
sulté y  répondit  que  quelque  extraordinaire  que  fût  cette  demande  y  il 
ferait  son  possible  pour  pousser  jusqu'à  la  seconde  parallèle  y  sans  être 
soutenu  par  le  feu  de  l'artillerie.  Cependant  le  représentant  Gillet  et  le 
général  Kléber  ayant  conféré  ensemble  sur  la  proportion  du  comman- 
dant de  l'artillerie ,  lui  ordonnèrent  de  s'en  tenir  à  l'usage  reçu,  et  d'é- 
tablir les  batteries  de  siège  dès  la  première  parallèle ,  afin  de  fiiyoriser 
le  cheminement  des  tranchées.  On  verra  par  la  suite  que  la  seconde 
parallèle  a  été  ouverte  avant  que  ces  batteries  aient  été  en  état  àh 
tirer. 

ATTAj^UE    DU    FORT    S  AIN  T-F  lE  &RB. 

Les  officiers  du  génie  avaient  découvert  sur  le  flanc  droit  du  Monù* 
Saint-Pierre  l'entrée  d'une  caverne  profonde  y  et  les  rapporu  des  gens 
du  pays  faisaient  soupçonner  que  les  ramifications  nombreuses  de  cet 
immense  souterrain  pouvaient  s'étendre  jusque  sous  le  fort.  Des  chas- 
seurs à  pied  y  étaient  entrés ,  et  avaient  assuré  y  avoir  tué  un  grenadier 
hollandais.  Inquiété  par  cette  tentative  y  l'assiégé  a  £adt  jouer  dans  un 
piédroit  de  la  voûte  un  fourneau  dont  l'objet  était  d'encombrer  la  rue 
principale  de  cette  espèce  de  ville  souterraine.  L'éboolement  occasionné 
par  l'explosion  n'a  pas  produit  cet  effet  ;  mais  il  s'est  formé  à  la  surface 
du  terrain  un  vaste  entonnoir  de  cinquante-quatre  pieds  de  diamètre  | 
sur  une  profondeur  à  peu  près  égale  >  à  dix  toises  de  distance  de  la  ligne 
que  devait  occuper  la  première  parallèle.  La  commotion  s'est  fait  sentir 
assez^  loin*  Pe$  mineurs  et  des  volontaires  détermina ,  au  nombre  de 
soixante,  s'enfoncèreitt  dans  cette  caverne  inconnue  au  milieu  dey 
ténèbres^  à  plus  de  cent  cinquante  toises  de  son  embouchure.  Un  grand 
bruit  qu'iJa  ^utend^it  dans  ce  souterrain  leur  faisant  croire  que  c'est  l'en- 
nemi, et  qu'il  existe  une  communication  établie  avec  le  fort,  ils  se  livrent 


(i)  Le  général  Boilsmonl  n'avait  qu'un  très-petit  nombre  d*officiera  d'artillerie 
instruits ,  et  en  éta(  de  le  seconder.  Tel  fut  le  motif  qui  détermina  la  demande  de  ce 
générai  9  dont  l'es  tAlcns  et  le  zélé  sont  bien  connus^ 

à 
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&  un  enthousiasme  dont  le  Français  seul  est  capable ,  et  jurent  de  ne 
xe^oir  le  jour ,  le  lendemain ,  que  par  la  forteresse.  Dans  cette  idée  y  ils  se 
portent  en  ayant  ;  mais  le  seul  ennemi  qu'ils  rencontrent  se  trouve  éuê 
un  troupeau  nomb^-eux  de  cochons ,  caché  dans  ce  trou  par  les  gens  du 
pays  y  et  dont  ils  s'emparânu  Ainsi  ces  braves  gens  trouvent  dans  eetttt 
caverne^  au  lieu  de  la  gloire  qu'ils  ambitionnent^deS:  vivres  abondans 
qu'ils  ne  cherchent  pas. 

ATTAj^tJS    P&ITrCIFAX.£. 

ZfC  4  Brumaire  (  2Z  octobre  ).  Le  travail  de  fat  nuit  n'est  pas  anssi 
considérable  qu'on  s'y  attendait.  Au  I^ieu  de  trois  mille  travailleurs. dcr 
mandés ,  on  n'en  obtient  que  la  moitié.  Cependant  les  trois  intermp- 
tions  de  la  prejoaière  parallèle  sont  ren^plies.  L'emplacement  des  trois 
batteries  de  la  gauche  est  fixé  par  les  commandans  du  génie  et  de  l'ar- 
tillerie.  Le  manque  de  travailleurs  empêche  d'âasgir  les  ttanahées  de  la 
veille. 

Le  feu  de  la  place  est  assez  vif  pendant  la  nuit  et  daiisla.matinéa^ 
après-midi  il  se  ralentit  considéra hlemeat  ;  il  est  vague ,  ce  ne  doit 
avoir  de  direction  que  lorsque  nos  bartteriies  auront  pris  une  foime* 

ATTAjJUK     DE     W  I  C  K. 

Le  tcayail  est  beaucoup  moins  étendu  que  cdni'  de  la  nuit  der- 
nière. Cette  difCériBtice  doit  étne  attribuée  an  manque  de  tmraûUeuis  : 
il  y  a  Khi  désordf«  parmi  eux  :  les  soldats  do  garde  et  les  tfwaîUewis 
étant  armés  les  lans  etks  autns^  les  offîciecsdii  génie  ne  peuvent  pas 
en  faire  la  différence. 

Le  feu  de  la  place  est  de  même  nature  et  anst  peu  menrtrier  que 

-ôelm  de  l'attaque  principale* 

».  lie  temps  commence  àtoumçràkpknex  l'avancement  dela>saiftoa 
faisant  craindre  que  cette  pluie  ne  soit  abondante  et  ^kin{faley  #ti 
commence  à  fairje  aonpev  danr  les^rbaîs  ^dj)  Pwiwràen  de  jeunes  pins 
pour  en  paivev  las  transhées  et  lés  teadre  -praticliUes.  aux  '  troupes , 

-et  surtout  il  l'dcdHeiie.  Dn^clioisîtjdfesiRiBSide  trois*  à*  qoatse  poncés 

.  de  idianiètne^^  lea  4m. les  coupés*  det  àtaf  pâ^ 

T.    1 .  ,  >  ;      .  i." .  •  i    J  .      *  ;    .  ,  r    '  •  -  ,•    •  ■  I  ■  •         '     ,Sê  ( 
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ATTAQUE    PRINCIPALE. 

Le  5  hrumaire  (  a6  octobre  ).  La  première  parallèle  et  ses  commii* 
nicatîons  sont  perfectionnées  et  élargies  autant  que  le  petit  nomLre 
de  travailleurs  fournis  peut  le  permettre  :  quelques  parues  défectueuses 
«ont  rectifiées.  L'artillerie  travaille  à  ses  batteries. 

Le  cbef  du  troisième  bataillon  de  la  quarante-neuviènKe  demi  bri* 
gade  est  tué  d'un  coup  de  canon. 

ATTAj^UE    DE    VfICK* 

On  débouche  de  la  première  parallèle  sur  trois  points.  A  chacun 
-de  ces  trois  débouchés  on  ouvre  un  boyau  de  soixante  toi&es  environ. 
On  perfectionne  la  parallèle  et  ses  communications. 

On  travaille  aux  batteries  avec  activité. 

ATTAQUE    DE    S  A I  N  T^  PI  E  R  RE. 

La  tranchée  est  ouverte  pendant  la  nuit  d'une  manière  aussi  heu« 
reuse  que  hardie.  La  gauche  de  la  parallèle  n'est  guères  qu'à  80  toises 
de  l'avantrchemin  couvert  du  fort» 

La  droite  s'en  écarte  davantage. 

Le  feu  de  la  place  est  plus  faible  qu'il  n'était  la  veille.  Le  nombre 
des  morts  et  des  blessés  aux  trois  attaques  est  presque  nul. 

On  pratique  dans  les  premières  parallèles ,  de:  distance  en  disunce , 
de  petites  plateformes  en .  terre  seulement  j  capables  de  recevoir  des 
petites  pièces*  de  é^  Ces  petites  pièces:,  tenues  habituellement  dans  le 
fond  de  la  itranchée ,  doivent  être  montées  subitement  sur  les  plate- 
formes au  moment  de  s'en  servir ,  et  tirer  à  barbette ,  soit  sur  les 
-sorties ,  soit  sur  les  carieux  qui  se  montrent  a  découvert  sur  les  rem- 
parts. Pour  ne  pas  gêner  la  circulation ,  la  tranchée  est  élaigie  tis-d- 
vis  de  ces  platefonnea  y  dont  les  rampes  sont  parallèles  et  adossées  à 
la  banquette. 

▲  TTÀJ2UB     PRIiHCIPALE. 

Le  6  brum€Ura  { ^27  octobre  )>  la  première  parallèle  est  prolongée 
;à  aa  gauche  jusqu'à  la  rivtèrë.  Deux  nouvelles  branches  de  commisH 
nications  .sont  ouvertes  pour  arriver  «plua  directement  aux  batteries , 
l'une  à  la  communication  de  gauche  y  l'autre  à  celle  de  droite.  On 
perfectionne  les  autres  parties  de  la  tranchée.  .  i 
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ATTAgUEDEWiCK. 

On  perfectionne  les  communications,  la  parallèle  et  les  trois  branches 
de  zigzags.  Les  voitures  d'artillerie  commencent  à  circuler  dans  la 
tranchée. 

ATTAQUE     BE     S  A  I  N  T  -  P  I  E  R  R  E. 

Le  travail  de  la  nuit  est  peu  considérable  :  on  perfectionne  la  pa- 
rallèle :  on  ouvre  une  communication  à  une  batterie  sur  la  droite* 

Le  temps  continue  à  être  humide.  Sur  le  soir  il  se  met  à  la  pluie  ^ 
et  les  tranchées  commencent  à  se  gâter. 

ATTAQUE     PRINCIPALE. 

Le  7  brumaire  (  28  octobre  ).  On  débouche  pendant  la  nuit  de  trois 
points  de  la  première  parallèle.  Le  débouché  de  la  gauche  a  deux  longues 
branches  de  ei^eag  entre  les  deux  batteries  les  plus  voisiner  de  la 
rivière.  Celui  du  centre  part  du  pied  de  la  côte,  celui  de  la  droite 
chemine  sur  la  hanteur:  ces*  deux  det*niers  n'ont  qu'une  seule  brancha 
de  130  toisés  de  longueur  chacune.  Le  travail  des  nuits  précédentes 
est  perfectionné. 

Les  travailleurs  ne  sont  point  gardés  ;  aucune  troupe  n'est  placée 
en  avant.  Il  est  heureux  que  cette  n^ligence  n'ait  aucune  suite  fâcheuse* 

ATTAQUE     BE     W  I  C  K. 

On  fait  à  cbacun  des  trois  cheminemens  des  secondes  branches  de 
âgzag  de  chacune  4^  toises.  On  élargit  les  communications  et  la  pa- 
rallèle* 

ATTAQUE    1>E     8  A  I  N  T- P  I  E  R  R  E. 

On  commence  dans  la  parallèle  une  batterie  de  six  mortiers.  Une 
autre  batterie  y  destinée  à  ricocher  une  des  faces  du  fort  et  commencée 
depuis  quelques  jours  sur  la  hauteur  qui  borde  la  rive  gauche  du 
Jaër  y  est  finie.  La  tranchée  est  poussée  avec  circonspection  :  on  sait 
qu'on  marche  sur  des  précipices.  La  prudence  ne  permet  pas  de 
cheminer  sur  le  Mont  Saint-Pierre  avant  d'être  assuré  du  dessous. 

On  pratique  une  descente  dans  l'entonnoir  dont  il  a  été  fait  men- 
tion le  3  brumaire  (^4^^^^^^)?  c^tte  ouverture  de  précaution  doit 
servir  de  retraite  dans  le  cas  où  le  mineur  assiégé  voudrait  nous  la 

6i* 
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couper  en  faisant  jouer  encore  quelques  fourneaux  pour  encombrer 
la  grande  rue  de  la  caverne.  On  outre  une  communicadon  de  cet 
entonnoir  à  la  parallèle. 

Nos  chasseurs  combattent  l'ennemi  dans  la  caverne;  le  lieute&ant 
des  sapeurs  Pomet  marche  à  leur  tête.  Après  avoir  tuë  plusieurs  Au- 
trichiens ou  Hollandais  y  ils  se  rendent  midtres  de  la  seconde  entrée 
qui  regarde  la  rivière  du  Jaèr.  En  vain  les  asstégà  se  représentent  avec 
du  canon  pour  rentrer  :  leurs  efforts  sont  vains,  et  pour  les,^d<%oûter 
de  la  récidive ,  on  fait  jouer  la  batterie  de  quatre  canons  4e  i^  sus* 
mentionnée,  et  qiâ  bat  dans  cette  partie. 

Les  officiers  du  génie  s'occupent  à  faire  le  plan  de  cet  immense 
labyrinthe  j  dans  lequel  ils  se  dirigent  avec  des  flambeaux ,  des  cordes 
et  la  boussole  (i)  :  ils  se  concertent  avec  les  officie»  dé  mineurs  pour 
l'établissement  die  deux  globes  de  compression  destinés  à  bouleverser 
les  dehors  du  foit.  Oa  conduit  dans  la  caverne  13  milliers  de  poudre 
pour  les  charger;  mais  leur  emplacement ,  un  peu  trop  voisin  du  flanc 
de  la  montagne,  fait  craindre  que  leur  effet  ne  réponde  pas  à  de  si 
grands  moyens*  Les  vides  immeoMs  k^bbl  existent  dans  hk  caverne  font 
encore  présumer  qoe  là  ligne  de  moindre  r&istance  prendra  une  di- 
rection  différente  de  celle  qu'on  veut  lui  donner. 

Le  temps  se  mainiie&t  à  la  pluie  ;  en  conséquence  on  commence 
à  paver  les  ivàucbées  avec  tes  bois  que  depuis  qinjelquds  jours  on. 
prépare  pour  cet  objet. 

IjCs  batteries  de  Tàtli^e  de  Widh  s9>nt  {n^ies^  Le  général  Bonnardj 
qui  y  commande  Fartifierie ,  demande  à  tiran  Le  représentant  Gileù 
et  le  général  Kléber  déclarem  que  leur  intention  est  que  toutes  les 
batteries  soient  d^asquées  ensemble  aux  trois  attaques.  U  est  à  désirer 
que  cet  ordre  judidietfx  soii  »mi  rigoureusement. 


(i)  Ils  igneraient  Pétendue  du  travail  auquel  ils  se  livraient.  Ce  plan  s'est  trouvé 
depuis  dans  les  papiers  delà  place.  Il  équivaut  à  celui  d'une  grande  ville;  il  est 
extrêmement  curieux. 
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Sur  le  prolongement  des  branches  deTiin 
•   des  ouvrages  à  corne  de  la  porte  de'Bois- 

le^Duc • 

Première  incendiaire, en  fiice  de  ladite 

porte.  .   •    •;....••    *  •   • 
Sur   le  prolongement  des  branches  de 

l'autre  ouvrage  à  corne  de  ladite  porte. 
Sur  la  hauteur  de  Kouvemberg ,  et  sur  le 

prolongement  droit    du    rempart   du 

front  d'attaque  •  •    ...    •  •    •    .    . 

Seconde  incendiaire  en  &ce  la  porte  de 
Bruxelles  ••••••«••••    4 

É  ■ 

A  T  T  A  Q  U*B    »  B    W  I  C  r. 

Contre  les  redans •    .   •    .    • 

Sur  le  prolongement  gauèhè  d«  ^enii|>a#C  ' 
du  front  d*attaque  de  la  grande  attaque. 
Incendiaire  jointe  à  la  précédiefntê  .    .    .  " 

ATTAQUE    DE    S.  -PIERRE. 

».  •        • . 

Sur  le  prolongement  delà  face  gauche  du 

fort 

9u# la câpilAle  •  v  .•  .  •'•:;«i  •  .  • 
Sur  le  prolongisment  4e  )a  face  droite,  • 
Contre  les  redoutes  de  la,  haute  Meuse . 


CANONS. 


MORTIERS. 
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JéfTA'Qn.  •     •    .     • 


RÉCAPITULATION. 

Attaque  principale.  .    .    .  •*    .'  .    /  • 
Attaque  de  Wi^k»  p    ^  ^:  *   •'  • .  *  w  .  ^  ,r| 
Attaque  de  Saint-Pierre.  .    • 
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TOTAL,  ii5  boudies  i  feu  en  baHérie  fcla  première  pardBèle. 
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ATTAQUE    ?|l|W<;^IiAi;E..«     / 

Le  8  brumaire (^n^  octobre).  On  élargit  la  parallèle ,  les  zigzags  et 
les  communications  particulièrement  celles  qui  conduisent  aux  bat- 
teries. 

A  onze  heures  du  soir  le  mauvais  temps  fait  partir  les  travailleurs  ; 
les  officiers  du  génie  ne  peuvent  les  retenir ,  et.  relent  seuls  dans  la 
tranchée.  ...... 

Depuis  quelques  jours  les  volontaires  prennent  l'habitude  d'empor- 
ter les  outils  de  la  tranchée  dans  le  camp  :  cet  abus  est  au  point  qu'il 
n'en  reste  plus  que  les  deux  ticrsl  On  prend  des  n^esures  Coureuses 
pour  arrêter  ce  désordre.  j  ♦    î.   .     î    -  ^     . 

ATTAQUE     DE     VTl  €  K.  ; 

On  élargit  et  Fon  perfectionne  les  tranchées  et  surtoui  les  boyaux 
qui  mènent  aux  batteries.  Les  communications  sojnt  presque  totale- 
ment pavées  en  bois. 

ATTAQUE    DE    S  AI  jVT- FI  EURE. 

On  jse  rend  maître  pendant  la  nuit  des  ina^ons  brûlées  qiii  sont  au 
pied  du  fort  du  côté  de  Jaër.  On  se  jette  dans  une  nouvelle  entrée 
de  caverne  qui  se  trouve  un  cul-de-sac  y  et  n'avoir  aucune  commu- 
nication avec  la  grande  caverne. 

A  la  pointe  du  jour  la  pfudenca  commande  d'abandonner  cette 
petite  conquête  trop  aventurée.  Cette  petite  caverne ,' voisine  de  la 
grande ,  située  entre  elle  et  le  lort^  diminue  beaucoup  les  espérances 
que  les  officiers  du  génie  et  de  mineursavaient  eonçues  de  leurs  globes 
de  compression  :  il  est  probable  que  cette  nouvelle  cavité  diminuera 
ou  même  annullera  leur  effet.  c 

Le  feu  de  la  place  continue  ai  êixe  spi|teniL  L'assise  commença 
à  tirer  un  plus  grand  nombre  de  ]bombes ,  d'obus  et  de  grenades.  Ces 
armes  j  les  plus  à  craiAdre  y  ou  presque  les  seules  à  craindre  dans  des 

# 

tranchées  bien  faites ,  commencenjt  à  nous  faire  éprouver  des  pertes  y 
surtout  à  l'attaque  principale. 

Le  temps  devient  mauvais  d'une  manière  alarmante;  l'assiégeant 
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a  plus  à  redouter  l'eau  que  le  feu  j  la.  pluie  est  son  plus  grand  enne- 
mie; les  tranchëes  se  remplissent  de  boue.  On  travaille  avec  ardeur 
à  les  garnir  de  bois ,  et  surtout  les  parties  qui  aboutissent  aux  bat- 
teiies.  ; 

ATTAQUE    PRINCIPALE. 

Le  9  brumaire  (  3o  octobre  ).  On  élargit  les  communications  qui 
conduisent  aux  batterie^  afin  de  faciliter  de  plus  en  plus  le  passage 
de  rartillerie«  Le  cbeminement  le  plus  voisin  de  la  rivière  est  pro- 
longe; celui  du  centre  est  nëgKgé  faute  de  travailleurs  ;  celui  de  la  droite 
est  augmenté  d'une  nouvelle  branehe  de  zigzag.  Enfin  on  en  ouvre  un 
quatrième  qui  recroise  la  cbaûssée  de  Bruxelles. 

ATTAj^UEDE    W  I  C  IL 

^  Les  trois  icbemineinens  sont  pousses  jusqu'à  la  hauteur  de  la  seconde 
parallèle» 

ATTAQUE     BE.    S  AI  N  T-'PIE  R;R  £. 

On  dëbôuche  de-  deux  endroits  de  la  parallèle  ;{  on  conûnue  le  tran 
v^il  des  mines. 

Le  feu  de  la  place  prend  pendant  la  nuit  une  vivacité  extraordi- 
naire ,  -il  augmente-  ittéme  encoate  pendant  le  jour  et  devient  assez 

meurtrier.  Le  mauvais  temps  continue  à  gâter  les  tranchées.- 

'    •  '  •   '■■..         .     •'  .       • 

ATTAJJUE     PRINCIPALE* 

Le  10  hrumenre  (  ^i  octobre).  Les  quatre  chemineniens  sont  ter* 

•  •  •  .   •   • 

minés  :.deux  grandes  parties  de  la,  seconde  parallèle  sont  ouvertes 
-  s-à-vis  des  deux  ouvrages  a  cornes  de  Bois-le- Duci  cpK^ofaes  points 
3  ce  travail  ne  sont  xfu'a  Zo  'toises'  de  Tavant-fossé  de  la  place: 

Le  mineur  Aubry,tdA&dJii  fonction  d'adjoint  du  génie,  est  tué. 

<       *       '  '     .  ,    .  .  .  .  \  i       ;■•♦.•     ... 

ATTAQUE    nE    W  I  C  jp 

La  seconde  parallèle  est  ëritreprise  et  exécutée^  sur  toW  son  dévc^^ 
iôppement  avec  le  plus  graiîd  suceèsi. 


vis-a 
d 
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ATTAQUE    DE   SAINT-PIERRE. 

On  peifectîonne  les  tranchées  ainsi  que  les  fourneaux  de  tnines'; 
les  batteries  sont  en  état  de  tirer. 

Le  feu  de  la  place  continue  à  être  très-actif  :  Fassiégé  fait  pleuvoir 
surtout  une  grande  quantité  de  ^irenades^  qui  portent  le  ravage  dans 
mos  tranchées* 

Le  général  commandant  l'artillerie  demande  à  tirer.  Les  batterie» 
des  jBittaqueB  de  Tflck  et  dé  Sainâ^Pierre  sont  prêtes  ;  m^is  à  t'attaque 
principale  une  seule  «st  en  état  de  jouer  ;  les  antres  ne  sont  ni  entiè* 
rement' finies  9  ni  totalement  armées  ^  ni  approvisionnées. 

Avant  de  tirer  y  le  générai  Kléber  écrit  aux.  ma^trats  de  Maëstrichù 
une  lettre  qui  leur  rappelle  ses  sommations  précédentes ,  et  qui  les 
rend  responsables  des  maux  qui  vont  fondre  sur  leur  ville.  Us  répondent 
que  Tautorité  militaire  n'étant  pas  entre  leuis  mains ,  ils  ne  peuvent 
que  se  résigner  aux  événemens. 

Le  feu  commence  K  la  chute  du  joury  mais  fl  est  si  faible  qu'il  doit 
donner  4  l'ïttMégé  une  idée  bieb  âéurvantageute  des  grands  moyens 
qui  sont  en  notre  disposition.  Quelque  lenteur  que  l'artillerie  ait 
mise  ddns  ses  opérations  à  la  grande  attaque^  il  valait  mieux  attendre 
«m^^nr-de  plus  «nooiie  et  d^ojer  tout  TapperaUl  cfernos  forcm*  C'était 
l'avis  dur<îomiaaiidaBMi  du '^nie^  .  ;      r^i   .    ... 

Pendant  la  nuit  un  ,très-leger  incendie  se  manifeste  dans  la  ville  : 
pendant  le  jour  il  n'est  suivi  d'aucun  autre. 

ATTAgUE     PRINCiPÀiÉ.         ' 

JLe.  1 1  brumaire  (  i.^'  novend[>re  ).  Les  deut  parties  si^parées  de  la 
seconde  .parallejle  sont  jointes  pendant  la  nuit,  poussées  a  gauche  jus- 
qu'à la  Meuse ,  et  prplpj^ées  à  droite  jusque  sur  la  montagne.  On  ouvre 
une  nouvelle  communication  près  de  la  rivière  y  dé  la^  première  à  la 
seconde  parallèle.         ,    >  .'  :    . 

^   Lbs  autres  {lanîes  4e  k  tranchée  «ont  perfeciioBnées^  * 

Le  capitaine  du  génie  Bourierii^  ^  }>}fiMé  grièvespe^t  dans  le  flanc,  ^ 
d'un  éclat  de  grenade. 

ATTAgUE 


SIÈGE    DE    MÀESTRICHT.  477 

ATTAQUE    DE    WlCjj^. 

t 

On  âargît  et  ron  approfondit  la  seconde  parallèle. 

ATTAj^UE     DE    S  AI  N  T- P  I  £  R  RE. 

Les  deux  fourneaux  y  auxquels  on  met  le  feu  à  quatre  heures  du 
matin ,  ne  produisent  pas  TefTet  que  s'en  éiSLit  promis  l'officier  du 
gënie  chargé  de  cette  attaque.  Les  cavitës  sans  nombre  dont  le  mont 
Saint-Pierre  est  percé ,  sont  cause  qu'ils  ont  agi  latéralement  j  -et  que 
leur  explosion  s'est  perdue  dans  le  vide  immense  de  la  caTeme.  U  ne 
s'est  opéré  aucune  altération  sensible  à  la  surface  du  terrain.  Une  fumée 
épaisse  rend  pendant  plusieurs  heures  la  caverne  inhabitable. 

Le  feu  de  nos  batteries  est  si  faible  ^  que  pendant  toute  la  journée  la 
supériorité  reste  constamment  aux  batteries  de  la  place  :  à  la  grande 
attaque  la  batterie  incendiaire  de  gauche  ne  tire  pas  du  tout.  Malgré 
cette  langueur  quelques'  itacondies  partieis  se  font  apercevoir  dans  la 
ville;  mais  noire  feu  n'élam^pas  nourri ,  ils  n'ont  pas  de  suite. 

On  commence  à  placer  «des  •ûraiUeofs  ^«ns  los  secondes  parallèles. 
Leur  voisinage  de  la  palissade  les  met  en  mesure  d'en  imposer  au  feu 
du  chemin  com^eA,  ^et  même  à  •oêlm  des  'boMetieB ,  en  tirant  dans  les 
embrasures. 

La  continuité  du  Bftauvaîs  temps  4*dlentit  les  uavaux.  On  continue  à 
)>oiser  ks  tranchées  pour  les  rendre  praticaUes. 

ATTAgXJE    PRINCIPALE. 

Le  13  brumaire  (a  novembre.)  La  seconde  parallèle  est  prolongée 
vers  sa  droite.  On  en  débouche  de  deux  endroits  vers  la  gauche  par 
deux  bo jaux  de  cinquame  toises  dbacun. 

On  commence  à  la  seconde  parallèle  les  batteries  qui  doivent  suo- 
iséder  à  celles  delà  première.  Les  officiers  d'àrtiMerie  ne  suffisant  pas 
k  leur  service  ,  les  officiers  du  génie  viennent  à  leur  secours ,  et  paiv 
tagent  avec  eux  les  soins  de  ce  travail.  Une  batterie  de  quatre  obusiers, 
ifîlacëe  sur  la  hauteur  deiCouvertherg  et  entreprise  par  les  officiers  du 
génie 9  est  mise  en  état  de  tirer  au  bout  de  trente-^ix  heures. 

T.  i.  6a 
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ATTAQUE     I>E     WICK. 

La  seconde  parallèle  est  perfectionnée.  On  en  dâ>ouche  par  trois 
points^  et  on  y  ouvre  trois  boyaux  de  chacun  4^  toises  de  longueur. 

ATTAQUE     DE    S  A  I  N  T- PIE  Bl  R  E. 

On  reprend  ses  premiers  ëtablissemens  dans  la  caverne.  On  cherche 
de  nouveaux  emplacemens  de  fourneaux  mieux  disposes  que  les  pre- 
miers. 

Le  ^eu  de  nos  batteries  commence  à  êtrer  gënëral ,  vif  et  soutenu. 
Celui  de  la  place,  contre-battu ,  diminue  sensiblement  et  devient  moins 
meurtrier.  A  l'attaque  Samt-Pierre  la  batterie  de  six  mortiers  réduit 
le  fort  à  un  silence  preque  absolu. 

L'adjoint  aux  adjudans-généraux  JLatnarche ,  officier  démérite^  est 
blessé  mortellement  d'un  éclat  d'obus. 

ATTAQUE     PRINCIPALE. 

Le  i3  brumaire  (5  novembre).  On  continue  les  communications 
de  la  seconde  à  la  troisième  parallèle.  Chacune  d'elles  en  est  à  la  troi- 
sième branche  de  ngzag. 

L'adjoint  du  génie  Boisselier  est  blessé  au  pied  ^  assea  sérieusement , 
d'un  biscayen. 

ATTAQUE    DE     WlCBu, 

On  augmente  les  conmiunications  de  la  seconde  à  la  troisième  pai- 
rallèle  de  chacune  une  branche  de  zi^ag.  Les  batteries  de  la  seconde 
parallèle  sont  entreprises. 

ATTAQUE     DE     SAINT- PI  ERRE. 

.  /Le  feu  de  la  batterie  y  établie  à  la  gauche  de  Jaèr^  chasse  l'assiégé 
d'une  caverne  dont  l'ouverture  est  très-voisine  du  fort.  On  s'en  empare 
aussitôt 9  et  l'on  s'oqj^upe  à  y  établir  un  nouveau  fourneau,  dont  on 
présume  le  iheilleur  effet.  On  se  trouve  à  une  telle  proximité  du  fort, 
que  des  sapeurs  et  des  chasseurs  ne  craignent  pas  d'aller  arracher 
quelques  palissades  de  l'avant-chemin  couvert.  Des  déserteurs  appren- 
nent que  les  mineurs  assiégés  préparent  une  contre-mine,  qui  doit 
jouer  incessamment.  On  se  met  en  devoir  de  les  prévenir. 
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Le  feu  de  la  place  reprend  quelque  vivacité ,  mais  U  est  bientôt 
calmé  par  le  nôtre  ,  qui ,  commençant  à  s'organiser ,  déploie  à  peu 
près  toute  l'intensité  dont  il  est  susceptible.  Plusieurs  incendies  assez 
violens  se  développent  dans  différens  quartiers  de  la  ville. 

Sur  les  six  heures  du  soir  un  lieutenant-colonel  hollandais  arrive  et 
s^annonce  comme  parlementaire.  Il  remet  plusieurs  lettres  au  général 
Kléher.  L'une  d'elles  est  du  magistrat  de  Maëstrichù  et  adressée  au 
prince  de  Hesscy  gouverneur.  Le  magistrat  prie  le  prince  de  prendre 
en  considération  les  maux  infinis  auxquels  leur  malheureuse  ville  est 
en  proie ,  et  l'engage  de  vouloir  bien  faire  des  démarches  pour  y 
mettre  fin.  Une  autre  lettre  est  la  réponse  du  prince  gouverneur  à  la 
précédente.  Il  leur  dit  qu'il  n'est  pas  éloigné  de  rendre  la  place ,  si  le 
général  français  veut  lui  accorder  une  capitulation  honorable.  Par 
ttne  troisième  lettre  le  magistrat  demande  au  prince  la  permission 
d'envoyer  au  général  français  une  copie  des  deux  précédentes* 
'  Non-seuleihent  le  prince  a  consenti  à  cette  démarche ,  mais  encore 
il  a  donné  plein  pouvoir  au  parlementaire  de*  traiter  des  articles  de 
la  capitulation*  Il  demande  que  les  honneurs  de  la  guerre  soient  ac- 
cordés à  la  garnison ,  et  qu'elle  emporte  ses  armes  et  bagages  et  ses 
canons.  Il  lui  est  répondu  que  ces  avantages  auraient  pu  lui  être  ac- 
cordés lors  de  la  première  sommation  ;  mais  que  dans  l'état  actuel  des 
choses  y  le  si^e  est  trop  avancé ,  et  que  tout  ce  qu'on  peut  faire  est 
d'accorder  à  Li  garnison  de  Maësùrichù  la  même  capitulation  qui  a 
été  réglée  pour  celles  de  Valenciennes  et  de  Condé  (voyez  ces  sièges  ). 
Le  lieutenant-colonel  hollandais  part  avec  cette  réponse. 

Cependant  les  travaux  se  poursuivent  pendant  la  nuit.  Les  batteries 
continuent  à  tirer  sur  la  ville.  La  ville  paraît  embrasée  en  plusieurs 
endroits. 

ATTAgUE     PRINCIPALE.  • 

Le  14  brumaire  (4  novembre).  Les  trois  cheminemens  sont  pro- 
longés ;  on  se  met  en  état  d'ouvrir  la  nuit  suivante  la  troisième  paral- 
lèle sur  le  bord  de  l'avant-fossé. 

62  * 
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ATTAQUE     DE    WICK.  ^ 

On  fait  une  ccmimnnication  à  la  batterie  du  centre.  On  prolonge  les 
trois  cheminemens.  On  fait  une  demi-place  d'arme*  à  la  droite ,  vis- 
à-vis  des  redans. 

ATTAgUE     DE     S  A  I  N  T -PIE  R  R  £. 

On.  perfectionne  différentes  parties  de  la  tranchée.  On  achevé  la 
construction  d'un  fourneau  j  ^pû  doit  être  charge  et  mis  en  }eu  dans 
la  journée. 

Le  parlementaire  revient  de  grand  matin ,  et  annonce  que  la  place 
se  rend  aux  conditions  prescrites  par  les  représentans  Gilet,  Frèdnej 
Bellegarde  y  et  par  les  généraux  Jour  dan  et  Kléher.  Il  est  réglé  que 
la  garnison  sortira  avec  les  honneurs  de  la  guerre  ,  qu'elle  déposera 
se3  armes  sur  les  glacis  ^  qu'elle  sera  reconduite  aussitôt  sur  le  terri- 
toire occupé  par  les  aimées  ennemies  ;  mais  qu'elle  sera  réputée  pri- 
sonnière >  et  qu'elle  ne  pourra  porter  les  arm^  contre  la  Répuhhque 
française  ^  qu'après  avoir  été  échangée. 

>    Telle  est  la  substance  de  cette  capitulation ,  à  laquelle  néanmoins 
il  a  été  ajouté  quelques  autres  articles  de  peu  d'importance. 


CONCLUSION. 

Ainsi  est  tombé  au  pouvoir  de  la  France ,  après  onze  jours  seule- 
ment de  tranchée  ouverte,  Maëstrichù y  l'un  des  principaux  boule- 
vards de  la  Hollande.  On  y  a  trouvé  SSg  bouches  à  feu ,  400  milliers 
de  poudre  (1),  20  mille  fusils,  un  très-grand  approvisionnement  de 
fers  coules  et  beaucoup  de  munitions  de  bouche.  Cette  importante 
conquête  nous  a  coûté  environ  3oo  hommes. 

L'armée  composée  de  soldats  tout-a-fait  neufs  au  genre  particulier 


(1)  Les  officiers  d'artillerie  de  la  garnison  ont  assuré  que  la  place  avait  brûlé 
^So  milliers  de  poudre  depuis  Tinvestissement  jusqu'à  la  capitulation. 
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de  la  guerre  des  sièges  ^  a  montre  un  courage  et  une  constance  admi- 
rables. Elle  était  animée  par  des  généraux  habitues  à  la  conduire  à  la 
victoire. 

Les  officiers  du  génie  méritent  les  plus  grands  éloges  pour  l'activité 
et  la  célérité  qu'ils  ont  apportées  dans  leurs  travaux.  Ainsi  qu'au  siège 
du  Quesnoy  ^  ils  ont  constamment  cheminé  à  la  sape  volante  y  sans 
que  le  feu  de  la  place ,  quelque  vif  qull  ait  été ,  ait  pu  les  chasser. 
Aussi  pendant  le  jour  ncgligeaient-ils  de  se  prolonger  à  la  sape  pleine  y 
parce  que  ce  travail  lent  leur  paraissait  à  peu  près  nul  auprès  de  celui 
qu'il  étaient*  assurés  de  déployer  pendant  la  nuit.  La  beauté  et  l'im- 
juense  développement  des  tranchées  qu'ils  ont  ouvertes  pendant  la 
première  mût  y  en  ont  tellement  imposé  à  l'assiégé  y  que  les  officiers 
autrichiens  y  lors  de  la  capitulation ,  nous  ont  avoué  avoir  cru  notre 
armée  forte  de  80  mille  hommes.  C'est  à  cette  heureuse  illusion  que 
nous  devons  la  tranquillité  dont  nous  avons  jotti  depub  ceU^  époque. 
Dès-Iorg  l'asaî^ë  n'a  plus  osé  faire  de  sortie. 

KMaëstrickty  le  i5  brumaire ,  l'an  3u^  de  la  R^ublique  française 
(5  novembre  1794)^ 

Le  général  de  brigade  commandant  du  Génie. 

\S%W4#MARESC0T. 


Officiers  principaux  qui  ont  servi  au  siège  de  Maëstricht. 

MM.  KLÉBER)  général  de  diviston ,  commandant  l'armée  de  siège. 
BARBOU  y  général  de  brigade  ^  chef  de  l'état-major. 

Ormangey,  adjudant-généraL  . 
MiREUR  y  idem* 

BECKER,  ^^771. 

Paradis,  idem. 


48j  siège  de  maestricht. 

Généraux  de  dmsion. 

Chapsal,  commandant  Fattaque  piinclpale. 
DuHESME  j  a  commandé  l'armée  de  siège  par  intérim. 

Généraux  de  brigade^ 

MM.  Bernadotte  ,  commandant  l'attaque  de  Wîck. 
PoNCET ,  commandant  l'attaque  de  Saint-Pierre. 
Daurier. 
Priant. 
Richard. 
Hardy. 

Barjonnet* 

Artillerie. 

BoLLSMONT,  glanerai  de  division^  commandaift  en  ckefl 
B0NNARD7  général  de  brigade,  commandant  l'attaque  de  Wicq* 
jDepôtre,  chef  de  brigade  ^  chef  de  l'état-major. 
Demarçay,  chef  de  brigade ,  commandant  l'attaque  de  S.-Pierre. 
Faultrier  j  chef  de  bjitaillon. 
Gros-Claude  ,  idem. 

Génie: 

Marescot,  général  de  brigade ,  commandant  en  chef. 
Saint^Julien  y  chef  de  bataillon ,  commandant  en  second. 


attaque  principale.       attaque  de  wick.       attaque  de  st-tierre. 

■ 

C/iefs  de  bataillon. 

Chasselouf^  comman-    Flatellf,  comman-     Bôisgérard^  comman- 
dant, dant.  daUt. 

Capitaines. 

Montfort.  Marigot  jeune.  .Geiixotte. 
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ATTAQUE   FBmCIPAIJS.    . 

ATTAQUE  DE  WICK. 

Suite  des  Capitaines. 

ATTAQUE    »B 

BT.Km. 

Detroyes. 

DArQTTTER. 

Yali^onguei 

GODARn. 

SoUXJLaES. 

BUiNC 

• 

É 

Fabrs. 

\ 

DUGAMP. 

BouRiENNS  y  a  été  blessa. 

KjRG£NEii,  eftt  parti  pour 
les  îles  trois  jours  avant 

la  fin  du  siège. 

Lieutenans. 

GlïJ-OT. 

Sous-UetUenans. 

RiVERIEITIX 

Geoffroy. 

MiCHAULT. 

BERTRANn. 

BÉTOURNÉ. 

Sarrazin. 

BOISSONTIET. 

Férus. 

r.AZlN. 

Prost  aine. 

HOITRIER. 

Brîtîj.ey. 

Prost  jeune* 

BOUTIN. 

BARATrj.ON  aînë. 

BARAIT.Î.ON  jeune. 

HUART. 

"Adjoints. 

« 

QUENOT. 
MÉZitRES. 

Bfu.kville. 
Perrin. 

COUCHB. 
GARAFIlf. 

GUIIXEHARD. 

Cheyallot  jeune. 

BoissELiER,  a  ëtë  blesse. 

Jams. 

• 

Lambert. 

Berthier. 

Champaux. 

N 


/ 


.^ 
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Aux  -ateUets  dé  fascines. 

BRigUELET,  capitaise. 
Tombe 9  adjoint. 
.Cloue?)  idem. 

Mineurs. 

Schladenhof  ,  chef  de  bauillon. 
Parisis  y  idem. 
ScAUCEy  capitaine. 
Toussaint,  idem. 
FougUET,  lieutenant. 
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RELATION 


DU 


SIÈGE    DE    BOIS- LE-DU  G 


ET  DE  GRËyËG(»:U&: 


Da  a3  septembre  aa  9  octobre  1794  (  a  aa  18  vendétoiaireaD  JU  % 


Jl.PEÈ«  les  affaires  du  28  et  du  ag  fructidor,  dont  le  résultat  fut  st 

si  glorieux  pour  la  république ,  le  général  en  chef  Pichegru  ne  put 

poursuivre  Tennemi  qu'avec  de  grandes  précautions,  à  cause  de  la 

nature  d'un  pays  hérissé  dé  difficultés,    de  mauvaises  routes  et  de 

.  rivières  transversales  :  sa  configuration  vicieuse  dans  les  meilleures 

cartes ,  exigeait  d'aillejirs  des  reconnaissances  si  Ton  ub  voulait  pas 

trop  donner  au  hasard ,  de  sorte  qu'après  deux  jours  de  marche ,  on 

.fut  entièrement  privé  de  Fespéranœ  de  combattre  les  coalisa  qui 

avaient  fui  au-delà  de  la  Meuse ,  et  avaient  mis  par  là  ui;ie  forte  barrière 

,  entre  leur  armée  et  celle  du  Nord.  Les  ponts  qu'ils  avaient  détruits 

sur  cett^  rivière ,  exigeaient  plusieuis  jours  pour  leur  réparation  ;  ce 

qui  cmgagea  le  général  à  résoudre,  de  concert  avec  les  représentaiis 

•4u  peuple  Bellegarde  et  Lacombe  (duTam)  ^  le  siège  de  JBois-le^ 

Duc  et  de  O'évecœur.  La  prise  de  ces  places  lui  donnait  un  point 

de  sûreté  pour  ses  magasins ,  diminuait  l'immense  étendue  de  sa  ligne 

d'opération ,  dont  l'appui  le  plus  rapproché  était  à  Arwer% ,  et  lui 

offrait  une  protection  efficace  pour  ses  cantonnemens  d!hiver ,  en  le 

rendant  en  quelque  façon,  maître  de  la  rive  gauchç  de  la  Meuse, 

En  conséquence  de  ce  plan ,  l'investissement  de  Bois-le-Duc  fut 
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ordonne  le  i.*'  vendémiaire  et  exécuté  le  3  par  une  brigade  de  la 
division  du  généml  DeUnés ,  .coiHmaDdée  J^ar  le  général  Daendels , 
et  par  une  brigade  de  la  division  du  général  Souham^  commandée 
par  le  général  DewirUer  ;  l'autfQ  brigade  de  la  division  de  Delmas  , 
commandée  par  le  général  Osten ,  formait  un  corps  d'observation  à 
droite^  sur^  Meuse  ^  tandis  que  pejle  de  la  divisipu  Spuham , ,  com- 
mandée par  lé  gAiéml  ^Maêdohuld,  remplîséait  le  même  objet  du 
côté  diHeusderu 

Le  premier  jéui^idi^  l^nfeAis6eûlefit>  on  s'âmpàraidu  fort  Orten^ 
ce  qui  rompit  entièrement  la  communication  de  Bois-le-Duc  avec  le 

Pendant  qu'on  prenait  ces  forts ,  on  s'occupait  à  former  des  dépôts 
de  fascines  ;  saucissons  et  gabions  ^  à  h\€n.  reconnaître  la  place,  et  à 
fixer  le  T)lan  des  attaques. 

H  fût  rt^olu  tjuë  jJoiït-  "se  rendre  inâître  éei  échine»  de  k  Ijie%e  et 
eilipiîèbèr  l'iônnèrtii  d'àtïgWiéirtcr ,  par  leUir  moy^  >  l'itiondèlk^  de 
la  placé,  on  atfdqti6t*âît  dîabofd'fe  fort  dé  CrévetCMty  d<mt  ki'^fi- 
sfessioSi  prîvrflt  Bùis-iè'Dtic  et:  totrtô  tespéràtice  île  6NoUt^  y  et  nous 
rendait  maîtres  d«  quelqtiès  pietés  tte  gros  CaHbre  dont  nous  avions 
"^XA  gi-anrd  besoin ,  nôtre  attîHtîriie  de  siège  ti'^îim  poim-cucofearrivëc, 
*"    On  dédhia  en  totiijéljaeftùC.dcHlt'àfttâqtttîs'dur  le»  Aruië  Hft<!d  de  la 
HHdte;  et  la  nuit  m^êmé  t::)h  Û^tftithtà!Eiigelen  far  nft  long  boyau 
de  \îOttimttmcâiidn  /  let  on  t>uvrit'ki  première  parallèle  îi  a6ô  toisés 
iiu  toryCréifetoanriùti  chetiiinâ  égal^fment  ée  Pédu^  ^Empel^^uys 
Emp^i  )  ;  ai  h  {kvèur  de  ià  digu«  ;  et  on  s'dfppr^èba  à  nbù  tbi^s  Ài 
fbrt,  m^tfà  un  point  trfe-'fiivorablc  à  rétablissement  4'«tift  btfttMè. 
"  'Le quatrième jt!)^r'olr*pferfectio  de  côfeaM^nicciiion 

et  là  ti-ancbéè  éfe  gaiidEic^et  dans  la  nuiton- 1  établit  une  batterie, 
'  âÎMsi  qu'à  i'fctnplirbèfnent  reconnu  à  l'attîïfqae  éè  droîtei 

La  première  étaSt  composée »d*uhe  pièce  de  lâ,  d'ubc  pièce  ^  8 
'  et  d'nn  obikier  de 6  pouces;  la  secontie était  eémposée  de  deu*  obu- 
sierttîé'6^0TiCe^.;      -     ••»'     -  .:  .r  .  ..  •  -    :     .• 

'  Le  (riîwjiîièï^  jmir;tyn  fll'un  ^rand  feutfe  ces  batieritèfc;  et  lùmât  on 
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profita  d'un  coude  dans  la  digue,  à  60  toises  du  fort  pour  la  cons- 
truction d'une  nouvelle  batterie  de  troii  pièces  de  12.   On  établit 
encore  sur  les  rerers  de  la  digue  j  une  autre  batterie  de  deux  pîèoos 
de  8  j  deux  pièces  de  4  ^^  deux  obusîers  de  6  pouces.  Cette  l>auerie 
et  une  autre  de  ki  gauche ,  composée  d'une  pièce  de  la ,  étatent  très- 
rapprodiëes  de  la  Meuse  des  deux  côtés  <lu  fort ,  dont  elles  intercep- 
taient la  cotnmunicatioti  arec  Tautre  rive  ;  ce  qui  ^tait  d^auftam  plus 
important  qu'il  y  avait ,  en  face  de  Hiel ,  une  lacune  foi%^  dans  la 
Hgne  d'investissement ,  parce  que  nos  troupes  y  aurftientéiëprbeB  à  re- 
vers des  retranchemens  que  l'ennemi  avait  sur  la  rive  droite  de  la  lieuse. 
Le  sixième  jour,  le  feu  de  nos  batteries  fut  si  vif  que  l'ennemi  per- 
dit beaucoup  de  monde  ,  et  eut  presque  toutes  ses  pièces  démontées 
sur  le  front  d'attaque,  ce  qui  l'obligea  à  accepter  la  sommation  qui 
lui  fut  offerte  par  le  général  Delmas ,  par  laquelle  tou<^  la  garnison 
fut  ihite  prisonnière  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  et  la  permission 
de  retourner  chez  eDe  après  avoir  fait  sennem  de  ne  plus  servir  jus- 
r[u'à  parfait  échange. 

Ce  fort ,  considéré  en  lui-même ,  n'avait  pu  être  attaqué  par  son  front 
le  plus  faible ,  parce  que  les  troupes  auroient  prêté  le  clos  aux  batte^ 
ries  que  l'ennemi  avait  sur  l'autre  rive  de  la  Meuse.  Il  n'y  a  pas  de 
doute  qu'il  aurait  tenu  encore  plusieurs  jours  y  si  le  plan  des  opéra- 
tions n'avait  été  exécuté  avec  un  toèle  et  une  activité  incroyables' par 
les  troupes  et  par  tous  les  généraux  qui  semblaient  rivaliser  de  cou- 
rage et  d'audace. 

Après  la  prise  du  Port  de  Crévecœur  ^  quoique  le  général  en  chef 
Toulât  commander  en  pereonne  l'armée  dobservation  et  l'armée  de 
siège  devant  Bois^lè-Duc  ,  cependant  trop  occupé  de  la  direction 
des  armées  du  Nord-  et  de  Sambrè  et  Meuse,  peur  suivre  avec  assez  de 
soin  tous  les  détails  de  l'armés  de  siège,  il  en  conféra  sons  %m  ordres 
le  commandement  provisoire  au  général  de  divi^on  Dêlmas,^  en  lui 
donnant  pour  conseil  le  général  Sauviac ,  commandant  le  génie ,  et 
M.  Tai^M ,  côAimandam  l'artillene ,  ïatvec  lesquels  il  devait  poncerter 
toutes  Jes  opérations. 
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Suivam  le  plan  général  des  attaques  basé  sur  Tinsuffisance  de  la 
garnison  de  Bois-le-DuCy  pour  donner  à  la  défense  d'une  place  aus^ 
considérable  tout  le  degré  de  force  dont  elle  était  susceptible  y  on  ré- 
solut cinq  attaques  pour  épuiser  cette  garnison  en  la  faisant  succom- 
ber sous  le  poids  d'un. service  très-fatigant.  Une  attaque  fut  dirigée  sur 
le  fort  Isabelle  ;  une  autre  du  côté  i'HûUeni,  la  troisième  sur  la  rive 
gauche  de  la  Dieze ,  la  quatrième  du  côté  du  fort  Orten ,  et  la  der- 
nière du  côté  de  Deuteren. 

On  commença  par  lier  les  attaques  projetées  des  deux  côtés  de  la 
Dieze ,  par  un  pont  de  ponto*ns  établi  au  village  à^Engelen^  hors  de 
portée  des  feux  de  la  place. 

Le  manque  presque  absolu  d'ingénieurs  ,  n'y  ayant  encore  que  le 
capitaine  Gerbeù  et  moi ,  fit  que  nous  ne  pûmes  ouvrir  la  tranchée 
le  premier  jour^  huitième  de  l'investissement,  que  du  côté  du  fort 
Orùen  y  où  l'on  ;se  transporta  de  suite  à  la  seconde  parallèle  y  qu'on 
acheva  la  nuit  suivante  ainsi  que  les  boyaux  de  communication  y  et 
qu'on  perfectionna  le  dixième  jour,  de  manière  à  pouvoir  commencer 
l'établissement  d'une  batterie  de  cinq  pièces,  dont  une  de  249  deux 
de  13  et  deux  obusiers  de  huit  pouces. 

La  veille ,  il  était  arrivé  six  officiers  du  génie. 

Ils  commencèrent  à  déboucher  le  10  sur  tous  les  autres  fronts, 
excepté  sur  le  ton  Isabelle  ^  dont  le  petit  nombre  ne  permit  pas  de 
tenter  encore  l'attaque. 

A  Hintem ,  le  terrain  était  si  marécageux  qu'on  ne  put  cette  nuit  se 
porter  en  avant  de  plus  de  ^o  toises  ;  et  à  la  Dieze  le  cheminement 
fut  si  difficile  à  cause  du  peu  de  largeur  de  la  digue ,  qu'on  ne  put 
avancer  que  d'environ  60  toiseç.  On  éprouva  de  même  des  obstacles  à 
l'attaque  de  Deuteren ,  et  .l'avancement  y  fut  aussi  peu  considérable. 

La  nuit  du  n  ^  on  se  porta ,  à  l'attaque  d! Hintem ,  à  5oo  toises  de 
la  place ,  et  on  y  ouvrit  la  première  parallèle  avec  des  peines  incroya- 
bles, à  cause  de  Feau  qui  inondait  la  tranchée ,  et  qu'on  trouvait  à  un 
pied  de  profondeur.  La  difficulté  des  cheminemens  et  l'envie  de  jeter 
vite  la  terreur  dans  la  place ,  engagea  à  établir  en  avant  et  sous  la 
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protection  de  cette  parallèle ,  nue  batterie  de  deux  obusiers  et  mie 
autre  de  deux  pièces  de  12 ,  qui  firent  feu  à  la  pointe  du  jour. 

On  se  porta  la  même  nuit ,  à  Pattaque  de  la  Dieze  j  en  zigzags  très- 
frequens ,  jusqu'à  la  distance  de  trois  cent»  toises  de  la  place  ;  on  y 
fixa  l'emplacement  d'une  parallèle  ,  qui  ne  -  pouvait  être  construite 
qu'en  fascines ,  le  terrain  étant  inonde  jusqu'à  la  surface. 

On  fut  forcé  cette  nuit ,  à  l'attaque  de  Deuteren  j  d'établir  la  pre^ 
mière  parallèle  à  plus  de  5oo  toises ,  tu  que  le  terrain  était  inondé  en 
avant;  ce  qui  décida  à  y  faire  une  batterie  de  deux  obusiers  de^  six 
pouces  y  qui  fiit  en  état-  de  faire  feu  la  nuit  suivante  y  avee  celle  en 
ayant  du  fort  Orten.  On  résolut ,  à  ces  deux  fausses  attaques  ,  de  ne 
pas  aller  plus  avant  \  à  cause  d'une  inondation  impraticable  qu'il  fail* 
lait  traverser  pour  aller  jusqu  à  la  place. 

Ces  batteries  n'étant  coinposées  que  de  pièces  de  bataille  et  de  quel- 
ques mauvais  canons  et  obusiers  trouvés  au  fort  de  Crévecœur.  Elles 
TempHssaîpnt  toujours  le  double  objet  de  brûler  la  ville  et  de  fatiguer 
les  artilleurs  ennemis ,  en  attendant  l'arrivée  de  la  grosse  artillerie.. 

La  nuit  du  1 2  ,  on  tit  une  amorce  de  la  première  parallèle  à  la 
Dieze  ^  et  on  s'avança-  de  1 20  toises  sur  ce  pcnnt  ;  on  gagna  également 
90  toises  à  celle  diHintem.  On  eut  de  grandes  difficulté»  à  vaincre  sur 
ces  deux  attaques  y  à  cause  du  recroisemeni  continuel  des  boyaux  de 
la  première  et  du  fascinage  nécessaire  à  la  secondes 
'  Xa  nuit  du  1 4  9  les  obstacles  ^accumulèrent  anx  deux  attaques  ;  on 
s'y  poria  cependant  à  cent  toises  en  avant ,  malgré  la  pluie  qui  survint  ^ 
et  qv  i  inonda  la  tranchée  et  gâta  entièrement  plusieurs  boyaux.  Celte 
nuit,  l'ennemi  fit  y  à  l'attaque  de  la  Dieze,  une  sortie  qui  fut  vigou* 
reusement  repoussée  par  le  général  Daemleh.  Le  nomrbre  des  tués  , 
blesbâ  ou  prisonniers  a  été  à  peu  près  égal  de  part  et  d'autre.  A  kt 
pointe  du  jour,  le  capitaine  du  génie  Xâ(^/>,  jeune  homme  de  la  plus 
grande  espérance  ,  fut  tué  à  cette  attaque  d'un  coup  de  biscayen. 

Cette  même  nuit ,  la  cessation  des  travaux  à  Orten  et  à  Deuteren 
permit  d'ouvrir  la  tranciiée  devant  le  fort  Isabelle  y  où  l'on  débuta  par 
la  parallèle  ;  pour  s'occuper  ensuite  des  boyaux  de  communication  y 
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ce  qui  mettait  dans  le  ca$  de  faire  les  J^ojau^  pendant  la  eoufection  de 
la  batterie. 

La  nuit  da  i5 ,  on  parvint ,  aux  travaux  ^Hmtem ,  à  i5o  toises  de 
la  place  jusqu'à  la  dîgue  dite  des  Vaches ,  dei^i^re  laquelle  on  étabU% 
la  seconde  parallèle.  On  travai^a  à  droite  à  un  second  bojrau  de  com^ 
munication  à  la  &veur  d'un  retour  dans  la  digue.  On  se  procura  par-li^ 
un  chemin  beaucoup  plus  court  et  à  l'abri  des  eaux^  pour  parvenir  à 
l'extrémité  droite  de  la  parallèle.  On  élargit  également  plusieurs  pont^ 
pour  communiquer  facilement  des  batteries  d'ffinlem  y  a  celle  $Orten 
it  droite ,  et  à  ceUe  du  fort  Isabelle  à  gauche. 

A  la  Dieze ,  on  se  contenta  d'achever  et  de  perfectioAiner  les  fravai^ 
déjà  ébauchés  ^  et  om  oooàmejiça  la  seconde  pai^lèle  sur  ujoa  é^^^du^ 
de  5o  toises  y  à  la  faveur  d'une  digue  à  flev^  d'eau,  dont  le  parapei 
devait  être  presque  entièrement  construit  eit  saucissons  et  en  fascines. 

La  nuit  du  16 ,  on  acheva  la  seconde  panJlèle  à  Hin^em  ^  et  on  dér 
termina  en  avant  l'emplacement  des  battejrji^  A  WDifife  ,  on  parvint 
à  éublir  la  troisième  parallèle  sur  le  glacis  de  la  lunett€u 

Pendant  ce  temps  ^  les  ouvrages  en  avant  du  fort  Isabelle  annonçaient 
avec  la  plus  grande  vitesse  ;  on  avait  const#*uit  ^à  i33  tois^  du  fort, 
une  batterie  d'obusiers  avec  une  communication  composée  de  quatre 
boyaux ,  dont  un,  en  ligne  droite  et  parfaitement  défilé  |  avait  près 
de  400  toises  d'étendue  et  allait  jusqu'aux  dernières  maisons  du  VugU 

Le  16  y  l'épaulement  de  la  bauerie  et  u>u»  Ua  bqyaux  forent  en.éè- 
rement  termina 

Depuis  la  construction  de  cette  batteiie  »  oinai  que  de  celles  d'^ôu 
tem  y  diOrUn  et  de  Deuteren ,  le  feu  de  part  ei  d'autre  avait  été  très- 
vif  ;  le  nâtre  avait  incendié  plusieurs  maisoas  et  magasins  publics  dana 
la  place.  .  .  , 

La  nuit  du  16  siu  17 ,  les  travaux  étant  acboiyés  à  toutes  1^  autaquç^y 
la  troisième  parallèle  étant  établie  sur  le  glacis  à  l'attaque  de  la  Dieze  | 
et  une  pariie  de  l'artillerie  de  siège  arrivée  ^  on  somma  le  gouverneur 
de  se  rendre^  Après  deux  jours  de   m%ociations  9  alternaûv<ement 

rf>mpues 
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rompues  et  reprises  y  la  garaisoB  capitula  et  se  rendît  prisonnière 
de  guerre. 

Ceue  capitulation  j  qui  a  aocëlëréde  plusieurs  jours  la  reddition  <Ie 
la  place,  a  permît  à  TariBëe  de  s'éloigner  d'un  pays  qui  n'offrait  pltos 
de  ressources  ;  elle  a  fait  gagner  un  temps  précieux  pour  les  opéraûoiis 
ultérieures  ;  elle  a  conserve  des  magasins  qui  seraient  devenus  la  proie 
des  flammes  ;  elle^'a  arrêté  le  cours  des  maladks  qui  commençaient  à 
se  faire  sentir  tlvemeat  parmi  les  hommes  et  les  chevaux ,  ce  qui  était 
inévitable  dans  un  sl^e  où  tous  les  travaux  et  toutes  les  gardes  sa 
faisaient  dans  l'eau  :  elle  nous  a  garantis  du  oailger  que  nous  aurions* 
couru  nécessairement  dans  les  établissemens  très^lfiicUes  de  Tartille^ 
rie ,  et  dans  la  garde  encore  plus  difficile  des  pièces  en  batterie  :  elle 
a  enfin  épargné  le  sang  y  en  nous  pr^ervant  d'un  assaut  qui  eût  été 
Infailliblement  très-meurtrier ,  et  où  tout  aurait  été  perte  pour  nous 
puisque  la  garnison  est  prisonnière  de  guerre. 

La  brigade  du  génie  s'est  conduite  ,  dans  le  sîcge  de  Bois-le-Duc  j 
comme  dans  les  précédens  ,  avec  talent ,  zèle  et  couî*age.  Elle  était 
composée  du  chef  de  brigade  Véritie ,  des  capitaines  Lavit ,  Gerbeù 
et  Larcher ,  et  des  adjoints  Prudhomme  ,  Cazalz  et  Descroix.  Leur 
petit  nombre ,  qui  égalait  à  peine  celui  des  attaques  y  les  obligeait  à 
être  presque  toujours  de  tranchée.  Je  les  al  parcourues  moi-même  sans 
cesse  y  malgré  les  fatigues  excessives  que  j'avais  éprouvées  au  siège  de 
CrévecœuVy  où  je  me  suis  trouvé  seul  ingénieur  les  premiers  jours  ^ 
et  malgré  l'état  de  mes  blessures  que  l'humidité  et  la  fatigue  avalent 
fait  empirer  d'une  manière  Inqulélante.  Réduit  y  par  ces  deux  sièges  y 
à  l'Impossibilité  de  suivre  pendant  quelque  temps  les  opérations  ulté- 
rieures de  la  campagne  y  j'ai  cru,  malgré  le  repos  qui  m'était  si  néces* 
salre  y  qu'il  était  de  mon  devoir  d'accepter  le  commandement  en  chef 
de  BoiS'le-Duc  et  de  Crévecœur ,  avec  l'Inspection  des  fortifications 
de  ces  deux  places,  que  les  représentans  et  le  général  en  chef  m'ont 
conféré. 

Je  finirai  par  un  trait  qui  fait  trop  d'honneur  au  courage  de  nos 
troupes ,  pour  le  passer  sous  silence.  Au  commencement  du  siège  ^ 
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après  la  prise  du  fort  Orten ,  le  représentant  dn  peuple  Lacomhe  , 
député  du  ^lam  ,  qui  a  suivi  exactement  les.  opérations  du  siège  ^ 
étant  venu  voir  ce  fort  3  des  hussards  rengagèrent  à  aller  reconnaître 
de  près  l'ennemi.  U  n'hésita  pas  de  se  transporter  avec  eux  à  découvert 
jusque  sur  le  glacis ,  où  il  reçut  sans  s'émouvoir  plusieurs  décharges  du 
feu  le  plus  meurtrier.*Le  général  en  chef  et  le  représentant  du  peuple 
Bellegarde  ont  eux-mêmes  prodigué  leur  vie  y  comme  de  simples 
soldats  9  pendant  la  durée  du  siège  j  en  visitant  continuellement  les 
tranchées  :  ce  n'est  pas  moins  à  leiu*  activité  et  à  leur  courage  ^  qu'à 
celui  des  généraux  Delmas ,  Daendels  et  de  JVmter ,  ainsi  qu'à  l'in- 
trépidité et  à  la  résignation  des  troupes ,  qu'on  doit  la  prompte  red- 
dition d'une  place  qui ,  n*ayant  pas  un  seul  front  d'attaque  et  n'of^ 
frant  que  des  cheminemens  dans  Teau ,  peut  éti'e  regardée  avec  raison 
comme  entièrement  inattaquable. 

Le  général  de  brigade  commandant  le  génie  au  siège  de 

Bois4e'Duo. 

Signé  SÀUVIAC 
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Du  1 5  au  26  octobre  1 794  (  ^4  Tendcmiaire  au  5  brumaire  an  III  )• 

Xi  A  aecoskde  division  de  l'armée  du  Nord  commandée  par  le  général 
JMoreau  9  éUBt  desiinéci  à  couvrir  le  pays  entre  les  armées  du  Nord 
et  de  Sombre  et  Meuse  ^  se  porta ,  après  plusieurs  jours  de  marche , . 
à  Vorlinsbeck  y  sur  U  rive  gauche  de  la  Meuse*  Elle  y  prit  position 
le  8  vendémiaire  (  39  septembre  x  794  )•  Les  deux  brigades  aux  ordres 
des  généraux  Vandamme  et  Laurent ,  campèrent,  la  droite  en  avant 
du  château  M0kwn  j  et  la  gauche  vers  le  village  de  Graeningue  :  la 
troiaième  hrig»de  >  aux  ordre»  du  général  Compère  y  campa  à  Mierlo 
en  observation  devant  f^enlo. 

Par  cette  position  y  elle  était  à  portée  de  conespondrè  avec  les  deux 
armées,  et  d'ohserver  la  partie  de  l'armée  {laglaîse  postée  le  long  de 
la  Meuse  >  depuis  f^onlo  jusqu'à  Grwc  f  et  occupée  à  retrancher  la 
live  droite  de  cette  rivière  pour  en  défendre  le  passage. 

X«  14  vendémiaire  (  ^oc&âbre).  L»  division  fit  un  mouvement  sur 
M  droite  :  Us  deux' brigades  de  Vandamme  et  Xoi/rap^  appuyèrent 
la  droite  en  avant  de  Mierlo  et  la  gauche  à  Geestrum  ou  Gesteron. 
La  brigade  ^Compère  y  %ou)Ounk  de^Mnée  i  observer  f^enloy  se  porta 
à  GrehhehVorst. 

Ce  mouvement ,  rapprochant  la  division  de  Venlo  et  de  Kure- 
moruh  y  devait  inquiéter  l'ennemi  y  et  nous  mettait  à  portée  de  nous 
joindre  plus.  pron^ptcmiBnt  avec  l'armée  de  Sambre  et  Meuse  y  dans 
le  cas  où  raiiaque  que  cette  armée  devait  faire  sur  les  ennemis  aurait 
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le  succès  que  Ton  pouvait  attendre ,  succès  qui  nécessairement  nous 
rendait  maîtres  de  Huremonde. 

Le  1^  au  matin  (  5  octobre  ).  L'armëe  anglaise  retira  tous  les  postes 
qu'elle  avait  le  long  de  la  Meuse  :  les  babitans  d'Outremeuse  nous 
apprirent  qu'elle  se  portait  sur  Goch  et  Gennep. 

Le  même  )Our,  le  général  Moreau  ayant  appris  indirectement  que 
Huremonde  était  évacuée  par  les  autrichiens  j  et  occupée  par  les 
troupes  de  Sambre-et-Meuse ,  envoya  aussitôt  un  courrier  au  général  en 
chef  Picliegru ,  pour  lui  annoncer  cette  nouvelle  ,  et  pour  l'engager 
à  lui  envoyer  un  plus  grand  nombre  de  pontons  pour  pouvoir  effectuer 
le  passage  de  la  Meuse.  Je  reçus  en  même  temps  ordre  du  générai 
d'aller  reconnaître  si  effectivement  Huremonde  était  occupée  par  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse,  et,  dans  ce  cas,  de  donner  les  ordres  les  plus 
précis  pour  faire  rétablir  de  suite  son  pont  volant ,  et  pour  rassembler 
tous  les  moyens  que  pouvait  offrir  cette  ville  pour  former  les  équipages 
de  pont  nécessaires  à  l'investissement  de  P^enlo. 

Je  partis  le  i5  au  matin  (6  octobre)  avec  trente  hussards  du  cin- 
<|aième  riment ,  commandés  par  M.  Soullain ,  aide-de-camp  du  gé- 
néral Compère.  Arrivés  en  face  de  Ruremonde ,  nous  attendîmes  long-  ' 
temps  sur  le  bord  de  la  Meuse ,  et  nous  ne  parvînmes  à  nous  blref 
entendre  qu'en  tirant  en  l'air  plusieurs  coups  de  carabine.  Des  bateliers 
nous  amenèrent  un  bateau ,  à  l'aide  duquel  nous  nous  rendîmes  à  Hure- 
monde  avec  deux  ordonnances.  Nous  y  apprîmes  qu'elle  était  occupée 
depuis  trois  jours  par  des  troupes  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  ; 
que  ces  troupes  de  passage  y  étaient  sans  nulle  destination ,  et  qu'on 
s'était  borné  à^ordonner  le  rétablissement  du  pont  de  bateaux  sur  la 
Hoër. 

Cette  faute  retarda  de  trois  jours  la  jonction  des  deux  armées ,  et  l'in- 
vestissement de  J^enlo ,  dont  la  prise  était  si  importante ,  à  raison  sur- 
tout de  la  navigation  de  la  Meuse. 

Je  donnai  tout  de  suite  l'ordre  aux  magistrats'de  faire  rétablir  le  pont 
volant,  et  de  faire  -  rassembler  tous  les  bateaux  coulés  bas  par  les  en- 
nemis pour  former  un  équipage  de  pont 
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M«  Petit j  commissaire  des  guerres^  enroyë  par  le  commissaii*e- 
ordonnateur  en  chef  pour  les  mêmes  objets^  arriva  kRaremonde  en 
même  temps  que  moi  j  et  resta  chargé  de  cette  opération.  Je  partis  de 
suite  pour  rendre  compte  au  général  Moreau. 

Le  général ,  d'après  ces  faits ,  se  décida  à  faire  occuper  Ruremonde 
aussitôt  que  le  pont  volant  serait  rétabli  j  et  à  porter  la  brigade  du  gé- 
néral Compère  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse ,  du  coté  de  Venlo. 

;  Ze  17  (8  octobre).  Le  pont  volant  étant  en  eut,  nous  occupâmes 
Ruremonde. 

Le  19  (  10  octobre).  La  brigade  du  général  Compère  prit  position 
en  avant  de  cette  place  :  dans  le  même  temps ,  les  deux  autres  brigades 
investirent  le  fort  SairU  -  Michel  de  Verdo  y  sur  la  rive  gauche  de  la 

Meuse. 

Le  20  (  n  octobre  ).  Le  général  Meneau  se  porta  sur  Verdo  avec 
le  cinquième  régiment  d'hussards.  Nous  déterminâmes  près  du  village 
de  Tegelen  l'emplacement  du  pont  à  établir  sur  la  Meuse  pour  servir 
à  lier  l'investissement  ;  et  nous  reconnûmes  ensuite  la  place ,  dont  l'en- 
nemi nous  laissa  approcher  de  très^près  sans  nous  tirer  un  seul  coup 
de  canon.  « 

n  fut  décidé  que  la  brigade  du  gjsnéFaI  Compère  irait  camper  le  len^ 
demain  si  à  Tegelen^  pour  prot^r  Pétablîssement-dù pont ,  et  que, 
lorsque  le  pont  serait  établi ,  les  deux  brigades  Vie  Vandamme  et  Lait- 
rent  formeraient  l'investissement  de  Verdo  et  du  fort  SairU^Mickel  y  et 
la  brigade  de  Compère  irait  se  mettre  en  observam)n  à  Sùrsden. 

Les  moyens  de  plissage  n'ayant  été  rasseftiblés  qu'd^ee  pehie,  le  pont 
ne  put  être  achevé  que  le  aS ,  tt«&-tard.  Une  partie  des  troupes  y  passa 
aussitôt  pour  commencer  à  investir  la  place  j  qui  né  le  fut  complètement 
que  le  :)  4  ^^  matin; 

'  Le  34  vendémimre  (i  5  octobre).  Lègéhéral  Moreofi partit  pour  ^ler 
prendre  le  commandement  de  l'atmée  du  Nord  en  Tabsence  du  généml 
Vichegru ,  et  il  remit  au  général  Laurent  le  commandement  de  la  di* 
vision  et  du  siège. 

Il  fut  résolu  de  commencer  le  siège  le  plus  tôt  possible  i  et  quoique 
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notre  petite  armée,  dépourvue  d'artillerie  de  siège ^  ne  fùt^e  de  cinq 
mille  hommes  y  on  ne  balança  pas  a  l'entreprendre  y  persuade  que  le       \ 
courage  de  la  division  et  rexpérience  qu'elle  avait  acquise  dans  les 
sièges  précédons  suppléerait  au  manque  de  moyens. 

La  reconnaissance  que  je  fis  avec  le  général  Laurent  les  34  et  iSj  le 
détermina  à  attaquer  la  place  sur  les  fronts  de  la  haute  et  de  la  basse 
Meuse ,  et  à  tenter  l'attaque  de  vite  force  du  fort  Saint-Michel  pour 
lier  les  deux  attaques  ci-dessus.  Ce  parti  était,  sans  contredit ,  le  plus 
analogue  au  courage  de  nos  troupes  et  à  nos  moyens. 

Du  24  ftu  a8)  nous  achevâmes  la  reconnaissance  de  la  place  ;  nous 
déterminâmes  les  dépôts  des  tranchées ,  les  couverts  à  l'aide  desquels 
nous  devions  cheminer ,  et  l'emplacement  ainsi  que  la  direction  de  nos 
parallèles  et  de  leurs  communications.  Pendant  ce  .temps ,  on  faisait 
les  fascines  et  les  saucissons ,  et  on  rateemblaii  les  outils  qui  nous 
étaient  néoessaircs.  # 

Le  petit  nombre  de  nos  troupes  détermina  le  général  Laurent  â 
resserrer  l'investissement  de  la  place  par  plusieurs  coupures  et  loge- 
iztens  avancés.  Ce  moyen  nous  procura  le  double  avantage  de  diminuer 
les  gardes  de  l'investissement ,  et  de  tromper  Fennemi  sur  le  lieu  de 
l'ouverture  de  la  tranchée ,  en  l'inquiétant  sur  tous  les  points. 

Le  29  vendémiaire  au  soir  (  ao  octobre  ).  La  tranchée  fut  ouverte 
«ur  le  front  de  la  Haute^Sfeuse  j  en  avant  de  Tegelen.  Les  couvens 
autour  de  la  place  favorbant  nos  approdies  y  nous  nous  portâmes  à 
environ. cent  toises  des  chemins  couverts.  Nous  y  établîmes  une  pa^ 
rallèle  sur  une  longueur  de  i5o  toises  y  commençant  à  la  petite  maison 
et  finissant  au  chemin  de  Tegelen^  Nous  fimes  en  outre  quatre  zigiags 
pour  communiquer  à  cette  parallèle. 

L'ouvrage  fut  entrepns  par  600  travailleurs  ;  mais  la  fatigue  des 
soldats  y  et  plus  encore  le  défaut  de  piûches  (  nous  n'avions  que  des 
pioches  de  réquisition  )  y  nous  empéchei'ent  de  couper  la  route  et  de 
prolonger  la  parallèle  jusqu'à  la  Meuse. 

Le  matin ,  avant  le  jour ,  on  tacha  de  prolonger  en  arrière ,  par 
quatre  ûgaa^s  ^  la  communication  jusqu'au  bois  où  éuit  la  grande 

garde 
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^rde  et  le  d^pdt  des  fk^^inès  ;  mkk  cd^  t<»Aim«ini<)&lkm*  ttè  ftit  ^iott 
acherëe  ,  et  l'on  prëfëra  «traiter  aui  premiers  bo^^aux  k  la  fât^^  du 
terram  et  d'une  haie  qui  y  meûail  dii^eotètneâtl  »'•'*-  :  '  •  >  )i 
T'étais  deid  offUnér  4u  gënie  {to^r  le  trstoë  et  I^'^^ciHion  des  ti^n^ 
chees:  le  gênerai  Laurent  y  sentant  toute  l'importance  de  ^'tiiaVail^ 
vint  encourager  les  soldau  jiar  «a  pr&eitce  et  ^n  so^  exemple  ^  «et  il 
m'aida  à  placer  les  fascines  et  k  (^tîi^et  le^  tfa^ilisurs.     '\  -  * 

Nous  dérobâmes  le  travail  de  cette  nuit  à  l'ennemi  ,  en  faÎBant  une 
fausse  attaque  sur  le- fort  Suint-MiçIteL  Geti4  feusse  attaque  V<{te2  se 
borna  à  quelques  coups  de  fusil  tires  de- loin  par  nos 'tiràiilet;^*»  ^  iImH 
l'alerte  dans  la  ville  et'dans  lo  fort,  d'où  oo  kur  iaiiçà^plui  da^'^iôuxe 
pots  à  feu.  •'      •  '     I .    •       I      :  i. 

Â  la  pointe  du  jour,  les  grenadiers  et  la' garde  d^'fe  par^lèle; fii^t^ 
un  feu  si  vif  contré  leB  défenses  de  la  pif  oe  qu'ils  empéoLè^cM  TfiirÎQ- 
lerie  de  faire  feu.  L'assiégé  j  trompé  sur  nos  travaux ,  et  ne*s'étani  poistc 
d'ailleurs  attendu  que  nom  :ftOtt3  porteiiopuialpr^tmère  4iuii:^«iissi 
près  de'  lui ,  n'avait  pas  ^  le  temps  de  couvrir  sd^ipiècei  à  batiieilfe^. 
Sur  les  onze  heures  du  matin  ^  environ  vii^iM^iof  cavaliers  et  <deu|^ 
cents  fantassins  de  la  garnison  firent  une  sortie  sur  la  tranchée.  Nos 
troupes ,  qui  avaient  brûlé  leurs  munitions  dans  la  matinée  y  se  repliè- 
rent et  abandonnèrent  la  trani^ée.  Elle  ;fut  bientôt  reprise  pat-  Ifs 
mêmes  troupes  et  par  le  premier  bataillon  du  Finivière  qui  vint  à  leur 
•secours. 

L'ennemi  perdit  beaucoup  plus  que  nous  dans  cette  sortie;  il  rentra 
en  désordre  dans  la  place ,  et  'A  manqua  touletném  son  but^  «n'ayant 
pu  combler  aucune  partie  de  nos  ouvrages. 

Ijc  3o  vendémiaire  (^21  octobre  )•  La  tianeboe  devant 's'ouvrir  sur 
le  front  de  la  Basse-Meuse  ,  je  laissai,  à  l'attaque  de  Teg>«^&fi*/<dMX 
sous-officiers  auacbis  à  la  brigade  '  du  génis  pour  faire  leouper  la  Téute 
et  prolonger  la  parallèle. 

Je  me  rendis  ^  avec  k  géûétsA  Laureni^  an  fitmt  de  la  Basae^etiae 
peur  ^tigdr  la  tranchée  projané^I^^^rdiM  dotttiéii  ^pttt'  oe  giinéral 
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fi'ayant  poifit  é^  etëeut^s ,  cette  attaque  œ  put  avoir  lieu  ^  et  fut  té- 
^ise  au  lendemain.  Je  retournai  à  l'attaque  de  Tegelen  ^  où  le  manque 
d'outils  et  de  travailleurs  fut  cause  que  Ton  ne  put  couper  qu'à  moitié 
le  çhe^lin  de;  TegeUn,  et  que  la  parallèle  ne  put  étire  pro|o9g|ée  que 
de  ào  à  5o  toises. 

Le  3o ,  au  $oir ,  les  citoyens  Che\^alloùy  capitaine  du  génie ,  et  Des- 
croix  j  adjoint.^  vini^ênt  me  joindre  pour  m'aider  à  diriger  les  travaux 
-du -siégea 

La  nuit  du  i.**  au  a  brumaire  (du  22  au  25  octobre),  à  Tatuquc 
d<e.  Tiegelen ,  l'adjoint  Descroix  fit  achever  la  paraJUèle  jusqu'à  la 
'MçtiÈse  ;  et.  Ton  commenta ,. de  éonce*!  avec  l'ofliciet  d'artillerie,  trois 
batteries  ;  celle  du  centre ,  de  deux  pièces  de  8 ,  pour  ruiner  le  pont* 
levis  ;  lies  deux  autres,  l'une  de  deux  obusiers  de  six  pouces  et  d'une 
jiièf^e  de  8 ,  l'autre  de  deux  pièces 'de  8  et  d'un  obusier  ,.dirigées  sur 
les  ouvrages. 

La  même  nuit ,  à  l'attaqué  de  la  Basse-Meuse ,  le  capitaine  Ches^allo^ 
.£t  ouvrir  la  tranchée  à  180  toises  de  la  place.  Il  se  porta  en  avant 
par  deux  boyaux  partant  des  extrémités  de  la  parallèle ,  terminés  par 
deux  bouts  de  seconde  parallèle.  Ces  portions  de  seconde  parallèle, 
destinées  à  recevoir  plus  tard  des  batteries ,  avaient  ici  l'avantage  de 
protéger  et  de  couvrir  la  première  parallèle.  Cet  ouvrage  nous  rap- 
'  prêchant  beaucoup  du  Kingel ,  nos  tirailleurs  firent  cesser ,  à  la 
pointe  du  jour,  le  feu  de  son  artillerie,  et  tuèrent  plusieurs  soldats  et 
eanonniers. 

La  nuit  du  3  au  S  brumaire  (du  2 S  au  24  octobre),  les  trois  bat- 
teries de  Tegelen  furent  achevées ,  et  l'on  poussa  sur  la  gauche  , 
auprès  de  la  Meuse ,  deux  zigzags  en  avant ,  vers  le  saillant  de  la  lu- 
nette.  avancée.. 

La  même  nuit ,  à  l'attaque  de  la  Basse-Meuse ,  l'on  commença  deux 

batteries  :  la  première  destinée  à  battre  de  revers  les  batteries  de  la 

rive  gauche  de  la  Meuse  ,  dirigées  sur  l'attaque  de  Tegehriy  et  à  tirer 

'  eu  même  tiemps  sur  le  saillant  gauche  du  fort  Kingel  et  sur  les  ou- 
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vrages  de  la  ville  y  devait  être  composëe  de  deux  pièces  de  12  ^  deux 
de  8  et  deux  obusiers  ;  la  seconde  ,  dont  l'objet  était  de  battre  le  '6>rt 
Kingel  et  les  ouvrages  de  la  ville  ,  devait  être  d'un  obusier  et  de  deux 
pièces  de  8*  Les  massifs  de  ces  batteries  furent  acbevêes  la  même*  nuit. 

Le  3  brumaire  (34  octobre  ).  Le  général  Laurent  somma  le  com- 
mandant de  lui  rendie  la  place.  Il  avait  calcidé  d'avance  ses  moyens  y 
et  il  était  sûr  que  toutes  ses  batteries  seraient  prêtes  à  tirer  le  4  ^^ 
matin  y  dans  le  cas  oii  le  commandant  refuserait  de  se  rendre.  Il  de- 
*  vait  en  même  temps  faire  attaquer  de  vive  force  le  fort  Saint-Michel  y 
et  les  mesures  étaient  tellement  combinées  que  totit^  promettait  de 
réussir.  '      , 

U  se  décida  à  faire  cette  sommation^  pour  ne  pas  découvrir  à  contre- 
temps aux  assiégés  la  faiblesse  de  notre  artillerie  y  et  pour  ménager 
les  troupes  du  siège  trop  peu  nombreuses  y  à  raison  de  Pattàque  pro- 
jetée sur  le  fort  Saint-Michel  y  pqur  suffire  à  cette  attaqué ,  et  à  relever 
en  même  temps  la  garde  des  tranchées. 

La  hardiesse  et  l'avancement  rapide  de  nos  travaux  de  siège  y  et  les 
succès  des  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse  qui  avaient  forcé 
les  ennemis  à  repasser  le  Rhin ,  étaient  des  motifs  déterminans  pour 
engager  le  commandant  de  la  place  à  accepter  des  conditions  avanta- 
geuses. Après  deux  jours  de  pourparlers  y  la'  capitulation  fut  signée  , 
et  le  5  au  matin  (  26  octobre  ) ,  nos  troupes  occupèrent  la  porte  de 
Tegelen» 

Le  9  brumaire  (  3o  octobre  ).  Aux  termes  de  la  capitulation  y  la 
garnison  hollandaise,  au  nombre  dé  1900  hommes ^  partit  de  Venlo 
avec  armes  et  bagages  et  dix  pièces  de  canon  de  bataille  pour  se  rendre 
à  Heusden. 

La  reddition  de  cette  importante  place  nous  a  valu  cent  soixante 
bouches  à  feu  y  dont  les  deux  tiers  en  bronze  y  trente  petits  mortiers 
à  grenade  y  deux  cent  dix  milliers  de  poudre  y  un  grand  nombre  de 
fnsils ,  des  arsëoaux  complets  et  des  magif sins  considérables. . 

Sa  reddition  est  san»  contredit  due  au  courage  et  à  la  hardiesse  de 
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de  nos  troupes ,  amsi  ipi'aux  bonnes  dkposîiions  pmes  par  le  gënéral 
I^aurenti        •      - 

JNi^i^g^ç  y  le  1 5  frimaire  5,*  année.  . 

*  •    * 

Le  chef  du  bataillon  du  Génie  ^ 

Signé  Casimir  POITEVIN. 


wm^mmmmimimmm» 


Oapibdalkm.  ejètre  le  major-général  P&ter,  commandant  de 
la  ville  de  Venlo  et  le  fort  Saint-Michel ,  de  la  part  de 

9 

leurs  Hautes-Puissances  les  Etats-généraux  des  Provîn- 
-.ct^^nies\y  Bt  le  général  français  Laurent^  commandant 
Farmée  de  siège  devant  Yenio: 


»  1  ( 


7- 


Le    géménl    coBunandani   la 
place  rendra  la  ville  el  le  fotri  aux 
ions  sutvaniéa. 


If»  .  •  f 


Ahtiçxe   premier. 

Accorde.  "   **  Le  général ^^ïwp^V,  dans  une 

^ompia  lion  ibnnelle ,  a  rùropose  en 
mèoDie-temps  une  capituladon  bo- 
norable;  le  général  commandant 
de  P^enlo  demande  Fexécution  de 
cette  promesse. 


»  I  •  •  •      .    .        .  • 

«  I  •  •               ^ 

.  >    :         :  .         . .   1  '  • .    '     '  J   .   J 
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Art.   il 


Accordé, 'à  Pexéëplloii^tjne  la  •-  '   Le    général   eommandaat    de 
garnison*  hê  pottrfal  cmmeèèr  que  •  ^enlo  demande  que  toute  la  gar* 
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les  dix  pièces  de  canon  de  batail- 
lon de  trois  livres  de  balle;  les 
officiers  et  soldats  emporteront  les 
effets  qui  leur  appartiennent  en 
propre.  S'il  sç  trouve  des  émigrés 
dans  la  garnison,  ils  ne  peuvent 
être  compris  dans  la  capitulation. 
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nison, composée  de  différens  corps, 
sortira  avec  tous  les  honneurs  de 
la  guerre,  drapeaux  déployés  , 
tambours  battant ,  mèches  allu- 
mées, armes  complètes,  les  sol- 
dats avec  trente-six  cartouches, 
tous  les  bagages ,  effets ,  tous  les 
chevaux  appartenans  aux  militai- 
res, avec  les  charrettes  ou  chariots 
et  le  peu  de  tentes  qui  restent. 
Chaque  corps  ou  bataillon  aura 
avec  soi  deux  obusiers  ou  canons 
à  leur  choix  ;  pour  chaque  pièce  , 
un  chariot  chargé  avec  la  muni- 
tion ,  atelé  avec  les  chevaux  néces- 
saires ;  le  tout ,  ainsi  que  le  four- 
rage, aux  frais  de  la  nation  fran- 


La  garnison  sortira  mercredi 
ag  octobre ,  au  matin  (8  binimaire), 
et  sera  conduite  à  Nimègue ,  pour 
"se  rendre  de  là  dans  l'intérieur 
"des  Provinces-Omes  ;  le  préimer 
jour,  elle  ira  logera  Guddreéoù 
'dans  ses  environs  ;  le  second  à 
<ilèves ,  et  le  troisième  à  Ifimègue. 


caise. 


Akt.     III. 


Que  les  troupes  sortiront  de  la 
manière  marquée  à  l'article  II , 
quatre  fois   vingt  -  quatre  heures 
après   que    la    capitulation   sera 
échangée,   et  qu'elles  auront  la 
liberté  d'aller  dans  l'intérieur  de 
nos  provinces  par  le  plus  court 
chemin,  à  petites  journées,  et  par 
des  villages  en  état  de  loger  leur 
nombre.  Étant  dépourvues  des  ten- 
tes nécessaires,  elles  seront  obligées 
de  cantonner. 
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Art-   IV. 


La  garnison  sera  nourrie  j  pen- 
dant sa  route ,  comme  les  troupes 
de  la  République  française. 


L'on  aura  soin  de  préparer  d'a-^ 
vance  les  portions  et  rations  pour 
les  bas-officiers  et  soldats,  ainsi 
que  pour  les  valets  et  chevaux  ^ 
à  raison  de  chaque  portion  de 
deux  livres  de  pain^  une  demi- 
livre  de  viande  9  un  pot  de  bierre 
et  un  verre  d'eau-de-vie;  et  aux 
officiers  y  selon  leur  ëtat ,  chaque 
cheval  à  huit  livres  d'avoine  et 
douze  livres  de  foin,  le  tout  compte 
par  jour. 


Art.    V. 


Accorde'. 


Toute  la  garnison  pourra  servir 
de  telle  manière  et  partout  où  les 
États  y  nos  souverains ,  le  jugeront 
à  propos. 


Art.    VL 


Accordé. 


Que  les  magasins ,  arsenaux, 
munitions ,  armes ,  canons ,  et  gé- 
néralement tout  attirail  de  guerre  y 
seront  inventoriés  et  rendus,  à 
l'exception  .du  mentionné  dans 
le  deuxième  article. 


Art.    vil 


Accordé. 


Les  malades,  blesses,  femmes 


Accorda» 
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et  enfans  qui  ne  pourront  suivre 
le  transport  j   resteront  dans  les 
hôpitaux  établis  en  ville  y  avec  les 
médecins  ^    chirurgiens  ,  •  direc« 
teurs  et  autres  gens   nécessaires 
pour  les  soigner;  lesquels  direc- 
teurs  consei*veront  toutes   leurs 
propriétés    jusqu'à    leur    entière 
guérison  et  rétablissement;  après 
quoi  y  ils  partiront  aux  frais  de  la 
nation  française .  comme  le  reste 
de  la  garnison  sera  sortL 

Aux.    V  1 1  L 

Les  prisonniers  qui  ont  été  faits 
de  part  d'autre  pendant  le  coius 
de  l'investissement  seront  jrendus 
réciproquement  et  de  bonne  foi. 

Art.    IX. 


Les  militaires  pensionnés  de 
l'État  auront  la  faculté  de  rester 
dans  la  ville  comme  les  autres 
habitans;  mais  quant  aux  agens 
militaires  ,  ils  partiront  aussitôt 
leur  compte  rendu;  il  leur  sera 
fourni  des  passeports  et  les  voi- 
tures nécessaires  pour  leurs  pa- 
piers, effets. 


Les  aides-majors  de  la  place, 
les  receveurs ,  commis ,  suppôts , 
employés  des  magasins^  des  ar- 
senaux y  péages  y  hôpitaux  y  les 
entrepreneurs  des  fourrages  et  des 
vivres  y  avec  les  personnes  de 
cette  classe  y  ainsi  que  les  anciens 
militaires  pensionnés  de  l'État , 
comme  aussi  les  familles  des  offi- 
ciers qui  n'appartiennent  point 
à  la  garnison  y  pourront  rester 
l'espace  de  quatre  mois  dans  la 
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Accorde. 


DE    V  E  N  L  O- 

ville  pour  régler  leurs  affaires 
particulières  ,  et  qu'après  cela 
ils  seront  munis  de  passeports 
nécessaires  y  avec  des  chevaux  et 
voitures  requises  pour  le  trans* 
,  port  de  leurs  personnes^  papiers 
et  effets  vers  un  autre  ville  sous 
la  dominasion  de  leurs  Hautes- 
Puissances  y  sans  qu'ils  soient  su* 
jets  à  aucune  visite. 

in  T.     X. 

Les  effets  mobiliers  apparte- 
nant aux  États  et  déposés  dans 
leurs  maisons  seront  compris  par- 
mi les  effets  mentionnés  comme 
propriétés  dans  le  précédent  ar- 
ticle. 


Art.     XI. 


La  République  française  a  pour 
principe  le  respect  des  proprié- 
tés,  et  les  logemens  convenables 
seront  oonsefrés  aux  militaires 
pensionnés. 


On  ne  logera  point  dans  le  com- 
mandement de  cette  ville,  ainsi 
que  dans  les  maisons  occupées 
par  des  militaires  domiciliés  ici 
dans  l'espace  desdits  quatre  mois  j 
et  on  respectera  toutes  les  pro- 
priétés. 


Art.    XIL 

On  donnerai  toute  la  garnison  On  laissera   au   général    com- 

le  temps  nécessmre  pour   Tévt-     mandant  de  la  ville  et  aux  autres 

cuation 


ouation    de 
milles. 
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ses   bagages  ^t    ùr    j^fficiers ,  tant  pr&ens  qu'absens , 

la  faculté  de  laisser  leurs  effets  ^ 
bagages  et  familles  en  ville  ^  jus- 
qu'à ce  qu'ils  trouvent  à  propos 
de  les  faire  transporter  ailleurs;  en 
quel  cas  ils  seront  pourvus  des 
voitures  nécessaires  qui  leur  seront 
fournies  pour  le  compte  de  la  na- 
tion française ,  et  avec  lesquelles  ils 
pourront  passer  librementsans  être 
visités  ou  inquiétés  j  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  de  manière 
qu'on  respectera  scrupuleusement 
*  toute  propriété  quelconque. 

Art.    XI  il 


)1  sera  accorde  deux  chariots 
coaverts.  > 


Accordé. 


Aocovde. 


T    l. 


La  garnison  qui  sortira- Sera 
pourvue  de  quatre  chariots  cou- 
verts, qu'on  ne  pourra  visiter  pour 
quelque  raison  ou  motif  quelcon- 
que. 

A*r.     XIV. 

Les  bagages  ou  effets  ne  pour- 
ront être  arrêta  pour  «fl^t^  ni 
pour  quelqu'autre  raison. 

Art.    XV. 

S'il  arrive  qu'après  la  signature 
;       de  cette  capitulation  quelques  mili- 
taires viennent  à  déserter  de  part 
ou  d'autre ,  ils  seront  remis  inces- 
samment. 
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*    Accorc.e 


Accordé. 


Accordé. 
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Il  ne  sera  fait  aucune  violence 
ni  emprisonnement  aux  membres 
qui  composent  la  cour  de  justice 
et  au  magistrat  de  cette  ville.  Ceux* 
ci  et  autres  personnes  civiles  j  ainsi 
que  tous  les  habiians  de  la  ville 
sans  exception,  conserveront  et 
jouiront  de  leur  propriété,  et  tous 
ceux  qui  auront  quitté  la  ville  par 
crainte  pour  le  bombardement , 
auront  la  liberté  de  rentrer  chez 
eux  y  et  de  jouir  paisiblement  des 
avantages  ci-dessus  mentionnés. 

Art.    XVIL 

Le  libre  exercice  de  la  religion 
protestante  et  catholique  romaine 
sera  conservé  et  maintenu  sur  le 
même  pied  que  sur  lequel  il  se 
trouve  actuellement,  et  comme 
il  leur  a  été  accordé  par  'les 
États. 

Akt.    XVIIL 

Tqus  les  articles  de  cette  capi- 
tulation qui  pourraient  être  expU- 
qués  d'une  manière  obscure  et 
équivoque ,  ou  qui  seraient  sus- 
ceptibles de  plusieurs  sens ,  seront 
interprétés  et  exécutés  à  l'avantage 
des  assiégés;  à  quelle  fin  die  se 
conduira  sans  détour,  de  bonne 
foi  et  avec  loyauté. 


s  î  É  G  E    D 
AetÎ 

Accordé.  Deux  compagmes  de 
troupes  Jrançaises  occuperont  Ift 
porte  de  Ruremonde  et  ses  avan- 
cés. Quant  à  la  barricade  y  elle 
est  inutile  :  il  n'y  entrera ,  après 
la  signature  de  la  capitulation,  que 
les  officiers  généraux ,  le  chef  d'ar- 
tillerie, les  officiers  du  génie  et 
les  commissaires  des  guerres. 


E    V  E  N  L  O. 


5ir 


Art. 


^.épondu  par  Tarticle  XGL 


Fait  au  quartier-général  de  Te^ 
gelen^  5  brumaire,  troisième  année 
de  la  République  française. 

Le  général  commandant  le 
siège  de  Venlo. 

Signé  ^  LA.URENT. 


XIX. 

A  ces  conditions,  Tofficler-gé- 
néral  commandant  s'engage  à  rece- 
voir les  troupes  françaises  qui 
occuperont  la  porte  de  Rure- 
monde j  seule  jusqu'au  moment  que 
les  troupes  hollandaises  sortiront 
selon  l'article  III.  En  attendant , 
l'on  barricadera  les  avenues  de 
cette  garde  à  la  ville  pour  prévenir 
toute  confusion  et  désordre. 

XX. 

On  ne  recevra  en  ville  que  les 
personnes  et  commissaires  néces- 
saires pour  pouvoir  leur  indiquer 
et  remettre  les  magasins ,  arsenaux 
et  autres  choses  semblables  ;  le 
*  tout,  de  bonne  foi  et  sans  réserve , 
aux  frais  de  la  nation  française. 

Fait  \  Verdoy  le  ^6  octobre 
1794- 

&gnéj  PFisTER,géné'al-major 
et  commandant. 


OBSERVATIONS- 

n  ^t  de  mon  devoir  d'ajouter  quelques   observations  Jt  ce  qui 
précède. 

On  a  très^peu  parlé  de  la  prise  de  cette  place  ;  c'est  sans  doute  à 
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raison  de  la  capitulation  accordée  à  te  -garnison.  Si  Ton  voulait  bien 
prendre  la  peine  de  re'fléchir  sur  nos  moyetis  d'attaque  et  sur  ceux  que 
les  assiégés  avaient  à  nous  opposer,  on  conviendrait  que  le  général 
Laurent  a  fait  tout  ce  qu'il  était  moralement  possible  de  faire ,  et 
qu'il  a  rendu  un  grand  service  à  la  République ,  en  prenant  sur  lui 
d'accorder  aux  ennemis  la  capitulation  honorable  qu'ils  ont  obtenue- 
Notre  petite  armée  n'était  pas  de  cinq  mille  hommes  effectifs ,  dis- 
persés autour  de  la  place  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse.  Elle  était 
absolument  dépourvue  d'artillerie  de  siège ,  et  elle  n'avait  que  dix-sept 
pièces  de  position,  dont  deux  de  i3  ,  neuf  de  8 ,  et  six  obusiers  de  six 
pouces ,  une  compagnie  d'artillerie  légère  avec  ses  trois  pièces ,  et  les 
pièces  de  4  des  bataillons. 

La  garnison  était  de  plus  de  dix-neuf  cents  hommes  ;  la  place  était 
armée  de  cent  soixante  bouches  à  feu ,  et  bien  approvisionnée  en  tout 
genre. 

Le  général  sentant  combien  il  importait ,  vu  notre  faiblesse,  d'en 
imposer  h.  l'ennemi ,  ne  balança  pas  à  les  attaquer  sur  plusieurs  points  y 
et  il  approuva  les  mesures  qui  lui  furent  présentées  sftr  cet  objet,  par 
le  chef  de  bataillon  du  génie  Casimir  Poite^dn.  En  effet,  un  chemi- 
nement hardi  était  plus  propre  que  toute  autre  chose  à  tromper  l'as- 
sit^é  sur  nos  force».  LMvënement  a  prouve  la  bonté  de  tx  t^aicoL 

U  était  tout  aussi  important  de  cascher  à  l'ennemi  que  nous  cttoits 
dépourvus  de  pièces  de  si^e.  Cette  consîdéraftîofli  déteoBÎxia  te  gé- 
néral à  attendre ,  pour  faire  usage  de  son  artillerie ,  le  résultat  de  la 
sommation. 

Il  préparait  dans  le  même  tems  les  moyens  d'emporter  de  vive  force 
\t  ton  Saint-Michel  j  dans  le  cas  où  le  commandant  refuserait  de 
rendre  la  place  ;  les  mesures  étaient  si  bien  concertées  ,  que  les  deux 
officiers  chargés  de  cette  attaque  r^ondadent  dit.  succès.  La  prise  de 
ce  fort  eût  produit  le  double  avantage  d'intimider  la  garnison  de  la 
viBe,  et  4e  ne^ns  foumirde  ranflleric  de  siège  et  des  tmimftiotts: 

Lç  général  devait ,  avant  tout ,  mettre  en  balance  les  risques  que  sa 
petite  irï*mëe  avait  à  courir  et  les  avantages  qui  pouvaîeiït  en  résulter. 


\ 
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Nul  doute  que  s'il  avait  eu  à  sa  disposition  un  plus  grand  nombre  de 
troupes  9  il  n'eût  jamais  accorde  à  la  garnison  d'en  sortir  avec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre.  Mais ,  sa  petite  armée  ne  pouvant  suffire  à  re- 
lever les  gardes  de  la  tranchée,  il  devait  prévoir  le  temps  où  les  deux 
attaques  exigeraient  une  garde  encore  plus  nombreuse  ;  il  devait  cal- 
culer sur  la  non-reussite  possible  de  l'attaque  projetée  sur  le  fort 
SainihMichel  et  sur  les  eilets  moraux  et  contraires  que  cette  iion- 
réyssiie  produirait  sur  ses  troupes  et  sur  la  garnison  :  il  devait  surtout 
avoir  en  vue  de  hâter ,  par  tous  les  moyens ,  la  reddition  de  la  place , 
pour  rendre  libre  la  navigation  de  la  Meuse  jusqu'à  Grave  y  et  pour 
être  plus  tôt  en  mesure  de  poursuivre  les  ennemis  et  de  les  repousser 
au-delà  du  Rhin* 

Toutes  ces  considérations  réunies  devaient  déterminer  le  général  à 
se  relâcher  sur  les  conditions.  Je  suis  intimement  convaincu  que  ce 
siège ,  Tua  des  phxs  brillans  de  la  campagne  par  la  hardiesse  et  par  le 
courage  des  troupes ,  sera  cité  comme  l'un  de  ceux  dont  les  résultats 
ont  été  les  plus  avantageux  à  la  République ,  eu  ^ard  à  nos  moyens 
d'attaque. 

A  la  sortie  du  3o  vesdémiaire  (  :»  i  octobre  ) ,  le  géttéral  Laurent , 
<pi\  s'était  porté  à  la  gauche  de  la  tranchée  ponr  fiûre  mîe  reconnais- 
sance ^  avec  le  chef  de  baAaiUûii  du  gâiie  CoMÙr  PoUevin  et. le  ca- 
{ûtatne  Camas ,  cominasMlam  l'artillerie ,  fiit  emt  ie  point  d'être  fait 
prisonnier.  Il  dut  sa  conservation  à  un  vc^ootaire  qui  î^a  par  terre 
d'un  coup  de  fusil  l'officier  hollandais  qui  le  pressait  de  se  rendre. 
Le  capitaine  Camas  y  fut  légèrement  blessé. 

Le  général  ne  put ,  dans  le  premier  moment  de  la  sortie ,  retenir 
dans  la  tranchée  les  troupes  de  garde  absolument  dénuées  de  cartou- 
ches. Il  les  rallia  à  la  queue  de  la  tranchée  ^  et  elles  repoussèrent  l'en- 
nemi ,  qui  se  replia  en  désordre  beaucoup  plus  vite  qu'il  n'était  venu. 

Je  ne  puis  mieux  rendre  compte  de  la  part  active  que  les  officiers 
du  génie  ont  eue  au  siège  de  P^enlo  ,  que  par  la  citation  des  deux 
lettres  ci-après. 
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Copie  de  la  lettre  écrite  au  général  Moreau  par  le  général 

Laurent. 

Venlo  ,  le  S  bntmaûpç  »  ete. 

«  Venlo  est  au  pouvoir  de  la  République  :  les  travaux  commencés 
«  à  soixante-dix  toises  de  la  place ,  ont  forcé  la  garnison  à  capituler , 
«  après  quatre  jours  de  tranchée ,  sans  que  nous  ayons  tiré  un  seul 
«  coup  de  canon.  Nos  braves  volontaires  se  sont  animés  aux  travaux, 
«  malgré  une  grêle  de  coups  de  canon  à  mitraille  et  de  grenades.  Je  te 
«  dirai  que  tout  le  monde  a  fait  son  devoir ,  et  que  les  citoyens  Ca^ 
«  simir  Poitevin,  cbef  de  bataillon ,  Chevallot  et  Descroix  y  of&ciers 
4it  du  ^énie  y  ont  beaucoup  contribué  à  ce  succès  ^  etc.  * 

Signé  y  le  général  de  brigade  La.ur£NT^ 

Extrait  d'une  lettre  écrite  au  général  de  brigade  Dejean  y  par  le 
citoyen  Lagastine  ,  chef  de  brigade  au  génie. 

m 

Créveld,  lâ€  frimaire  an  3  de  la  République  française. 

«  Le  camarade  Poitevin  est  prié  de  recevoir  mes  félicitations  sur 
«  l'ouverture  de  sa  tranchée  à  Venlo ,  dont  j'ai  été  surpris  plus  que 
«  je  ne  puis  dire.  La  prise  de  Venlo  passera  pour  un  rêve ,  quand  on 
«  dira  qu'avec  des  fusils  Ton  a  pris  une  place  armée  de  160  bouches 
«  à  feu ,  dont  quelques-unes  de  37.  » 

Signé  y  le  chef  de  brigade  du  Génie ,  Lagastine. 


_• ^ 
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Dq  6  aa  io  brumaire  an  III  (  27  octobre  au  6  noTembre  1794  )• 


^PBÈs  la  prise  de  Bois4e^DuCy  k  général  en  .<^ef  de  l'armée  du 
Nord ,  Pichegru  j  convaincii  sang  doute  de  la  néeessité  d'appuyer  au 
moins  nos  cantonnemens  au  Waalj  résolut  de  passer  la  Meuse ,  d'en- 
treprendre le  si^e  de  Npnègue  et  de  forcer  les  coalisés  à  passer  le 
WaaL 

Pour  les  tromper  sur  nos  véritables  projets ,  <m.  rassemUa  ostensi- 
blement &  Bois^e^Duc  le  plus  grand  nombre  de  bateaux -et  agrès  qud 
l'on  put  trouver  et  on  les  conduisit  à  Crés^ec^eur^  où  l'on  disposa 
les  batteries  jugées  nécessaires  pour  protéger  le  passage. 

L'ennemi ,  imjuiet  sur  nos  mouremens  ^  augmenta  considérableiDeni 
le  nombre  de  ses  troupes  dans  l'Ile  de  BommeL  Le  sucleBdem^ia 
de  la  reddition  de  BaiS'4e'J)u€  y  H  parvint  à  nous  dâoger  du  fort 
Samt^André ,  dont  nous  tK>us  «tions  emparés  pendant  la  siège  de 
cette  place. 

iPendam  ^ce  temps ,  <m  reconnaissait  le  cours  de  la  Meuse.,  et  <m 
déterminait  un  lieu  propre  au  passage ,  entre  TeJfeLen  et  LAth-  On 
fit  fUer  viers  oe  point  dis-neuf  potitons ,  et  «n  jr  assembla  Mus  les 
bateauK  «t  agrès  que  l'on  put  se  procui^er. 

Ce  rentrant  4e  la  Meuse  nous  assurait  le  double  avantage  de  A^ire 
point  aperçus  de  l'^enn^m  éloigné  de  ee  poidt  ^  et  de  protéger  effica* 
cernent  par  nos  batteries  l'^kablisseaent  du  pont  et  le  passage ,  s'il 
tentait  de  s'y  opposer. 
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Kenncml,  trompé  par  nos  mouvemens,  ne  soupçonna  pas  même 
le  lieu  du  passage,  ou  du  moins  ne  fil  aucune  tentative  pour  Tempê- 
cher. 

Le  pont  de  bateaux   fut  construit ,  et  deux  divisions  de  l'armée 

passèrent  la  Meuse  les  26  et  27  vendémiaire {  17  et  i8  octobre).  L'une 

de  ces  divisions  ^  commandée  par  le  général  Bonneuuy.  remonta  la 

i. 

rive  gauche  du  JVaal\  l'autre ,  aux  ordres  du  général  Souham ,  biv  oua- 
qua  la  nuit  du  a6  au  Z7  entre  Leuwen  et  Maas-^BommeL 

Le  28  vendémiaire (^  19  octobre).  La  division  du  général  Souham 
se  mit  en  mouvement  sur  quatre  colonnes  pour  attaquer  l'armée  an- 
glaise retranchée  sur  les  digues  de  la  Meuse  et  du  Woal^  entre  Ap- 
pelthem  et  Drutéru  Les  deux  plus  fortes  colonnes  cheminèrent  dans 
Jes  prairies  entre  les  deux  digues ,  l'une  sur  Altforts  (  ou  Ouùworst  ) , 
l'autre  sur  Puffelik ,  et  de  là  entre  Druten  et  Afffirden.  Les  deux 
autres  colonnes  de  2,5oo  hommes  chacune  cheminèrent.  l'une  sur 
la  digue  de  Meuse ,  l'autre  sur  celle  du  Waal. 

L'ennemi  résista  assest  long-temps  stir  les  deux  digues  ;  mais  lorsque 
les  colonnes  du  centre ,  après  s'être  fait,  avec  beaucoup  de  difficultés^ 
des  routes  dans  les  prairies ,  se  présentèrent,  et  qu'après  quelques  dé- 
charges d'artillerie  nos  tirailleurs  battirent  la  chaîne,  l'ennemi  songea 
à  sauver  ses  pièces  et  s'el)ranla.  Des  tirailleurs  et  grenadiers  des  5.*  et 
54/  demi-brigades,  et  des  chasseurs  à  cheval  du  5.*  régiment,  impa* 
tiens  de  le  poursuivre,  traversèrent,  la  rivière  d^Oude-Veteringue  y 
ayant  de  l'eau  jusqu'au  dessus  de  la  ceinture.  Trop  peu  nombreux 
pour  suivre  la  colonne  qui  se  sauvait ,  Fennemi  eut  le  temps  de  s'é- 
chapper ,  pendant  qu'on  était  occupé  à  rendre  ce  passage  praticable 
pour  la  cavalerie. 

La  fuite  dePennemi  aux  attaques  du  centre^  assura  nos  succès,  sur 
les  deux  digues.  Sur  celle  du  Waalj  le  corps,  commandé  par  le  chef 
de  brigade  Bonhomme ,  composé  du  g.*  régiment  d^hussards  ^  de  la 
5o.*  division  de  gendarinerie  et  du  premier  bataillon  d'infanterie  lé- 
gère, prit  le  57.*  riment  d'mfanterie  anglaise  en  entier,  avec  ses 
deux  pièces  de  6  et  son  drapeau. 
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*  Sur  la  digue  de  Meuse ,  le  général  lardon  à  la  tête  du  5/  régiment 
d'hussards  9  tailla  en  pièces  toute  l'infanterie  de  la  légion  de  Rohan^ 
à  l'exception  de  soixante-deux  émigrés  qui  furent  ramenés-  au  qustr- 
tier-général  ;  cette  colonne  prit  en  outre  deux  pièces  de  canon.  Le 
général  Jcardon  eut  un  cheval  tué  sous  lui. 

Le  résultat  de  cette  journée  et  du  mouvement  combiné  de  notre 
armée  fut  de  forcer  les  coalisés  à  se  replier  "tous  Nirnègue. 

Le  1/'  brumaire  {:x2  octobre).  La  division  du  général  Souham 
prit  position  à  Wicheniy  et  son  avant-garde  fut  chargée  de  cerner 
l'ouvrage  à  couronne  de  Grave  9  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Ce 
mouvement  de  l'avant-garde  compléta  l'investissement  de  Grave ^  cernée 
depuis  plusieurs  jours  par  la  brigade  du  général  Salm  y  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse* 

.  On  ne  jugfta  point  à  propos  de  perdre  des  munitions  ^  des  hommes, 
et  un  temps  précieux  au  siège  de  cette  petite  et  forte  place  y  persuadé 
que  la  prise  de  Nimègue  et  nos  succès  la  forceraient  ;  plus  toi  ou 
plus  tard,  à  se  rendre  sans  coup  férir. 

Le  3 ,  le  général  en  chef  Pichegru  céda  provisoirement  le  com« 
mandement  de  l'armée  au  général  Moreau  y  et  partit  de  Bois-le-Duc 
pour  aller  rétabUr  sa  santé  à  Bruxelles. 

•  hds  mauvais  chemins  de  Teffelen  déterminèrent  à  changer  l'em* 
placement  du  pont.  Il  fut  levé  le  3  brumaire  (  34  octobre  )  y  et  grâce 
à  l'activité  qu  e  l'on  mit  au  transport  des  pontons  y  des  bateaux  et 
agrès  y  il  fut  rétabli  un  peu  au-dessus  du  village  de  Langel  y  à  une 
Iteue  au-dessous  de  Grave ,  le  5  à  trois  heiu'es  après-midi  (  36  octobre  )• 

lie  même  jour  5 ,  lé  '  général  Moreau  y  accompagné  de  plusieurs 
officiers-généraux  et  du  commandant  du  Géni^e,  reconnut  JSimèguey 
avec  quelques  compagnies  de  grenadiers  et  plus  de  deux  mille  che-* 
vaux. 

Le  6(27  octobre).  La  place  fut  investie  sur  la  rive  gauche  du  JVaal; 
et  à  raison  des  forces  connues  de  l'ennemi  y  surtout  en  cavalerie  y  le 
général  disposa  ses  troupes  de  manière  à  se  ménager  à  tout  événement 
«B  champ  de  bataille. 
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L'ïavesUssement  fat  forme  par  la  i/*  division  de  l'année  du  Kord,  aux 
ordres  du  général  Souham^  par  la  5.*  aux  ordres  du  général  Banneau^ 
^t  par  une  partie  de  la  division  comiâandée  par  le  général  Delmas  : 
le  terrain  entre  la  rivière  de  Mëer  et  le  Waal  fut  occupé  par  la  bri- 
gade du  général  Compère.  Le  général  en  chef  Moreau ,  ne  pouvant 
suivre' tous  les  détails  du  siège  ^  en  confia  le  commandement ,  pendant 
son  absence  y  au  général  Souham. 

hes  jours  suivans  furent  employés  à  reconnaître  La  place ,  et  à  dis- 
poser l'artillerie  de  position  de  la  manière  la  plus  avantageuse  en  cas 
de  sortie. 

Le  10  brumaire  (5i  octobre).  Nos  moyens  en  artillerie  de  siège 
n'étant  point  encore  arrivés ,  et  les  mauvais  chemins  rendant  leur  trans* 
port  difficile,  on  arrêta  au  conseil  de  guerre,  qu*il  serait  établi,  dans 
le  plus  court  délai ,  une  batterie  à  l'amont  du  Waaly^l  une  autre  à  l'aval 
de  ce  fleuve ,  composées  chacune  de  deux  pièces  de  16  et  de  deux 
obusièrs;  les  pièces  de  16  destinées  à  détruire  le  pont  dé  bateaux 
établi  sur  le  VVaaly  et  les  obusièrs  destinés  à  inquiéter  l'ennemi  dans 
ses  ouvrages  avancés ,  et  à  tirer  au  besoin  sur  le  pont  volant  et  sur 
le  bassin  ou  havre. 

On  se  borna  à  ce  petit  nombre  de  pièces,  par  l'impossibilité  d'en 
avoir  de  suite  un  plus  grand  nombre.  Les  deux  batteries  devaient  être 
appuyées  et  protégées  chacune  par  une  portion  de  parallèle. 

La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  11  au  1 J»  A  gauche ,  à  l'ayal  du 
fleuve ,  on  fit ,  entre  le  fleuve  et  la  digue,  le  massif  de  la  batterie  pro- 
jetée, épaulée  contre  les  batteries  de  l'ennemi,  placées  sur  la  rive  droite 
du  iVaal\  et  on  construisit  un  bout  de  parallèle  joignant  d'une  part 
la  batterie,  et  de  l'Uutre  la  digue.  Le  12 ,  au  point  du  jour,  cet  ouvrage 
était  assez  avancé  pour  que  les  travailleurs  pussent  le  continuer  sans 
danger ,  malgré  le  feu  de  l'ennemi  sur  la  rive  droite.  Un  seul  homme 
fut  blessé  hors  de  la  tranchée. 

A  droite,  à  l'amont  du  f^aal y  on  se  porta,  au  moyen  de  quatre 
boyaux ,  entiron  240  toises  en  avant  d'une  grande  digue  derrière  la- 
quelle était  le  dépôt  de  la  tranchée  ,  et  on  commença  k  l'extrémké 
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in  qastrièmelioyaa'une parallèle  en  avant  du  moulm ,  destinée  a  pro« 
t^r  la  batterie  prajetée.  L'aanégë  ne  tira  point  pendant  la  nnît  :  au 
point  éa  jour  son  feu  fut  très^vif  et  continu  ;  les  tirailleurs  surtout  qiu 
occupaient  le  haut  du  rideau  dans  la  direction  de  la  parallèle ,  in^ 
commodèrent  beaucoup  nos  gardes  et  nos  tmTailleurs.  [ 

La  nwt  du  13  an  1 3  /  <m  perfectionna ,  à  Tattaque  de  droite ,  Toti!* 
▼rage  de  la  veiUe  :  à  dix  heures  du  soir>  nos  troupes  chassèrent  les 
tirailleurs  ennemis  qin  occupaient  au  haut  du  rideau  la  petite  maison 
ou  glorieite,  ainsi  que  le  ténement  destiné  à  la  batterie.  On  profita 
de  ce  moment  pour  prolonger  d'environ  160  toises  le  troisième  boyau 
destiné  à  servir  de  tranchée;  et  on  se  fût  porté  jusqu'à  rempijaceanént 
de  la  batterie  ^  si  nos  troupes  eussent  conservé  le  poste  de  la  gloriette. 
y  assiégé  les  ayant  repoussées  à  son  tour ,  on  termina  cette  tranchée 
ou  parallèle  par  un  crochet. 

Le  feu  des  ennemis  ^  particulièrement  celui  de  mousquetcrie  9  fut 
continu  toute  la  uuit^  ainsi  que  la  journée  du  iS,  et  nous  périmes 
plusieurs  personnes. 

La  même  nuit,,  à  l'attaque  de  la  gauche ,  on  perfectionna  la  portion 
de  parallèle  faite  la  veille^  et  on  établit  un  boyau  de  communication 
en  arrière  de  plus  de  a5o  toises  de  longueur,  |)Our  se  garantir  de 
VeCTet  des  batteries  établies  par  rennemi  sur  la  rive  droite-  Ce  travail 
fut  continué  pendant  le  jour  sans  aucun  aocidemv  et'  on  comûiunir 
qua  au  dépôt  de  la  tranchée  par  une  CMpure  dami  la  >  digue.  • 

La  nuit  du.  1 3  au  14  >  on  se  porta  à  l'attaque  do  la  ganofaè  environ 
130  toises  en  avant  de  la  parallèle,  par  plusieurs  sigzags  entre  la 
vieille  et  la  nouvelle  digue  ;  on  s'occupa  en  même  temps .  à  former 
la  batterie  et  à  préparer  le  chemin  pour  y  conduire  les  pièces  :  le  feu 
des  ennemis  fut  nul  à  cette  attaque*  :  '  >  •       .     .'. 

Lô  i4f  ^  i^'y  ^ut  point  de  travaillenis  pamnè  méprisei\A.  neu^hev^ei 
du  matin ,  l'assiégé  envoya  quelques  tirailleurs  pour  reeonnakre  nos 
ouvrages  ;  >après  quelques  coups  de  fusil ,  ils  •  se  retirèrent.      * 

Le  i5  brumaire  (  3  novembre).  A  quatre  heures  du  9cAr^  tidus  chos^ 
lianes  l'eimemi  de  la  gloriette  à*râ£taqui9  dé  la  droite.  A  l'aiptrée:  de 
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la  nxqj,y  noas  prolongeâmes  la  trancliée  jusqu'à  «atviroii  do«£e  loiaet 
en  :aTant  de  ce  poste  ;  et  on  j  établit^  de  concert  arec  rofllcier  d'artil- 
lerie^ deux  batteries,  l'une  de  deux  pièces  de  16  sur  la  droite,  dirigées 
4:onire  le  pont  de  bateaux;  l'autre  de  deux  obusiers  de  8  'pouees ,  un 
peu  à  gauche^  destinées  a  tirer  sur  les  défenses,  sur  le  pont  volant  et 
«ur  le  .havre  ou  bassin.  Ce  travail,  fut  trè»-«vancé  pendant  la  nuit ,  grâce 
à  la  bonne  volonté  et  au  courage  des  travailleurs  qui  ne  furent  point 
intimidés  par  le  feu  très-vif  de  nxousqneterie  des  ennemis. 

Nous  eûmes  plusieurs  personnes  tuées  ou  blessées  à  cette  attaque^ 
Le  citoyen  Putard ,  sous^ffioier  attaché  à  la  hri^de  du  génie ,  eut  la 
jtéte  emportée  par  un  obus.  '  . 

Le  1 4  (  4  novembre  ).  Après  midi ,  les  assises  firent  une  sortie  vers 
quatre  heui*es  et  demie ,  principalement  sur  notre  attaque  de  droite* 
Ils  se  portèrent  d'abord  sur  les  batteries ,  abandonnées  dès  le'  matin , 
où  il  n'y  avait  ni  travailleurs  ni  garde ,  et  d'où  ils  prenaient  en  flanc 
et  pouvaient  tourner  motre  tranchée.  Faute  de  dispositif  fait^'avance- 
contre  les  sorties ,  faute  de  chef  entendu  et  homme  de  tête  pour  j 
/suppléer,,  nos  troupes  se  voyant  tournées ,  prirent  la  fuite  dans  le  plus 
grand  désordre*  On  essaya  vainement  de  les  rallier  ;  les  braves  gens  qui 
le  tentèrent  furent  forcés  malgré  eux  de  suivre  le  torrent. 

Les  troupes  de  réserve  ^  placées  au  dépôt  des  tranchées  derrière  la 
digue ,  qui  auraient  dû  servir  de  point  de  ralliement  aux  fuyards  et 
faire  bonne. contenance,  suivirent  au  contraire  leur  impulsion,  lors- 
qu'elles les  virent  déboucher  en  désordre  de  la  tranchée. 

Heureusement  une  compagnie  de  grenadiers  se  rallia  et  revint  sur 
ses  pas.  Ce  noyau  de  braves  gens  ,  grossi  par  un  grand  nombre  d'au* 
très,,  se  mit  en  bataille^  et  s'arança  en  bon  ordre  sur  l'ennemi  qu'elle 
repoussa  ,  de  concert  avec  les  troupes  de  l'avant-garde  aux  ordres  du 
gâaéral  Jardxm ,  qui  étaient  en  mesure  de  le  tourner  sur  la  droite. 
Nous  reprîmes  possession  de  la  tranchée  et  des  batteries  vers  les  six 
heures  du  soir.  Si  Ton  eût  pu  se  décider  à  charger  l'ennemi  à  la 
baïonnette  au  moment  de  sa  retraite ,  on  l'eût  infailliblement  culbuté, 
parce  qu'étonné  par  le  feu  de  nos  pièces  de  campagne  et  déposition 
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qui  étaient  avancées  k  cet  effet  ^  il  se  retirait  en  désordre  vers  ses 
ouvrages  avancés. 

Cette  sortie  nous  a  coûté  environ  soixante  hommes  tnés  et  un  plus 
grand  nombre  de  blessés.  La  perte  des  ennemis  fat  beaucoup  plus 
considérable. 

Sur  les  autres  fronts ,  les  assiégés  se  bornèrent  à  faire  replier  nos 
vedettes  et  postes  avance. 

Après  six  heures ,  nos  travailleurs  s'occupèrent  à  réparer  les  revête- 
mens  des  batteries,  renversés  par  les  ennemis ,  et  à  perfectionner  ht 
tranchée  et  ses  communications.  Sur  le  minuit ,  Fennemi  se  rappro- 
cha de  la  tranchée ,  mais  sans  effeotuer  aucune  attaque  ;  il  se  retira 
à  deux  heures  du  matin ,  après  avoir  fait  enlever  ses  morts  et  blessés. 
Pendant  tout  ce  temps  ,  nos  travailleurs  *  cessèrent  tout  travail  et  pri- 
rent leurs  armes.  Le  général  Dewinter  y  commandant  la  tranchée ,  se 
décida  k  attendre  les  ennemis  :  à  mon  sens  j  il  eût  mieux  valu  prendre 
le  parti  de  les  attaquer. 

A  l'attaque  de  la  gauche ,  nous  nious  portâmes  en  avant  des  maisons 
brûlées  à  droite  de  la  digue ,  et  nous  j  établîmes  une  parallèle  avec 
communication  aux  boyaux  faits  la  veille.  L'effet  des  sorties  de  l'as- 
siégé fut  d'interrompre  deux  fois  l'ouvrage  abandonné  par  les  travail*- 
leurs  ;  il  fut  cependant  assez  avancé  pour  recevoir  la  garde  et  les 
travailleurs  de  jour. 

Nous  perdîmes  plusieurs  hommes  tués  ou  blessé»  à  cette  attaque. 

On  comptait  mettre ,  cette  nuit,  les  pièces  en  batterie;  un  accident 
arrivé  à  l'une  d'elles  empêcha  de  les  y  conduire;. 

•La  nuit  du  1 5  au  16  ^  les  deux  pièces  de  t6  furent  mises  en  batterie^ 
et  on  occupa  le  restant  des  travailleius  à  rendre  habitables  la  tranchée: 
et  les  communications. 

La  même  nuit ,  on  mit  en  batterie ^  k  Fattaqne  de  la  droite,  deu^ 
pièces  de  16  et  deux  obusiers ,  et  on  commença  ,  à  gauche  de  cette 
attaque  y  en  avant  du  moulin  ,  de  nouvelles-  batteries  pour  deux  olm* 
siers  de  six  pouces  et  quatre  pièces  de  1:2 ,  destinés  principalement  à 
agir  contre  les  sorties. 


5a4  S  I  É  G  E    D  E    N  I  M  È  G  U  E. 

Le  i6  brumaire  au  xaatin  (  6  novembre  ).  Les  quatre  pîèoes  dé  i6  à 
l'amont  et  à  l'aval  du  JV€ud  firent  feu  contre  le  pont  de  iMiteaux  j  ei 
les  deux  obuâîers  de  huit  pMtces  furent  dirigés  «ur  le  bassin  ou  havre 
et  sur  le  pont  volant.  L'^metni ,  inquiet  sur  leur  effets  dirigea  toutes 
ses  pièces  contre  nos  deux  batteries.  Nous  parvînmes,  malgré  son  feu^ 
à  atteindre  plusieurs  bateaux ,  et  à  rendre  le  passage  du  W€uil  très» 
difficile. 

La  nuit  du  16  au  17  ,  on  remit  ^t  état  la  batterie  de  gauche ,  boule- 
versée par  le  feu  des  ennemis ,  particulièrement  par  ses  batteries  sur  la? 
rive  droite  du  Waal  ^  .et  on  prolongea  ,  à  gaudie  de  la  digue  jusqu'à 
la  rive  gauche  du  fleuve ,  la  parallèle  entreprise  la  veille  ,  avec  la  pré- 
caution de  la  traverser  pour  la  jotetire  à  rabit  des  Jeux  de  la  rive  droite. 

On  rc^ara  aussi  la  batterie  sur  la  droite  ^  et  on  acheva  les  batteries 
en  avant  du  moidin. 

Le  1 7  brmmmre  (  7  novembre  ).  An  point  du  jour ,  nous  recommen-. 
cames  noti-e  front  sur  le  pont  et  sur  le  havre  y  et  les  batteries  en  avant 
du  moulin  y  à  l'attaque  de  droite,  tirèrent  aur  les  ouvrages  avancés  et 
sur  la  ville. 

I^jous  parvînmes  à  coider  bas  plusieurs  bateaux  du  pont ,  t^  nos  obus 
mirent  le  ifeai  dans  plusieurs  manons. 

On  s'aperçut,  à  andi,  que  l'ennemi  avait  replié  ses  vedettes^  et  l'^n 
en  conclut  qu'inquiet  sans  doute  sur  la  rupture  du  pont|  il<:herdbiait 
à  mettre  sa  cavalerie  à  Tabri  de  l'autre  côté  du  fleuve. 

J'avais  proposé,  au  premier  conseil  de  guerre  l^u  le  vo^  d'acta* 
quer  de  vive  force  les  ouvrages  avancés,  aussitôt  ^ue  nos  batteries 
contre  le  pont  auraient  pcxiduit  leur  premier  effet  Gette  attaque  devait 
aécessaûiement  réussir,  parce  que  la  garde  et  la  défense  de  ces  on* 
vrages  exigeant  une  garnison  de  douze  mille  hommes ,  on  ne  pouvait 
p»  suppoaerque  Pestnemî  y  hasardte  un  si  grand  nombre  de  troupes. 
Cet  avis  y  qiKxiique  appuyé  par  le  gâiéral  en  chef,  Morea»  9  et  par 
yadjudant-géttéral  Mtyrtier ,  fut  tellement  combattu  par  les  ofiiciers- 
gcnéoaux  et  autares  membres  du  conseil ,  que  le  général  en  elKf  en 
remit  la  décision  au  moment  de  l'établissement  des  batteries. 

Le 
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Le  16,  le  projet  d'attaque  de  vive  force  que  je  reproduisis ,  ne  fut 
appuyë  que  par  le  général  en  chef;  et  maigre  la  conviction  où  il  ëtait 
de  sa  réussite ,  ce  gënëra!  se  crut  obligé  d'y  renoncer ,  à  raison  de 
Fopposition  unanime  de  tous  les  membres  du  conseil.  L'expérience 
et  la  vue  des  ouvrages  ont  dû  les  convaincre  de  la  bonté  du  projet 
et  de  la  certitude  de  sa  réussite.  Nous  avons  même  pensé ,  en  exami- 
nant de  près  ces  ouvrages ,  ainsi  que  ceux  du  corps  de  place  et  ses 
chemins  couverts ,  que  l'attaque  de  vive  force  projetée  nous  eût  très- 
probablement  rendus  maîtres  de  la  place.  L'évacuation  de  la  ville  et 
le  passage  du  Waaly  effectués  la  nuit  du  17  au  18 ,  prouvent  la  crainte 
de  l'ennemi  à  cet  égard. 

•Ce  projet  d'attaque  ayant  été  rejeté ,  on  se  décida  à  se  porter  eu 
avant  sur  la  droite  et  sur  la  gauche  j  et  à  former  une  troisième  attaque 
à  droite  et  à  gauche  de  la  chaussée  de  Grave  y  bien  en  avant  du  moulin. 

L'ouverture  de  Ta  tranchée  à  cette  troisième  attaque  fut  remise  au 
surlendemain ,  la  nuit  du  18  au  19  ^  afin  d'avoir  le  temps  de  rassem- 
bler à  la  queue  de  la  tranchée  les  outils  y  les  fascines  et  les  autres  ob- 
jets nécessaires. 

La  nuit  du  17  au  18  ^  on  perfectionna  à  gauche  la  nouvelle  paral- 
lèle et  ses  communications  ;  on  répara  la  batterie  y  et  on  en  établit*  une 
nouvelle ,  beaucoup  plus  près  du  pont ,  traversée  et  épaulée  contre  les 
batteries  de  la  rive  droite  du  TVaaL 

A  l'attaque  de  la  droite,  on  se  porta  en  avant  par  un  boyau  d'en* 
viron  deux  cents  toises  j  dirigé  de  l'extrémité  gauche  de  la  parallèle 
à  environ  vingt  toises  du  saillant  de  l'ouvrage  le  plus  avancé.  L'adju- 
dant-général Dardenne ,  commandant  cette  nuit  la  tranchée  y  ayant 
été  visiter  la  tête  des  travaux ,  se  porta  avec  une  patrouille  sur  l'ou- 
vrage le  plus  avancé.  Ayant  reconnu  qu'il  était  mal  gardé  y  il  prit  le 
parti  d'y  conduire  deux  compagnies  de  grenadiers  ;  il  fut  suivi  par 
l'ofHcier  du  génie  Cazals  et  les  travailleurs  à  ses  ordres  y  pour  s'y  loger 
au  besoin.  On  s'en  empara  ,  après  avoir  essuyé  plusieurs  coups  de 
canon  à  mitraille  y  et  quelques  coups  de  fusil  des  ouvrages  avancés 
latéraux. 
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Après  celte  prise  de  possession ,  l'officier  du  génie  prolongea  d'en* 
viron  deux  cents  toises  la  tranchée  entreprise  au  commencement  de 
la  nuit  y  et  il  la  termina  à  environ  vingt  toises  du  saillant  de  l'ouvrage. 
Le  commandant  de  la  tranchée,  instruit  par  un  déserteur,  sur  les 
trois  heures  de  la  nuit ,  que  les  ennemis  avaient  évacué  les  autres  ou- 
vrages avancés  y  prit  sur-le-champ  le  parti  de  s'y  porter  avec  les  gre- 
nadiers. 

Les  ouvrages  avancés  étaient  en  effet  évacués.  L'adjudant-général 
ZXardenne  y  ayant  aperçu  le  pont  de  hàteaux  en  feu^  jngea  que  le» 
ennemis  avaient  déjà  passé  le  Ff^aaly  et  il  se  porta  de  suite  à  la  porte 
de  la  ville ,  où  il  fit  hattre  le  rappel  à  plusieurs  reprises.  Les  bourgeois 
lui  annoncèrent  y  de  dessus  les  remparts ,  que  les  Anglais  avaient  évacué 
la  ville  y  et  qu'il  n'y  restait  que  trois  régimens  hollandais. 

On  entra  en  capitulation;  les  Hollandais  furent  prisonniers  de  guerre, 
et  on  leur  en  accorda  les  honneurs.  •  * 

Pendant  que  Ton  parlementait  aux  portes  pour  la  capitulation  y  nos 
tirailleurs  pénétraient  dans  la  ville  par  tous  les  points  des  rempartÀ. 
Il  y  eut  quelque  pillage  inévitable  dans  ce  premier  moment  ;  il  cessa 
bientôt. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  un  fait  important  sur  l'évacuation.  Les 
troupes  anglaises  et  les  équipages  ayant  passé  le  JVaal  y  on  mit  le  feu 
au  pont  de  bateaux  pour  nous  ôter  ce  moyen  de  passage  y  e(  on  réserva 
aux  Hollandais  le  pont  volant  pour  achever  d'effectuer  le  leur.  Plus 
de  quatre  cents  hommes  étaient  embarqua  sur  ce  pont  lors  de  l'entrée 
de  nos  premiers  tirailleurs  :  les  Anglais  y  aux  premiers  coups  de  fusil 
qu'ils  entendirent  y  dirigèrent  leurs  batteries  sur  le  pont  volant  en 
route  pour  aller  les  joindre ,  afin  de  le  couler  bas.  Les  cris  et  les 
plaintes  des  Hollandais  n'arrêtèrent  point  le  feu  des  batteries  anglaises  ; 
les  Françââs  y  au  contraire  y  se  rapprochèrent  avec  des  bateaux  du  pont 
volant  pour  ramener  à  terre  les  Hollandais ,  et  ils  réussirent  à  en  sauver 
le  plus  grand  nombre. 

L'incendie  du  pont  de  bateaux  et  la  submersion  du  pont  volant 
nous  mirent  dans  l'impossibihté  de  suivre  les  ennemi»  au-delà  da 
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Cette  conquête  impoitante  nous  a  valu  plus  de  cent  bouches  à  feu^ 
le  plus  grand  nombre  en  bronze  ;  des  munitions  et  des  provisions  en 
abondance  ;  un  appui  sûr  pour  nos  cantonnemens  sur  la  rive  gauche 
du  iVtud^  et  une  grande  facilité  pour  passer  ce  fleuve ,  si  la  suite  de 
nos  opérations  militaires  nécessite  ce  passage. 

EUe  nous  a  en  outre  fourni  Foccasion  de  convaincre  les  Hollandais 
de  la  mauvaise  foi  des  Anglais ,  et  de  leur  prduver  que  ^  dans  l'adver- 
sité j  nos  ennemis  doivent  tout  attendre  de  la  générosité  française  ^ 
pendant  qu'ils  ont  au  contraire  tout  à  craindre  de  la  perfidie  et  de 
l'inhumanité  des  Anglais. 

Les  officiers  du  génie  qui  ont  concouru  à  ce  si^e  sont  : 
MM.   Dejean  ;  général  de  brigade  ; 
VÉRm£>  chef  de  brigade  ; 
liARCHER  (  Chamont  ) ,  capitaine. 
"  Gerbet  y  capitaine  ; 
Cazals,  lieutenant; 
PRunnoMME,  lieutenant. 
Le  chef  de  bataillon  Casimir  Poitevin  et  le  capitaine  Chevalet  sont 
arrivés  à  temps  du  si^e  de  Verdo  pour  y  prendre  part  ;  ils  ont  monté 
chacun  une  tranchée.  L'adjoint  Descroix  ,  retenu  à  Venlo  pour  af« 
.  foire  de  service ,  a  été  privé  d'y  concourir. 

Tous  ces  officiers  se  sont  conduits  à  ce  si^  ainsi  qu'ils  Pavaient 
foit  dans  les  précédens  ;  ils  ont  suppléé  à  leur  petit  nombre  par  leur 
zèle  et  leur  activité. 

Parmi  les  sous-officiers  attachés  à  la  brigade  du  génie  ^  nous  avons 
particulièrement  distingué  MM.  Séron ,  Somviid ,  Beaudier  et  Joyeux* 


OBSERVATIONS. 

L'investissement  de  Nimègue  n'ajant  pu  s'effectuer  que  sur  la  rive 
gauche  du  JVaal ,  et  l'armée  anglaise ,  battue  le  28  vendémiaire  à 
Puffelik  j  et  forcée  le  6  bramai  re  d'abandonner  son  camp  à  Nimègue 
et  de  se  retirer ,  partie  dans  la  place ,  et  l'autre  partie  sur  la  rive  droite 
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du  JVaaL ,  pouvant  se  réunir  à  Nimègiie  et  nous  attaquer  en  force  au 
moyen  du  pont  de  bateaux  et  du  pont  volant  établis  sur  ce  fleuve ,  il 
eût  été  imprudent  j  dans  cette  supposition  et  vu  nos  faibles  moyens, 
en  tout  genre,  d'entreprendre  les  premiers  jours  une  attaque  re'gu- 
lière  et  d'ouvrir  la  trancbëe. 

Il  fallait  avant  tout  rompre  la  communication  entre  la  rive  droite 
du  JVaal  et  la  place ,  ou  du  moins  la  rendre  très-difdcile  ,  afin  de 
réduire  la  garnison  à  ses  prc^res  forces.  Cette  considération  détermina , 
à  établir  deux  batteries  à  droite  et  à  gauche ,  à  Tamont  et  à  Taval  du 
fleuve* 

La  pénurie  d'outils ,  et  la  lentçur  de  la  marche  de  notre  artillerie 
occasionnée  par  les  mauvais  chemins ,  nous  firent  employer  cinq  jours 
à  cet  établissement  y  qui ,  dans  toute  autre  circonstance  y  n'eût  demandé 
que  deux  fois  vingt-quatre  heures. 

Cette  lenteur  et  notre  timidité  dans  l'attaque  de  la  gloriette  à  droiie 
enhardirent  les  coalisa,  et  les  déterminèrent  à  faire  une  sortie  le  1 4  au 
soir. 

Le  prince  héréditaire  ai  Orange  et  le  duc  àiYorck  étaient  à  IVÏ- 
mègue  le  i  3 ,  pour  encourager  les  troupes  par  leur  présence  :  le  succès 
ne  répondit  pas  à  leur  attente. 

Le  i6  et  le  17  ,  nos  batteries  ayant  ron)pu  le  pont  de  bateaux, 
l'enûemi  prit  lo  parti  d'évacuer  la  place.  On  peut  juger  aisément  de 
l'effet  qu'eût  produit  l'attaque  de  vive  force  le  17,  avant  la  nuit,  au 
moment  où  l'ennemi  était  occupé  à  préparer  sa  retraite.  U  est  plus  que 
probable  qu'il  n'eût  opposé  qu'une  bien  faible  résistance ,  et  que  nous 
nous  serions  rendus  maîtres  non-seulement  des  ouvrages  avancés ,  mais 
encore  de  la  place ,  et  même  du  pont  sur  le  JVaal ,  qui  nous  eût 
fourni  le  moyen  de  profiter  de  notre  victoire  et  de  repousser  l'ennemi 
au-delà  du  Leck. 

Je  bornerai  là  mes  observations  sur  ce  sujet. 

Nimègiie ,  le  36  brumaire  3.*  année. 

Le  général  de  brigade  commandant  le  Génie  à  l'armée 
du  Nord  •  sisné.  DEJEAN. 


MÉ  M  O IR  E 


SUR 


LE   PASSAGE   DU  RHIN 

VIS-A-VIS   DE   KEHL, 

XT   6VR   LES   MOTENS   QVE   l'oN   A   EMPLOYES  POUR   PRENDRE-  CE   FORT  ,    ET   El«   FAIRE 

VIVE   TÊTE   DE  PONT   RESPECTA  BUS  ; 


SUIVI 

De  rÉlat  de  situation  du  fort  de  Kehl  et  de  ses  dépendances  ayant  le  siège, 

ainsi  que  du  Journal  du  sîëge  qu'il  a  soutenu. 


Par. LE  GÉNÉRAL   C H AM6 AR LHI A C 


MÉMOIRE 

SUR 

LE    PASSAGE    DU    RHIN 

VIS-A-VIS  DE  KEHL. 

Années  IV    et   V    (  1796  —  1797  ). 


.1  JE  6  messidor  an  4  (^4  j^^^  ^79^)>  ^  ^^^  heure  du  matin  ,  cinq 
attaques  furent  faites  sur  le  Rhin ,  par  une  partie  de  Tannée  française  ^- 
commandée  par  le  général  en  chef  Moreau  y  pour  tenter  le  passage 
de  ce  fleuve  y  savoir  :  1.^  une  fausse  attaque  en  face  du  village  de  Mis- 
senheim  y  composée  de  520  hommes  de  débarquement  ;  2.^  une  senfr- 
blable  en  face  des  batteries  de  Bêcher  et  de  Ça-ira^  de  170  hommes; 
S.*"  une  atuque  réelle  sur  Kehl  y  composée  de  3,6oo  hommes  et  quatre 
pièces  de  canon  de  4  i  4*^  ^^^  fausse  attaque  en  face  de  la  redoute 
à'isûocy  de  170  hommes  de  débarquement;  et  5.^  d'un  passage  réel 
k  la  hauteur  de  Gambsheim ,  de  3,4^^  hommes  de  del>arquement* 

De  toutes  ces  cinq  attaques,  il  n^y  eut  qùë  celle  de  Xehl  qui  réur» 
sît  très-heureusement;  les  troupes  qui  y  furent  destinées  abordèrent 
à  rile  di  Erhlen-Rhin  y  très-boisée  alors  et  entrecoupée  de  différens 
bras  du  Rhin^  dont  les  eaux  étaient  fort  hautes  à  cette  époque. 

L'on  fut  obligé  de  défiler  homme  par  homme,  par  des  sentiers 
mauvais  et  inconnus,  sans  trop  savoir  ce  que  Ton  y  rencoptreraiu  Ces 
sentiers  étaient  effectivement  gardés  par  diffe'rens  petits  postes  occupés 
par  des  troupes  du  Wurtemberg ^  lesquelles,  sans  faire  beaucoup 
de  résistance  ,  se  retirèrent  à  Tapp roche  des  Français  ;  car  du  premier 
abord  elles  se   crurent  tournées  ,  parce   qu'on    avoit  envoyé  deux 
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bateaux  dans  chacun  desquels  il  y  avait  25  hommes  qui^  en  longeant 
rUe  des  Escargots  et  celle  des  bois ,  vinrent  débarquer  en  terre  ferme 
au-dessus  de  l'emplacement  de  ]a  queue  d'hironde  cotée  ay  Si-         tV 

Ces  troupes  j  en  se  retirant  ^  laissèrent  subsister  derrière  elles  tous 
les  petits  ponts  de  communication  qu'eUes  avaient  faits  sur  les  diffé- 
ferens  rameaux  du  Rhin;  ce  qui  donna  la  facilité  aux  Français  de  les 
poureuivre. 

Après  avoir  vaincu  tous  les  obstacles  du  passage  ,  Ton  se  porta  sur 
les  redoutes  du  Cimetière  et  des  Trous  de  Loups  qui  défendaient  alors 
les  abords  de  Kehl\  après  quelques  faibles  r&istances  elles  furent 
enlevées  :  Ton  y  prit  plusieurs  bouches  à  feu ,  et  Ton  fit  prisonnières 
de  guerre  les  troupes  qui  les  défendaient. 

Pendant  ce  temps  une  partie  de  nos  soldats  était  entrée  dans  KeJd 
qui  fut  dé  même  surpris  sans  résistance;  ainsi  ce  fameux  poste  hérissé 
*    de  batteries  formidables ,  ne  put  se  défendre. 

(i)  L'on  établit  de  suite  un  pont  volant  vis-à-vis  de  l'île  ^Ehrlen- 
I{Jdn<;(\a\  servit  à  passer  constamment  les  troupes  en  réserve  dans  l'île  du* 
Rhin  y  afin  de  renforceï*  celles  qui  étaient  déjà  sur  la  rive  droite. 

Le  grand  pont  de  bateaux  vis-à-vis  de  Kehl  ne  put  être  établi  que 
trente-six  heures  après  le  passage  ;  mais  pendant  ce  temps  le  pont 
volant  ne  cessa  point  de  passer  le  corps  de  réserve. 

Dès  que  le  grand  pont  fut  achevé  toute  l'armée  y  défila ,  infanterie , 
cavalerie  ,  artillerie ,  etc.  et  il  devint  alors  impossible  aux  ennemis 
de  dégager  KehL 

Après  la  prise  de  ce  poste ,  il  était  très^important  de  le  fortifier  pour 
former  une  bonne  tête  de  pont  ;  c'est  ce  que  le  général  en  chef  Moreau 


(i)  Si  les  troupes  d'Empire  qui  occupaient  alors  le  camp  de  WUsUttaxi  nombre  de 
5,000  hommes  eussent  marché  sur  nous,  il  n'eût  point  été  possible  de  se  maintenir 
à  Kehl  ;  elles  nous  eussent  infailliblement  culbutés.  Nos  soldats ,  en  entrant  dans  ce 
poste ,  s'étaient  livrés  à  un  pillage  affreux  et  à  une  ivresse  désespérante  quHl  fut 
impossible  d'empêcher:  ce  dérèglement  dura  Jusqu'à  l'établissement  du  grand  pont, 
où  l'on  fit  passer  le  reste  de  Tarmée^  qui  ensuite  marcha  en  avant. 

se 
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6e  proposa  d'abord.  En  conséquence ,  les  officiers  du  génie  décidèrent 
qu'on  ne  pouvait  rien  faire  de  mieux  que  de  relever,  sur  les  anciens 
trac^y  toutes  les  fortifications  de  Kehly  ce  qui  fut  adopté  par  le 
général  en  chef.  ) 

Quelques  temps  après  cette  première  décision ,  le  général  Moreau 
àésmi  d'avoir,  près  A&  Kehl  un  petit  camp  retranché  pouvant  conte- 
nir 4  ^  5,000  hommes.  L'on  choisit ,  pour  cette  position ,  la  partie  à 
la  droite  de  l'quvrage  à  cornes  du  HauuRhin ,  jusqu'à  l'ouvrage  coté  riri. 

En  occupant  ce  terrain ,  l'ennemi  ne  pouvait  se  porter  sur  les  bords 
du  Rhin  pour  découvrir  et  battre  le  grand  pont  de  bateaux,  ce  qui 
parut  très-avantageux;  mais  par. la  même  raison  il  fallait  aussi  occuper 
les  îles  a Ehrlen-Bhin ;  alors  on  fît  les  deux  têtes  de  pont  ^3  et  ^4  qui; 
avec  l'ouvrage  22 ,  paraissaient  former  un  petit  système  de  défense 
suffîsant. 

A  la  rentrée  de  l'armée  en  France ,  et  après  avoir  fait  déboiser  l'ile 
di  Ehrlen-Rhin ,  on  s'aperçut  que  la  plupart  des  bras  duRhin  qui  avaient 
été  pleins  d'eau  étaient  à  sec ,  ce  qui  ôtait  toute  sûreté  de  se  maintenir 
dans  cette  île. 

En  .  conséquence  on  se  détermina  à  y  tracer  un  grand  ouvrage  à 
cornes  a 5  et  26 y  dont  le  relief  très-élevé  devait  prot^er  tous  les  en^: 
virons. 

L'on  coupa  aussi ,  par  un  retranchement,  l'île  des  Escargots ,  cotée 
28,  pour  empêcher  que  Fennemi  ne  pût  s'y  établir,  et  en  même 
temps  pour  y  former  des  batteries  qui,  par  leurs  feux,  prendraient 
des  revers  sur  tout  le  front  de  l'ouvrage  à  cornes  et  en  défendraient 
les  approches. 

Pendant  que  l'armée  était  outre  Rhin  et  que  ses  victoires  lui  don* 
naient  une  ample  carrière,  c'était  le  moment  de  s'occuper  avec  vigueur 
du  rétablissement  des  fortifications  de  Kehl  et  du  grand  pont  sur  pi*  ' 
lots (1),  et  delà  formation  du  camp  retranché. 

(i)  Le  commandant  en  chef  du  génie  avait  proposé  au  général  Moreau  de  cltat*ger 
les  officiers  de  ce  corpsdurétobliMcmentde  ce  pont,  ^n*eût  point  coûté  d'argent  y 
T.  l.  69 
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L'on  a^aît  drraar.il  y  oui  cèl  cffci  8000  papanspar  jour,  à  prenfîre 
:dans  le*  pays  confjuis  fjui  devaiont  venir  travailler ,  par  corvée»  aux 
'Ouvras^eji  ,  aixKsi  que  k&  >ouui'Cs  de  rffc|uû»iLlIo2i'  ncccssaîres  au  Iran»- 
port  dos   mat'riaux. 

Jamais  il  n'a  i  te  possible  d'obleiûp  le  nombre  d'oiwrîers  desHinde; 
il  n'en  est  irenu,  tuut  au  plus,  que  4<^  mouientanémeni  e%  pendant 
^B  mois  et  demi  environ. 

On  dej»anda  aussi  au  département  An  Bas-Bkin y  pour  au^enter 
le  nombre  d'ouvriers,  de  faire  fournir  des  hommes  de  rcquîshion  ;  il 
]»rit  un  arrêté  par  lequel,  chaque  j^ur,  il  devait  venir  it  Kekl  miUe 
•«^viiers  pria  de  ee  département,  qui  seraient  payes  «1  raison  de  i5 
$ok  par  jour ,  avec  les  virres  de  campagne ,  ee  qm  était  certainement 
Wi  salaire  foFt  honnête. 

Malgré  cet  avantage  Ton  ne  put  Jamais  obtenir  de  ce  départemem  qœ 
960  ouirriers  par  jour ,  taux  moyen. 

Ce  ne  fut  que  tcis  le  10  du  mois  de  fructidor  que  le»  mojen^  de 


parce  quH  avait  frovvé  on  charpentier  de  Strasbourg  employé  à  la  fbrt^catîoa  i{«i 
se  ehargeail  de  re&Ke  ce  pont  en  pHofeuit  les  palées  qui  man-quaienf  dans  un  laps  de 
temps  fort  court,  en  raison  de  la  grande  quantité  d'ouvrages.  Comme  il  y  avait  beau- 
coup de  bois  de  sapùi  ra  dépM  aux  bords  de  b  Kintiig,  Ton  s'en  serait  servi  pour 
]|i  constr^c|iou  du  pout,  et  le  charpentier  se  eoatentait  pow  son.  paiement  de  cet 
bois ,  à  Testimation  de  la  solive  à  dire  d'experts» 

Le  général  en  chef  ayant  jugé  convenable  de  chaîner  de  cet  objet  les  ingénienn 
des  ponts  et  chaussées  du  département  du  Bas- Rhin,  ceux-ci  ont  été  trés-lents 
dans  leur  besogne,  au  point  que  ce  pont  n^était  pas  encore  acbçvé  lorsque  Parmée 
est  rentiDée  e»  France ,  et  lés  palées  qui  y  manquaient  n'avaient  point  été  raccom- 
modées; elles  avaient  été  remplaeécs  par  des  ckevaliets  posés  dans  de  granés  bateaux 
qui  ont  été  avariés  à  chaque  instsmt  par  la  baisse  des  eanx  et  pat  te  fisis  de  Teiuiemi, 
auquel  ils  donnaient  beaucoup  de  prise;  de  manière  que 9  dés  le  49  fVimaire,  il  n'a 
plus  été  possible  de  réparer  ce  pont,  qui  fut  rompu  par  les  deux  causes  ci-dessus; 
ce  qui  fit  ensuite  regretter  au  général  lAortau  de  na*  pas  en  avoir  confié  la  recon^ 
ttucti^a-  aux  officiers  d«  géaic  iuttUake 
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continuer  les  foi tilicaduns  de  hthl  manquèrent  presque  tout-à-coup  ; 
la  nouvelle  de  reckec  defaniv*e  de  Sambi^eeit  Meuse  en  fut  cause  en 
partie,  par  Tespoir  qucilo  donna  aux  kabitans  de  la  rive  droite  que 
Tarmee  de  Rbln  et  Moselle  ne  tarderait  pas  à  se  retirer  (i). 

M.  Hau^smanHy  cotHiiiissaire  du  Geuvernemem  près  l'armée  du 
Rhin  el  Moselle ,  avait  en  outre  pris  un  arrête  qui  autorisait  los  pays 
conquis,  à  ne  plus  fournir  d«  recjuisitions.  Elles  furent  donc  interdites 
au  maiuent  où,  au  contraire,  elles  étaient  le  plus  tiles. 

M.  Tablier j  capitaine  au  corps  du  génie,  excellent  officier  et  très- 
actif,  qui  était  cUargé  en  chef  de  la  conduite  des  travaux  de  fortifi- 
cation à  Kehl^  prévint  sur  le^chatnp  le  commandant  en  chef  du  génie, 
de  toutes  les  entraves  qu'il  éprouvait  dans  son  service,  et  celui-ci  en 
rendit  compte  au  général  en  chef,  en  lui  fsiisant  sentir  le  préjudice 
que  ce  retard  alioit  occasioitnpr. 

Le  ^onoral  Moreaé  i^pondit  au  commandant  du  g^nie ,  en  lui  disaM 
^u*U  lui  ^^r€Ùt  facile^  dans  les  circonstaftces  prévenues  ,  de  faire 
sentir  sus  conmUssaire  da  Gouvernement  la  nécessité  de  résHjquef 
l'oràrB  qê^il  avait  d^^nné  poftr  cesser  les  réquisitions  d'ouvriers. 

Sur  la  solliciutîon  du  commandant  du  g ''nie,  et  d'apr>s  la  lettre 
du  général  en  chef,  le  commissaire  du  Gouvernement  prit  un  arrêté 
qui,  en  annulant  le  premier,  remit  tout  sur  le  mime  pied*  M.  Clvanv- 
harlïiiao  Tenvoja  sur4e-champ  à  Keld  par  un  courrier  qui  partit  ié 
a6  fructidor  de  Schrobenhausen  en  Bavière,  ou  était  alors  le  quartier 
général.  Aussitôt  Tarrivée  de'  ce  courrier ,  on  requit  de  nouveau  tous 
les  baillages  qui  avaient  abandonné  les  travaux  de  Kehl  ;  mais  ces 
baillages  sachant  que  notre  armée  était  obligée  de  battre  en  retraite^ 
n'obtempérèrent  plus  à  ces  réquisitions,  et  ne  cherchèrent  qu'à  les 
âuder  pour  gagner  du  temps  ^  et  par  là  ils  concoururent  à  nous  faire 


(i)  Mais  Paccès  àtB  grands  des  pays  eonquis  prés  certains  agens  civils  du  gouveri 
ticment  en  accéléra  bien  pins  laie  la  marche. 

69  * 
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perdre  ce  que  nous  voulions  conserver  sur  la  rive  droite  du  Rhia. 
On  avait  compté  jusqu'alors  pouvoir  exécuter  un  barrage  projeté 
dans  la  Kintzig  j  de  mani^  à  tenir  à  volonté  les  eaux  de  cette  rivière 
en  débordement. 

Si  cet  ouvrage  eut  été  fait ,  il  est  probable  que  l'ennemi  n'aurait 
pas  pris  Kehl  aussitôt  y  car  après  la  reddition  de  ce  poste  j  les  Autri- 
cbiens  convinrent  et  avouèrent  qu'ils  avaient  été  obligés  d'employer 
des  radeaux  pour  communiquer  dans  leurs  trancb^  pendant  le  temps 
des  pluies. 

Les  cotes  du  nivellement  qui  fut  £aût  pour  le  projet  de  l'établisse- 
ment ^e  ce  barrage,  démontrèrent  clairement  la  possibilité  de  mettre 
environ  trois  pouces  d'eau  sur  la  surface  du  terrain  naturel  y  où  l'on 
a  établi  la  plus  grande  partie  de  la  seconde  parallèle  ;  d'où  l'on  peut 
conclure  que  les  ennemis  eussent  éprouvé  une  très-grande  difficulté 
dans  l'avancement  de  leurs  tranchées ,  pendant  le  courant  du  si<%e. 

n  est  prouvé  aussi  que  pendant  quinze  jours  y  et  au-delà ,  il  a  manqué 
plus  de  i,5oo  hommes  par  jour  à  eç  travail  y  ce  qui  a.£dt  32y5oo  jour* 
nées  de  perdues  y  tandis  que  y  pour  la  confection  de  cet  ouvrage ,  il 
n'en  fallait  pas  1 5,oo,  parce  qu'on  avait  déjà  tous  les  matériaux  sous  la 
main  et  à  pied  d'œuvre. 

On  voit  donc  par  l'exposé  ci*dessus  le  tort  irréparable  que  la  tolé- 
rance sur  les  réquisitions  d'ouvriers  a  fait  à  la  fortification  d$  Kehly  et 
par  suite  à  sa  défense. 

Le  bruit  de  la  retraite  de  notre  armée  y  se  confirmant  de  jour  en 
jour  y  se  changea  bientôt  en  certitude ,  et  fit  abandonner  les  nouveaux 
projets  pour  employer  le  peu  de  bras  qui  restaient  à  perfectionner  \e$ 
ouvrages  commencés  y  de  manière  à  pouvoir  les  armer. 

Le  camp  retranché  se  trouvait  alors  en  bon  état  ;  ce  fut.  aux  deux 
ouvrages  à  cornes  de  l'ancien  fort  de  Kehly  à  la  lunette  g  et  à  la  batterie 
i5  qu'on  travailla ,  afin  de  les  mettre  à  même  de  recevoir  du  canon. 

Ces  ouvrages  venaient  tout  récemment  d'être  relevés  en  -  fascines 
jusqu'au  cordon  y  ainsi  qu'une  grande  partie  de  leurs  parapets.  Us  en 
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ëiaieBt  tons  à  ce  point  d'aYancement  ^  lorsqu'on  apprit  que  l'ennemi 
s'en  approchait. 

Le  gênerai  Moulin  y  qui  depuis  quelque  temps  avait  reçu  l'ordre  du 
Directoire  executif  de  prendre  le  commandement  de  Kehl^  fit  passer^ 
à  sa  dëfense  toutes  les  troupes  dont  il  pouvait  disposer.  Ce  petit 
nombre  y  compose  de  la  3o4>*  demi-brigade ,  d'un  bataillon  de  la  24** 
et  d'i|n  détachement  du  1 5/  de  cavalerie  ,  pouvait  monter  à  douze 
cents  hommes  qui  venaient  prendre  posttioii  en  avant  de  KehL 

Dans  la  nuit  du  28  au  29  fructidor  j  arrivèrent  la  dS."*  demi-brigade 
et  le  19/  régiment  de  dragons.  Ils  avaient  été  repoussés  d'auprès  de 
Philisbourg  où  ils  étaient  en  observation.  La  plus  grande  partie  de 
ces  troupes  prit  position  sur  la  rive  droite  de  la  Kintzig ,  et  l'autre 
partie  à  la  tête  du  village  de  KehL 

Le  lendemain  ng ,  on  fit  à  la  hâte  au  fort  carré  un  petit  parapet  en 
forme  de  tranchée  dans  le  pourtour  du  front  du  Bas-Rhin.* 

Le  3o  y  on  fit  venir  de  Strasbourg  quaton&e  pièces  de  canon  et  obu^ 
siers  qui  fuirent  placÀ  dan&  les  différens  ouvrages  pour  en  augmenter 
la  défense. 

Ce  petit  armement  y  trop  faible  sans  doute ,  i;i'eùt  pas  manqué  de 
mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main  le  fort  de  Kekl ,  si  la  disposition  des 
troupes  eût  été  bien  faite.  i 

Le  premier  jour  complémentaire ,  l'ingénieur  en  chef  écrivit  aux 
généraux  pour  les  inviter  à  faire  occuper  quelques*-uns  des  ouvrages 
faits  y  ce  qu'on  avait  négligé  jusqu'à  ce  jour. 

Les  ouvrages  désignés  furent  la  redoute  du  Cimetière  1 7,  le  bastion 
10  de  l'ouvrage  à  cornes  du  Haut-Rhin  avec  sa  demi-lune  et  le  fort 
carré. 

Enfin  la  nuit  du  1.*'  au  3/  jour  complémentaire,  environ  à  dix 
heures  du  soir  y  il  y  eut  une  alerte  aux  avant-postes  placés  dans  les 
îles  de  la  Kintzig  :  cette  alerte  fut  c^iu^ée  par  quelques  coupsde  fusil 
tirés  par  nos  postes  sur  l'ennemi. 

Nos  généraux  ne  crurent  pas  que  ce  fussent  les  Autrichiens.  Us  peu- 
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sèrent  qae  c'était  une  méprise  entre  no^  poste»  ;  îU  n^envoyèrent  pas 
même  reconnaître  ce  qui  avait  donné  lieu  à  cette  alerte.  (i)« 

Cependant  à  onze  heures ,  les  généraux  tinrent  consuîl  pour  ari^ter 
une  nouvelle  disposition  de  trou[>es.  Le  rt^uUai  fut  qu'à  irois  heures 
du  matin  deux  mille  hommes  rentreraient  dans  les  fortifications  de 
Kehl ,  et  cpie  l'adjudant  général  Ramel ,  sous  les  ordres  du  général 
Cherb  j  occuperait  avec  mille  hommes  le  village  de  Kehl  et  la  partie 
du  camp  retranché  ^  la  phis  près  de  la  redoute  du  cimetière. 

L'ennemi  ne.  donna  paalc  temps. de  juettrc  à  cxJculion  cette  bonne 
disposition  9  qui  proUihlemeat  aurait  éviié  d'être  surpris.  Voici  qud 
fut  remplacement  des  troupes  ^  hira  de  l'attaque  des  Âutriclûens. 

La  io4-^  demi-brigade  avait  trois  compagnies  placées  entre  li  re< 
doute  du  cimetière  et  le  village  de  Kthl  ;  une  autre  à  la  porte  de 
l'ouvrage  à  cornes  du  Haut-Rhin ,  quatre  autres  au  fort  cariée  y  et  une 
compagnie  de  grenadiers  à  l'entrée  de  la  ville.  Le  roMe  de  coite  dami«> 
brigade  était  distribué  dans  les  il  s  de  la  Aï//^£/^  eidum.lu  lune  uo  g. 

Le  bataillon  de  la  34-^  occupait  J'entroe  du  village  de  hvIU'^  U 
68/  était  placée  en  grande  partie  en  avant  de  la  KinKz  g^  s' (Rendant 
depuis  la  lunette  9  ^qu'à  la  hauteur  du  village  de  Ki^iil  »  qui  renfer- 
mait aussi  le  détachement  de  carabiniers  (2). 

Le  détachement  du  19.*  de  dragons,  composé  de  300  hommes ^ 
fournissait  les  postes  les  plus  avancés  sur  la  route  de  Ra^tadt  y.  et 
campait  aussi  en  avant  de  la 


(i)  Après  la  redilîtion  de  K>hZ,  cette  méprise  prétendue  fut  éclaircie;  Ton  a  rpiK* 
contré  le  capitaine  autrichien  qui  avait  été  chargé  de  conduire  vers  les  neuf  heures 
du  soir  sa  compagnie  >  et  avait  eu  ordre  d'approcher  le  plus  près  possible  de  nos 
avant-postes. 

(2)  Il  ^^i  aussi  étonnant  que  rare  de  voir  placer  des  troupes  en  bataille  dans  une 
position  de  xiéfense  ayant  une  rivière  à  dos,  et  ne  pouvant  avoir  qu^un  petit  pont 
pour  se  retirer;  ce  qui  devient,  à  coup  %iït^  un  yassa^  de  défilé  très-daogtrcoz 
pour  les  deniéres. 
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Nos  tPoii|^€5 ,  dans  celte  situation ,  semblaient  être  dans  une  pro- 
fonde 6''carit<?  y  lorsqu'à  ({oâtre  heures  et  demie  du  matin ,  des  coups 
de  fusit  se  firent  entendre  du  coté  de  la  redoute  du  Cimetière  j  et 
nous  annonc'rent  une  suqirlse  de  la  part  des  Autrichiens,  ffui pene- 
irèrent  de  suite  dans  Fouvra^e  i\  cornes  du  Haul-Rhhi  par  une  petké 
{K)rte  de  communication  à  sa  branche  droite  t  ^t  ciffii  conduisait  à  ïa 
ipedoute  du  Cimetière*  Ils  tournèrent  en  même  temps  ,  par  les  iles  de 
la  KintZfgj  la  branche  droite  de  Pouvrage  à  cornés  du  Bas-Rhin  {iy 

Les  canonniers y  qui  étaient  aux  pièces  de  cette  redoute,  n'eurent 
que  le  temps^d'y  mettre  le  feu;  rennemî  s'en  empara,  et  aussitôt  les 
tourna  contre  le  village  de  KeM  et  contre  les  trompés  qui  étaient  au* 
delà  de  la  Kinùzig. 

Pendant  ce  temps ,  une  partie  des  Autrichiens  courut  Ters  le  pont 
de  bateaux  ;  ils  égorgèrent  dans  leur  route  tous  les  postes  qu'ils  trou- 
èrent encore  endormis,  et  parvinrent  enfin  jusqu'au  fort  à  la  défense 
duquel  M.  Barbier  ,  dbef  de  bataâion ,  eommandant  amovible ,  s'est 
conduit  avec  valeur^ 

I>ès  lors,  de  toua  coté», l'on  ne  rit  que  fuyardb;  la  xoÈ^.^  demi-bri* 
gade  et  le  bataillon  de  la  34**  lâchèrent  pied  à  Pennemi,  qui ,  profitant 
toujours  des  avantages  dé  la  surpriise, "s'empara  As^  Kehl  entièrement, 

Cîetté  scène  dëcowageâr  Ics^  troupes  qui  ^ient  ea  avant  de  la  Kintzig 
et  du  village.  Le  19.*  de  dragons  tenta  de  pénétrer  dans  Kehl  pour 
gagner  le  pont.  Engage  dans  là  ville ,  il'  eut  une  partie  de  son  monde 
tuée  et  Pautre  faite  prisonnière  à  l'exception  de  six  hommes.  Le  dé-- 
tachement  de  carabiniers  ^  fort  de  5o  hommes ,  Pimita  et  éprouva  le 
même  sort; il  s'eit  sauTa  seulement  17  hommes. 


ly  n' 


(1)  Les  ennemis  étaient  au  nombre  d«  3,o0a  bodiHies  elle  trtfupes  Ghoiiieft;  um* 
partie  tourna^  les  ouvrages  pendant  Tatt^fpi^,  et  fiU  .cui^uite  pur  des  Autrichien» 
qiii ,  sVtanf  déguisés  en  paysans .  étaient  ycfiuf  travailler  pendaiit  quelques  jours  sur* 
noM  ateliers,  et  avaient  eu  It*  temps  ^e  bi^n  reconnaître  Ja  p|ace  et  içs  endroits  qui 
pouvaient  leur  procurer  iiu  accès  fadle..     '    ^ 


54o  P  Â  S  S  A  G  E    D  U    a  H  I  N, 

A  sept  heures  et  demie  du  matin ,  Temiemi  ayant  gagné  la  redoute 
étoiiée  5j  y  y  plaça  plusieurs  bouches  à  feu  qui  tirèrent  continuelle- 
ment sur  la  lunette  9  et  svur  la  68/  demi-brigade  qui  en  était  prot^ëe. 

Le  déuchement  de  cette  demi-brigade ,  en  avant  du  village ,  se  trou- 
vait vivement  pressé  par  Tinfanterie  et  la  cavalerie  des  Autrichiens  qui 
s'avançaient  en  masse  sur  la  route  de  KehL  U  se  retira  près  de  la 
lunette  9 ,  y  rejoignit  le  gros  de  sa  troupe ,  et  porta  deux  pièces  vers  le 
pont  de  la  Kintzig  y  pour  baure  à  mitraille  l'ennemi  qui  courait  en 
force  à  KehL      , 

Cette  troupe  réussit  à  ralentir  la  marche  des  Autrichiens ,  et  sut  pro- 
filer, de  ce  moment  pour  se  porter ,  en  ordre,  au  pont  du  Khin  afin 
d'assurer  sa  retraite  en  cas  de  besoin  ;  en  conséquence  elle  repassa  la 
KmCzig  à  la  lunette  9  dont  on  ne  désempara  jamais ,  non  plus  que  de 
la  petite  batterie  i3,  où  les  volontaires ,  à  défaut  de  canonniers,  fai« 
saient  la  manœuvre  du  canon.  Une  partie  de  cette  demi-brigade  passa 
du  côté  de  l'ouvrage  à  cornes^  du  Bas-Rhin  y  qui  n'était  point*  occupé ^ 
et  l'autre  passa  par  la  gorge  de  celui  du  Haut-Rhin  ;  elles  vinrent  dans 
le  fort  carré  que  l'ennemi  occupait  avec  peu  de  force  y  croyant  déjà 
être  maître  du  tout  y  et  parvinrent  à  dégager  la  tête  du  pont  et  à  re- 
pousser l'ennemi.  Enfin,  réunie  en  masse  à  l|i  goi^e  du  fort  où  elle 
se  trouvait  maîtresse  de  repasser  le  Rhin,  die  se  décida  de  nouveau  à 
attaquer  l'ennemi. 

Un  si  bel  enthousiasme  porta  l'encouragement  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin ,  où  s'étaient  réunis  les  fuyards  comme  spectateurs  ;  il  était  alors 
huit  heures  du  matin ,  et  le  général  Schauwenbourg  arrivait  de  Sùras* 
bourg  :  à  son  exemple ,  tous  les  autres  généraux  qui ,  lors  de  la  sur* 
prise ,  se  crurent  obliges  d'abandonner  Kehly  se  mirent  à  leur  tête,  et 
volèrent  à  l'aide  de  la  68/  demi-brigade ,  qui  en  était  déjà  aux  mains 
avec  les  ennemis  à  l'entfée  de  la  ville. 

-  Là ,  les  Autrii[^hiens  firent  la  plus  grande  râistance  ;  mais  enfin  ils 
furent  obligés,  de  lâcher  pied  et  de  faire  leur  retraite  en  désordre  j  stinsi 
Kefil  fut  dëlivré  et  dut  son  salut  a  la  hrave  63.*  djerni-brigade, 

n 
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(i)  II  y  eut  dans  celte  aCfaire  beaucoup  dû  monde  tue;  Ton  se 
battit,  dans  A^eÂ/ corps  à  corps,  et  il  en  coûta  aux  ennemis  huit  cents 
hommes  qu'ils  laissèrent  sur  le  carreau  ;  notre  perte  s'est  portée  à  peu 
près  au  tiers  de  ce  nombre. 

Tel  est  le  résultat  de  cé  qui  s'est  passé  à  Kehl  y  poste  essentiel  y  que 
nous  ayons  failli  perdre  par  le  retard  que  Ton  avait  mis  constamment 
dans  les  moyens  d'exéculion  des  trataux  des  fortifications  y  et  par  le 
peu  de  précautions  que  les  généraux  avaient  prises  pour  s'y  maintenir. 

Lorsque  l'armée  repassa  le  Rhin  y  le  ag  vendémiaire  an  5  et  jours 
suivans  y  elle  se  porta  ensuite  en  grande  partie  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin  pour  soutenir  A^A/que  les  ennemis  allaient  contrevaller  9  et  pour 
faire  passer  dans  ce  poste  les  forces  suffisantes.  L'on  trouva  toutes  les 
masses  des  forts  élevées  avec  leurs  revétemens  en  lascinage  y  ainsi 
qu'une  partie  de  leurs  parapets  et  quelques  coupures  faites  pour  em* 
pécher  l'ennemi  de  tourner  les  ouvrages.  ' 

Mais  il  fallait  sur-le-champ  développer  un  grand  appareil  de  travail  y 
afin  de  mettre  bien  vite  et  dans  le  plus  grand  délai  ce  poste  à  l'abri 
d'un  coup  de  main. 

Pour  cet  effet  le  général  en  chef  ordonna  que  chaque  jour  il  vien- 
drait 47ÛOO  volontaires,  qui  seraient  employés  aux  travaux  et  payés 
à  raison  de  1 5  sols  chaque.  Dès  l'instant  même  où  l'on  obtint  cette  res- 
source y  on  s'occupa  de  former  tous  les  parapets  des  forts  y  de  cons- 
truire la  demi-lune  de  l'ouvrage  à  cornes  du  Haut-Rhin  y  de  la  palissa- 
der  (  de  même  que  toutes  les  contrescarpes  et  Les  bermes  des  revéte- 
mens )  y  d'achever  aussi  la  lunette  cotée  9 ,  et  de  commencer  l'ouvrage 
à  cornes  de  File  à! Efirlen-Kfiin  avec  le  retrancbeniQnt  28 ,  dans  l'He 
des  Escargots ,  etc« 

Tous  ces  travaux  furent  ex^utés-  da  ns  Pespaee  de  deux  mois  y  excepté 

(1)  La  68.*  demi-brigade  perdit  beaucoup  :  de  45  hommes  du  i5.*  régiment  de 

cavalerie,  il  en  revint  5  ;  et  de  5o  hommes  àe^  carabiniers ,  il  en  revint  34.  Le 

brave  capitaine  Martillet  y  fut  tué;  M.  Rémond^  capitaine  au  corps  du  génie 9   fut 

fait  prisonnier;  et  M.  Labordenc,  officier  du  même  corps  9  mourut  de  ses  blessure», 

T.    l.  70 
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Touvr^ge  de  TUe  à! Ehrlen-BJUn  qui  n'a  pu  être  a3sez  achevé  pour  être 
mis  à  Tabri  d'une  tentative  vigoureuse  de  la  part  de  Tennemi  (i)- 

Les  ressources  en  argent  pour  les  travaux  de  Kehl ,  ont  toujours 
été  trop  failles.  Il  e'tait  un  temps ,  pendant  le  siège ,  où  Ton  n'avait 
que  600  livres  en  cuivre  à  dépenser  par  jour ,  pour  exécuter  des  ou- 
vrages sous  le  feu  de  l'ennemi  dans  une  place  assiégée ,  à  raison  de 
dix  sous  par  .homme  et  par  jour  (2). 

Enfin  le  rétablissement  des  fortifications  de  KeJd  et  de  ses  dépen- 
dances dans  l'état  où  elles  se  trouvaient  lors  du  siège  y  n'a  coûté  que 
lâo^ooo  livres  en  numéraire  ,  sans  comprendre  35,4oo  palissades ,  qui 
furent  fournies  des  magasins  de  Strasbourg,  à  40  sous  chaque ,  par  esti- 
mation ,  qui  font  encore  66,800  livres  ;  ainsi  la  dépense  totale  relative 
aux  travaux  des  fortifications  n'est  donc  que  de  186,800  liv.  ;  ce  qui  est 
fort  peu  de  chose ,  en  considérant  la  grande  quantité  d'ouvrages 
qui  furent  faits ,  et  le  rôle  que  cette  place  a  joué. 

Fait  à  Strasbourg y\e  29  pluviôse  an  5. 

Le  commandant  en  chef  du  Génie  à  l'armée  de  Khin-et-Moselle. 

Signé  CHAMBARLHIAC. 


(1)  Quoiqu'on  payât  les  soldats  pour  travailler  aux  fortifications ,  la  majeure  partie 
allait  à  l'ouvrage  de  mauvaise  humeur ,  et  n'y  faisait  que  très-peu  de  chose.  Dans 
les  derniers  temps,  il  n'était  plus  possible  d'en  venir  à  bout,  ni  d'en  tirer  aucun 
parti;  ce  qui  fit  que  les  officiers  du  génie  ne  purent  développer  totalement  à  Kthl 
tous  les  moyens  de  défense  que  Tart  leur  suggérait. 

(3)  Alors  les  soldats  se  refusèrent  à  marcher  pour  le  service  des  fortifications,  et 
manifestèrent  un  mécontentement  général  qu'on  ne  put  ni  réprimer  ni  calmer.  Dans 
la  saison  rigoureuse  où  l'on  se  trouvait  à  cette  époque,  Ijes  soldats  manquaient  de 
rétemens,  et  rarement  on  leur  fiûsait  des  distributions  d'eau-de-vie. 
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ÉTAT    DE    SITUATION 

DU  FORT  DE  KEHL  ET  DE  SES  DÉPENDANCES, 

AYANT    LE    SIÉGB. 


Coùas  des  ouvrages  suivant  le  plan ,  savoir  : 

Fort  carré  (cotes  i,  3,  3,  4)* 

Tous  ses  revétemens  étaient  d'ancienne  maçonnerie ,  de  1 8  à  :2o  pieds 
de  hauteur  jusqu'au  cordon ,  a^FCC  un  excellent  relief  de  parapet  dans 
son  pourtour.  Le  bastion  i  avait  eu  son  saillant  démoli  ;  les  faces  ont 
été  rétablies  en  terre  avec  plu;sieurs  rangs  de  palissades  dans  la  forme 
qu'elles  sont  désignées  sur  le  plan. 

On  a  creusé  dans  le  grand  fossé  de  i8  pieds  de  large ,  afin  de  donner 
plus  de  hauteur  d'escarpe  à  la  fortification. 

Le  retranchement  sur  la  face  droite  du  bastion  4^  &  été  fraisé;  son 
fossé  creusé  jusqu'à  l'eau ,  et  ses  profils  revêtus  en  maçonnerie  sèche 
avec  une  barrière. 

La  demi-lune  8  n'a  pu  être  achevée^talement 

Ouvrages  à  cornes  du  Bas-^Rhin  (cotes  5,7). 

Le  relief  de  cet  ouvrage  a  été  fait  en  fascines  posées  sur  les  anciens 
murs  de  revêtement,  dont  il  ne  restait  que  les  fondations.  Il  a  environ 
la  à  i5  pieds  de  hauteur.  L'on  n'a  pas  eu  le  temps  d'achever  celui  du 
parapet  ;  cependant  le  tout  a  été  armé  complètement.  Les  fossés  sont 
assez  bons  et  marécageux. 

La  demi-lune  6  a  conservé  son  ancien  revêtement  de  maçonnerie ,  et 
les  parapets  étaient  à  hauteur. 

Les  chemins  couverts  dans  tout  le  pourtour  ont  été  achevés  et 
palissades. 

La  contrescarpe  l'a  été  de  même  avec  un  troisième  rang  en  sus,  sur 
la  benne  au  pied  de  l'escarpe. 

70  * 
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Aux  angles  saillans  et  rentrans  des  glacis  de  cet  ouvrage  j  on  avait 
place  en  formede  T  des  caisses  carrées ,  contenant.chacunehuit  bombes 
de  lo  pouces,  afin  d'y  former  des  petites  fougasses  pour  effrayer  l'en- 
nemi et  le  culbuter ,  dans  le  cas  où  il  attaquerait  le  chemin  couvert 
de  vive  force. 

ancienne  lunette  (  cote  9), 

Cette  pièce  a  été  rétablie  sur  son  ancien  tracé  :  l'on  y  avait  ajouté 
de  grands  flancs  jusqu'au  bord  de  la  Kintzig  ;  elle  était  en  fort  bon 
état ,  et  avait  un  très-bon  relief  palissade  en  berme  à  son  chemin  cou- 
vert. Cet  ouvrage  avait  aussi  des  fougasses  autour  de  son  glacis. 

Ouvrages  à  cornes  du  Hauù-Rhm  (  cctes  10 ,  11). 

La  moitié  du  revêtement  de  cet  ouvrage  dans  son  pourtour  était  en 
vieille  maçonnerie ,  et  l'autre  en  fascines  ;  il  avait  un  relief  assez  con- 
venable j  excepté  la  courtine.  L'on  a  creusé  jusqu'à  l'eau  dans  le  grand 
fossé ,  au  pied  de  l'escarpe ,  un  fossé  de  1 8  pieds  de  large ,  en  ména- 
geant une  berme  au  pied  du  revêtement  qui  a  été  palissade. 

Le  chemin  couvert  et  la  contrescarpe  du  grand  fossé  ont  été  aussi 
palissades. 

La  demi-lune  \i  avait  été  faite  à  demi-revêtement  en  pierres  sèches 
posées  sur  les  anciens  murs  de  fondations  ;  elle  avait  un  assez  bon  relief, 
son  fossé  assez  profond ,  et  la  contrescarpe  aussi  palissadée. 

La  gorge  de  l'ouvrage  à  cornes  a  été  fermée  par  un  fosse  avec  des 
palissades  et  une  barrière  de  passage. 

Les  pourtours  des  glacis  cLe  cet  ouvrage  avaient  des  fougasses  dispo- 
j^ées  comme  ci-dessus. 

BMteries  (  cote  1 3  ). 

Batteries  basses  qui  flanquaient  le  flanc  droit  dur(fduit  g^  et  labranche 
gauche  de  l'ouvrage  à  cornes  du  Haut-Rhin  j  en  bon  état. 

Batteries  (cotes  14  et  i5). 

Batlerîes  dans  les  places  d'armes  saillantes  du  chemin  couvert  de 
l'ouvrage  à  cornes  ;  elles  étaient  en  bon  état» 
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Redoute  (col£  16  )• 

Ancienne  redoute  des  ennemis,  dite  du  Cimetière^  dont  on  ayait 
denioli  la  face  qui  ëtait  contre  la  place  ;  elle  formait  la  gauche  du  camp 
retranche ,  donnait  des  feux  devant  tout  le  front  de  Touvrage  à  cornes , 
et  sur  les  débouchés  du  yillage  de  Kehl  :  elle  était  en  bon  état. 

Redouté  (  cote  17). 

Redoute  des  ennemis ,  dite  des  Trous-de-Loups.  La  face  du  côté  du 
camp  retranché  avait  aussi  été  démolie  y  et  on  l'avait  liée  aux  retran« 
chemens  du  camp  par  un  palissadement  ouvert  par  un  glacb.  Cette 
pièce  prenait  des  revers  sur  toutes  les  approches  du  camp ,  et  voyait 
les  débouchés  du  village  de  Sundheim  sur  celui  de  Kehl  :  elle  était  en 
bon  état. 

JJon  avait  aussi  posé  des  caisses  dans  les  pourtours  de  cette  redoute , 
afin  de  produire  l'explosion  qu'on  en  attendait  lorsque  Pennemi  vou« 
drait  l'insulter. 

Camp  retranché  (cotes  18,  19,  20,  21,  22). 

n  est  en  bon  état.  Le  camp  était  occupé  par  une  demi-brigade. 

Té  Ce  de  pont  (  cote  23  ). 

Cette  pièce  n'était  point  achevée  ;  nous  n'jr  avions  qu'tm  poste ,  qui 
s'est  retiré  dans  l'île  di Ehrlen-Rlùn  après  que  )a  contrevallation  des  en- 
nemis a  été  finie. 

Tête  de  pont  (cote  34). 

Cet  ouvrage  était  dans  un  eut  respecuble  ;  il  était  infiniment  firaisé, 
son  chemin  couvert  palissade ,  et  avait  un  troisième  rang  au  pied  de  la 
contrescarpe. 

Grande  tète  de  pont  dite  rfTEhrlen-Rhin  (cotes  ^5,  36). 

Cet  ouvrage  dont  le  tracé  était  très^informe ,  parce  qu'on  s'est  plié 
aux  circonstances  du  terrain  y  était  d'une  très*grande  importance  pour 
la  défense  de  l'ile  53  ;  car  si  Tenikemi  s'en  était  emparé^  il  eut  bientôt 
rompu  les  ponts  3o  et  5i  par  de  nouvelles  batteries  qu'il  y  av^it  établies. 

Cette  pièce  y  à  laquelle  on  avait  travaillé  constamment  y  quoique 
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non  achevëe ,  ëuit  armée  de  douze  bouches  à  feu  y  et  contenait  une 
demi-brigade  d'infanterie. 

L'on  y  communiquait  de  la  rive  gauche  du  Rhin  par  le  pont  volant  2^ 

RéduU{cme  27). 

Réduit  pour  couvrir  l'abordage  du  pont  volant* 

Retranchement  (cote  28  ). 

Ce  retranchement  y  dans  l'île  54?  avait  pour  objet  d'empêcher  les  en- 
nemis de  s'emparer  de  cette  île ,  où  ils  auraient  aussi  trouvé  une  partie 
des  avantages  que  leur  procurait  la  possession  de  l'île  53. 

De  plus  j  les  batteries  placées  dans  la  partie  gauche  de  ce  retranche- 
ment donnaient  des  feux  sur  tout  le  front  de  la  corne  25^  26 ,  et  en 
défendaient  parfaitement  les  approches  :  il  était  en  bon  état. 

(  Cote  3o.  )  Grand  pont  de  Kehl  sur  pilotis ,  et  partie  sur  des  bateaux 
avec  chevalets  ^  en  assez  mauvais  état. 

(  Cote  5i.  )  Pont  de  bateaux* 

Estaoade  (cote  32). 

Estacade  en  gros  bois  de  sapin ,  attenant  à  l'île  53  (occupée  par  un 
poste  français)  et  à  la  rive  gauche  du  Rfùn  :  elle  a  été  établie  dans 
^intention  d'arrêter  les  brûlots  que  l'ennemi  aurait  pu  envoyer  sur  le 
Rhin  pour  parvenir  à  incendier  les  ponts. 

Batteries  (cotes  33, 55, 36, 37,  Sg,  40,  ^h  4^>  4^9  44?  4^?  4^7  4??  4S?49)- 

T^tes  ces  batteries ,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  ont  été  faites  de 
manière  à  flanquer  par  leurs  feux  toutes  les  parties  de  nos  ouvrages 
oonstruits  sur  la  rive  droite ,  pour  en  défendre  les  approches ,  et  pour 
y  retarder  l'établissejsient  de  l'ennemi. 

Retranchemens  (  cotes  56 ,  67  et  58  ).  \ 

Retranchemens  faits  pendant  4e  siège  avec  leurs  batteries ,  afin  de 
s'opposer  aux  tentatives  que  les  ennemis  auraient  pu  faire  dans  les 
basses  eaux  par  l'île  de  la  iTin^z^  sur  l'île  des  Sabiesj  cotée  59,  pour 
tourner  les  forts ,  et  venir  passer  au  pont  3i.  Us  étaient  en  bon  état. 


«  \ 
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Après  le  retour  de  l'armée  française  sur  la  rive  gauche  du  Rhin , 
le  prince  Charles  porta  dans  les  enyirons  de  Kehl  25  à  56^000  hommes 
pour  en  faire  le  siège» 

Ce  fut  dans  les  premiers  jours  de  brumaire  an  T ,  que  les  Autri- 
chiens commencèrent  leurs  lignes  de  contrevallation  à  12  ou  i5oa 
toises  de  la  place  et  plus  dans  certaine  partie. 

La  droite  s'appuyait  sur  les  bords  de  la  Kintzig^  en  avant  du  village 
de  yiuenheimj^ùssant  devant  celui  deNeurnukly  contournant  ensuite 
Sandheim  et  aboutissant  au  Rkin  à  près  de  120  toises  au-dessus  de 
la  queue  d'hironde  cotëe  aS  ^  en  profitant  de  l'ancienne  digue  dans 
cette  partie. 

On  les  laissa  travailler  très-tranquillement  jusqu'au  a  frimaire.  Pen- 
dant ce  temps,  ils  eurent  celui  de  mettre  leur  contrevallation  en  ëtat 
de  défense  et  d'y  porter  une  partie  de  leur  artillerie. 

Cependant  les  Autrichiens  ayant  placé  des  postes  sur  notre  gauche 
très-près  de  la  place  y  dont  un  particulièrement  se  trouvait  dans  la  re- 
doute étoilée  9  cotée  5 1  j  que  les  eaux  nous  avaient  forcés  d'abandonner 
précédemment,  et  leurs  vedettes  étant  portées  jusqu'à  i5o  toises  des 
ouvrages  avancés ,  le  22  brumaire  le  général  Desaix  piqué  de  cette 
audace ,  fit  une  sortie  avec  quelques  bataillons  et  escadrons  de  troupes 
légères,  puis  tombant  sur  ces  postes,  il  en  prit  une  partie  et  força  les 
ennemis  à  se  retirer  à  l'avenir  à  une  distance  de  la  place  plus  res- 
pectable. 

(1)  Le  5o  brumaire,  il  fut  décidé  que  l'on  attaquerait  le  2  frimaire 


(i)  Les  généraux  ont  dû  voir  dans  cette  affaire  combien  les  retranchemens ,  si 
utiles  à  la  guerre ,  et  quelquefois  méprisés,  ont  servi  aux  Autrichiens. 

On  ne  va  point  insulter  impunément  une  ligne  de  telle  espèce  que  ce  soit,  gardée 
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les  ennemis  dans  leurs  lignes  j  en  conséquence ,  à  cette  époque ,  et  a 
la  pointe  du  jour,  le  général  Desaix  fit  une  sortie  de  près  de  i5,ooo 
hommes  tant  infanterie  que  cavalerie ,  avec  de  l'artillerie  légère.  Ce 
corps  de  troupes  fut  divisé  en  trois  parties ,  formant  trois  colonnes 
d'attaque. 

La  première,  commandée  parle  général  Sisée^  fut  dirigée  sur  le 
village  de  Neumûhl  ;  la  deuxième ,  commandée  par  le  général  Decaeriy 
sur  Sundheim  ;  et  la  troisième ,  commandée  par  le  général  Lcourbe^ 
sur  la  droite  de  la  ligne  de  contrevallation ,  en  passant  par  l'ancienne 
chaussée. 

Ces  trois  colonnes  devaient  attaquer  en  même  temps ,  et  Ton  avait 
allumé  Aj^s  signaux  pour  cet  efîet  à  la  redoute  des  Trous-de-Loups^ 

La  colonne  conduite  par  le  général  Lecourbe ,  attaqua  la  première  ; 
elle  avait  profité  d'un  passage  que  lui  ofirait  une  coupure  non  fer- 
mée dans  la  ligne;  elle  surprit  l'ennemi  dans  ses  retxanchemens ,  et 
pénétra  fort  avant  derrière  les  lignes  où  elle  trouva  un  deuxième  rang 
de  redoutes  qui  l'arrêta  et  donna  )e  temps  aux  ennemis  de  se  rassem- 
bler. . 

La  colonne  du  centre ,  dirigée  sur  le  village  de  Sundheim ,  donna 
quelque  temps  après  celle-ci  ;  elle  franchit  une  partie  des  retranche- 
mens  et  y  encloua  quelques  pièces  de  canon.  II  se  fit  dans  cet  endroit 
un  carnage  affreux  ;  les  Autrichiens  étant  accourus  à  leurs  postes,  firent 
des  décharges  d'artillerie  à  mitraille  qui  furent  très-meurtrières. 

et  soulentie  par  un  corps  d'armée  double  et  plus  de  celui  qui  attaque  ;  on  en  a  fiiit , 
dans  cette  afibire ,  la  triste  expérience  :  nous  y  avons  perdu ,  tant  tués  que  blessés  , 
plus  de  5,000  hommes  ;  et  Ton  peut  assurer  que  c'est  cette  malheureuse  sortie  qui  a 
dégoûté  et  découragé  toutes  nos  troupes  pendant  le  reste  du  siège. 

Il  semblait  plus  dans  Tordre  des  choses  d'attaquer  les  ennemis  plus  tôt,  en  faisant 
sortir  à  l*iiRprovîste  la  majeure  partie  de  notre  armée  dans  les  premiers  jours  de 
brumaire,  avant  qu'ils  eussent  commencé  .à  se  fortifier;  cela  aurait  procuré  une 
bataille  dont  probablement  le  récitât  eût  été  moins  fâcheux  que  celui  de  l'attaque 
du  9  frimaire. 

L'attaque 
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(i)  L'atuqne  de  Neumûlh  manqua  par  différentes  raisons,  el  n'eut 
pas  lieu  sur  ce  point. 

(2)  Cette  affaire,  qui  commença  à  six  heures  et  demie  du  matin  el; 
qui  dura  jusqu'à  onxe,  que  nos  troupes  furent  obligées  de  battre  en 
retraite,  peut  être  mise  au  nombre  des  plus  sérieuses  que  nous  ayons 
eues  pendant  la  campagne.  La  perte  en  hommes,  de  part  et  d'autre, 
a  été  très-forte;  l'on  j  a  enlevé  aux  ennemis  9  pièces  de  canon. 

Le  terrain ,  dans  les  environs  de  KeAly  n'olfirant  à  l'ennemi  aucun 
couvert  poui^  ouvrir  la  tranchée  à  distance  ordinaire  de  la  place,  et  j 
mettre  à  l'abri  tous  les  matériaux  nécessaires  à  cet  objet,  le  3  firimaire 
pendant  la  nuit ,  il  se  détermina  à  ouvrir  des  communications ,  en 
partant  des  villages  de  Neumuhl  et  de  Sundfieim ,  qui  se  réunissaient 
à  une  amorce  de  première  parallèle  à  l'extrémité  du  village  de  Keldy 
qu'il  prolongea  ensuite  sur  sa  gauche  jusqu'à  l'ancienne  chaussée  donc 
il  s'est  servi  pour  communiquer  à  sa  contrevaUation  dans  cette  partie. 

Les  Autrichiens  firent  en  même  temps  tme  première  batterie  en  avanâ 
de  la  première  parallèle ,  un  peu  sur  la  gauche,  du  village  de  Kehly 
et  jusqu'à  son  entrée. 

(3)  Le  8 ,  cette  batterie  commença  à  faire  feu;  elle  était  armée  d'obu* 
«iers  et  de  canons  destinés  à  tirer  sur  le  grand  pont  du  Rhin,  coté  So, 
qu'elle  ne  pouvait  cependant  voir,  mais  dont  quelques  coups  Tattet* 
gnirent  assez  souvent. 

Les  ennemis,  en  travaillant  ainsi  jusqu'au  16,  achevèrent  aoo-sen.* 
lement  leur  première  parall^e  depuis  le  village  de  Kehl  jusqu'à  l'ex-* 

■  ■■  ■  ■      ■ ■      ■■!     I  ■  I  I       ■  .■■  I 1       ■    PII      ■■  I I        ■■!       «i^»^»^ 

(1)  Une  partie  des  troupes  de  cet  e  coloime  lâcha  pied,  et  ne  voulut  pai  donner. 

(a)  Le  général  en  chefy  reçut  uneballe  au  chapeau,  «t  son  aide^e-camp  M.J>le^ 
y  eut  le  bas  de  la  jambe  emporté  par  ub  boulet.  Le  général  Deaaix  eui  son  theràl 
tué  sous  lui. 

(3)  Les  Autdchiens  s'étaient  aperçus  depub  quelques  jours  qu'une  sonnette  avait 
été  dressée  très-maladroitement  sur  le  grand  pont  du  Rhin^  dont  on  se  préparait  à 
piloter  les  palées.  Cette  machine,  portant  un  grand  mtt  très-élevé,  a  été  vue,  de 
manière  qu'elle  leur  a  indiqué  et  donné  la  direction  aéeemire  pour  émgtt  leurs 
feux  sur  ce  pointi  ce  ^ui  leur  a  très^bien  réi^ssi, 
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tvémiié  gauche ,  mais  encore  les  communications  depuis  Neumûhl  f 
sur  la  rive  droite  dç  la  Kbttzigy  jusqu'à  la  deuxième  partie  de  leur 
première  parallèle  y  qu'ils  ont  exécutées ,  la  droite  allant  s'appuyer  à 
environ  300  toises  en  avant  de  la  ligne  de  contrevallation ,  étant  ter- 
minées par  une  batterie  qu'ils  firent  dans  la  suite  ;  la  gauche  de  ce 
travail  s'appuyant  dans  le  rentrant  de  la  Kintzig  :  elle  avait  aussi  à 
son  extrémité  une  batterie  qui  prenait  de  revers  les  troupes  qui  au- 
raient tenté  de  pénétrer  dans  le  village  de  Kefdy  en  sortant  de  l'ou- 
vrage à  cornes  du  Haut-Rhin. 

Dans  la  nuit  du  24  au  :A  frimaire ,  et  les  jours  suivans ,  les  enne* 
mis  pénétrèrent  dans  le  village  de  Kehl  par  dififérens  boyaux  ;  ils  y 
firent  encore  une  nouvelle  batterie  à  environ  100  toises  en  avant  de 
la  première  y  destinée  aussi  à  battre  les  ponts.  Qs  s'emparèrent  en 
inéme  temps  de  la  redoute  étoilée  5 1 ,  qu'ils  couronnèrent  par  xme 
partie  de  deuxième  parallèle  dont  la  gauche  s'appuyait  à  la  Kintzig^ 
presqu'à  la  hauteur  de  l'élise  de  Kehl  y  et  la  droite  à  la  même  rivière  ^ 
dans  la  partie  basse. 

Le  26  et  le  127  y  les  ennemis  eurent  l'intention  de  se  loger  derrière 
l'église  du  village  dé  Kehl;  mais  quelques  sorties  et  la  bonne  conte- 
nance de  nos  troupes  dans  ce  moment  les  en  chassèrent  :  ils  s'empa- 
rèrent de  la  queue  d'hironde  :i 3,  où  ils  se  logèrent  dans  les  fossés;  ils 
y  firent  deux  grandes  batteries ,  l'une  dirigée  sur  la  petite  tête  de, pont 
24  9  et  l'autre  sur  l'ouvrage  à  cornes  ^5  et  26. 

Le  28  frimaire ,  dans  l'après-midi  y  après  avoir  fait  un  feu  très-vif,  ils 
prirent  enfin  le  poste  de  l'élise  ;  ils  s'y  logèrent  en  profitant  de  l'ancien 
travail  qu'on  leur  avait  fait  abandonner  dans  leurs  attaques  précédentes; 
ils  le  joignirent  avec  l'amàenne  chaussée ,  en  passant  devant  la  redoute 
des  Trous^de^LoupSy  ce  qui  forma  laî  deuxième  partie  de  la  deuxième 
parallèle. 

(1)  Le  29,  les  ennemis  augmentèrent  leurs  feux;  un  obus  atteignit 


(1)  Le  pont  n'eût  point  été  détruit  anssitAt,  ri  toutes  les  pidées  eussent  été  piio- 
téfs;  Ton  en  avait  eu  le  temps  :  cela  a  fint  grand  tort  à  la  défense  de  £«U. 
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deux  gros  bateaux  qui  soutenaient-<ieux  palées  du  grand  pont  5o  ;  ils 
s'enfoncèrent,  et  ce  pont  fut  rompu.  Depuis  ce  moment,  il  ne  fut  pas 
pas  possible  de  le  racommoder;  ce  qui  réduisit  la  communication  de 
Kehl  au  seul  pont  de  bateaux  3i.  . 

Le  1.*'  nivôse ,  les  enneTmis  envoyèrent  un  brûlot  pour  incendier  les 
ponts  ;  il  s'arrêta  à  t^tacade  et  ne  prit  pas  feu  ;  de  manière  qu'il  ne 
produisit  aucun  effet  :  ils  en  lancèrent  depuis  trois  ou  quatre  autres 
qui  eurent  le  même  sort. 

Le  4  9  les  Autricbiens  parurent  diriger  le  fort  de  leur  attaque  sur 
l'ouvrage  à  cornes  du  HauC-Rhin  et  sur  la  redoute  des  Trousse-Loups; 
ils  y  construisirent  beaucoup  de  communications  avec  des  batteries 
qu'ils  commencèrent  à  démasquer. 

(i)  Les  5,  6  et  7  nivôse,  l'ennemi  continua  les  cheminemens  de- 
puis la  deuxième  parallèle  sur  nos  ouvrages  ;  nous  en  entamâmes  de 
notre  côte'  quelques»uns  à  ladroite  de  la  redoute  des  TrousSe-Loups ; 
mais  le  manque  absolu  de  travailleurs  nous  mit  dans  l'impossibilité  de 
continuer. 

Le  lo,  l'ennemi  avança  ses  travaux  sur  la  gauche  près  d! Ehrlen-Rhin^ 
malgré  une  sortie  qui  fut  faite  pendant  la  nuit  dans  cette  partie ,  et 
qu'un  bataillon  tout  entier  fut  employé  à  cette  expédition  ;  il  poussa 
aussi  des  tranchées  dans  l'ile  des  Bois ,  où  il  fit  une  batterie  pour 
prendre  des  revers  sur  les  ouvrages  de  File  d^Ehrlen^RAin. 

Le  13  nivôse,  l'ennemi  attaqua  l'ile  d^Ehrlen-Rhin  et  le  camp  retran- 


(i)  A  cette  époque,  il  n^était  plus  possible  de  faire  marcher  les  soldats  au  travail , 
Blême  en  les  payant  j  ils  venaient  jusqu'à  pied  d'œuvre ,  puis  partaient  par  pelotons  ',  de 
manière  qu'il  n^  restait  personne  :  les  officiers  notaient  plus  écoutés.  Le  9  frimaire» 
la  76.*  demi-brigade  s'insurgea;  peu  de  temps  auparavant»  la  106.*  en  avait  fait 
autant,  en  ne  voulant  plus  être  de  service  à  Kehl^  au  point  que  le  général  en  chef 
envoya  en  prison  la  compagnie  de  grenadiers  de  cette  dernière. 

Ces  sortes *d'événemens  arrivaient  presque  chaque  jour  ;  il  en  résulta  qu^on  ne  pou* 
Tait  &ire  de  fréquentes  sorties ,  puisque  la  plupart  des  soldats  refusaient  dymarcher. 
lis  étaient  méeontens  de  toutes  les  manières;  on  n'avait  pas  soin  d'eux  »  et  l'on  ne 
songeait  pas  même  à  leur  procurer  ies  choses  de  première  nécestité. 

71' 
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chë  sur  les  quatre  heures  et  demie  après  midi  ^  il  s'empara  d'abord  de 
l'ouvrage  à  cornes  aS  et  26  ;  mais  la  valeur  du  général  Lecourbe  , 
qui  commandait  dans  cette  partie,  ramena  les  soldats  au  combat  et 
l'ennemi  se  retira  dans  les  lignes  de  nos  avant-postes  qu'il  garda. 

Les  Autrichiens  furent  de  même  repoussa  de  la  partie  du  camp 
retranché,  cotée  18,  19;  mais  ils  conservaient  la  redoute  des  Trous* 
de-Loups  17,  et  la  partie  !20 ,  24 ,  ainsi  que  la  ligne  de  nos  avant-postes 
dans  l'île  à! Ehrlen-Rhin,  L'on  fît  plusieurs  tentatives  pour  les  re- 
prendre ;  mais  on  fut  forcé  de  les  leur  laisser  (1). 

Nous  avons  eu,  dans  cette  affaire,  plusieurs  pièces  de  canon  en- 
douées  ,  et  celles  qui  étaient  dans  la  redoute  furent  prises.  M«  Crétin  y 
chef  de  bataillon  au  corps  du  Génie ,  excellent  officier ,  fat  blessé  dans 
l'îie  d^Ehrlen-Rhin ,  par  une  balle  qu'il  reçut  4  la  tête ,  en  cherchant  à 
faire  rassembler  nos  tfoupes. 

Le  grand  pont  de  bateaux  coté  3 1 ,  fut  rompu  par  le  feu  de  l'en- 
nemi et  ne  put  être  raccommodé  que  trois  heures  après. 

Le  i3 ,  l'ennemi  ayant  conservé  la  redoute  des  Trous-de-Loups ^  la 
feima  à  sa  gorge  par  une  tranchée  qu  il  conduisit  ensuite  jusqu'à  tra- 
vers le  village  de  Kehl^  en  avant  de  Féglise. 

Sur  la  gauche  de  ladite  redoute ,  il  se  logea  dans  le  fossé  de  la 
partie  du  camp  retranché  !io,  ai.         . 

Dans  la  nuit  du  i3  au  14?  l'ennemi  s'empara  de  l'ouvrage  coté  22  , 


(1)  Les  troupes  s^eafiiireiU  et  ae  voulurent  plus  donner^  notamment  la  76.* 
demî->bri^ade.{ 

Il  devait  y  avoir  une  demi-briga4e  en  réserve  dans  le  chemin  creux  qui  borde 
la  flaque,  et  qui  conduit  à  la  redoute  des  rrou«-de-Loupi ,  17;  mais  elle  ne  s'y 
trouva  pas  dans  le  moment  de  l'attaque. 

L'ennemi  étant  sorti  en  force  et  avec  vigueur  de  ses  tranchées  en  face  de  la  re* 
doute  ^7  9  le  poste  qui  la  gardait,  ainsi  que  les  canonniers,  se  SMivèrent  >  le  mineur 
de  garde  ayant  suivi  leur  exemple,  le  feu  ne  fu^  point  mis  à  la  ibujg;asse;  ce  qui  ce- 
pendant eût  produit  un  fort  bon  effet,  et  eût  étonné  les  Autrkhien^  dans  le  premier 
moment  de  leur  course.  .  . 
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qui  était  encore  occupé  par  nos  troupes.  On  fit  différentes  tentaiires 
pour  s'en  rendre  maître  ;  mais  elles  furent  infructueuses.  Il  y  fit  de  nou- 
velles batteries ,  dont  les  feux  étaient  dirigés  sur  la  petite  tête  de  pont  dé 
communication  qui  était  déjà  fort  endommagée ,  et  l'on  pendà  cftCiï 
parviendrait  bientôt  à  le  détruire;  ensuite  sur  l'ouvrage  à  cornes  dé 
l'île  à^Ehrlen-Rhin  ;  puis  il  joignit  le  réduit  3 1  avec  l!ouvrage  22  ,  et  là 
gorge  de  la  queue  dTiy ronde  ^5 ,  ce  qui  forma  l'autre  partie  de  la  troi- 
sième parallèle  qui  a  ses  deux  communications  avec  la  deuxième. 

Par  ce  moyen  l'île  à*EhrlenrRMn  fut  totalement  abandonnée  à  ses 
propres  forces,  n'ayant  plus  de  communication  avec  le  camp  reirafiché, 
et  réduite  à  celle  du  pont  volant;  ce  qui  était  une  bien  faible  ressource. 

Le  i5 ,  l'ennemi  travailla  à  perfectionner  son  nouvel  établissement  sur 
tout  le  front  de  notre  camp  retranché  ;  il  s'avança  dans  Erfilen-Rhin 
à  près  de  1 5o  toises  du  f^ont  de  la  corne  ;  on  présuma  qu'il  attaque* 
rait  cet  ouvrage  dans  la  nuit  du  16  au  17  au  plus  tard.  Le  feu  des 
batteries  sur  toutes  les  communications  fut  très-vif. 

Dans  la  nuit  du  i5  au  16 ,  on  évacua  toutes  les  bouches  à  lieu  de 
y  'île  d^Ehrlen-Rhin ,  à  l'exception  de  trois  pièces  de  4  9  et  oh  n'y  laissa 
que  200  hommes  de  garde  qui  occupèrent  le  réduit  27. 

L'ennemi  continua  ses  travaux  des  jours  précédéns,  et  démasqua  les 
embrasures  des  batteries  qu'il  avait  faites  dans  le  parapet  de  la  pièce  ^2, 
ce  qui  ôta  tout  moyen  de  cotnmuiiication. 

Le  1 7 ,  l'ennemi  s'empara  du  réduit  de  la  corne  d'E/irlen-Rhin ,  el  les 
troupes ,  à  son  approche ,  se  retirèrent  dans  lès  îles  des  Escargots  de 
l'é^ucade.  Il  y  avait  du  canon  dans  la  première  ;  les  dernières  ne  furent 
évacuées  qu'à  la  fin  du  siège. 

(1)  La  nuit  du  17  au  18  fut  très-orageuse  ;  l'ennemi  s'enipara  de  la 


(1)  La  demi-brigade  qui  était  de  garde  dans  cette  partie  du  camp  s'étant  impalieutée 
de  ce  que  Tautre  demi-brigade  destinée  à  la  relevei*  n'arrivait  pas ,  partît  librement  ; 
de  manière  que  quand4'ennemi  attaqua^  il  n'y  avait  plus  dans  le  câmp  ^ue  5d  hommes 
de  gard^  qui  se  sont  enfuis.  1         • 

Les  ennemis  pénétrèrent  jusqu'à  la  barrière  de  la  conpuîre,  et  à  Pextrémité  tic  Ta 
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redoute  du  Cimetière  et  de  la  partie  du  camp  reiranchéqui  noui  reataic 
U  la  joignit  par  une  tranchée  à  la  partie  de  la  troisième  parallèle ,  pas- 
sant par  le  village  de  KehL  Malgré  tous  les  efforts  que  Ton  fit  pour 
l'en  chasser,  il  en  re^ta  le  uiaître  ;  cepeQidAnt  nous  parvînmes  à  reprendre 
la  redoute  du  Cimetière  j  et  nou^  nous  en  remimes  en  possession.  Plu* 
sieurs  de  nos  fougasses  jouèrent;  elles  firent  un  assez  grand  entonnoir ^ 
mais  elles  ne  parurent  pas  avoir  sensiblement  influé  à  repousser  Fen- 
nemi. 

Le  18 ,  le  général  en  chef  fit  faire  au  prince  Charles  la  proposition 
d'évacuer  Kehl ,  de  conserver  Huningue  et  d'accorder  une  suspension 
d'armes  :  la  proposition  ne  fut  point  acceptée. 

LfC  19,  l'ennemi  prolongea  la  tranchée  qu'il  avait  faite  la  veiUe,  du 
village  de  Kehl  au  réduit  18  du  camp  retranché  ^  de  la  longueur  de 
5oo  toises  en  suivant  la  direction  de  la  face  droite  du  réduit  sans  cote^ 
presque  parallèlement  à  la  rive  droite  du  Rhin  en  venant  y  appuyer  sa 
gauche  ;  ce  qui ,  avec  l'ouvrage  de  la  veille ,  put  être  considéré  conune 
une  quatrième  parallèle. 

Il  avait  ouvert  dans  le  parapet  de  la  face  droite  du  réduit  ao  du 
camp  retranché,  de  nouvelles  embrasures  à  une  batterie  dirigée  sur  le 
pont  de  bateaux  3i. 

Toutes  les  autres  batteries  rapprochées  faisant  feu  en  même  temps  ^ 
il  n'était  presque  plus  possible  de  sortir  de  l'enceinte  des  ouvrages ,  et 
ce  pont  de  bateaux  fut  souvent  rompu. 

Dans  la  nuit  du  19  au  :ao ,  l'ennemi  construisit  deux  batteries  de 
quatre  bouches  à  feu  chacune ,  dans  la  tranchée  qui  conduit  du  vil« 
lage  de  Keld  au  réduit  18.  Il  prolongea  ce  travail  sur  sa  droite  jusqu'au 
grand  pont  de  la  Kintziff.  U  fit  un  feu  très*vif ,  pendant  la  nuit,  c!e  sa 
batterie  du  réduit  :ào  sur  le  pont  de  bateaux  ;  il  y  en  eut  cinq  de  sub« 

branche  droite  de  Touvra^e  à  cornes  dn  Haut^Rhin.  Ce  fat  U  que  l'on  tint  fermt 
jusqu'à  ee  que  nos  troupes  eussent  marehé  pour  repousser  Pennemi  qui  était  prêt  à 
monter  dans  les  forts  par  leurs  gorges  :  il  avait  ausfti  pénétré  dans  le  chemn  cQuvert 
d»  front  de  cet  ouvrage  k  cwoics.  ' 
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mergés  y  en  sorte  qu'on  ne  pouvait  pins  communiquer  qu'avec  des 
barques.  Il  y  avait  y  k  la  face  droite  de  la  demi4iaBè  de  l'ouvrage  à 
cornes  du  HaïU-Rhin ,  une  brèche  très-praticable  ;  les  faces  des  deux, 
bastions  de  cet  ouvrage  étaient  aussi  très-endommagées. 

Dans  l'Ile  de  la  Kinùziff  y  l'ennemi  ouvrit  une  tranchée  débouchant 
sur  la  gauche  de  la  rivière  y  en  se  dirigeant  sur  le  grand  bois  y  et  en  se 
défilant  de  la  batterie  de  mortiers  4?  ^^  ^^  ^^^  gauche  du  Rhin. 

Les  nouvelles  batteries  que  les  Autrichiens  avaient  construites  à 
l'extrémité  de  leur  quatrième  parallèle  y  sur  la  rive  droite  du  Wiin  y 
étaient  prêtes  à  tirer.  U  eût  été  impossible  de  pénétrer  dans  le  fore 
carré  ni  d'en  sortir. 

Le  20  au  matin  y  en  conséquence  des  intentions  du  général  en  chef, 
le  général  Desaix  s'en  alla  par  les  îles  de  la  Kinlzig  pour  négocier  la 
suspension  d'armes  et  la  reddition  de  Kehl  ;  il  lui  fut  accordé  jusqu'au 
lendemain  :2 1 ,  à  quatre  heures  apres*midi  y  pour  l'évacuation  totale 
de  ce  fort  y  et  par  suite  de  cet  arrangemem,  l'ennemi  occupa  la  re- 
doute du  Cimetière  (i). 

(a)  Après  la  capitulation,  on  s'occupa  sur-le*-chan^  à  évacuer 
des  ouvrages  que  nous  possédions  encore  à  Kehl  y  tout  ce  que  l'on 
put  en  emporter  y  artillerie  y  caissons ,  palissades  et  même  jusqu'aux 
boulets  des  ennemis  qui  furent  ramassa. 

Le  2 1 ,  l'évacuation  fut  totalement  achevée  à  quatre  heures  et  demie 
ifiprès-midi  ;  les  troupes  françaises  se  retirèrent  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin. 

Le  prince  Charles  vint  loi-même,  avec  un  corps  de  troupeis,  rece^ 

(1)  Si  l'ennemi  eût  connu  notre  position  »  il  n'eût  point  capitulé  de  cette  ma- 
nièrct;  car  alors  notre  pont  était  rompu,  sans  espoir  de  pouvoir  le  rétabUr ,  et  il  n^ 
avait  plus  d'approviâonnemena  d'aucune  espèce  dans  le  fort.  Le  général  DesaÛB 
arriva  tris  à  temps  près  du  général  ennemi ,  et  avant  que  celui-ci  fût  averti  parle  com- 
mandant de  la  bSatterie  qui  avait  rompu  le  pont,  et  qui  avait  de  suite  envoyé  une 
ordonnance  k  pied;  mais  elle  arriva  trop  tard,  la  parole  était  donnée* 

(2)  Le  19,  pendant  la  nuit,  on  avait  déjà  évacué  toute  la  yrcwae  artillerie  »  que 
Von  avait  remplacée  par  du  faible  calibre. 
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Toir  les  forts  de  Kehl  qui  lui  forent  cëdës  par  le  gésml  Desaix.  lot 
majeure  partie  Am  fortificatiom  ne  ressemblait  qu'à  un  monceau  de 
décombres  et  de  Loue. 

Le  pont  de  bateaux  ^  qui  avait  été  établi  pour  révacoation ,  fut  re» 
plié  quelque  temps  après. 

(i)  Kehl  a  donc  retenu  devant  lui  la- plus  grande  partie  de  Tannée 
autnchienne  pendant  deux  mois  et  demi  passa  ^  et  a  soutenu  un  si^e 
de  4^  'jours  de  tranchée  ouverte. 

Les  généraux  Desaix  et  Sainù-Cyr  ont  commandé  en  chef  à  Kehl 
alternativement.  Ils  avaient  sous  leurs  ordres  trois  gâiéraux  de  bri* 
gade  y  avec  des  adjudans  généraux  qui  se  relevaient ,  pendant  le  si^[e, 
toutes  les  4^  heures. 

La  garnison  des  forts  et  dépendances  était  composée  de  sept  demi* 
bri^Mles  qui  n'étaient  pas  complètes  ;  ces  troupes  pouvaient  fournir  un 
total  de  lO  â  1 1  mille  hommes ,  au  taux  mojen. 
'  U  j  avait  eu  à  Kehl^  sur  la  rive  droite  àxiRhiity  dans  les  différons 
ouvrages  ii3  bouches  à  feu^  et  sur  la  rive  gauche  on  en  avait  placé 
5â  ;  elles  ont  consommé  y  depuis  le  commenoeéient  du  si^e ,  plus  de 
5oa  mdliers  de  poudre ,  par  conséquent  trois  fois  autant  de  fer- coulé 
poulies  bottlets  y  bombes  et  obus. 


(i)  Qvoiq[ue  KM,  ait  fiât  «ae  2>aaa0.  résistance >  Ton  aurait  pu  cependant  retarder 
les  traraux  des  ennemis  dans  ses  approches ,  et  peut-être  même  le  sauver,  si  Toa 
avait  pu  être  sûr  de  la  moralité  du  soldat  :  mais  tous  les  officiers  savaient  qu'elle 
était  nulle,  et  qu'il  était  impossible  d*y  compter;  nous  en  avions  eu  des  preuves 
dans  différentes  circonstances. 

Le  soldat  avait  éprouvé  des  mécontentemens  par  différentes  raîsoBs  :  la  solde  loi 
était  due  depuis  long-temps;  il  n*était  point  vêta  m  chanssé;  il  maaqtiaîl  ^ totitt 
enftn,  dans  la  Saison  rigoureuse,  il  n*arvait  rien  pour  se  clianffer;  ce  qui  le  contrai- 
gnit à  brAler  tous  les  bois  qui  se  trouvaient  i  sa  portée  9  teb  que  les  pafissades 
et  pièces  destinées  aux  ponts  de  commmunication  ;  ce  qui  arrivait  joumcilement ,  et 
faisait  éprouver  dans  le  service  des  difficultés  qui  (îraieut  a  grandes  coméqueocei 
dans  la  position  où  l^n  se  trouvait  alDrs. 

La 
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(i)  La  perle  en  hommes  j  pendaiit  le  sl^e ,  peut  être  ëvaluëe  à  quatre 
mille  hommes ,  tant  tues  que  hlessâ ,  et  les  Autrichiens,  de  leur  aveu  f 
en  ont  perdu  près  de  huit  miUe» 


Etat  des  officiers  du  génie  présens  au  siège  de  RehI. 

MM.  CHAMBÂRLHIAC ,  commandant  en  chef ,  hlessë  à  la  jambe  le 
ik  frimaire.  H  a  toujours  servi  acuvement  jusqu'au  1 7  ni« 
▼ose. 
BoisGi&ARB  y  gênerai  de  brigade. 
Crétin  ,  chef  de  bataiUoii. 

CapUédnei. 
Marion. 

SABAtiER,  tombé  malade  le  18  frimaire. 
Lemaitre. 

Rivii^LE.  ^ 

Leblanc 

ROIGNAT. 

Lieuùenans* 
Delaru. 
Menard. 
Lacoste. 
Fabien. 

Lesueur,  tombe  malade  le  la  frimaire. 
Blanchot  ;  blesse  le  9  frimaire. 


^  I  ■■■■ 


(1)  Parmi  lesquels  se  sont  trouvés  des  officiers  de  distinction ,  notamment  M.  M«x- 
we,  chef  de  la  10.*  demi-brigade  de  ligne,  qui  a  été  tué  la  nuit  du  17  au  189  & 
Tattaque  de  la  redoute  du  Cimetière, 

MM.  Chamharihiaef  commandant  en  chef  le  génie ,  Crétin,  chef  du  génie,  B/on- 
ûhot  et  Thurmann,  Ueutenans,  et  Lfhrun,  officier  démineurs,  y  ont  été  blessés. 

T.    !•  7a 
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Elèves  souS'lieutenans. 

Thuamann,  blesse  le  i4  nivôse. 
K11.0. 

'Adjoint.  .    , 

LliDOT. 

Lieutenant,  commandant  les  mineurs* 

Lebeun  j  bless<î  à  la  cuisse  le  18  frimaire. 

Fait  à  Strasboui^ ,  le  19  pluviôse  an  V. 

Le  commandant  en  chef  du  Gënie  à  Farmëe  de  Rliln- 
et-Moselle. 

Signé  CHAMBARLHIAC 


RELATION 


DU    SIÈGE 


DE    LA    TÊTE    DE     PONT 


lyHUNINGUE, 


Par    le   oénéral  Casimir  POITEVIN. 


7\^ 


* 

RELATION 

D  17    S  I  É  G  £ 

DE  LA  TÊTE  DE  PONT  D*HUNINGUE. 


Du  8  frimaire  aa  i3  pluviôse  an  Y   (  a8  nov.  an  i.  «'  fëvr.  1796). 


La  tête  de  pont  s* est  rendue  après  dix^sept  jours  de  tranchée^ 

J3I  OU8  allons  àtmatr  un  prëcis  de  la  ^iëfense  de  la  tête  de  pdnt 
àlHunmgue.  Usera  bon  d'observer,  avant  que  d'entrer  en  matière  ^  qu'au 
moment  où  l'armëe  de  Rbin-et*Moselle  a  repassé  le  Bhin  (au  commen- 
cement de  brumaire  ) ,  cet  ouvrage  était  encore  imparfait ,  et  que,  dans 
les  commencemens ,  l'on  n'a  pu  travailler  que  sous  les  auspices  de  la 
garnison  que  l'on  j  avait  laissée,  et  à  laquelle  on  est  redevable  àes 
longs  et  gsands  préparati&  d'attaque  faits  par  l'ennemi. 

Ces  ouvrages  étaient  assez  avancés  au  moment  où  l'ennemi  a  voulu 
s'en 'emparer  (vers  le  commencement  du  mois  de  frimaire).  Avant  que 
l'ennemi  se  décidât  à  sonmier  le  général  yibatuùcjr  de  rendre  la 
tête  de  pont ,  il  s'était  engagé  quelques  canonnades  assez  vives  ;  l'on 
voulait  empêcher  l'ennemi  d'établir  les  batteries  Elisabeth  ^  Carie  et 
Ferdinand j  qu'il  construisait  sur  notre  gauche,  et  qui  avaient  vue  sur 
le  Rhin*  U  fut  «ipossible  de  les  en  empêcher  par  notre  canon. 

Voyant  que  l'ennemi  s'établissait  fortement  sur  la  gauche,  l'on  se 
décida  JL  former  de  ioe  côté  les  ouvrages  n.^5  et  6,  qui  furent  commencés 
4^ns  la  sait  du  5  au  6  frimaire. 

Ces  ouvi^gee  avançaient  assez  lorsque ,  le  8  du  même  mois,  M.  le 
prince  de  Furtemherg^  commandant  l^armée  de  siège ,  somma  le  général 
^hattuey^  veiMttre  à  l'armée  autrichienne  la  tête  de  pont  :  il  ne  lui 


I 


562       SIÈGE    DE    LA    TÊTE    DE    PONT 

donnait  que  trois  heures  de  re'flexion.  La  réponse  du  géneVal  fut  que 
cela  n'était  pas  possible. 

L'ennemi  9  à  midi  et  demi ,  del>uta  dans  son  attaque  par  une  canon* 
nade  très-vive  de  toutes  les  batteries  Elisabeth ,  Carie  et  Ferdinand^ 
i^U  bout  d'une  heure  y  il  parvint  à  rompre  notre  pont  de  pontons  ^  et 
cela  par  un  coup  heureux,  le  boulet  ayant  casse  la  cinquenelle. 

La  canonnade  dura  encore  long-temps^  et ,  vers  les  six  heures  du  soir^ 
M.  le  prince  de  Furtcmberg  écAyilJxae  seconde  fois  pour  faire  rendre 
la  tête  de  pont.  La  réponse  du  général  fut  encore  la  même. 

L'on  s'occupa  le  même  jour  à  établir  une  communication  sur  le 
Hhifty  par  bateaux,  pour  pouvoir  recevoir  de  la  viUe  les  munition» 
nécessaires  pour  la  tête  de  pont.  Tout  fut  tranquille  jusqu'au  lO  fri- 
maire. 

Ce  jour-là ,  l'ennemi  canonna  asssez  vivement  la  iéte  de  pont ,  et  le 
soir,  à  dix  heures,  il  voulut  attaquer  de  vive  force  et  emporter  nôa. 
ouvrages  d'assaut. 

L'ennemi  commença  par  chasser  nos  premiers  postes  ayéc  beaucoup 
de  vitesse ,  pendant  que  deux  colonnes  chargées  de  prendre  la  demi- 
lune  étaient  diiîgées ,  la  première  sur  le  flanc  gauche  de  cet  ouvrage  9 
et  y  devaient  entrer  par  la  gorge  ;  la  deuxième ,  dirigée  sur  le  saillant^ 
devait  escc^ader  et  pénétrer  dans  l'intérieur. 

Cette  attaque  eut  assez  de  succès.  Il  se  logea  dans  la  demi-lune ,  et 
après  il  voulut  essayer  de  s'emparer  de  l'ouvrage  à  corne  ;  mats  il  fut 
reçu  si  vivement  qu'il  ne  put  continuer  son  entreprise. 

L'ennemi  devait  être  soutenu  dans  cette  seconde  attaque  par  une 
colonne  qui  devait,  en  longeant  le  territoire  suisse,  arriver  à  la  droite 
de  l'ouvrage  à  corne ,  et  monter  à  l'assaut  par  le  saillant  et  la  longue 
branche  ;  mais  cette  colonne  s'étant  égarée ,  malgré  qu'elle  eût  passé 
par  le  territoire  suisse  pour  plus  de  facilité ,  elle  aniya  un  peu  tard ,  et 
fut  chassée  par  un  feu  très- vif  de  la  branche  droite.  Le  conunandant  p 
le  colonel  Neslingen ,  fut  tué  avant  que  4>ette  colonne  fût  prête  à 
donner  l'assaut. 

Dans  ce  moment  >  l'exmemi,  qui  AYaitpénétre  dans  la  demi4unei  et 
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qui  avait  roula  s'avancer  sar  l'ouvrage  à  corne  ^  se  soutenait  par  un 
feu  très^vif  derrière  la  petite  maison  près  le  pont  du  bras  du  Rhin ,  le 
général  Abatutcy  et  le  chef  de  brigadie  Cassagne  saisirent  ce  moment 
pour  sortir  avec  les  compagnies  de  grenadiers  de  la  89.*  demi-brigade  ^ 
et  ils  chassèrent  l'ennemi  de  derrière  cette  maison  ;  il  restait  toujours 
logé  dans  la  demi-lune  3  dont  le  saillant  n'avait  pu  être  achevé^  ce  qui 
le  favorisait  beaucoup. 

Le  général  alla  chercher  de  nouveaux  renforts ,  et  il  chassa  l'ennemi 
de  l'intérieur  de  la  demi-lune  ;  au  moment  011  il  voulait  déloger  du 
saillant ,  il  fut  atteint  d'une  balle  qui  le  blessa  mortellement. 

Ces  premiers  succès  furent  le  signal  de  la  victoire  ;  de  nouveaux 
renforts  sortirent  de  l'ouvrage fi  corne,  et  l'on  chassa  entièrement  l'en- 
nemi des  fossés  de  la  demi-lune  et  du  glacis  ;  cette  attaque  vigoureuse 
fut  terminée  vers  minuit. 

L'ennemi  a  dû  perdre  beaucoup  de  monde,  à  en  juger  par  environ 
i5o  morts  qu'il  a  laissés  sur  le  champ  de  bataille;  la^erte  de  notre 
côté  a  été  très-faible ,  vu  la  vivacité  de  l'affaire  ;  mais  l'on  a  à  regretter 
le  général  Ahatutcy  y  dont  le  courage  et  la  vigueur  ont  été  de  la  plus 
grande  utilité  dans  ce  combat.  La  patrie  perd  en  lui  un  général  habile 
qui  dans  la  suite  aurait  rendu  de  bien  plus  grands  services  à  la  Re- 
publique. 

Le  chef  de  brigade  Teigne ,  qui  commandait  la  demi-lune  ,  a  été 
blessé,  mais  heureusement  que  l'État  ne  sera  point  privé  de  cet  offi- 
cier. 

Le  chef  de  brigade  Cassagne ,  qui  commandait  la  tête  de  pont  sous 
le  général  Abatutcy ,  est  parvenu  à  chasser  les  ennemis ,  et  à  terminer 
cette  glorieuse  affaire. 

Il  en  aurait  coûté  un  bien  plus  g^rand  nombre  d'hommes  à  la  gar- 
nison ,  et  l'affaire  aurait  été  bien  plus  vive ,  si  l'ennemi  avait  pu  faire 
avancer  sa  colonne  jusqu'au  saillant  de  droite  de  l'ouvrage  à  corne  ; 
mais ,  maigre  la  violation  du  territoire  suisse  y  il  ne  put  rien  faire  de 


ce  côté. 


Les  jours  suivans  ont  éto  assez  tranquilles ,  et  il  j  a  eu  de  Itères  ca- 
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nonnades  qui  n'ont  produit  que  peu  d'effet  ^  entre  autres ,  celle  du 
32  frimaire ,  où  l'ennemi  a  tire  beaucoup  sur  la  ville ,  et  où  il  a  mis 
le  feu  eu  trois  endroits  ;  mais  la  tête  de  pont  n'a  point  été  endomma- 
gée. Les  batteries  Elisabeth ,  Carie  et  Ferdinand^,  qui  ont  tiré  cons- 
tamment sur  nos  barques  y  n'ont  aussi  fait  que  très^eu  d'effet 

L'on  a  senti ,  par  cette  attaque  de  l'ennemi ,  combien  il  était  essen* 
tiel  d'avoir  de  la  surveillance  dans  les  postes  avancés  y  et  l'on  a  pris  les 
moyens  les  plus  sûrs.  L'on  a  donné  à  chaque  poste  de  petites  fascines 
goudronnées  y  de  sorte  qu'à  la  moindre  alerte  le  terrain  était  bien 
éclairé  ;  l'on  a  aussi  fait  apporter  des  grenades  pour  jeter  dans  les  fossÀ 
en  cas  d'attaque  y  et  l'on  a  placé  deux  mortiers  de  huit  pouces  dans 
.  l'ouvrage  à  corne  pour  jeter  des  pots  à  feu,  et  éclairer  l'ennemi  s'il 
voulait  tenter  une  expédition  pareille. 

Pour  inquiéter  les  batteries  Elisabeth ,  Carie  et  Ferdinand  y  et 
rendre  leur  tir  sur  les  bateaux  plus  incertain  ^  l'on  a  construit  en  avant 
du  village  neflf  et  de  la  digue  une  nouvelle  batterie  pour  deux  obu- 
siers  de  huit  pouces  et  deux  mortiers  de  dix  pouces. .  Cette  batterie  y 
commencée  le  a  nivôse  y  a  tiré  le  6  et  a  fait  beaucoup  de  mal  à  l'en- 
nemi. Le  passage  du  Rhin  s'est  fait  très-tranquillement  pendant  que 
cette  batterie  a  donné. 

La  grande  lunette  de  Baie  a  été  armée ,  le  2  nivôse  y  de  deux  pièces 
de  8  longues  et  d'un  obusier  de  8  y  pour  tirer  sur  le  territoire  de 

Suisse. 

L'on  a  aussi  mis  dans  la  petite  lunette  de  Bdle  et  le  chemin  cou- 
vert, deux  pièces  de  4  longues,  et  une  pièce  de  8  de  bataille,  servies 
par  l'artillerie  légère. 

La  communication  par  bateaux  ne  donnant  que  très-peu  de  moyens 
pour  continuer  les  travaux  de  la  tête  de  pont ,  les  premiers  jours  l'on 
a  été  occupé  à  faire  passer  des  palissades  avec  lesquelles  l'on  a  rac- 
commodé le  palissadement  de  la  demi-lune ,  et  continué  celui  de  l'île. 

La  gelée^  qui  est  survenue  dans  ce  temps ,  a  aussi  interdit  les  travaux 
pendant  plusieurs  jours.  Le  service  des  troupes  a  été  réglé ,  et  c'est 
ici  la  place  que  l'on  doit  choisir  pour  donner  des  éloges  aux  soldats 

qui 
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qui  ont  servi  à  sa  défense.  Us  ont  supporté  avec  constance  la  rigueur 
de  la  saison. 

Le  dégel  étant  survenu  à  la  fin  du  mois  de  frimaire ,  on  s'occupa 
de  suite  à  creuser  des  tranchées ,  et  dans  la  première  quinsaine  dm 
mois  de  nivôse ,  on  forma  assez  de  baraques  pour  lesx)i&eiers  et  pour 
les  deux  tiers  de  la  garnison  de  l'ouvrage  à  corne.  Ces  baraques ,  cons- 
truites à  la  hâte  y  étaient  à  l'abri  de  l'obus.  On  <^nstraisLt  le  ravelin 
n.^  2  y  pour  couvrir  la  porte  de  l'ouvrage  à  come.  La  reddition  de  Kehl 
augmenta  les  moyens  de  l'ennemi  y  et  la  tête  de  pont  d'Huningue  se 

m 

trouva  plus  exposée. 

L'ennemi  s'est  tenu  tranquille  jusqu'atr  ^j'  nivôse^;  il  a  s^ulénaeiu 
travaillé  beaucoup  sur  la  gauche  à  l'aval  du  Rhin. 

Le  38  mitose  (18  janvier  )•  On  s'est  aperçu  que  l'ennemi  avait 
ouvert  deux  communications  de  première  parallèle.  Le  premier  boyau 
prenait  des  batteries  Elisabeth  y  Carie  e\  Ferdinan4y  etallait  le  long 
de  la  chaussée  de  i^rî^oz/r^  sur  un  développemeM  de  2S0  toises.  Le 
second  liait  les  batteries  UybyCy  avec  la-  cemUiitmcation  dn  n.'^  4  9  ^^ 
long  du  même  boyau.  •     "         :r.  '.      .        1 

Cette  première  trop  éloignée  ne  pouvait  être  iaite  que  pour  soutenir 
l'attaque  que  l'ennemi  projetait;  les  batteries  de  la  place  et  delà  digue 
ont  fait  feu  sur  les  travaiHetirs  ;  ce  qui  les  a  un  peu  dérangés  dans 
leurs  travaux.  Le  batardeau  prè^  la  batterie  7  y  fait  au  bras  du  RJun 
pour  y  retenir  les  e»tix>  a'«lé  fini;  oe  qui  a  procuré  quatre  jours  après 
trois  pieds  d'eau,  hauteur  moyenne. 

L'ennemi  a  faiblement  travaillé  dans  la  nuit  ;  il  a  étendu  un  peu  sa 
parallèle  afin  de  joindre  la  communicadou  du  n.^  4'  ^  travail  lent 
fait  bien  voir  que  ce  n'est  qp'xine  paralleie  pour  souteniF  leur  attaque. 

Le  feu  de  la  place  a  très>peu  dérangé  leurs  travaux. 

Nos  sentinelles  gênant  beaucoup  leurs  opérations ,  ils  ont  tiré  à 
mitraille  sur  eux;  ce  qui  les  a  fait  retirer  momentanément. 

On  a  commencé  ce-jour-là  ^  sur  la  rive  gauche  y  à  droite  de  l'embar- 
cation  y  une  Imttene  4è9thiée  à^b^ttre  sur  la  droite  de  ia  demiJune  et 
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à  en  flanquer  les  approche»;  die  était  armée  de  quatre  pièce»  de  la 
et  elle  a  été  prête  le  5o  nÎTose. 

L'ennemi  ne  tire  plus  tant  des  Iiaueries  de  contrerallation  ;  il  esl 


Le  3o  mvase  (  19  janTÎer).  L'ennemi,  dans  la  nuit  da  ag  au  Sa 
-nivôse,  a  tonyom  continnésa  parallèle, il  en  âait  à  près  de  80  toises 
de  la  rampe  dn  n«^  4- 

La  joomëe  s'est  passée  très-iranquillement,  à  la  canonnade  près  qm 
a  été  la  même  de  notre  côté. 

Le  premier  plmnose  (  20  janTier  \  Dans  lanuk  dn  SoniTOseau  i.^ 
pluviôse.  L'ennemi  a  fini  sa  parallèle  ou  eommimîcation  de  soutien. 

On  a  commencé,  près  de  l'enibaTcationy  sur  la  rive  ^uchci  une 
Jbattenepoin-  trcMs  pièces  de  8;  elle  a  été  prête  le  4-  Deux  de  ces  pièces 
de  8  ont  été  prises  dans  la  grande  lunette  de  Baie. 
.    Le  a  pbwio$e  (31  janvier  \  L'ennemi  n'a  lait  que  perfectionner  sa 
parallèle  «n  communication  de  soutien. 

On  a  commencé  à  fonater  au  saillant  de  l'ouvrage  à  oome  et  de  la 
demiJune  3  des  plateformes  pour  neuf  pièces  avec  affût  de  place ,  dom 
nx  de  16  pour  l'ouvrage  à  corne ,  et  trois  de  8  longues,  à  la  demi-lime. 

n  a  été  aussi  décidé  que  Ton  armerait  la  tête  de  pont  de  4  mortiers. 

Le  3  pluviôse  (2a  janvier).  L'ennemi  n'a  ri^n  iaii  de  nouveau  :  nous 
avons  beaucoup  tiré   sur  ses  ouvrages. 

On  a  continué  les 'Ouvrages  como^çncés  d^ins  la  tête  du  pont. 

L'ennemi  a  tracé  tme  partie  de  cheminement  sur  la  gauche  :  on  a 
nnné  le  cavalier  de  Bâle  d'une  pièce  de  24,  afin  de  tirer  sur  le  camp 
des  Autrichiens  près  de  Neurau0l 

L'ordre  a  été  donné  pour  diiîger  les  feux  de  la  digue  et  de  l'île 
de  la  batterie  sur  la  capitale  de  la  demi-lune. 

On  a  commencé  à  placer  les  neuf  pièces  destinées  pour  la  tête 
de  pont,  et  elles  ont  été  en  état  de  tirer  le  6. 

Le  5  pluviôse  (  24  janvier).  L'ennemi  a  formé  dans  la  nuit  du  4  ^noi 
5  une  partie  de  tranchée  sur  notre  gauche  ^t  en  avant  de  la  batterie 
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Carie.  Cet  ouvrage  semble  être  fait  pour  arriver  sur  nos  otivrages 
de  gauche^  ou  bien  pour  se  lier  avec  la  parallèle  qu'ils  ouvriront  en 
avant  de  celle  de  soutien. 

Vers  le  soir  ^  Tennemi  a  tiré  sur  nos  sentinelles  du  centre  ;  elles  ont 
tenu  ferme  9  ^et'  Ton  a  pose  à  la  nuit  les^  sentinelles  à  la  même  ^lace. 

Le  6  pluviôse  (  aS  janvier  ).  L'ennemi  n'a  fait  que  perfectionner 
ses  ouvrages  de  la  nuit  précédente ,  et  à  huit  beui^es  et  demie  du  matin 
il  a  commencé  à  faire  feu  sur  nos  sentinelles,  ayant  fait  retirer  .les 
leurs  dans  la  tranchée  et  le  petit  fossé  en  avant  :  nos  sentinelles ,  après 
avoir  tenm  long-temps  ^  ont  été  obligées  dé  se  retirer  ;  nous  en  avons 
eti  plus  de  douze  blessées.  On  a  commencé  cette  nuit  les  deux 
réduits  cotés  4* 

Le  7  pluçiose  (  26  janvier).  On  s'est  aperçu  vers  les  neuf  heures  du 
soir^  6  pluviôse;  que  Tennemi  travaillait  à  l'ouverture  d'une  seconde- 
tranchée  le  long  du  petit  >ruisseau  ou  fossé  en  atant  de  la  chaussée  de 
Fribourgy  et  à  trois  cents  toises  de  la  demi-lune.  Pour  inquiéter  ses 
travaux ,  sur  les  onze  heures  du  soir  on  a  fait  tirer  sur  trois 
points  plusieurs  coups  de  fusil  par  quatre  ou  cinq  hommes  apostés 
exprès  ;  cette  rose  a  mis  en  désordi^  les  tralvailleurs  ;  et^  au  même 
moment  un  officier ,  placé  exprès*  au  centre  y  a  fait  des  commandemens 
tomme  si  une  colonne  allait  les  attaqu!ër.  En  même  temps  ^  trois  de 
nos  tambours  onthattû  la  charge;  alors  la  confusion  de  l'ennemi  a 
été  complète.  Au  même  moment,  la  tête  de  pont  a  fait  un  feu  très-vif 
de  mitraille ,  qui  lui  a  fait  perdre  beaucoup  de  monde.  Cette  ma- 
■Kioeutre  a  retardé  quelque  temps  les  travaux  des  assî^ans;  il  ne  les 
a-  repris  qu'k  deux  heures  du  matin  :  U  est  parvenu  à  terminer  l'ou- 
vrage >  consîstQfnt>ett- une'traacikée  le  long  du  petit  ruisseau  et  une 
faOttitmunication  en  arrière.  Il  paraît  que  ce  travail  est  la  véritable  pre- 
mière parallèle  oh.  il  compte  placer  ses  batteries. 
"On  a<;0mibenoé  en  avant  de  la  digue  une  ba^tterie  de  deux  mortiers 
de  douze  pouces  pour  tirer  sur  les  approches  de  l'ennemi  ;  elle  a  été 
achevée le.9.  :         ..   -      : 

75* 
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L'ennemi  9  dans  la  nuit  du  7  au  8,  a  ponasë  en  avant  de  la  premicve 
parallèle  un  commencement  de  deuxième  parallèle  y  arrivant  sur  la 
droite  à  la  première  pardlèle  par  un  seul  boyau  ,  et  sur  la  gauche  pie-- 
nant  de  Touvrage  fait  dans  la  nuit  du  4  ^u  5  pluviôse.  Pendant  tout  ce 
travail,  l'ennemi  construisait  les  batteries  i3  et  14 >  ^  cdieminait  le 
long  du  Rfùn. 

Dans  la  nuit ,  Ton  avait  posté  du  monde  pour  ëpier  le  moment  de 
de  l'arrivée  des  ouvriers  ;  et  dès  qu'ils  vinrent ,  naos  fîmes  un  grand 
feu  à  mitraille. 

Le  cavalier  de  Baie  a  évé,  armé  d'une  pièce  de  ^4  ^^  P^^^  pour  tirer 
sur  le  camp  ennemi 

Le  9  pluviôse  (  128  janvier).  L'ennemi  voulait  dans  la  nuit  da  8 
au  9  finir  la  deuxième  parallèle  ;  il  lui  manquait  à  peu  près  une  loor 
gueur  de  trois  cents  toîses  :  mais  le  commandant  Cassagae  avait  iait 
garnir  les  parapets  des  ouvrages  avança  5  et  6 ,  et  poster.des  hommes 
ventre  à  terre  pour  savoir  le  moment  de  l'arrivée  des  ouvriers.  Aussitôt 
qu'ils  furent  en  place ,  on  fit  sur  eux  im  grand  feu  de  mousqueterie  et 
de  mitraille  y  ce  qui  les  empêcha  de  finir  la  deuxième  parallèle  ;  il 
manquait  dans  le  centre  80  ou  100  toises.  L'ennemi  s'est  avancé  le 
long  du  Bhin  par  une  ligne  oii  il  compte  mettre  des  batteries. 

Pendant lanuU du  9  au  .10  (08  au  39  janvier).  Au  commencement 
du  travail  de  l'ennemi^  l'on  a  répété  ce . qu'on  .anait  fait  la.v^e 
pour  déranger  ses  travaux. 

Sur  les  trois  hetares  et  demie  du  matin  ,  nois  fîmes-  une  sortie 
pour  chasser  l'^jannemi  et  l'-empécher  de  fiotr  sa  deuxième  parslr 
lèle;  cette  sortie  a  eu  asses  de  succès.  Un  hataiUcmi'de  JU  74*  àeaà- 
brigade  v  qaiiétait  venu 'renforcer  la  gamîson  ^  a.é^  cbmi^  de  l'attaque 
de  gauche,  et uenf  compagnies  prises  des  bataiUosis- de Ja iganûson mit 
été  chaînées  de  celle  de  droite.  La  colonne  de  gatidiie  devait  être  en 
botaiUedans  le»  ouvrages  Sieti  6>  et  celle  de  droite  «m  aniokt  du^rédui 
n."*  4^  à  droite.         .     .  ;        •  .      ?  . 

Au  signal  convenu ,  la  colonne  de  gauche  s'est  portée  sur  la  deuxième 
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parallèle  ^  à  Tendrou  où  l'ennemi  travaillait  ;  elle  a  renverse  ce  premier 
obstacle ,  et  elle*  s'est  portée  sur  la  première  parallèle ,  laissant  sur  son 
flanc  gauche  trois  compagnies ,  et  tachant  de  se.  lier  à  l'attaque  de 
droite  :  arrivée  à  la  première  parallèle ,  elle  a  renversé  plusieurs  pièces 
de  canon. 

La  colonne  de  droite  ^  commandée  par  le  capitaine  Martin ,  a  chassé 
les  ennemis  de  la  deuxième  parallèle,  et  est  arrivée  jusqu'à  la  première  y 
qu'elle  a  trouvée  armée  de  plusieurs  canons. 

Le  commandant  les  a  fait  renverser  et  enclouer,  et  il  a  fait  emmener 
deux  pièces  de  7« 

Pendant  le  temps  que  l'ennemi  était  en  désordre  j  et  que  nos  troupes 
.tenaient  la  première  parallèle ,  on  a  détruit  une  partie  de  la  deuxième 
dans  l'endroit  non  fini  la   veille ,  et  qu'il  avait  entrepris  à  la  sappe 
volante. 

L'ennemi  a  été  dans  un  désordre  complet;  on  lui  a  pris  un  grand 
nombre  d'outils  et  de  fusils  ,  et  il  a  du  perdre  beaucoup  de  monde.  ' 

On  doit  des  éloges  au  capitaine  Martin  y  commandant  la  colonne 
de  droite  y  au  chef  de  bataillon  de  la  74«*  demi-brigade  et  au  lieute- 
nant Fayau  j  qui  a  servi  de  guide  à  la  colonne  gauche. 

On  a  construit  une  batterie  de  trois  pièces  de  12  et  de  deux  mortiers 

de  1 2  pouces  pour  augmenter  la  batterie  de  la  digue  ;  elle  a  été  finie 

11.  Les  deux  mortiers  de  12  ont  été  pris  dans  la  deuxième  batterie 

en  avant  de  la  digue  ;  on  a  aussi  fini  les  quatre  plateformes  pour  les 

mortiers  de  8  dans  l'ouvrage  à  corne  :  ces  mortiers  ont  tiré  le  soir. 

L'ennemi)  dans  la  ;Duit  du  10  au  11 ,  n'a  ce$sé  de  tirer  sur  ]a  tête 
de  notre  point;  il.  voulait  connaître  notre  force,  et  il  (\x  approcher 
4es  tirailleurs  sur  nos  pQM^  ^n  avant  de  la  depii-lune  3  et  des  ouvrages 
5'  et  6;  mw  nous  fîmé^  ]>pnne  contenance ,  et  toute  la  nuit  l'ennemi 
jB^est  contenté  de  c^^pnner  sans  rien  entreprendre.  Il  avait  aussi  Tint  en- 
Ûon  de  nous  empêcher  de  faire  lap^  sortie,  croyant  que  l'on  voulait 
en taire  une*      ;    . 

Malgré  cette  démonstration,  les  travaux  des  epnemis  n'ont  pas  été 
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interrompus  Leur  deuxième  parallèle ,  comblée  en  partie  la  veille ,  a  été 
finie  ,  et  ils  ont  ouvert  à  la  sappe  trois  boyaux  pour  cheminer  sur  la 
gauche  en  avant  des  ouvrages  5  et  6.  Leurs  travaux  de  ce  côte'  ont  été 
poussés  jusqu'à  6o  toises  de  ces  ouvrages. 

Le  12  pluviôse  (5i  janvier.  )  L'ennemi  a  continué  pendant  la  nuit 
ses  travaux  avec  tranquillité,  et  par  là  Ton  a  pu  juger  qu'U  était  occu- 
pé à  changer  de  place  son  artillerie  pour  armer  les  batteries  de  la 
parallèle. 

Sur  les  trois  heures  et  demie  du  matin ,  on  a  fait  une  sortie  ;  on 
est  parvenu  à  le  repousser  jusqu'à  sd  première  parallèle;  on  a  tenu 
trois  quarts  d'heure  dans  cette  position.  Voici  de  quelle  manière 
cette  sortie  a  été  faite.  Une  colonne  devait  se  porter  sur  les  ou- 
vrages de  gauche ,  et  tacher  de  s'emparer  des  batteries  Elisabeth  et 
Carie ,  et  enclouer  les  pièces  ou  les  ramener.  Cette  colonne  devait  ^ 
avant  son  départ ,  être  placée  en  bataille  dans  les  ouvrages  5  et  6  ^  et, 
au  signal ,  tourner  ^  en  marchant  dans  la  plaine,  la  sàppe  de  l'ennemi  le 
long  du  Rhin  et  marcher  droit  aux  batteries,  pendant  que  cent  sapeurs 
couverts  par  deux  compiagnies  de  la  colonne,  détruiraient  les  ou- 
vrages. 

Cette  colonne  était  composée  du  troisième  bataillon  de  la  89,*  de- 
mi brigade  et  de  trois  compagnies  de  grenadiers. 

La  colonne  du  centre  devait  être  composée  de  huit  compagnies 
prises  de  la  garnison  de  la  tête  du  pont,  et  rangée  en  bataille  sur  la 
gauche  de  la  demi-lune  5.  Elle  devait  au  signal  de  l'attaque  se  porter 
sur  la  tête  des  sapes  de  l'ennemi ,  et  avancer  ensuite  jusqu'à  la  première 
parallèle  afin  de  se  lier  aux  attaques  de  droite  et  de  gauche. 

La  colonne  de  droite  composée  d'un  bataillon  de  la  74^^  demi-bri- 
gade et  de  deux  compagnies  de  grenadiers  devait  être  {4acée  à  la 
droite  de  la  demi-lune ,  et  au  moment  de  l'attaque  .franchir  la  deuxième 
parallèle ,  culbuter  les  batteries  ennemies ,  et  se  porter  à  la  premier 
parallèle.  Des  sapeurs  étaient  préparés  pour  détruire  les  sapes  de  l'en- 
nemi sur  la  capital^  de  la  demi-lune. 
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•  Les  trois  colonnes  en  bataille  derrière  la  parallèle  et  bien  liées  en- 
semble y  devaient  attendre  le  signal  de  la  retraite. 

La  colonne  de  droite  ^  qui  a  donné  la  première ,  a  culbute  Tenne- 
mi,  encloué  cinq  pièces  de  canon  y  et  pris  deux  pièces  de  3.  Celle  du 
centre  a  rencontre  peu  d'obstacles  ^  et  s'est  portée  trop  sur  la  droite. 
Celle  de  gauche  qui  s'était  formée  dans  le  chemin  couvert  de  l'ouvrage 
à  corne,  est  arrivée  trop  tard  dans  les  ouvrages  5  et  6 ,  et  au  lieu  de 
prendre  de  revers  la  sape  de  l'ennemi ,  elle  a  passé  le  long  du  RJiin  : 
ce  long  détour  a  été  cause  que  la  tête  a  attaqué  avant  que  la  queue 
ne  fût  en  ordre.  Le  commandant  DeribeSj  chef  du  troisième  batail- 
Ion  de  la  89/  demi-brigade,  a  attaqué  avec  beaucoup  d'intrépidité 
l'ennemi ,  a  sauté  le  premier  avec  quelques  grenadiers  dans  la  batterie , 
et  si  la  colonne  avait  pu  suivre ,  l'on  aurait  eu  les  plus  grands  succès 
de  ce  côté  ;  mais  au  moment  où  M.  Deribés  est  entré  dans  la  bat- 
.terie ,  il  a  été  percé  mortellement  d'une  balle. 

L'ennemi,  revenu  de  sa  frayeur,  a  attaqué  avant  qu'on  ne  fut  forme  , 
et  a  forcé  cette  colonne  à  se  retirer.  Aussitôt  le  signal  de  la  retraite 
a  été  donné,  et  ces  trois  colonnes  sont  rentrées  en  ordre  sans  être 
suivies  de  l'ennemi  qui  s'est  occupé  à  regagner  la  tranchée  ;  l'enne- 
mi a  dû  perdre  beaucoup  de  monde  ,  on  lui  a  fait  cinquante  prison- 
niers ;  notre  perte  a  été  aussi  considérable. 

Dans  la  nuit  du  i2^72^i3(5i  janv.  au  1.*^  fév.  ),  l'ennemi  a  voulu, 
par  tme  forte  canonnade  et  quelques  attaques  de  postes,  nous  tenir 
en  haleine  et  empêcher  nos  sorties  ;  il  a  voulu  chasser  nos  postes  en 
avant  de  la  demi-lune  3 ,  et  enlever  nos  ouvrages  5  et  6  ;  mais  il  n'a 
pu  y  parvenir. 

La  garnison  a  fait  la  meilleure  contenance,  elle  a  été  toute  la  nuit 
sous  les  armes.  La  perte  a  été  cette  nuit  assez  considérable  à  cause 
des  nouvelles  batteries  de  l'ennemi. 

Il  avait  été  convenu ,  dans  une  conférence  tenue  chez  le  général 
Férino,  à  Bourg-Libre ^  que,  l'ennemi  ayant  déjà  avancé  de  beau- 
coup ses  travaux ,  Tintention  du  Gouvernement  n'étant  point  de  faire 
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une  résistance  qui  compromit  inutilement  le  salut  des  troupes  et  de 
la  ville  àiHuningue  ^  ni  d'épuiser  en  pure  perte  des  munitions  de 
guerre  ;  que  son  but  ayant  ëtë  de  forcer  Fennemi  à  faire  de  grands 
préparatifs  de  ce  côte,  but  qu'il  avait  atteint ^  on  proposerait  à  l'en* 
nemi  d'entrer  en   pourparler  pour  l'évacuation  du  fort. 

Le  prince  de  Furtemberg  répondit  à  la  première  lettre  qu'il  ne 
demandait  pas  mieux  que  d'entrer  en  négociation ,  si  elle  avait  pour 
base  l'évacuation  de  la  tête  du  pont. 

Le  général  Dufour  fut  envoyé  par  le  conseil  de  guerre  pour  con« 
venir  des  articles  de  la  capitulation ,  et  le  1 4  s^u  matin  elle  fut  arrêtée 
ainsi  qu'il  suit  : 

A  la  tranchée  9  devaat  la  tête  du  pont  d^Huningue,  le  i3  pluviôse  an  5 

de  la  République  française.  (  i.*'  février  1797  }. 

Capitulation  de  la  tête  de  pont  d^VLxxmn^e^  proposée  par  le 
général  de  dii^ision  Dufour ,  commandant  en  chef  la  défense 
de  la  tête  de  pont,  au  général  prince  de  Furtembei'g ,  com^ 
mandant  les  troupes  autrichiennes}  tun  et  Vautre  munis 
de  pleins-pouvoirs  de  leurs  généraux  en  chef. 

Article    premier. 

Les  troupes  françaises  évacueront  la  tête  de  pont  à'Huningue  le 
1 7  pluviôse  an  y  (  5  février  ) ,  avec  armes,  bagages ,  munitions ^  et  tout 
ce  qui  sert  à  sa  défense. 

yiccordé. 

Art.     il 

Elles  en  laisseront  prendre  possession  aux  troupes  autrichiennes  à 
midi  précis  dudit  jour  (5  février  ). 

accordé.  Les  troupes  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  entreront  à 
midi  précis ,  5  février,  dans  la  tête  de  pont  d'Huningue ,  y  compris 
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File  des  Cordonniers  et  l'ouvrage  à  corne  j  placé  ;  elles  en  prendront 
possession ,  comme  de  tout  ce  que  les  troupes  françaises  pourront  j 
avoir  laisse. 

Art.    III. 

Dans  ce  moment-ci ,  toutes  les  hostilités  cesseront  de  part  et  d^autre. 
Les  troupes  autrichiennes  prendront  possession  d'un  des  réduits  de  la 
demi-lune. 

Accordé.  Les  troupes  autrichiennes  prendront  possession  dès-à-pré- 
sent du  réduit  placé  à  la  gauche  de  la  demi-lune  y  auront  leurs  senti- 
nelles à  la  barrière  de  ladite  demi-lune. 

Le  3  février ,  à  midi  y  elles  prendront  possession  àe  la  demi-lune ,  et 
auront  leurs  sentinelles  près  le  pont  du  petit  bras  du  lOiin. 

Les  sentinelles  françaises  occuperont  les  côtés  opposés  y  tant  de  la 
barrière  que  du  pont. 

Art.    IV. 

L'on  ne  tirera  pas  sur  Huningue  de  la  rive  droite  du  Rhin. 

Accordé  y  à  condition  <\o! Huningue  ne  sera  pas  cerné  sur  la  rive 
gauche  du  Rfiin-  En  revanche ,  ladite  fofteresse  et  les  batteries  qui  ^ 
placées  sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  servent  à  sa  défense  y  ne  tireront 
pas  sur  les  postes  autrichiens  placés  y  tant  sur  l'île  des  Cordonniers  y 
que  sur  la  rive  droite  du  RJiin  soumise  au  feu  de  la  place. 

Le  général  autrichien  pourra  faire  démolir  librement  et  sans  être 
incommodé  y  dans  l'espace  de.  six  semaines ,  les  ouvrages  à  corne  ^  en 
prenant  toutefois  les  précautions  nécessaires  pour  que  la  ville  d'Hu^ 
rtingue  n'en  soit  pas  endomiitàrgée. 

Art.    V. 

Totts  les  ouvrages  cdnstrtiks  tor  la  rive  droite  pour  Pattaqué  de  là 
téie  de  pont  seront  détruits ,  et  lé  (Oui  sera  remis  au  même  état  ou 
étaient  ïes  choi^es  avant  le  passage  àix  Rfiin  par  l'armée  française.  Les 
t.   1.  y4 


574      SIÈGE    DJE    LA    TÊTE    »E    PONT 

ouvrages  consimiis  avant  la  reddition  de  Kehl^  la  ligne  qm  les  unit 
seront  conserves ,  ainsi  que  la^ligne  ou  les  batteries  établies  sur  le  bord 
du  Rhin  au  dessous  de  la  tête  de  pont ,  et  la  communication,  qui  con- 
duit des  ouvrages  à  conserver  à  ladite  ligne.  Tous  ces  ouvrages  cons- 
truits entre  les  susdits  ouvrages  et  le  Rhin  seront  détruits  dans  le  dâai 
de  six  semaines. 

L'on  s'en  rapporte ,  à  Fégard  de  Texécution  de  cet  article ,  à  la  loyauté 
ài^  commandans  autrichiens. 

Art.    V  L 

n  sera  donné  de  part  et  d'autre  un  ofGcier,  lesqueb  resteront  en 
otage  jusqu'au  terme  fixé  (5  février)  pour  l'évacuation  de  l'ouvrage 
&  corne  et  l'entrée  des  troupes  autrichiennes ,  après  laquelle  ils  serom 
échangés. 

accordé  ;  et  les  ordres  seront  donnés  de  part  et  d'autre  pour  que  les 
soldats  des  deux  armées  demeurent  dans  les  limites  fixées  par  la  pré- 
septe  capitulation. 

Fait  y  clos  y  signé  et  arrêté  par  les  généraux  ci-dessus  dénommés ,  les 
jour  y  mois  et  an  que  dessus. 

Signé  y  te  général  de  division  Dufoitr. 

CuAla^LEs,  prince  de  Furùembergy  lieutenant-général  de 
Sa  Majesté  Impériale. 


La  tête  de  pont  à^Huningue  s'est  rendue  après  dix-sept  jours  de 
tranchée  y  et  après  avoir  tenu  en  échec  le  corps  de  troupes  de  Al  le 
prince  de  Furternberg  pendant  trois  mois  et  demi  :  elle  a  r&isté  à  une 
attaque  de  vive  force  ;  et  ce  n'a  été  qu'après  la  éprise  de  Kehl  qu'elle 
s'est  rendue.  Cette  prise  a  mis  l'ennemi  a  même  de  porter  de  grandes 
forces  de  ce  côté,  et  Ta  forcé  de  faire  de  grands  appro  visionnemens  de  si^e; 
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La  plus  grande  partie  de  cette  défense  est  due  à  la  garnison ,  qui  ; 
même  avant  que  les  ouvrages  ne  fussent  entièrement  finis  et  capables 
de  quelque  résistance  y  a ,  par  la  bonne  opinion  que  l'ennemi  avait 
d'elle  y  retardé  long-temps  l'attaque  de  vive  force  qui  a  été  infructueuse , 
et  les  Autrichiens  ont  attendu  la  prise  de  Kehl  pour  en  faire  le  siège 
en  règle. 

Le  service  de  la  tète  de  pont  s'est  fait  dans  les  commencemens  par 
la  5*  demi-brigade  d'infanterie  légère  ^  la  56/  et  la  89/  de  ligne  ^  avec 
xme  r^rve  de  quinze  compagnies  de  grenadiers. 

Depuis  le  10  frimaire  jusqu'à  l'époque  de  la  reddition,  la  garnison 
de  la  tête  de  pont  a  été  constamment  de  cinq  bataillons  pris  des  cinq 
demi-bngades  suivantes  : 

La     3/  demi-brigade  d'infanterie  l^^e  , 
La  24.*  de  ligne , 
La  38/  de  ligne, 
La  74.*  de  ligne, 
La  89/  de  ligne. 
Chaque  demi-brigade  fournissait  un  bataillon  qu*elle  relevait  par 
iine  autre  tous  les  dix  jours.  Les  jours  des  deux  sorties  de  la  tête  de 
pont  ont  été  renforcés  le  10  par  un  bataillon  de  la  74.",  et  le  12  par 
un  bataillon  de  la  74-*  et  un  de  la  89.' 

Le  commandement  de  la  tête  de  pont ,  depuis  la  mort  du  général 
Abatutc^y  roulait  sur  les  généraux  de  brigade  Girard  dit  Vieux  ^ 
et  Desenfants  y  et  les  chefe  de  brigade  Cassagne  et  Cluzely  qui  se 
relevaient  tour  à  tour  après  quatre  jours.  Il  aurait  été  à  désirer  qu'il 
n'y  eût  eu  qu'un  seul  commandant  en  chef  qui  eût  pu  suivre  toutes  les 
opérations  de  l'ennemi;  alors  celles  de  la  défense  auraient  mieux 
été  concertées ,  et  Ton  aurait  forcé  Tennemi  à  de  plus  grands  pré- 
paratifs. 

L'artillerie  a  été  toujours  servie  avec  activité,  et  elle  a  déployé  un 
feu  qui  a  rendu  le  développement  des  tranchées  de  Tennemi  très* 
considérable  ;  cela ,  joint  à  la  bonne  tenue  de  nos  troupes  dans  nos 
avant-postes,   a  fait  que  l'ennemi  a  été  très-circonspect  dans  son 

7.4* 
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attaque,  et  que  sa  première  parallèle  a  éîé  portée  à  quatre  cents 
toises. 

La  disposition  de  l'artillerie  sur  la  digue  a  produit  de  bons  eflets, 
et  a  rendu  aux  ennemis  leur  cheminement  en  avant  tfès-difiGcile. 

L^artilleric  a  été  commandée  en  premier  lieu  par  les  capitaines 
Ferno  et  Foy ,  dont  le  dernier  y  a  senri  avec  sa  compagnie  d'artil- 
lerie l^ère ,  qui  a  montré  autant  de  zèle  en  défendant  une  place ,  que 
de  courage  dans  la  dernière  campagne. 

Après  la  mort  du  général  Abatutcy  y  au  moment  où  l'on  a  changé 
le  service  de  la  garnison  y  l'artillerie  de  la  tête  de  pont  a  été  commandée 
par  des  officiers  qui  se  relevaient  tous  les  cinq  jours. 

Le  commandement  en  chef  de  l'artillerie  a  été  donné  au  chef  de 
brigade  y^lLv ,  ayant  pour  adjoint  le  capitaine  FenuK  Ils  ont  suivi 
plus  particulièrement  le  service  au  moment  de  l'attaque  en  règle  de 
l'ennemi  y  et  ont  beaucoup  activé  l'armement  pour  la  dâense  de  la 
tête  de  pont. 

Les  ouvrages  de  fortifications  de  la  tête  de  pont  n'àaient  point 
achevés  au  moment  de  la  retraite  de  l'armée  du  Rhin.  L'on  a  tra- 
vaillé avec  assez  d'activité  pendant  le  mois  de  brumaire ,  et  l'ouvrage 
à  corne  et  la  demi-lune  5  ont  été  achevés,  de  sorte  que  l'ouvrage  pou- 
vait râister  à  une  attaque  de  vive  force. 

L'on  était  occupé  à  former  les  ouvrages  5  et  6  au  moment  où  le 
pont  a  été  rompu,  et  ils  n'ont  pu  être  finis. 

Depuis  la  rupture  du  pont ,  les  ouvrages  ont  langui  faute  de  moyens 
de  communication ,  et  aussi  pendant  quelque  temps  faute  d'argent. 

Les  administrations  civiles  n'ont  point  obéi  avec  exactitude  aux 
réquisitions  qu'on  leur  faisait ,  et  l'on  a  manqué  très-souvent  de 
moyens  de  transport  ;  les  bois  que  l'on  a  fait  couper  n'ont  pu  arriver; 
il  en  est  resté  neuf  cents  pièces ,  tant  dans  le  canton  de  FereUe  y  que 
dans  la  forêt  de  la  Hart. 

Pendant  le  siège  y  on  a  élevé  le  ravelin  2 ,  et  commencé  les  ré- 
duits 4  ^^  4  ^o^^  1^  fossés  étaient  creusés. 
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Les  officiers  du  génie  qui  étaient  sous  mes  ordres  et  employés  au 
siège  étaient  les  capitaines  Dode ,  Tf^endeling ,  Héré  et  Laurent , 
charge  des  mouvemens  de  terre;  et  M.  Pinqù^  officier  adjoint  du 
génie,  a  été  chargé  des  ouvrages  de  charpente,  de  faire  poser  les 
blindages ,  les  barrières ,  et  de  veiller  à  leur  raccommodement. 

Le  bataillon  de  sapeurs  commandé  par  le  capitaine  Rousseau  a  été 
très-utile. 

Le  service  pénible  des  pontonniers  a  été  très4)ien  fait  par  MM.  Ribel 
^t  Helick ,  qui ,  dans  le  conunencement ,  n'ont  eu  que  80  ponton- 
niers ;  ils  ont  été  toujours  en  activité  pendant  trois  mois ,  et  ont  rendu 
de  grands  services.  L'on  doit  les  plus  grands  éloges  à  M.  Ribel, 
qui ,  quolqu'âgé  de  soixante  ans ,  a  montré  un  zèle  et  une  activité 
peu  communs  dans  un  service  qui  a  été  le  plus  pénible  de  tous. 

■  •  • 

Huningue ,  le  5o  pluviôse  an  5. 

Le  chef  du  bataillon  du  Gënie , 

Signé  Casimir  POITEVIN. 
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Tableau  de  la  tête  de  pont  rf'Huningue ,  et  des  batteries 

de  la  place  et  de  La  ris^e  gaucJie. 


DÉSIGNATION 


PlàC£S  DE  SléG£  I    PIÈCES 

de  loE  BATAILLSde 


D  E8 


BATTERIE3. 


«      • 


DemiAunCj  n.°  5. 


• 


•    • 


•    • 


•    •    • 


Au  saillant. 

Face  et  flanc  g^Eiache .  • 

Face  droite 

Chemin    couvert    de  Tou- 
yrage  à  corne 

Ovurrast  à  corne,  n.®  i. 

Branche  gauche 

Face  du  bastion  de  gauche. 
Flanc  du  bastion.  . 

Courtine 

Flanc  droit.  • 

Face  du  bastion  de  droite  . 

Rive  gauche. 

Première  batterie  à  gauche 
de  mâchicoulis.  .... 
Deuxième  batterie.  •  •  • 
Petite  lunette  de  B^e  .  • 
Fausse  braye  et  chemin  cou- 
vert  f   .    •    . 

lût  de  la  batterie ,  i  /*'.  . 

a.'.    • 
Première    batterie    de 
digue  ••..••• 
L'obusîer  retiré  de 
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DÉSIGNATION 


DSS 


BATTERIES- 


Ci'Contre 

grande  lunette  de  Bàle 
et  les  deux  mortiers  de  la 
deuxième  battme. 

Deuxième  batterie  de  la 
digue..   •    • 

Première  batterie  neuve  du 
Rhin  •    •    . 

Deuxième  batterie.  (  Voyez 
ci-dessus.  ) 

La  place. 

Bastion  11  •  •    .    . 

Courtine  du  Rhin  • 

Deux  mortiers  de  10  pou- 
ces ,  retirés  le  10  ni- 
vôse. 

Bastion  1 5  .  • 

Cavalier  de  Bàle.  • 


•    •    •   • 


•   • 


95  bouches  à  feu.  •    • 
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Noms  des  officiers  qui  ont  servi  à  la  défense  du  siège  de 

la  tête  du  pont  ^Huningue. 

MM.  DUFOUR,  gênerai  de  division,  commandant  en  chef. 
Abatutcy  ,  mort  pendant  le  siège. 
Desenpants,  gênerai  de  brigade. 
GiHARB  dit  Vieux,  idem. 
Gassagne  ,  chef  de  hrigade» 
Aux,  idem. 
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MM.  Clvsel  ,  chef  de  brigade , 

-  Casimir  Poitevin  y  chef  de  bataillon  du  Génie. 

CapUaines. 

Ferno , 
Wendeling  , 

FOY, 

Rousseau  y 

DOBE  9 

Laurent , 
Hère. 


Adjoints. 


Pinot  , 
IIj&uck« 


NOTE 


NOTE 

SUR   L'ATTAQUE   ET    LA   PRIS^ 

DE    LA   PLACE   DE    BREDA(0, 

Par  M.  le  colonel  du  Gënie  SÉNERM ONT. 


XjE  gënëral  Dumourier  r&olut^  dam  le  courant  de  février  1795, 
l'attaque  de  la  place  de  Breda  ;  il  considéra  moins  les  moyens  qui 
étaient  à  sa  disposition ,  tant  en  troupes  qu'en  artillerie,  pour  faire 
cette  attaque ,  que  les  intelligences  qu'il  avait  dans  les  places  fortes 
du  Brabant  hollandais,  et  notamment  dans  celle  de  Breda.  Il  se 
doutait  que  le  commandant  de  cette  grande  place,  quoique  bien  armëe^ 
bien  approvisionnée ,  et  avec  une  garnison  suffisante ,  n'oserait  pas 
faire  une  longue  résistance  ;  il  savait  que  les  troupes  de  la  garnison 
étaient  très-ébranlées  par  la  suite  des  succès  que  les  Français  avaient 
obtenus  sur  les  Autrichiens ,  et  il  était  persuadé  qu'avec  de  l'audace 
il  forcerait  cette  place  à  se  rendre,  sans  être  obligé  d'en  faire  le  siège 
jr^ulièrement ,  et  en  quelque  sorte  seulement  en  l'insultant. 

Vers  le  1 5  février ,  ce  général  fit  occuper  plusieurs  postes  des  en-* 
virons  de  Breda  ^  par  le  ig.*  bataillon  des  fédérés  de  Soissons  ^  un 
bataillon  de  gendarmerie  ^  et  la  légion  du  Nord  conunandée  par  le 
colonel  Vestermann. 

lie  18,  il  ordonna  au  lieutenant-colonel  d'artillerie  la  Martinière^ 
de  partir  à!  Anvers  avec  deux  escouades  de  son  arme ,  et  un  train 
composé  de  quelques  mortiers  et  obusiers,  et  de  se  porter  le  plus 
promptement  possible  vers  Breda  ^  où  il  recevrait  des  ordres  ulté* 
rieurs  ;  il  donna  un  ordre  semblable  au  capitaine  du  génie  Sénermoru, 

(1)  Cette  note  ayant  été  envoyée  pendant  Timpression  de  cet  ouvrage ,  elle  n'a 
pu  être  iniérée  après  la  relation  du  bon^ardement  de  Lille. 
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et  le  prévint  qu'il  aurait  à  se  concerter  sur  les  lieux  avec  le  colonel 
de  la  légion  du  Nord,  et  le  lieutenant-colonel  d'artillerie  la  Martinière. 
Le  20,  à  la  pointe  du  jour,   les  officiers  d'artillerie  et  du  génie 
susde'nomme's   essayèrent  de   reconnaître  les  approches   de  Breda  : 
ils  virent  que  l'inondation  e'tait  tendue ,  que  la  place  armée ,  sur  tous 
les  points,  avait  fermé  ses  portes  et  n'avait  plus  de  communication  avec 
l'extérieur,  et  ils  apprirent  parles  habitans  des  faubourgs  qu'on  était 
dans  une  grande  inquiétude  dans  la  place.  Ces   ofiiciers,  le  même 
jour,  reconnurent  la  place  de  plus  près  avec  le  colonel  VestetTnann 
et  M.  Lamiy  ingénieur  belge  qui  avait  servi  en  cette  qualité  dans 
la  dernière  insurrection  de  la  Belgique ,  et  qui  avait  obtenu  le  grade 
de  colonel  dans  l'armée  française;  ils  parcoururent  Icsdifférens  fronts 
compris  entre  la  porte  de  Bois^le-Duc  et  le  faubourg  dé  Haaguo  , 
dont  l'inondation  pût  permettre  d'approcher.  On  reconnut  qu'on  pour- 
rait avantageusement  placer  des  obusiers  près  du  moulin  de  la  Teringeriy 
à  une  distance  assez  rapprochée  du  corps  de  la  place  pour  pouvoir 
porter  les  obus  de  plein  fouet  dans  l'intérieur ,  entre  le  moulin  et  la 
porte  de  Bois-le-Duc  ,  environ  au  milieu  de  leur  distance  ;  on  jugea 
qu'un  emplacement  assez  voisin  de  la  queue  du  glacis  serait  très-fa- 
vorable à  y  établir  une  batterie  de  mortiers  qui  porteraient  leurs  bombes 
jusqu'au  centre  même  de  la  ville, 

La  faiblesse  des  moyens  qu'on  avait,  et  le  grand  développement 
des  fortifications  de  Breda  y  déterminèrent  à  se  borner  à  ces  deux 
batteries ,  auxquelles  des  maisons ,  des  haies  et  des  broussailles  per- 
mettaient de  communiquer  et  de  travailler  sans  être  aperçus  :  c'est 
tout  ce  qu'on  pouvait  désirer  dans  une  attaque  de  cette  nature. 

Le  retard  que  le  convoi  d'artillerie  éprouva  par  les  mauvais  chemins 
et  l'extrême  fatigue  des  chevaux ,  l'ayant  obligé  de  s'arrêter  à  Rtrys- 
dèrguSy  distant  d'une  journée  de  Breda  y  mît  à  même  de  s'occuper, 
avant  son  arrivée,  de  s'approvisionner  de  tout  ce  qui  était  nécessaire  à 
l'établissement  des  batteries ,  et  utile  à  leur  service. 

Le  21 ,  le  convoi^d'artillerie  arriva  vers  les  quatre  heures  après-midi; 
le  détachement  de  caupnniers  lut  sur-lQ*ch$uaap  employé  à  (aire  4^ 
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piquets^  fascines,  etc.;  et  toute  la  nuit  du  21  au  23 ,  ainsi  que  la 
journée  du  23 ,  servirent  à  préparer  ce  qui  était  propre  à  la  confection 
des  batteries  :  elles  furent  tracées  et  entamées  au  commencement 
de  la  nuit  du  22  au  23.  Le  bataillon  de  gendarmerie  et  le  19.^  des 
volontaires  fournirent  les  travailleurs  et  les  escortes  nécessaires.  A  neuf 
heures  du  matin  le  25,  les  bouches  à  feu  étaient  prêtes  à  tirer ,  sans 
que  l'ennemi  se  fût  douté  de  ce  qui  s'était  passé;  avantage  inappré- 
ciable dans  la  position  où  Ton  se  trouvait,  et  qu'on  dut  au  silence  des 
troupes  employées ,  aux  précautions  que  l'on  prit  pour  ne  pas  se  faire 
découvrir ,  et  au  bon  ordre  qui  régna  parmi  les  travailleurs. 

Cette  nuit  du  22  au  23,  le  général  d'Arçon  se  rendit  aux  batteries 
avec  le  capitaine  du  génie  SauviaCy  qui  servait  en  qualité  d'officier  de 
l'état-major  du  général  Dumourier.  Le  général  d'Arçon  annonça  qu'il 
était  envoyé»  par  le  général  en  chef  pour  prendre  le  commandement 
des  troupes  et  diriger  cette  attaque  de  Breda;  il  visita  la  partie  des 
travaux  déjà  établie.  Il  aurait  désiré  qu'on  eût  puformer  une  parallèle 
qui  aurait  servi  de  communication  aux  deux  batteries.  A  neuf  heures 
du  matin  on  rendit  compte  au  général  d'Arçon  que  les  batteries  étaient 
achevées  et  en  état  de  tirer.  Il  fit  sommer  la  place  par  le  colonel 
DevmiXj  aide-de-camp  du  général  Dumourier  :  cet  officier  fut  reçu 
par  le  commandant  de  la  place  et  son  conseil  de  guerre  ^  comme  s'il 
venait  faire  une  mauvaise  plaisanterie,  et  revint  vers  deux  heures  après 
midi  faire  part  du  résultat  de  sa  mission.  Le  général  d'Arçon  donna 
l'ordre  aussitôt  de  commencer  le  feu  des  batteries ,  et  comme  l'ap- 
provisionnement en  bombes  et  en  mortiers  n'était  pas  bien  grand ,  il 
fut  réglé  de  manière  à  le  prolonger  le  plus  possible. 

Les  deux  batteries  étant  isolées  et  en  butte  aux  décharges  de  tout  ce 
qu'une  place  d'une  aussi  vaste  étendue  peut  ^é^nir  de  pièces  contre 
elle ,  essuyèrent  un  feu  des  plus  terribles  j  cependant  comme  elles  avaient 
été  construites  avec  des  précautions  et  uije  solidité  analogues  à  la 
circonstance  ,  on  fut  assez  heureux  pour  n'avoir  que  trois  volontaires 
tués  et  un  canonnier  blessé  ;  mais  entre  quatre  et  cinq  heures  du 
soir  un  obus  de  rennemi  ayajxt  mis  le  feu  à  une  voiture  de  bombe^ 
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chargées ,  lés  boinbés  sautèrent  et  les  incendiaijnes  qu'elles  contenaiéitt 
.emb)rasèreiit  la  voiture  :  on  fut  obligé  de  faire  taire  la  batlierie  ^  et  ce 
ne  fut  qu'arec  beaucou]^  de  peiiie  et  de  risque  qu'on  parvînt  à  sauver 
des  flammes  deut  autres  voitutes  qui  étaient  encore  chargées  de  bombes. 
On  perdit  quelques  hommes  par  l'ëclat  dés  bombes  :  uti  officier  du 
19.*  bataillon  des  fédéra  eut  le  courage  de  passer  au  travers  les  édafs 
jpoUr  enlever  y  au  milieu  de  ce  feu  terrible ,  un  soldat  qui  était  cru^ 
lement  inutile  et  qui  poussait  de^  cris  de  douleur. 

Afili  de  tirer  parti  du  peu  de  munitions  qui  resuieAt^  It-^émmii 
d*ArçQ^  régla  que  le  feu  recomÉÈnencerait  à  deux  he«ires  après  minuit,  et 
tpjà  Ton  mettrait  assez  d'intervalle  pour  le  faire  durer  jusqu'au  jour^ 
flpoque  \  laquelle  il  projetait  de  faire  de  nouvelles  sommations  à  la  place. 

\j^i^t^y\t  colonel  Deimux  se  pr^ntà  pour  faire  une  nouvelle  son»- 
mation  àù  commandant  de  là  place  :  il  était  accompasgné  d'un  troo»- 
pette.  Arrivés  à  la  barrière  j  un  cànon'nier  ennemi,  pns  de  vin^  tstm 
sur  eut  un  coup  de  canob  à  Éditraille  ;  le  colonel,  le  trompette  ec 
leurs  chevaux  ne  reçurent  aticun  éclat,  et  ils  forent  introduits  dans 
la  place.  Le  colonel  Dèvûux  st  présenta  chez  le  commandant  de  k 
place,  qui  l'admit  au  conseil  de  guerre.  Cet  officier,  qui  avadt  un  igrand 
caractère ,  parla  avec  unt  d'énergie ,  et  fit  des  menaces  qui  firent  tant 
'^'impression  sur  le  ^éomtnandà^t  et  leis  membres  du  conseil ,  qu'on 
entra  en  pourparlers,  tfiïè  quarantaine  de  maisons  avaient  été  incendiées^ 
ou  avaient  bèàùdoup  souCfert  du  bobibardeinent ,  et  les  liabitans  oomi* 
mènçaient  a  mtirmtirer  de  là  r&istahce  que  le  commandant  de  la 
placé  paraissait  Vouloir  faire.  Le  colonel  Dei^msx  vint  rendre  compte 
de  sa  mission  au  général  d* Arçon ,  et  les  pô^i^arrlers  durèrent  jusqu'au 
a5.  Enfin  la  capittdation  ftft  conclue  et  «riguéle  ^5  dafns l'après-midi, 
et  l'on  prit  de  suite  possession  d'une  porte  ;  les  troupes  y  entrèrent 
le  26,  et  le  général  Dumoùrier  y  arriva  le  ùj.  Il  était  dans  l'^athou- 
sîasine  de  la  réussite  dNine  entreprise  sur  laquelle  il  ne  pouvait  comp^ 
ter  malgré  tes  inte)Iigétides  qu'il  pouvait  avoir  dans  la  Holknde  et 
dans  la  ville  méiïie  de  Breâa.  U  chargea  le  capitaine  du  génie  Sé^ 
hermorU  à'dHér  poiter  hi  capitulation  au  ministre  de  la  guerre. 
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les  tableaux,  il  ne  peut  garantir  qu'il  n'y  ait  point  d'omissions.  On  doit 
sentir  qu'un  travail  de  cette  espèce  ne  peut  approcher  de  la  perfection 
qu'après  plusieurs  éditions.  ^^^ 
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